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DES   FORMES   PROPRES  A  TOUS  LES  CORPS 

DU    REGNE  MINÉRAL 


Se  trouve 

*  *   •         » 

UAuTEURi  rue  Neuve  des  Bons-Enfans ,  N®.  la 

Q^    iDiDOT  le  jeune,  Libraire-Imprimeur,  quai  des  Auguflins« 

Bàrrois  le  jeune ,  libraire ,  rue  du  Hurepoix ,  près  dii^ 
Pont  Saint -Michel* 


Avec  Approbation,  et  Privilège  ou  Roi. 


CRISTALLOGRAPHIE, 

ou 

DESCRIPTION 

DES  FORMES  PROPRES  A  TOUS  LES  CORPS 

DU  REGNE  MINÉRAL, 

Dans  l'état  de  Combinaifon  faline,  pierreufe 
ou  métallique, 

jtm  FtffBtt  0  TaiUaux  fynopiùjuts  de  tout  la  CnJUux  eomut. 

PirM.  De  ROMi  de  lIsle,  de  l'Académie  Impériale  des  Curieux 
de  la  Naiure  ;  des  Académies  Royales  des  Sciences  de  Berlin  & 
de  Stockholm  ;  de  celle  desSciencesutiles  deMayencej  Ho- 
sofaire  de  U  Société  d'Emulation  de  Liège. 

SECONDE    ÉDITION. 


^OME     SECOND. 


A    PARIS, 
DE  L'IMPRIMERIE  DE  MONSIEUR. 


M.    DCC.    LXXXIII. 
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CRISTALLOGRAPHIE, 

o  u 

DESCRIPTION 

DES   FORMES  PROPREÂ   A  TOUS    LES   CORPS 

DU  RÈGNE  MINÉRAL, 

dansrétatde  combînaiibn  iallne,  pierreuse 
ou  métallique. 

GENRE    IV. 
Spath  fusible  ou  vitreux, 

dit  auffi  Spatk  phofphorique  &  fluor- 
fpatkique. 

XjE  célèbre  Margraff  eA  le  piemîei  qui  ait  difliii' 
gué  le JpathfitfitUowvUrtKX des  fpathsfiiénîttuXf 
Tome  II.  Part.  IL  Crifi.pitrr.  A 


21  Spath  FUSIBLE. 

(ans  cependant  avoir  reconnu  Tacide  particulier  qui 
forme  un  des  principes  conflituans  de  ce  fel- 
pierre  (i).  MM.  Scheele  &  Sage  font  les  premiers 
qui  aient  démontre  Texiftence  de  cet  acide  dans 
le  fpath  fudble  (2)  ;  &  le  Chimifte  François  a  de 
plus  fait  connoître  Tanalogie  parfaite  de  cet  acide 
du  fpath  fuHble  ^  avec  Tacide  obtenu  par  la  défla* 
gratlon  du  phofphore  (3). 

Le  fpath  fufihlt  eft  donc  le  réfultat  de  la  iatura- 
don  parfaite  de  Tacide  phofphorique  avec  la  même 
terre  abforbante  élémentaire  qui ,  faturée  diacide 
vitriolique ,  forme  la  filiniu  (  Crift.  pierr.  G.  I  ) , 
&  qui ,  d*un  autre  côté ,  par  fon  union  avec  Taclde 
méphitique  »  donne  naiflfance  au  fpath  calcaire 
(Crifl.  pierr.  Q.  II).  Les  criftaux  qui  réfultent  de 
cette  intime  combinaifon  de  Tacide  du  phofphore 
avec  la  terre  abforbante  »  afFeâent  conftamment 
h  forme  cubique ,  ou  fon  inverfe  qui  eft  Toâaàdre 
reâangulaire.  Leur  pefanteur  fpécifique  eft  moindre 
^ue  celle  du  fpath  féléniteux  »  mais  fupérieure  â 
celle  du  fpath  calcaire  »  &  conféquemment  à  celle 


(I)  Voyetf  ce  que  J'en  ai  die  dans  fa  première  Partie ,  p.  taa , 
te  ibid,  note  34. 

(a^  Voyez  ihid^ 

(3)  Voyei  dans  fa  première  partie  ,  p.  180 ,  J.  IIÏ ,  îes  com- 
binaifons  de  l'acide  phofphorique  volatif  obtenu  par  la  déffagra* 
ttan  du  phofphore  ;  &  àii.  p.  aôa ,  $.  XV,  les  combinaifons  4t 
l'aside  du  f^ftch  fufibie  avev  dîMrentes  bafts. 


de  b  fëléntfie  »  qui  ^â  le  plus  léger  de  cous  les  &ls« 
pierres  (4}* 

Le  fpath  Aifible  furpafle  en  dureté  lesdifFéreintes 

pierres  aiixqudles  je  viens  de  le  comparer  ;  anait 

cette  dureté ,  qui  b  rend  fuCceptible  d'un  aflez 

beau  poli ,  ne  va  pas  ju(qu*à  lui  donner  la  propriété 

de  iaire  feu  avec  le  briquet  »  comme  l'ont  avancé 

quelques  modernes  (5)-  Si  Ton  tire  des  étinceUet 

de  certains  fpadis  fufîbles  9  c'eft  que  Tacier  ren» 

eontre  des  grains  pyriteux  ou  des  veines  de  quartr^ 

qui  s'y  trouvent  fréquemment  interpofés.  C'efi  4 

ce  mélange  de  quartz  9  que  les  fpaths  vitrepx  verts 

ou  violets  d'Auvergne  &  de  Giromagny ,  doivent 

leur  -propiiété  particulière  d'entrer  en  fufion  feuls 

&  fans  addition  ^  tandis  que  les  fpaths  vitreux  puti 

font  abfblument  infîifîbles  au  feu  le  plus  vio^ 

lent  (6). 

• « — p^ 

(4)  La  pefanteur  de  l'eau  étant  fuppofée  10.00 ,  on  a , 

pour  la  pefanteur  relative  de  la  féiénite , 23.2a 

pour  ceHe  du  fpath  calcaire , '  •    •    27.20 

pour  cdle  da  ipath  fuflble ,    .....••*.•    31  »7S 

&  pour  celle  du  fpath  féléniteux , 45.00 

Voyes  p.  437  du  premier  volume ,  les  pefanteun  comparées  ào 
ces  m$mes  fubûances ,  d'après  les  eicpériences  de  M.  BriflCon^ 
dans  ieTquelies  la  pefanteur  de  l'eau  eft  fuppoiëe  de  looop. 

(5)  Voyez,  dans  l'Introduûlon  de  cet  ouvrage,  la  note  rda^ 
Dve  à  M.  d'Antk ,  p.  43. 

(6)  M  Quoique  ie  fpath  fîiiible  foit  un  fel  neutre  compofé  dV 
M^îde  pbofiAorîque  &  de  terre  abforbante ,  il  ne  s'altère  pas  fen^ 
#f  fifakncut  m  feu  même  le  plus  fort ,  il  ne  s'y  vitrifie  poinv»  4 

Aij 


6  SPATHFtJllBLR 

cette  phofphorefcence  qai  lui  a  fait  auili  doMûrle 
nom  dû  fpath  phofphotique  (9) ,  ne  fe  fait  remar- 
quer que  dans  ceux  de  ces  fpachs  qui  font  colores  : 
elle  ceiïe  même  dans  ceux-ci  à  Tinflant  où  leur 
couleur  efl  détruite  par  le  feu  (10);  ils  reftent  alors 
blancs  &  tranfparens  ;  ce  qui  femble  indiquer , 
comme  Ta  très-bien  obfervé  M.  d*Ântic  (11)9  que 
dans  ceux  de  ces  fpathà  qui  font  connus  fous  les 
noms  de  faujji  emeraudt  %fauffi  amithijit^fauxfa^ 
ftùr^  &c.(ii)  y  Tacide  phofphorique  eft  non-feu- 


M  perd  fa  couleur  &  peu  fenfiblement  de  Ton  poids  :  mais  lorf- 
>»  qu^aprés  avoir  été  refroidi  on  îe  met  etifuite  fur  des  charboDs 
ytardens,  \\  ne  iaifle  plus  de  trace  lumineufe  &  ne  décrépite 
»plus.««  Sage,  Blim,  it  Min.  vol.  I,  p.  155. 

(9)  C'eft  ici  qu'on  doit  rapporter  ie  litophêfphort  de  Wood* 
ward ,  dont  j'ai  parlé  vol.  I ,  p.  617  ,  note  50. 

(10)  w  Cette  vertu  phofphorique  cefle  avec  la  chaleur  ;  eîfe 
M  cefle  auifi  avec  ie  pétillement  ;  mais  le  pétillement  ne  cefiTe  que 
**  lorfque  la  couleur  vl  rte  (  de  fa  faulTe  émeraude  )  a  difparu ,  & 
«que  les  petits  cri  (Vaux  font  prefquè  parfaitement  blancs.  *«  Mé» 
tnoirefuT  lafaujje  émerattdt  é* Auvergne ,  par  M.  iPAntic,  dans  ie 
iècond  volume  de  fes  Œuvres ,  p.  5. 

(1 1)  >»  11  me  paroît  înconteftable ,  dit-ff ,  que  îes  acides  fp»» 
Sithique,  aérien  (ou  méphitique),  &  deVurine,  fontunfeutft 
f  »  même  acide  ,  l'acide  du  phufphore ,  comme  M.  Sage  Pavoit 
n  avancé.  • . .  •  La  phofphorefcence  du  fpath  vitreux  jeté  fur  des 
M  charbons  ardens ,  eft ,  à  mon  avis ,  une  preuve  évidente  qu'une 
f9 partie  de  l'acide,  &  c'eft  la  moins  conGdérable,  exifte  dani 

••«cette  pierre  dans  l'état  de  vraiphofphore»<c  Ihid,  p.  i8* 

(il)  On  trouve ,  dit  Henckel ,  des  traces  de  l'acide  phofpho» 
»»rique  dan^iesptettesappeiéesjÎKari  daûSnosfondetieSyCommc 


SFilTHFUSIBt.E.  7 

lement  combine  avec  la  terre  abforbante  »  de  la 
même  manière  que  dans  les  fpaths  vitreux  fans 
couleur»  mais  que  de  plus  une  portion  de  cet  acide 
s*y  rencontre  â  Tëtat  de  phofphore  proprement  dit, 
par  Tunion  qu^elle  a  contrariée  avecle  phlogillique 
ou  principe  colorant  du  fpath. 

Si  cette  conjeAure  efl  fondée  ,  c^eft  la  corn- 
buftion  rapide  de  cette  peote  quantité  de  phof-* 
pfaore  qui  produit  la  fcintillation  &  la  phofpho- 
lefcence  des  fpaths  fufibles  ;  &  dès-lors  on  fent  que 
cette  phofphorefcence  ne  peut  avoir  lieu  dans 
ceux  qui  font  (ans  couleur ,  &  qu^elle  doit  cefler 
dans  les  autres ,  à  Tinftant  ^nême  où  leur  couleur 
eft  détruite* 

£A2  Cristallisation  détermikée. 

Espèce    L 

(  Sltêfique  par  frottement ,  lorfqu'il  efi  tranfparent.  ) 

Spath  fuiible  ou  vitreux  cubique. 

EJm  de  Crifi.  p.  149,  ^p.  I,  pf.  IV,  fig»  2.  Wetg,  trad»  alf» 
p.  173 ,  efp.  L  Démefte ,  Lettru ,  vol.  1 ,  p.  338 ,  dp.  i.  Spath 
fufîbie  eD  cubes.  Sage,  Elém.  de  Min,  vof.  I,  p.  162 ,  efp.  L 
Muria  cAryfolampis ,  feu  muria  lapidofa  ftthquartjpfa  aggregata 
fparfa  fixa  ,  purpurta  &  piridis^  lÀan*  Syjl..  nat,.  1768  9  p*  99  > 

«diiM  ia  fttmft  améthijte,  {àfanfft  émerauéè,  \t  ftuix  faphir ,  la 
**feëjfe  topait ,  ^*  «  Differtatiàn  fur  une  fiuitrphojphùri^êj^ 
tndi&anç«  dcfkJ'jniQ/.p.Sij» 

Ait 


8  Sp*athpu$ible. 

n^  7.  Mitria  lacida ,  feu  muria  lapiiofa  fpathofa  aggn^atafpatjk 
fixa  hyalina,  alha  &flava.  Ibid.  p.  loo,  n®  &.  Maria  lapidea. 
phofphorans,  Syft.  nat.  1756 , p.  108 ,  n*^7.  Fluor  mineralis cryj^ 
tollifatus.  WaH.  Min^  1772, 1,  p.  176,  fp.  80.  Fluor eryjtat- 
iifatus  cnhicus^  Cronft.  Min,:  §•  100*  Fluor  mineralis  cryfialli'^ 
fatus  cubtcus,  Litoph.  Born.  1 9  p.  4^;  II 9  p.  99.  Fluorés  pel- 
lucidi  y  non-  peltnciii ,  flavi  ,  viridss ,  quadrati ,  tefftris  pun- 
ies, Kentm.  Nomencl.  tit.  7.  Fluorés  quadrati  iirquthus  innata 
plumhago  (  gaièi\e  )  çw<c  «]î  etiani  tejpdlatu,  Ibid,  Cappelf. 
Prodr,  cryjl,  p,  59.  Quartz  criftaHifé  en  forme  cubique ,  6*  voL 
des 'planches  de  VEmycl,  cri  ft  ail,  pf.  IV,  fi-ç.  1 ,  &  pK  VU, 
fig.  a.  Cuhidia,^9Mfpathttm  tejfulare,  Hill.  Hift^offofT.  p.  376» 

La  forme  qu'affefle  le  plus  communément;  le 
fpath  fofible  ,  eft  le  cube  ou  parallélipipède  rec- 
tangle (P/.  II  j  fig*  ("4)  y  dont  les  bords  &  les  an» 
glesfont  entiers.  Rien  n'eftplus  rare  que  de  trouvet 
ces  cubes  folltaires  (13)  :  ils  forment  ordinaire* 
ment  des  groupes  plus  ou  moîns  confidqrables  dan^ 
les  mines  de  Bohême ,  de  Sa?ce ,  d'Angleterre  &  de 
plufieurs  autres  pays.  Ces  cubes  font  quelquefois 
tronqués  dans  Içurs  angles  folides  ou  dans  leurs 
bords ,  &  ils  donne^it  alors  l\ine  ou  Fautre  des  va-» 
riétés  fuivantes  ;  mais  ,  tronqués  ou  non ,  on  les 
diffingue  à  raifon  de  leur  couleur,  i°.  enjpaehs 
vitreux  kla^ncs  ,  le  plus  ibuvent  diaphanes  (14)  » 

■  ■  '        '     ■  ■   ■  ■ t  ■■    t  II     

(13)  Voyez  vol.  I^  p.  611 ,  note  43. 

(14)  CryJïalhtM  muria formis  hyaltna,  Linn.  Syft,  nat,  1769» 
p.  100,  n*  8  a*' Fluor  ex  cutis  coucretis  pel  te]fellatis  conftanê 
injiar  adamantnm  ,prrpolitis  &  angulis  non  detritis,  Myiîus  Saxon^ 
fubterr.  part.  I ,  p.  9.  Cappell.  Prodr.  cryftalL  p.  aj.  Fluor  mh- 
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maûs  quelquefois  opaques  &  d^un  blanc  m^t  (i  5)  ; 
0.^.  en  faujfcs  aigues^marinesj  (i*un  vert  ou  d'un  bleu 
pâle  (16);  3*.  Gtifauffis  emeraudesj  d'un  vert  plus 
ou  moins  foncé  (17)  >  4^»  en  faujfcs  topazes  y  d'un 


neralis  cryfallifatus cubicus ,  ad Derhy jinglia.  Litoph.  Bom.  Il, 

p.  99»  Andîoadamas  quairata  &  femper  tejjclis  fimilis»  Plin*  HijU 

nau  1. 37,  c.  To.  Spath  vitreux  cubique  blanc  ou  couleur  d'eau. 

ForJL  CataL  1769,  n^»  50-56;  liem,  1772,  n***  II7  150,  l6a, 

167,  171  ;  lion  1780,  n**'  24a  271,  280,  &c. 

C)5)  CryPallus  muriaformis  fpathofa  aggregata  aléa,  ÂQSn. 
acad.  I,  p.  480,  n**  23.  Germania  incola  eft  ,  colore  feri  laêteo 
gaudct,  mineràque  plamèi  mixta  e/?,  Ibîd.  Voyez  For  fi,  CataU 
]7'*2,  p.  152,  n** 975.  Je  poflféde  deux  cubes  foiitaires  de  cette 
variété  ,  qui  eft  des  plus  rares. 

(i€)  Fluor  mltttralis  cryfiallifatus  cuhicus  cœrulefiens ,  cum 
qwirtxo  eryfiallifcto ,  ex  Jlfatiâ  (de  Giromagny  ).  Litoph.  Bom. 
Il ,  p.  99.  —  cuhicus  pirefcens  ,  è  Dimplemine  ad  Matlok-Bath  in 
Derhyskirt.  Ibid.  I  ,p.  43.  Aigues-marînes  en  cubes.  Baillou , 
CataL  p.  137.  FaulTes  aigues-marines  criftailifces  en  cubes, du 
duché  de  Wirtemberg.  Daifila ,  CataL  voî.II,p.  70 ,  n!^  72.3 , 
&  »•  73.3.  Autre ,  des  environs  de  Subie  en  Thuringe.  Ibid» 
p.  69 ,  D*  71.10.  Faufles  aigues-marines  cubiques,  des  envi- 
roDS  de  Freyberg  &  de  Freudenftein  en  Saxe.  Forfi*  QataL  1769 1 
n**  65  &  72  ;  Idem  177:1 ,  n*  209  ;  Idem  1780,  n^  241. 

C17)  Cryfiallus  muriaformis  aggregata  viridis^  Amsn.  acad. 
I,  p.  480,  n*  26.  In  Hungariâ  reperitur. . ,, Superficies  ejus  fit- 
perior  ayfiallos  cuhicas  précbet ,  qua  fi  vel  loiigitudinaliter ,  vel 
ttaufvtrfim  viieantur  regulariter  tamen  cadunt,  &  interdum  pyritâ 
capri  adfperfét  reperiuntur.  Ibid.  Groupe  de  fauiTes  émeraudea 
en  cubes  ou  parai léiipipédes  reâangtes,  très-diaphanes,  du  du* 
cèé  de  Furftetnberg.  D'Agoty  ,  Rkgne  minéral.  Décade  II  ,  pi, 
XJJ,fig.  I.  Spath  vitreux  cubique  verdâtre.  Forfi^  Cotai.  1772, 


/ 


lo  Spath   fusible, 

jaune  pki5  on  moins  clair  (i8)  ;  5^  tnfaujfcs  ami* 
ikifies  9  de  couleur  pourpre  ou  violette  (i  9)  ;  6^« 


(18)  Cryftallttî  mapîaformîi  fpathofa  aggregata  flapa.  Amaen.' 
«£a<L  p.  480  9  n*  24,  tab.  XVI,  fig*  22.  Etiam  èGrmMmà:  to^^ 
pa\io  ftmiiis  tft,  Cf  cttm  pyritâ  ferri ,  mintrèqut  plumhi  mixta. 
Ibid.  Fia^r  mineraliscuéicut  melUi  colons,  è  Frtudenfleiit  ad Frey^ 
Urg  Saxoniétm  Ljtoph.  Born.  1 ,  p.  43.  —  eubicus  papas ,  colore 
topa^itiû»  Ibid.  n,  p.  99.  —  ctthictts  fiapus  pellucidas  è  Dimplo' 
mint  ad  Matkk-Bûth  Jngliée,  Ibid, —  cubitus  flapefcens  pdluci-' 
dus,  ittcludens  pyritem  cryftallifatttm  cubicum,  Ibid.  jiurùpmUes 
gÊMMét  quadratà  figuré,  G^fh»  fig.  iapid.  p.  17  ;  CappeH.  Prodr, 
cryfi,  p»  39.  CÂryfilM  figura  ptadratâ  in  gleiâ  è  metallis  tvutè, 
Cappeil.  ibid.  p.  28.  Monticulus  topaiii  fiapi ,  eryftûllorum  grtt^ 
pis  mlèiffimis  ànBUmm  étmuli  ,  moaticulis  ndnimis  ex  marcajjità 
co/icrem.  Rumpb.  Muf.  cab.  LU  ,  n*^  la  Topazes  d'Elpag[ne  crif- 
tallifécs  en  cubes*  Raillou  ,  CataL  p.  137.  Groupes  de  faufles 
topazes  cubiques ,  de  Gerfdorf,  ou  plutôt  Gerfiorf  en  Saxe  :  ia 
plupart  des  cubes  font  încruflés  de  petits  crHlaux  de  quarts 
blanc  è  deux  pointes  &  fort  éclatans.  D'Agoty,  Règne  minéral , 
t>éc.  U.  pi.  XII 9  fig.  3.  Faufles  topazes  &  faufles  cbryfojites  de 
Saxe.  Dav.  CataJ.  vol.  II ,  p.  71 ,  n*  73 ,  &  p.  72 ,  n*  76*  Voyea 
Forfi.  CatûL  1769,  n*49;  idem  1772, n«  110-113,  i6i\  idem 

1780,  D<>*  228-240* 

(19)  Cfjftaltas  murîétformisfpaîhfa  aggregatapurpurta,  è  Ger^ 
mania.  Amam.  acad.  I ,  p»  480 ,  n**  25.  Confiât  hécc  cryfialUs  eu-- 
èius  mMguis  ,  ometÀyfiiai  coloru  ,  qaa  eryfiallis  parvis  ^ufdem 
gtiurit  adjperfe  funi.  Ibid.  Fluor  mineralis  cryfiallifatus  cubicu$ 
piolactus ,  ûdDerbii  Angliét.  Litoph.  Born.  U ,  p.  100.  Âmttkyfiuê 
qaûdranguU,  Cappell.  Prodr,  cryfi,  p.  25*  Fluorés  cuudido-purpU' 
mfceutes,  qumdtmoguli.  K«ntni.  Nomencl.  fofl*.  tit.  7;  CappeiL 
ihUL  Fluorts  amgthyfiini  item  purpurei  quadranguli  pellueidiAbîd* 
Groupe  de  faufles  amétbyiks  cubiques ,  des  mines  de  Nonfaum- 
herfatnd  «n  Angleterre.  D^Al^oty ,  Régut  minéral  »  Dec.  II ,  pf. 
XII,  fig.  2;  &  pL  III,  fig.  5  de  ia  3*  Décade  des  planches  e&itt» 
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tnfaux  ruhis  balais  ou  d'un  rouge  pâle  (20)  ;  7*. 
tn  faux  faphirs  ou  de  couleur  bleue  (21).  Toutes 
ces  variétés  fe  trouvent  en  cubes  plus  ou  moins 
grands  (la)  9  où  Tagrégation  des  petits  cubes  qui 
concourent  à  former  un  plus  grand  cube  9  eft  fou* 
vent  très-apparente.  On  y  di/Hngue  quelquefois  des 


minées  de  M.  Buc'boz.  On  en  trouve  en  cubes  peu  diaphanes, 
èc  d'un  TÎoiet  très  -foncé,  dans  les  mines  de  cobalt  &  d'étain 
de  Saxe.  Voyca  Forft^  CataL  1 769 ,  n«*  46-48 ,  75  »  76  ;  iitm  177a, 
n*«  91  &  fuiv.  ;  idem  1780,  n**  189-227. 

(20^  Fluorés  rubri  tarbunculis  fimiUs,  fed  languidius  fulgtnttu 
Worm.  Muf.  Fluorés  vtl  lapilli  gemmei  cubici  rubri  atque  flapi  , 
opacL  Scbeucbz«  Itin,  Jilp.  p*  9  ;  Cappeli.  Pntdr,  crjft.  p.  29* 
Flttores  rubri  quadrangulipellucidi,  Kentip*  NomencL  foflf.  Capp. 
Uid^  p.  35*  Fluor  mintralis  cubicus  ruber ,  ex  EArwfridrichdoif 
Sax,  Litoph.  Born»  1 9  P»  43*  —  cubicus  fubviolactus  è  Gtrfiorf 
aâ  Frtyberg  Som^  Ibid.  Spath  vitreux  cubique  d'un  rouge  jaa* 
nâtre, de  Saxe.  Dop*  Cat.  vol.  II, p.  71 ,  n*^  71.7.  Spath  vitreuv 
rouge,  ou  faux  rubis  balais,  d'ETpagne»  Ihid,  p.  70,  n^  7i«i3* 
— en  cubes  tranfparens  rougeânres.  Forfl.  CataL  1772,  n*  166. 
—  en  cubes  couleur  de  rofe.  Idem»  CataL  i78ojn^  ^979  3<^ 

(21)  F/flor  mifieroHs  Stùlbergitut,  Woodw.  Cat.  2.  Fluorés 
fippÂiro  fmlts  eœnUei  quûdnnguU  ptllucidi*  Kentm.  Nomencl. 
foin  Cappeil.  Prodr,  cryfl»  p.  25»  Fluor  mineralis  cryflallifatus 
cubicus  cmruleus ,  cubis  fpatho  calcario  cryftallifato  obduQis  •  ex  ' 
jilîaitifckid  in  Northumberland  Angli^,  Litoph.  Born.  II ,  p.  99. 
"^cubicus  tmruleus  opacus ,  è  Schlaggenwald  BoAemia.  Ibîd.  p.  Too. 
— cubicus  caruleus,  i  Freuétnjlein  Sax,  Ibid.  I,  p.  43.  Spath  vi- 
treux bien  criftaliifô  en  cubes ,  du  Val  S.  Amarin.  Dap,  CataL 
vol.  Il ,  p.  73 ,  n*  78.  FSiux  faphir  des  environs  de  Stolberg. 
Uid.  p.  70&71. 

(22)  Ce  font  fans  doute  ces  formes  cubiques  qui  ont  fait 
croire  au  cdlébre  Henckel  que  les  pierres  précieufes  du  prenùet 


ï^  Spath   fusible. 

reaangles  ou  carrés  concentriques  (23) ,  &quel^ 
quefois  des  panies  plus  diaphanes  que  les  autres, 
fur-tout  vers  les  angles  folides  qui  paroiffent  juxta- 
pofés  fur  les  côtés  d'un  cube  intérieur  plus  opa^ 
que  (^4) ,  &  qui  s'en  détachent  même  affez  faci- 
lement. Ces  criftaux  font  prefque  toujours  incruftéa 
ou  mélangés  de  perits  criftaux  de  quartz,  de  blende, 
de  pyrites ,  de  galène ,  de  fpath  calcaire  &  de  mine 
de  fer  fpathique  (2  5).  J'ai  vu  de  ces  cubes  de  fpath 
fofible  d'un  volume  extraordinaire,  &  néanmoins 
d'une  régularité  parfaite  (26). 

ordre  criftaïlifoient  de  îa  même  manière.  Après  avoir  parlé  du 
criftai  de  roche ,  qu'il  compare  au  diamant ,  &  qui  fe  montre  , 
dii-il ,  »»  fous  plufîeurs  formes  différentes,  qui  font  toutes  ou 
»»  cubiqaes ,  (j'ai  déjà  dit  qu'il  n'exiftoit  point  de  criftai  de  roche 
»>fous  fa  forme  cubique)  ou  hexagones,  ouen  prifmes  terminés 
»» par  une  pyramide  à  cinq  côtés  inégaux,  (îi  faHoit  dire  à  fix) 
«il  îgoute  :  On  ne  trouvera  rien  de  plus  dans  les  topazes,  dms 
»Ies  hyacintes ,  àam  les  imerandts ,  dans  les  [aphirs  &  dans  les 
w autres  pierres  colorées;  elles  paroiffent  même  n'affeâer  ordt- 
nairement  que  la  figure  cubique.  •«  Henck.  PyritoL  trad^fianç, 
p.  65.  On  verra  par  la  fuite  la  fauffeté  de  ces  affertions. 

(23)  Voyez  Forfi.  CataL  177a,  n*»  91. 

(24)  Voyez  ibid.  1772 ,  n«  109  ;  &  1780,  nos  229  &  251. 

(25)  Voyez  les  mêmes  Catalogues,  prefque  à  chaque  page. 

(26)  M  Portion  d'un  énorme  cube  de  fpath  vitreux  violet  » 
>•  ponant  un  pied  de  longueur ,  fur  huit  pouces  de  largeur  & 
wcinq  d'épaiffeur,  du  comté  de  Northumberland.  «  Forfi.  Cat. 
1780,  p.  28,  n*»  189.  Voyez  d'autres  groupes  de  fauffes  amé- 

hyftes  en  cubes ,  de  deux  pouces  &  demi ,  de  quatre  &  de  cinq 
pouces  de  face.  Ibid.  »•»  199 -  19a,  201 ,  203  &  2i8t  Cç  dcr^ 


Sf  AtH    FUSIBL  £.  1^ 

yiaiétc  /•  Spath  fufible  en  cubes ,  dont  les  huit 
angles  folides  font  plus  ou  moins  tronqués. 

E£ài  de  Crijt*  p*  153  9  p1«  IV  ,  fig.  6  &  7  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  176; 
l^th  fufibie  à  quatorze  facettes.  Démefle,  Lettres,  voL  I, 
p.  329  ,yar.  l.  Fluor  miiteraliscryjiaiiifatus  cuhîcus  alias ,  tuhis 
ûaptloTum  truneads ,  aiDerhii  Jugliét*  Litopfa;  Born.  Il ,  p.  99» 
— polyeirus  violaceas  ,  è  Scàlaggenwald  BoAemiée^  Ibi<L  I  y 

pag-  43- 

Si  la  troncature  efl  peu  profonde  »  les  faces  du 
cube  tronqué  font  o<^ogones  9  &  celles  des  tronca* 
tures  triangulaires  ÇPL  Il^fig*  S)  ;  tuais  les  huit 
angles  folides  peuvent  être  aflez  fortement  tron« 
qués  ,  pour  que  les  triangles  équilatéraux  qui  ré^ 
(iiltent  de  ces  troncatures ,  fe  touchent  par  leurs 
angles;  ce  qui  change  les  oâogones  de  la  figure  pré* 
cédente  en  carrés  ^qui  fe  rencontrent  aufli  par  leurs 
angles  (PL  II  ^fig.  7).  Enfin ,  fi  la  troncature  eft 
encore  plus  profonde  »  les  triangles  équilatéraux  des 
troncatures  deviennent  des  hexagones  y  dont  leâ 
côtés  font  alternarivement  grands  &  peûts  {PL  Ily 


nier  eft  remarquable ,  i*.  par  Ilnégale  faiflie  des  cubes  conf- 
dcnans  ,  qui  forment  comme  une  efpéce  de  pavé  ou  de  carre* 
lage  fur  la  face  fupérieure  du  grand  cube  :  i*.  par  une  incrufta- 
tion  de  mine  de  fer  fpatfaîque  ,  qui  non* feulement  recouvre  en 
«âer  les  faces  coliatéraies  du  grand  cube ,  mais  les  déborde 
mène  fous  la  forme  d'un  bourrelet  arrondi ,  d'une  épaifleur 
^gaie  dans  toute  fa  longueur,  &c.  Ce  morceau  porte  fîx pouces 
4»  loagiieur  ^  fur  aniuuit  4e  largeur  &  uozs  d'épKxficur» 


î6  Spath   p  u  s  i  b  l  k. 

éiaphanum  rafilt^  Linn.  Sy^%  naU  1768 ,  p.  I03  ,  n*  5*  ÔyF' 
tallus  aiâminijbrmis  fpatkofa  imhricata  obtufa*  AniKD*  acad^ 
p.  481 9  n^  29.  Pfeudo-amethyjlas ,  pfeudo-fmaragdas.  Vogef  ^ 
Min.  164.  Fluor  crypaUifatus  o&aedrùs,  Cronft.  Miiu  §.  100-4* 
Fluor  mineraUt  cryfialUfatus  oStaédricus*  Wall.  Min.  ill^> 
p.  176  9  fp.  80  b.  Fluor  mineraiis  oSatdrus  viridii ,  utrinqu% 
pyramidatus ,  pyramide  utrâque  tetragqnâ,  planis  omnibus  trigœ' 
*  nis  étqualibas,  i  Garpenberg  Saetia*  Litoph.  Botn.  I,  p.  43* 
An  fluoru  candidipetiacidi,  adamand  flmiUs  ?  tCentm.Nomencf* 
foir.  rit.  7.  Cappeïl»  Prodr.  cryft,  p.  23.  Ffuor  minéral  criftal-^ 
lîfé  en  oâaédre  formé  de  deux  pyramides  unies  à  leur  bafe* 
Pini,  Mém»  fur  k  ftld^fpath  ,  p*  61. 

Le  fpath  fufîble  ou  vitreux ,  de  même  que  la 
plupart  des  fubftances  qui  criftallifent  en  cubes» 
telles  que  la  galène  ,  la  marcaffite  ^  la  mine  J^ar-^ 
gcnt  vitrcufe  9  &c.  peut  aufli  fe  rencontrer  en  oc- 
taèdres reâangulaires  aluminîformes,  qui,  lorfqu^ils 
font  rëgulîers  &  ians  troncatures ,  font  termines 
par  huit  triangles  équilatéraux  {PL  III ^fig.  /).  Tels 

mais,  ou  les  criftauK  qu'il  a  vus  ne  faifoicnt point  effefvefcence 
avec  les  acides ,  ou  leur  forme  n'étoit  point  Vo&aèdrt  dont  il 
s'agit  ici,  car  il  eft  très-certain  qu'il  n'exifte  point  de  fpath  cal« 
caire  qui  préfente  cet  oâaédre ,  tandis  qu*il  exiile  un  fpath  vi* 
treux  de  cette  figure ,  auquel  feul  peuvent  convenir  les  noms 
de pfeudo-amethyftus  &  de  pfeudo-fmaragdus ,  que  Linné  rapporte 
comme  fynonymes  defon  alumen  fpZthofum,  Quant  è  fon  alume/k 
iapidofum  quart^ofum  extàs  nigrum ,  ibid.  n®  4,  qu'il  dit  fe  trou- 
ver dans  les  mines ,  de  dont  il  cite  un  criftal ,  du  cabinet  de  M» 
Tidftrom ,  on  peut  bien  aflurer  que  jamais  quartz  n'a  eu  cette 
figure.  Mais  doit-on  le  rapporter  encore  au  fpath  vitreux  alu- 
minifbrme,  ou  à  quelqu'autre  fubftancel^Quoi  qu'il  en  fok, 
Unné  dit  que  les  bords  en  font  quelquefois  tronqués  :  Cryflalluâ 
^tfc  inurOim  0nguUs  lattraUbus  pkniu  Ibid; 

(ont 
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{ont  œsfpatbs  vitreux  oôaèdres  de  Suède  >  Tun  de 
couleur  verte  y  cité  par  M^  de  Born  ;  l'autre  clair 
&{iuis  couleur,  vu  par  Cronftedt  dans  la  collec- 
tion de  M.  Schwab,  Confeiller  aux  mines  (29) .  Tels 
font  encore  les  fpaths  vitreux  d'un  vert  clair  ou 
bleuâtre ,  qui  fe  rencontrent  dans  le  commerce 
fous  le  nom  iUtnuraudts  morillon  ou  de  Carthagïnt; 
les  faux  rubis  ialais  de  Suifle  (30) ,  &  fans  doute 
auffi  les  crifiaux  d'un  violet  noir ,  obfervés  par  M. 
le  chevalier  Latapie ,  près  des  bains  de  Saint-Phi- 
lippe en  Tofcane  (31)-  On  doit  rencontrer  des 

(29)  Croi^edc  (  Min,  $.  43  )  dît  avoir  vu  dans  la  coIleâî(Hi  de 
M.  Schwab ,  »«  an  criftal  o&aèdre  6f  diaphane  de  fpath  fufiblt ,  qui , 
»fà  raiTon  de  celte  forme,  devroit  être  mis  au  nombre  des  dia- 
99  mans  psr  ceux  qui  ne  s'attactient  qu'àla  figure^  «<  Maïs  la  figure 
ièule  n'efi  pas  toujours  fuffifante  pour  déterminer  la  n^ure  d'une 
pierre  quelconque  ;  il  faut  fouvent  encore  avoir  égard  à  iâ  pe« 
fanteur  &iira  dureté  fpécifiques. 

•  (30)  w  Groupe  de  faux  rubis  o&aèdres  fur  du  fpath  calcaîrt 
f 9 blanc,  de  Suiffe^  Ce  groupe  eft  très-rare«u  CataL  des  cutiof. 
DOC  du  cabinet  de  M.  de  ***  (Varennes  de  Béoft) ,  1774 ,  in-%% 
p.  17 1 ,  n^  793.  M  Plufieurs  échantillons  de  fpath  vitreux  couleui 
yy  de  rofe ,  de  Suifle.  «<  Ibid,  n*  795. 

(31)  M.  le  chevalier  Latapie ,  dans  fcs  Remarques  fur  la  mon- 
tagne où  font  les  bains  de  S.  Philippe  en  Tofcane ,  dit  qu'on 
trouve  fur  le  haut  de  cette  montagne ,  parmi  les  débris  de  dif- 
férences pierres  fcbifteufes  &  quartzeufes ,  des  criftaux  et  un  violet 
aoir ,  U  plupart  oQaèdres  réguliers ,  d'environ  une  ligne  &  de* 
mie  à  deux  lignes  de  diamètre,  &  prefque  entièrement  opaques. 
U  lyoute  qu'on  les  trouve  fur-tout  après  des  pluies  d'orage ,  fa 
violence  des  eaux  les  mettant  à  découvert  &  les  entraînant  dans 
Jei  ravins.  jQurn.  de  Phyf,  juin  1776,  p.  457. 

Tome  IL  Part,  IL  Crijl.  pUrr.  B 
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fpaths  vitreux  de  ces  différentes  couleurs,  &  même 
en  criAaux  folitaîresy  dans  les  variétés  fuivantes. 

Fariiti  /.  L'oôaèdre  à  fommets  cunéiformes, 
ou  dont  chaque  pyramide  n*offi:e  que  deux  plans 
triangulaires  équilatéraux ,  alternes  avec  deux  tra- 
pèzes (P/.  Ill^fig.x).  Le  faux  rubis  balais  de  Suiffe 
que  je  poffède ,  eft  un  criftal  folitaire  de  cette  va- 
riété. Quelquefois  Toâaèdre  eft  plus  comprimé, 
de  manière  que  chaque  pyramide  paroît  alors  corn- 
pofée  d'un  hexagone  à  côtés  alternativement  grands 
&  petits ,  &  de  trois  trapèzes  (JPL  III ^fig.  /a). 

Variitc  z.  L'oâaèdre  aluminiforme  tronqué  au 
fommet  de  chaque  pyramide»  d'où  réfulte  un 
décaèdre  (  PL  lit ,  fig.  j  ).  Cette  troncature  du 
fommet  de  chaque  pyramide ,  change  en  trapèzes 
les  triangles  équilatéraux ,  &  ajoute  deux  petits 
plans  carrés ,  qui  font  reâangles  ou  carrés-longs , 
fi  la  troncature  s'eft  faite  fur  Toftaèdre  à  fommets 
tranchans  ou  cunéiformes.  J'ai  dofaujffis  émeraudes 
folitaires  ,  dites  de  Cartkagène,  &un  fpath  vitreux 
violet  clair  de  cette  variété  (32)- 


(ga)  tf  Spadî  vitreux  vert  criftdiiifé, formé  de  deux  pyramides 
»»  quadrilatères  jointes  bafe  àbafe,  tronquées  au  fommet  par  un 
99  plan  carré  long.  Il  vient  de  Saze.«<  Davila ,  Cataî.  tom.  II , 
p,  71 ,  n*  72. 6.  »»  Emeraudes  défeûueufes  de  Carthagène,  con- 
>»  nues  fous  ie  nom  de  morillon  ou  nègres-carus.  Ce  font  des  crif- 
*f  taux  décaèdres,  formés  de  deux  pyramides  quadrilatères  jointes 
99  bafe  à  bafe ,  dont  les  fommets  oppofésfont  tronqués  &  termi- 
>i  nés  par  un  plan  teôang^c  ou  carré-iong.  u  Uid,  p.  !^ ,  n»  673.  ^ 
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Varlctc  ^.  Uoâaèdre  aluminiforme  9  dont  les  fîx 
angles  folides  font  tronqués  ;  d^où  réfulte  un  folide 
à  quatorze  facettes,  huit  defquelles  font  hexagones 
à  côtés  alternativement  grands  &  petits ,  &  iix  car  « 
rées  ou  reâangulaires  (  PL  III  ^fig*  4  &  3  ).  J'ai 
vu  cette  variété  de  fpath  vitreux  dans  le  cabinet 
du  Roi« 

Faricicui.  Uoâaèdre  aluminiforme.  dont  toutes 
les  arêtes  font  légèrement  tronquées  ;  ce  qui  ajoute 
douze  hexagones  linéaires  â  la  figure  primitive 
(/V.  III 9  fis- 7  y  J'ai  vu  ce  fpath  vitreux  à  vingt 
facettes  »  en  très  -  petits  criilaux  noirâtres ,  fur  te 
même  groupe  qui  préfente  la  variété  fuivante.  Ne 
feroit-ce  point  là  les  criftaux  que  Linné  a  défignés 
ibus  le  nom  Salumtn  quart^ofum  (33)/^  Leur  cou- 
leur &  la  uoncature  de  leurs  bords  fembleroient 
Indiquer. 


Je  De  (aïs  fi  l'on  doit  rapporter  à  cette  même  vstriété  de  petits  crîf- 
taux  décaèdres  du  plus  beau  vert ,  réfuitans  de  l'oôaèdre  rec* 
tangU  aluminiforme ,  dont  les  deux  pyramides  font  tronquées 
plus  ou  moiits  prés  de  leur  bafe.  Gatois ,  CataL  X7S0,  p.  52 ,  n* 
292.  Pfufîeursde  ces  criftaux  font  prifmatiques ,  mais  ils  appro- 
chent plus,  en  générai,  de  la  forme  cubique.  M.  Sage  en  pof- 
lêde  un  très-beau  groupe ,  qui  vient  de  Johann-Georgenftadt  en 
Saxe.  Il  y  en  a  deux  au  cabinet  du  Roi.  C'eft  hfcAorl  ptrtrhom" 
hot^cMbiqut  du  doâeur  Démefte,  vo!.  I,  p.  381.  lis  ont ,  à  I9 
forme  près,  quelque  reflembiance  avec  du  mica  vert.  Seroit-c« 
le  mica  piriiis  cryfiallina  ,  ad  Johana  -  Georgenfiadt  SoifQni^  t 
Lnoph,  Born.  I,  p.  42. 

(33)  Voyes  ÔHleffui  9  p.  x6 ,  note  28* 

Bij 
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Vanité  S.  Les  fîx  angles  folides  de  la  variëti^ 
précédente ,  au  lieu  d*être  tronqués  net ,  comme 
on  le  voit  fig.  8  de  la  pL  III ,  font  tronqués  de  biais 
par  les  faces  (JPl.  III ^fig.  icf)  ;  ce  qui  ajoute  à  la 
variété  4  vingt-quatre  petits  pentagones ,  change 
fes  huit  triangles  équilatéraux  en  hexagones ,  dont 
les  côtés  font  alternativement  grands  &  petits ,  & 
racourcit  les  douze  hexagones  linéaires  des  bords 
tronqués.  Le  dodeur  Macquart  a  rapporté  dltalie 
une  pierre  micacée  9  des  anciennes  éruptions  du 
Véfuve,  qui  font  la  baie  de  la  Somma.  Cette  pierre» 
qui  paroît  avoir  peu  foufFert  de  Taâion  du  feu ,  efl 
parfemée  de  petits  criftaux  de  cette  variété  &  de 
la  précédente  :  ils  font  peu  diaphanes ,  d*un  vert 
noirâtre  très-foncé ,  &  d*une  à  trois  lignes  au  plus 
de  diamètre.  L^exiguité  &  la  rareté  de  ces  criflaux 
n'a  pas  permis  d'en  faire  Tanalyfe  ;  tout  ce  que  Ton 
en  fait ,  c'ed  qu'ils  décrépitent  au  feu  ,  comme  la 
plupart  des  fpaths ,  &  qu'ils  ne  font  point  efFer- 
vefcence  avec  les  acides.  Seroient-ils  de  la  nature 
de  ceux  obfervés  en  Tofcane  par  M.  le  chevalier 
Latapie  (34)  ? 


(34)  Voyez  ci-deflus  ,p.  17,  note  31.  J'en  aï  vu  depuis  un  fé- 
cond groupe  dans  la  fuperbe  colieâion  des  produits  du  Véfuve , 
rapportée  par  1VI.  Befibn.  C'eft  à  ce  dernier  que  je  dois  l'échan- 
tillon quejepoiTéde.  On  y  remarque  des  criflaux  dont  les  tron- 
catures des  bords  font  C  étroites,  que  les  troncatures  de  biais 
poroiflent  alors  triangulaires.  M.  dç  Bournon  en  pofliide  une 
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Variitc  S.  Uoâaèdre  aluminiforme  paflant  au 
parallélîpipède  rhomboïdal  par  l'addition  de  lames 
ctiftallines  toujours  décroiflantes  t  Air  deux  faces 
diamétralement  oppofëes  de  cet  oâaèdre  ;  d'où  re- 
faite pour  chaque  pyramide  alongëe  un  petit  trian- 
gle équilatéral  9  chaque  côté  duquel  fe  rencontre 
avecun  pentagone  irrégulier  (P/.  Hl^fig.cf).  Cette 
variété  de  Toâaèdre  peut  être  encore  confidërée 
comme  un  parallëlipipède  rhomboïdal  privé ,  par 
une  troncature  plus  ou  moins  profonde ,  de  fes 
deux  angles  folides  aigus.  Jufqu'à  préfent  je  ne 
Favois  obfervé  que  dans  le  rubis  fpinelle  ^  &  dans 
les  criAaux  de  fer  oélaèdres  attirables  à  Taimant,  fi 
abondans  parmi  les  pierres  oUaires  de  la  Corfe  ; 
mais  on  nous  a  depuis  peu  apporté  d'Efpagne  une 
pierre  gypfeufe  qui  fert  de  gangue  à  de  petits  crif- 
taux  de  roche  à  deux  pointes,  de  la  variété  de  cou- 
leur qui  a  fait  défigner  ce  quartz  fous  le  nom  d'Ay^- 
cinthc  de  CompofielU.  Il  y  a  auffi  çà  &  là  dans  la 
même  gangue  gypfeufe  de  petits  criftaux  folitaixes 

autre  variété  qu'il  décrit  ainfi  :  w  Subftance  groupée  (ur  un 
»  morceau  de  lave  du  Véfuve.  Sa  codeur  eft  d'un  vert  fî  foncé, 
y*  qu'il  paroh  noir.  Sacriftallil^tion  eft l'o^aèdre  aluminiforme,, 
»dont  les  bords  fbrmés  par  fa  réunion  des  bafbs  des  deux  py- 
Mramîdes  font  légèrement  tronqués, ce  qui  forme  un  commen« 
ys  cernent  de  prifme.  lis  ibnt  groupés  avec  d'autres  d'un  yert 
y»  jaunâtre,  fort  petits,  &  dont  fa  criftaflifttîon  trés-confufe  pa- 
nxoh  être  fa  même.  J'ai  nommé  fa  première  de  ces  fubfhncea 
9  ihryfoUu  «.  aTQC.bQiHCOup  de  méfiaoceA  m  . 

B  «i 
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d'un  fpath  vitreux  ,  noirâtre  fonce,  ée  h  vanétë 
que  je  viens  de  décrire.  Ces  criflaux  ont  trois  i 
quatre  lignes  de  longueur.  J'en  ai  deux  dans  ma 
colleôion. 

[B]  Cristallisation  indéterminée. 

Espèce    III. 

(  Pra  ûa  point  fteBrique  far  cmtimumeation,  ) 

Spath  vitreux  en  fialafUtes  »  ou  par  mafTes  in- 
formes. 

Fiuorpartieulis  impaipabilibus  figura  indeterminata.  Cronft.  Min» 
S'  98;  Litoph.  Born.  I,  p.  42,  &  II, p.  99.  Fluor  fpathofiis^ 
Cronfl.  S.  99.  Fluor  mineralis  parnculis  impalpahilibus  facie 
vitreA,  {eufiuorfolidus.  Wali.  Min.  177a  )  p.  172, fp. 77.  .^«* 
thum  folidumplks  minus  ptlluciium ,  particulis  non  diftinguièili" 
eus.  Wail.  Min.  1750,  i  edit.  trad-  franc,  p.  123,  fp.  63. 
Fluor  mineralis  facie  fpathactà ,  particulis  nitentibus  ,ftu  fluor 
fpathofus.  Wail.  Min,  1772,  p.  1739  fp.  78.  Spathwn  iueeits^ 
Rinman.  Aâ.  Stockh.  1747 , n^  168.  Spathum  tin&utn^îéujpa" 
thum  folubik  pellucidum  colouatum  flaifum,  virens  &  carulef- 
cens.  Linn.  Syfi  nau  1768 ,  p.  50 ,  n*  6. 11  cite  comme  fyno- 
nyme  U  fpatkum  compa&um  pellucidum  tin&um,  Miif.  TefiT. 
p.x6,n^8;&il  ajoute  :  >*  Hoc  compa&um  &  vitri  inflar  pel- 
>»  lucidum,  **  ce  qui  ne  peut  convenir  au  fpath  calcaire.  Jpa- 
tÂum  folubile  fubdiaphanum  compaêlum  hyalinum  ,  album  »  fla- 
vefcens,  virefcens  &  cœrulefcens.  Syft.  nat.  1768  >  p*  49  ^n^S^ 
avec  cette  note  :  m  Hoc  differt  à  fpûtho  tinào ,  quùd  pix  dia- 
nphanum  minimèque pellucidum,  «<  Ibid.  Spath  fufîble  en  maffes 
jrrégulières.  Sage,  EUm.  de  Min,  voi.  I,  p.  i63,erp.IIl; 
Démefte ,  Lettres  «  vol.  I ,  p.  335. 

Ce  fpath  vitreux  ne  diifère  de  celui  des  efpèces 
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piecëdentes  que  par  rirrëgularitë  des  mafles  qu'il 
préfente  :  le  tiiTu  en  eft  toujours  lamelleux ,  mais 
quelquefois  fi  ferre ,  qu'à  peine  ces  lames  y  font- 
elles  apparentes;  ce  qui  rend  la  caifure  de  certains 
morceaux  irrëgulière  &  brillante  comme  celle  du 
▼erre ,  tandis  qu'elle  paroît  dans  les  autres  lamel- 
leufe  ou  ftriée.  C'eft  ce  qui  a  porté  la  plupart  des 
A^néralogiftes  à  faire  deux  efpèces  diffinftes  de 
ce  ipath  vitreux  informe ,  ou  fans  figure  déter- 
minée. 

Il  conflitue  des  mafles  aflez  confîdérables ,  dont 
les  unes  font  immédiatement  formées  à  la  manière 
des  ftalaétites,  tandis  que  les  autres  paroiflent  avoir 
été  des  fpaths  vitreux  cubiques,  fur  lefquels  fe 
font  dépofées  fucceOivementde  nouvelles  couches 
quartzeufes  ou  pyriteufes,  &  même  de  fpath  vitreux 
de  différentes  couleurs ,  lefquels  ont  fini  par  rem- 
plir la  cavité  où  s'écoient  formés  les  premiers  crif- 
taux(35). 

Delà  ce  mélange  fi  fréquent  de  matières  hété- 
rogènes qu'on  obferve  dans  les  fpaths  vitreux  en 
mafie ,  &  qui  le  plus  fou  vent  y  forment  des  veines 
en  zîg-zag  (36) ,  parce  qu'elles  fui  voient ,  en  fe 


(35)  *'  ^^  ^^^  cryfiallus  repieperit  cayiiatiSj  ohlittrat  figuras 

9t9t  £fficil€  dignofiatur,  fimiiis  quarts ,  ftd  atqut  ftrvefcit ,  at- 

99 gui  fcintilhti  CQlor  fmpius  yinfcens.  «  Linfi.  Syfi.  nat.  1768, 

p.  ioo« 

C36)  t»  Un«  plaque  de  fpath  vitreux  améthyfté  de  diveifee 

Biy 
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dépofant  ^  Tinëgale  failli^  dçs  cubes  qui  leur  fet-^ 
voient  de  bafe. 

On  doit  donc  rencontrer  dans  ces  fpaths  vitreux 
informes ,  toutes  les  couleurs  que  nous  avons  remar- 
quées dans  les  groupes  à  criftaux  diftinâs  ;  auifî 
en  trouve-t-on  de  blancs  (37)  ,  de  verts  ou  verdd-- 
très  y  qu'on  vend ,  apr^s  avoir  été  polis  ,  fous  le 
fàu:{;nom  àe prime  JCtmeraudt  (38)  ;  de  A/pi/5, qu'on 
décore  du  nom  de  primt  dcfaphi/  (39)  ;.  de  rou^ 


9>  nuances.  Les  cubes  qui  compofbnt  ce  morceau  fbrment  en  cer- 
>»  tains  endroits  des  lignes  en  zig-zag.  ««  For^,  CataL  1780, p. 49-, 
TP*  326  &  344.  —  >»  Autre  plaque  de  fpath  vitreux  nuancé  de 
99  jaunâtre  &  de  verdâtre,  où  ieç  cubes  font  bien  diftinâs.  u  Ibidj, 
no*  330  &  325.  Je  polTède  un  morceau  brut  de  faufpt  émeraude 
d^ Auvergne ,  où  le  quartz  bianc  dont  eite  efl  mélangée  forme 
des  veines  en  zîg-zag.  Ce  n'efl  qu'en  frappant  fur  ces  veines  de 
quartz  qu'on  tire  des  étinceiies  de  ce  morceau. 

(37)  ^if^OT  folidus  &  fpathofus  aîbus  ex  Saeciâ.  VaH-  Mb» 
p.  173  &  174,  var.  j. 

(38)  FluoT  folidus  &  fpathofus  viridîs  è  Garpenberg  in  Dalt'» 
carliâ.  Wall.  Min,  ibid,  var.  b,  Smaragdus  fpurius,  Linn.  Syfi* 
nat,  1768 ,  p.  50  ,  n*  6 ,  var.  ^  Fluor  mineraiis  fpathofus  piri- 
dis  &  albus  figurée  indeterminata,  ad  Garpenberg,  Litopb.  Bom. 
I ,  p.  43  9  &  Il  9  p*  99-  Faufle  émeraude  de  Langeac  Se  de  Lou* 
beyrac.  D'Amie ,  Mém^fur  la  faufft  émeraude  f  Auvergne, 

(39)  Fluor  fpathofus  cœrul eus  è  Garpenberg,  Wall.  Min.  p.  174 , 
var.  c,  Sapphirus  fpurins,  Linn.  Syfl,  nat,  1768,  p-  5O5  n®  6  , 
var.  y.  Fluor  mineraiis  fpathofus  caruleus  &  viridis ,  è  Garpen^ 
herg,  Litopb.  Bom.  I ,  p.  43.  —  albus  &  cœruUus  figura  inde* 
terminâtes,  è  Derbii  Angliét,  Ibid.  II,  p.  ^,^^  caruleo-albtu-^ 
hmtllafus,  ad  Freyberg*  ibid* 
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geaires  (jip)  9  de  violets  (41)9  de/aun^  (42)  &  de 
truns  (43)*  Souvent  plufieurs  de  ces  couleurs  9 
enne  autres  le  vert  9  leviolet,  le  jaune  &  le  blanc» 
fe  trouvent  réunies  dans  le  même  morceau  9  où 
elles  forment  des  veines  plus  ou  moins  diftinâes  9 
&  fouvent  fort  agréables. 

On  a  trouvé  dans  les  mines  SEyam  ^àt  CafiUton^ 
de  itfa/&iE:-^i2fÂ9&  quelques  autres  du  Derbyshire, 
<]e  ces  dépôts  de  fpath  vitreux  à  zones  ondu« 
leuies  blanches ,  tranfparentes  &  copieur  d'amé- 
thiile  9  lefquels  imitent  par  leur  tiflu  les  ftalaâites 
&  dépôts  mamelonnés  d'albâtre  prientaU  Ceft 

(40)  Flugr  fpathQfui  rubens  cm  Hifpaniâ  &  fforhtrg  :  radius  re* 
peritur,  Wall.  Min,  p.  74,  var,  </. 

(41)  Fluor  folidus  Çffpathofus  pîolactus ,  è  Derbii  Jngtia ,  &c, 
Wall.  Min,  p.  173 ,  var.  c ,  &  p.  174,  var.  e.  Fluor  mineralîs 
pellaciJas  yiolaceus  figura  indtterminata  »  è  ScAlaggenjvald  Boh» 
Litoph.  Born,  I ,  p.  43. 

(42)  Fluor  fpathofus  fiapas ,  è  Giflof  in  Scania,  Wall.  Min, 
p.  174,  var./.  Topa^ius  fpurius,  Linn,  Sy]l,  nau  1768  ,p^5o,n®6, 
Tar.  «. 

C43i  Fluor  fpathofus  fa fcui  ,  è  Garptnhtrg.  Wall.  Min.'p,  174  , 
Tar.  g.  Colore  efi  hepatico ,  &  vident r  guafl  à  crajfioribtts  lamelUs 
feu  gratis  ejfet  compojîtus,  Ibid.  Cette  defcrîption  de  Walterius 
ne  permet  pas  de  douter  que  ce  fpath  vitreux  ne  fe  foie  formé 
par  couches ,  à  la  manière  des  fta!aâires.  Le  doâeur  Démefte 
dit  avoir  vu  beaucoup  de  ces  fpaths  vitreux  informes  près  des 
aiuDÎèrcs  de  Civita-Fecchia  ou  de  la  Tulfa ,  &  qu'ils  y  fervent  de 
gangue  à  quelques  filons  de  galène  (vol.  I,  p.  325).  Celui  de 
Ciromagny»  dans  les  Vofges ,  fert  de  gangue  à  des  mines  de  cuivre 
tenant  argent.  Voyez  Dapila,  CataL  vol»  I|,  p.  6t[  &  fuiv^ 
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pourquoi  j*ai  cm  devoir  leur  donner  le  nom  diot^ 
bâtrc  vitreux  (44)  ,  pour  indiquer  leur  origine  & 
les  diftinguer  en  même  temps  de  toute  autre  ef- 
pèce  d^albâtre.Onen  a  poli  fous  différentes  formes 
des  [Mèces  affez  coniidérables ,  dont  le  tiiTu  paroîc 
tantôt  étonné  ou  comme  rempli  de  fêlures  fore 
îrréguUères ,  tantôt  rayonné  par  faifceaux  qui  par- 
tent 9  en  divergeant ,  de  différens  centres  (45).  On 
en  voit  dont  la  ma  (Te  paroît  fpongieufe  &  cellu- 
laire comme  un  rayon  de  miel  (46) ,  ou  dont  la 
furface  chatoie  comme  le  feld-fpath  du  Labra- 
dor (47)  :  d'autres  font  panachés  de  taches  blanches 
&rougeâtres,  dues  à  de  V albâtre  pefantc^x  s'y  ren- 
contre interpofé.  Les  veines  métalliques  qu'on  y 
diiHngue  quelé}aefois ,  font  produites  par  des  crif- 


(44)  Voyez  For^,  CataL  1779 ,  n".  663  &  fuîv.  Htm  1772, 
n*.  187  &  fuiv.  litm  1780,  n".  302  &  fiiiv. 

(45)  Le  morceau  que  je  pofTède  eft  repréfenté  pî.  III,  fig.  6 
de  la  3*  Décade  des  planches  enluminées  de  M.  Buc'hoz. . 

(46)  »»  AlbâiTt  vitTtux  à  larges  rubans ,  couleur  d'améthifte  , 
n  fur  un  fond  blanc  criftaHin  nuancé  de  violet ,  &  comme  parfemé 
»>de  ceUules  qui  imitent  ies  alvéofes  des  abeilles.  «  For^.  CataL 
1780 ,  p.  48  ,  n®.  3^2.  »  Autre  plateau  du  même  albâtre  vitreux 
f>  à  zones  concentriques  .  violet  foncé  :  huit  pouces  de  longueur^ 
w  fur  fîx  de  largeur.  «  Ihid,  n*.  323. 

(47)  »»  Spath  vitreux'améthifté  de  diverfes  nuances  ;  il  eft  cha- 
M  toyant  &  changeant  comme  h  pierre  de  Labrador,  «  Ibid.  n^  ^oé^ 
3gft  &  344, 
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tie  galène  &  de  pyrites ,  qtù  font  comme  ta^ 
levelis  dans  ces  dépôts  fpathiques  (4S). 

£C2  Cristallisation  confusi. 
EspkcEiK 

C  N'on  électrique,  ) 

Spath  fbfîble  ou  vitreux  graînelé. 

Flmr  miatralis  granukris ,  granalk  <ryjUJiinis  €ompofitut ,  ie« 
pMor  granulam,  Wali,  Min,  1772  ,  p,  175 ,  1^.79.  Fluor  cryf' 
talUfatus  figura  fphericâ,  Cronft.  Min,  §.  100,  n*.  3;  Weig. 
trad.  alf.  de  l'EJfai  Je  Criftallographie  ,p.  180,  n*.  Q.  Spath 
▼itreux  f^rainelë  de«  nimes  d'Auxelles.  DavHa,  CmûL  voK  II , 
p.  7ï ,  rc.  7a.  7. 

Ce  fpath  vitreux  graînelé  efl  au  fpath  vitreux 
cubique  9  ce  que  le  marbre  blanc  eft  au  criftal 
d*I(lande  ,  c*e(l-à-dire ,  une  criflallifatîon  tumul- 
tuaire  &  confufe ,  qui ,  comme  Tobferve  très4nen 
Wallerius  (49) ,  lui  donne  Tapparence  du  grès. 

(48^  fy  Un  morceau  de  fpath  pitreux  améthijlé ,  mélangé  de  ga* 
Mlène,  &  qui  iaiflê  vohr  dans  fon^incéneor  quelques-uns  des 
w  cubes  qui  le  compofent ,  incruftés  de  pyrites.  *•  FoTft,  Catai, 
17S0 ,  p.  50 ,  n*.  337.  »»  Autre  dans  l'intérieur  duquel  on  diftin- 
"gueies  angles  de  pfufîcurs  cubes  incruftés  de  pyrites ,  &porés 
»»  en  retraite  les  uns  fur  les  autres.  »«  Uid,  n".  338. 

(49)  >*Arenario  lapidi  feri  fimilis ,  compofitus  granulis  polyàe- 
niricis  ,  quorum  figura  accu  raté  tamen  determinari  non  potejï,  ad 
nfpAéericam  perà  figurant  accedere  videntur ,  undè  Suecanum  oètinui$ 
^Bomen  à  fale  ,  'quafi  granulis  falinis  effet  concretus  ;  atiis  tapi^ 
»*dihus  immixtus  ,  cçmpofitum  àinc  promanat  quod  faxi  facitm 
»»Âa6€t»ulbidm 
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Les  Suédois  tui  ont  donné  te  nom  defalt~JIag^  parce 
qu'il  parent  comme  compofé  de  grains  de  fel.  C*eft 
la  même  apparence  qui  a  fait  donner  à  certains 
marbres Tépithète  defalins  (;o).  La  figure  de  ces 
grains  eft  polyèdre  ;  mais  comme  ils  approchent 
plus  ou  moins  de  la  figure  fphérique ,  leurs  Ëi6ettes 
font  indëtenninëes.  Ces  fpaths  vitreux  grenus  ne 
{ont  pas  rares  en  Suède.  Wallerius  en  diflingue  de 
Hancs  ()  I  ),  de  Jaunâtres  (5  2),  de  couleur  bUue(^^-7() 
H.  de  violets  (<,^). 

(50)  Voyez  la  page  574  du  tome  premier. 

(51)  Flaor  graaularit  alias  ;  FaÀlung  in  DaUcatlU.  GranaUt 
ferèpeUacUii  confiât.  Ibid. 

(5a)  Fiaor  gtamtlaris  fiavtfçtns ,  è  Garptnitrg.  IbïJ. 
(jg^  Fluor granularis  carultui,  in  ftorittg.  Ibii, 
C54)  Fluor  granularit  violauai  :  Haanpufyan.  Mtrtiali  l»' 
fia  ia  gnnulit  immixiut  rtfttitar.  Ibid. 
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GENRE     V. 

Z  É  O  L  I  T  E. 

J^A  [colite  efl  un  fel-pierre  encore  peu  con« 
nu  9  dont  nous  devons  la  découverte  au  célèbre 
Cronftedt  (i).  Cette  pierre  diffère  de  toutes  les 
autres  par  des  caraâères  qui  lui  font  particuliers.  Si 
h  forme  criftalline  régulière  femble  la  rapprocher 
écs  fpaths  fiifibUs  ^  eUe  a  des  propriétés  qui  la  rap- 
prochent au  (fi  desfchorls  ^  telles  que  celle  d*être 
fiifible  fans  addition ,  &  de  donner  un  éckt  phof- 
phorique  à  Tinflant  de  la  fufion  (2)  :  c^eftfans  doute 
une  des  raifons  qui  ont  porté  Wallerius  ^  M.  le 
chevalier  de  Born  &  quelques  autres  Minéralo* 
gifles  9  i  regarder  les  fchorls  &  tourmalines  comme 
des  efpèces  de  zéolites.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  en 
diffère  non*feulement  par  fa  forme  cubique,  mais 
encore  parFefpèce  de  gelée  demi-tranfpyente  (3) 

O)  Voyez  fon  Mémoire  fur  la  zéolite  ,dans  le  Rtcutilit  tAcof 
iéme  Royûlt  dt  Suède  »  tom.  XVIII ,  ann.  1756,  p.  I2Q. 

(9)  Cette  double  analogie  de  lazéolite  avec  le^fpathsfufibUs 
&  Itsfcàorlg^  n'îndiqueroit-elie  point  dans  cette  pierre  la  pré- 
feoce  de  l'acide  phoCphorique  modifié  d'une  façon  quelconque  ? 
M.  l'Abbé  Fontana  dit  qu'on  retire  de  la  zéofite  une  certaine 
qamdtéd'aikalifixe  minerai  .-OT^  il  n'exifte  point  d'aikali  fans 
Êdde  pboipborique.  Voyez  vol.  I ,  p.  X36. 
O)  II  ^  "^^  ^^  ^  Rinnum  >  dans  foa  Mimçin  fur  /# 
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qu'elle  donne  avec  les  acides  vitriolîque  &  nitreuxt 
en  s*y  diiTolvant  peu  â  peu  fans  efFervefcence  fen« 


tourmaline  ((inféré  dans  les  Aôes  de  Stockholm  ,  de  l'année 
Z766) .  dit ,  »  que  la  tourmaline  fondite  avec  le  borax  a  été  di(^ 
99  foute  par  Peau  forte  bouillante,  &  qu'il  s'eftfait  un  précipité 
9f  géiaitiitox  ftmblahle  à  une  glaife  ;,.,  que  ie  fchori  de  Persberg, 
i#  traité  de  mime ,  a  donné  un  verre  brun ,  qui  a  coloré  en  jaune 
»»  l'eau  forte  bouillante ,  &  s'eft  attaché  au  vafe  comme  une 
»  gelée,  «f  Cotteà,  AcaL  de  Dijon, part,  «^a/r^,  tom.  XI ,  p.  239 
&  fuiv.  M.  Muiler  dit  auffi  (dans  fa  Lettre  à  M*  le  cAepalitr  dû 
Bornjurla  tourmaliae  du  Tirol,  p.  ai  de  latrad»fr.)  >»  que  cette 
n  tourmaline  ,  mife  en  fufion  avec  une  égale  quantité  de  borax , 
»»  donna  un  verre  tranfparent  d'un  brun  noir,  qui,  jeté  dansi'eau- 
M forte,  fe  changea  en  une  fubftance  gélatineufe  parftftemeni 
SI  diaphane.  «« 

Mais  ces  Auteurs  ne  me  paroiflent  pas  avoir  fait  attention  que 
ce  n'étoît  point  le  verre  formé  départies  égales  de  zéoiite&  de 
borax ,  mais  la  zéolite  même  en  nature ,  qui  étoit  folubie  dans 
i'acide  nitreux ,  &  que  cet  acide  n'avoit  pas  befoin  pour  cela 
d'être  aidé  de  i'adtion  du  feu.  Pour  que  la  zéolite  pût  être  re- 
gardée comme  congénère  avec*  la  tourmaline  &  hfehori^  il  fku- 
dreit  que  ces  deux  dernières  fubftances  euifent  la  propriété  d^ 
fe  convertir  en  gelée  demi-tranfparente,  iorfqu'on  leur  applique 
immédiatement  l'acide  nitreux  ;  ce  qui  n'arrive  qu'à  la  zéolite. 
On  fait  qu^Ie  verre  qui  réfulte  de  parties  égales  de  quartz  fli 
de  chaux ,  peut  aufii  fe  diflbudre  datis  l'acide  nitreux ,  &  former 
avec  cet  acide  une  fubftance  géiacineule.  M.  l'Abbé  Fontana  a 
même  obtenu  d'une  fcrte  calcination  de  quatre  onces  d'alkaU 
fixe  minéral  très-pur ^  un.réfîdu  fpongieux,  d'un  jaune  pâle, 
qui ,  après  plufîeurs  lotions  dans  l'eau  diftillée,  luialaiffé  une 
terre  blanche  tout-à-fait  infîpide  &  parfaitement  infoluble ,  même 
à  l'eau  bouillante.  »»  L'huile  de  vitriol  n'a,  dit^il ,  aucune  aâion 
»>fur  cette  terre  ;  mais  l'acide  liitreux  l'a  diffoute  fans  effer- 
9»vefcence,  &  a  formé  arec  die,  au  bout  d'un  quart  d'heure, 
n  une  geM«  ués4>eile ,  claire  &  tranlparotte.  L'acide  maria  a 
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fible.  Elle  fuîpaffe  en  duretë  les  fpaths  fêleniteux^ 
calcaire  &  vitreux  ;  mais  cette  dureté  n'efl  pas  or- 
dinairement aiTez  confidérable ,  fur-tout  dans  la 
zëolite  blanche  &  crifiallifëe,  pour  quVnpuiile  en 
mer  des  étincelles  avec  le  briquet.  Elle  entre  en 
fîifion  d'elle-même  en  fe  bouribufflant  comme  le 
borax ,  &  donne  un  verre  blanc  &  fpongieux  qui  ^ 
par  un  feu  violent  &  fuffifamment  continué,  fe 
change  en  un  émail  très-dur. 

11  8*en  Êiut  bien  qu'on  foit  d'accord  fur  la  na- 
ture des  principes  conilituans  de  la  zéolite  ;  les 
uns  (4)  la  regardent  comme  une  combinaifon  in- 
time de  la  matière  calcaire  avec  la  terre  quartzeufe 
ou  vkrifiable  ;  d'autres  (5) ,  comme  une  repro- 

duâion  des  terres  volcanifées  :  quelques-yns  (6) 

^ —  

»  auffi  diflbus  promptement  cette  terre  fans  effervefcence ,  &  peu 
»>  après  «"eft  coagulé  en  gdée  comme  celle  par  Pacide  nitreux. 
»En  génâ^ ,  fort  peu  de  cette  matière  terreufe  fuffic  pour  coa- 
M  guler  en  gdée  l'acide  nitreux  &  i'acide  marin.  «  Voyez  la  fuite 
de  ces  ezpérînces  ,  &  les  conféquences  que  l'Auteur  en  tire  re- 
lativement à  l'origine  de  la  zéolite ,  dans  U  Journal  de  Pkyfiqut 
d€  nowaév  1778 ,  p.  376  &  fuiv. 

(4)  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Faujas  de  Saînt-Fond  fur  la 
zéoiice ,  dans  fes  curieiifes  Rtchtnkts  fur  Ut  polcaa$  éteints  du 
VipaTùiM  &  ia.  KtUyj  1778 ,  il^fol•  p.  133. 

(s)  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Pafumot  fur  la  zéolite ,  lu  à 
PÂcftdémîe  royde  des  Sciences  le  15  juin  1776  ,  Se  rapporté 
cnender  par  Ai.  Faujas  de  Saint-Fond,  p.  m  &  fuiy.  de  l'ou- 
vr^  précédent» 

(6)  M.fAbbé  Fontana«  dims  fon  Mémoire  fur  Pdkaii  fixe 
fégétd ,  &  fur  i'ailMli  mûiéral  >  l9i(rn^  de  Pàyfflque,  noyemirt 
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font  tentés  d^y  voir  la  bafe  du  fel  marin  dégagée  de- 
fon  acide ,  &  modifiée  par  Taâion  des  feux  fouter- 
rains  ;  enfin  M,  Bergman  (7)  penfe  qu^on  doit  re^ 
garder  comme  congénères ,  le  grenat  y  \efchorl  & 
la  léolite.  La  dureté  de  ces  pierres  lui  paroit  feu-» 
lement  augmenter  avec  la  proportion  de  la  terre 
argileufe  »  &  monter  de  la  léolUc  par  lefckorl  juf- 
qu*au  grenat* 

Pour  moi  j*avoue  que  j^ignore  quels  font  les 
principes  conflituans  de  la  zéolite  ;  mais ,  puifqu'elle 
crifiallife  en  cubes  très-diiHnâs  &  très-diaphanes  9 
lorfqu'elle eft  homogène,  Scquefes  molécules  ont 
eu  le  temps  de  prendre  la  figure  déterminée  qui 
leur  eft  propre ,  je  la  regarde  conune  un  fel-pierre 
d'une  nature  particulière  (8)  ,  dont  les  principes 
font  prefque  audi  parfaitement  combinés  que  ceux 
du  fpath  fuiible  ;  mais  qui ,  par  fa  pefianteur  fpéci- 
fique  (9) ,  moindre  que  celle  des  fpaths  fufîbles  9 
&  par  fa  propriété  exclufive  de  former  une  fubftance 

(7)  Voyez  les  Recherches  chimiques  fur  la  terre  des  pierres 
précieufes  ou  gemmes,  dans  le  Journal  de  PÂyfique,  oâobre 
1779,  p.  277.  Voyez  auffi  fa  Lettre  à  M.  de  Troif. 

(8)  »»  Zeolites  ,  ut  viittur  ,  eft  terra  alkalina  aeido  quodam  /or 
fj  turata.  Conje&uram  hanc  confirmât  fpathofa  ejufdem  textura  & 
ficommunis  haèitatiocumfpatAofluxUi,uScop.Princ,  min.  p.6i* 

(9)  La  pefanteur  fpécifique  de  la  zéolite  blanche  de  Ferroë, 
eftyfuivant  M.  Briffon,  de  27.01a.  Celle  du  lapis  la^uli  ou 
zéolite  bleue  >  de  27.675  ;  &  celle  de  la  zéoiite  rouge  d'.£deN 
fors  en  Smolande ,  de  24.869, 

gélaoneufe 
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géUttineufe  par  Tapplication  immédiate  de  Tacide 
nitreux^  mérite  de  conftituer  un  genre  à  part ,  fans 
pouvoir  être  confondue  avec  aucune  des  pierres 
précédemment  décrites  »  ni  même  avec  aucun  des 
genres  fuivans. 

Les  preuves  multipliées  fournies  par  MM.  Pa- 
fumot  &c  Faujas  de  Saint-Fond ,  de  Texiflence  de  la 
zéoUte  dans  les  laves  poreufes  &  autres  produits 
volcaniques  des  anciennes  éruptions  fous-marines  » 
ne  permettent  guère  de  douter  que  la  madère 
zéolirique  ne  foit  im  réfultat  de  quelque  autre 
fubflance  primirive  9  altérée  ou  modifiée  par  Fac- 
tion des  feux  fouterrains  ^  ainfi  que  MM.  Pafumot 
&Fontanarontconjeôuré.  Il  eft  vrai  que  M.  Faujas 
de  Saint-Fond  pofe  en  fait ,  que  la  plupart  des  [io* 
iius  quon  trouve  dans  Us  laves  &  dans  U  bafaltc 
y  font  itrangires  j  &  qu^cllesy  ont  été  prifes  acci'^ 
JcntcUemcnt  pendant  que  la  matière  itoit  enfujion  ; 
ce  qui  donneroit  à  la  plupart  de  ces  zéolites  une 
eûftence  antérieure  à  celle  de  la  lave  ou  du  bafalte 
qui  les  renferme  ;  mais  tous  les  morceaux  cités  par 
M.  Faujas  pour  étayer  fon  opinion  9  entre  autres, 
la  zéolite  dans  une  lave  grife  de  Tlle  de  France  (i  o)» 

(10)  '9  Zéoiîte  dans  une  lave  grife,  mêlée  de  très-mînces  lames 

»  de  mica  d'un  noîr  rougeâtre ,  de  i'ile  de  France.  Cette  zéoiite^ 

«dicM.  Faujas ,  eft  remarquable  en  ce  qu'elle  eft  criftaliifée  «a 

ippcdtt  cubes  vitreux  &  tranfparens ,  réunis,  dans  de  petites 

^géodes  de  la  même  matière.  On  pourrok  croire  d'abord,  cou* 

To/ru  IL  Part.  IL  Crift.pierr.  C 
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&  les  zéolites  contenues  dans  le  bafalte  de  Roche* 
maure  (i  i)»  dont  f  ai  reçu  de  lui  deux  beaux  échan* 

«I  tînue-t-il ,  que  cette  criftallifation  cubique  eft  le  produit  du 
»9feu,  puîfqu'onla  trouve  dans  des  cavités  nécefTaires  ordinai- 
9»  rement  pour  les  criftallifations.  Des  Naturalises  d'une  opinion 
f*  différente  pourroient  imaginer  aulfî  que  les  eaux  chargées 
Mdes  molécules  de  la  zéolite,  s'infittram  dans  les  pores  de  la 
n  lave  y  y  ont  dépofé  cet  aflembiage  de  petits  criftaux  cubiques  m 
(^r avoue  que  c'efi  là  mon  opinion")  ;  '«  mais  ,  lorfqu'on  veut  exa- 
9»  miner  avec  attention  ,fans  efprit  de  prévention  &  de  ryftéme, 
99  cette  lave ,  on  s'apperçoit  bientôt  que  ces  petites  géodes ,  /èr- 
»»  mets  ptindûvement  par  un  fluide  aqueux ,  exiftoient  avant  la 
fifuflon  de  la  lave  oà  elles  ont  été  engagées  accidentellement,  L'en- 
»•  veloppe  de  ces  géodes ,  qui  eft  de  zéoiite ,  &  qui  s*eft  moulée 
•»9  dans  la  lave ,  indique ,  par  fa  configuration  &  par  fa  eontexturc  » 
99  qu'elle  ne  s^y  eft  point  formée  après  coup.  Ce  n'eft  pas  que  je 
>9meiapoflîbiiité  de  la  chofedans  certaines  circonftances ,  puiP- 
»9  que  j'établirai  que  quelquefois  les  eaux  ont  tranfporté  des 
»9  corps  étrangers  dans  les  cellules  de  certaines  laves.  «  Mém. 
fur  la  xéolite ,  p.  125 ,  n®.  5, 

(11)  Ibid,  nos  38-42,  p.  159. 99 Le  bafalte  dçRochemaure, 
»9 dit-il,  p.  131,  dans  l'intârieur  duquel  on  trouve  de  gros 
99  noyaux  folides  de  zéoiite  ^  ne  fe  prétoit  point  à  cette  criftai- 
f 9  lifadon.  Ces  noyaux ,  fouvent  de  la  grofieur  d'une  amande  , 
99  quelquefois  même  d'une  petite  noix  ,  font  de  forme  irré* 
9»gulière  ,  &  moulés  dans  la  lave  qui  les  a  enveloppés.  On 
99  peut  les  détacher  dans  quelques  occafions  avec  ^cîlité.  « 
(  Ne  détache-t-on  pas  auffi  des  laves  du  Vicentin ,  les  petites 
géodes  de  calcédoine  qui  s'y  font  formées  )  ?  19  &  leur  fuper- 
»9ficie  ,  qui  ét'oit  adhérente  à  laJave,;»aroft  même  avoir  été  tow 
fichée  légérementpar  /e/eif  >  puifqu'on  voit ,  en  l'examinant  avec 
9)  la  loupe,  qu'elle  eft  plus  brillante  &  plus  vitreufe  que  le  refie 
99 de  la  matière. . .  •  Mais,  me  dhra-t-on  y  la  zéoiite  cubique  de 
99  l'Ile  de  France  fe  trouve  dans  des  vides ,  tels  que  vous  le 
ttdefires:  c'efi  dans  ces  petites  cavités  »  que  la  reproduâioD  de 
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taUons  9  prouvent  ëvidemment  le  contraire  ;  car , 
i^.  la  lave  grife  de  l'Ile  de  France  »  dont  il  s*agit 
ici  9  eft  parfemée  d^une  infinité  de  cellules  ou  ca- 
vités irrégulières  de  différentes  grandeurs ,  dont 
les  unes  font  refiées  vides ,  tandis  que  les  autres 
font  tapiflees  de  petits  cubes  de  zéolite  adhérens 
aux  parois  de  la  cavité  »  &  qui  en  fuivent  toutes  les 
finuofités.  Or,  une  telle  difpofition  démontre  évi« 
demment  que  la  cavité  exifloit  avant  les  criflaux 
qui  la  tapiflfent ,  d^auunt  que  la  croûte  zéolitique 
s*a  fouvent  pas  un  quart  de  ligne  d'épaiffeur;  ce 


ffla  décompolitîon  de  la  terre  volcanifée,  a  eu  la  facilité  de 
•«s'opérer.  Je  réponds  que  la  lave  grife  de  l'Ile  de  France,  où  fe 
»•  trouve  la  zéolite  en  géode,  eft  compaâe  de  fa  nature,  mêlée  de 
M  petites  lames  de  mica  d'un  noir  rougeâtre  ,  &  quelesg'/o^ir/cs 
nde  zéoiite  qu'on  y  diftingue  ,  quoique  pleins  de  petites  ca- 
M  vîtes  ,  ont  été  dépûfés  ainfi  formés  dans  la  lapt»  Il  exifte  des 
Mzéolices  en  géodes  étrangères  aux  volcans  «  (  il  peut  y  avoir  des 
séolites  en  mafles  mélangées  »  qui  foient  étrangères  aux  volcans  ; 
mais  je  ne  crois  pas  qu'on  puifle  en  dire  auunt  des  zéolitet 
en  géodes, même  des  plus  grandes  qui  nous  font  venues  d'if- 
lande  )  ;>«  ii  doit  même  en  ezifter  beaucoup  ,puifque  cette  ma* 
»9  tîére  s'étant  formée  par  exfudation  ,  n'a  pu  s'élaborer  que 
»f  dans  des  vides.  La  zéolite  de  l'Ile  de  France,  txifioit  incott* 
nuftahUmtnt  telle  qu'elle  eft ,  avant  la  formation  de  la  lape;  elle  y 
na  été  faifie  dans  le  temps  de  la  fufion  ;  ceft  elle  quia  formé  fon 
9»moale  dans  utte  lave ,  qui  eftfoUde  &  non  poreufe.  J'en  pofifède 
t  un  morceau  que  m'a  donné  M.  de  Rome  de  l'Ifle  (;"eir  coir- 
ftferpela  contre-partie^^  quiparoh  avoir  été  roulé  :  les  globules 
>•  de  zéolite  font  faillans  &  en  relief  fur  la  furface  de  la  lave  ;  de 
fy  on  voie  ,  en  les  obfervant  avec  attention ,  que ,  loin  de  s'y  être 
99 firmes  •  ce  a'eft  que  par  accident  qu'ils  y  ont  été  engagés,  lilbid» 

C  ij 
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qui  alaîiTë  un  vide  fufiîfant  pour  la  naîflancedes  cu- 
bes très-réguliers  de  zéolite  qui  y  font  adhérens.  2^» 
La  matière  zéolitique  s'eft  quelquefois  infiltrée  en 
aflez  grande  quantité  pour  remplir  toute  la  cavité 
qui  ne  préfente  plus  alors  qu'un  noyau  folide  de 
zéolite  lamelleufe,  où  Ton  diilingue  cependant 
encore  la  réunion  des  couches  criilallines ,  vers  le 
centre  du  noyau.  3^.  Il  eft  vrai  que  le  morceau 
de  lave  de  Tlle  de  France ,  qui  renferme  ces  géo« 
des  de  zéolite  9  paroît  avoir  été  roulé»  &  que  celles 
de  ces  géodes  qui  font  pleines  &  folides ,  forment 
en  cette  partie  une  légère  faillie  qui  a  induit  M» 
Faujas  en  erreur  ;  mais  cette  légère  faillie  provient 
feulement  de  ce  que  la  matière  zéolitique  qui  rem- 
plit ces  cavités ,  a  réHflé  davantage  au  firottement 
que  la  lave  qui  l'environne  ;  tandis  que  les  géodes 
â  demi  pleines ,  qu'on  voit  à  côté ,  font  de  niveau 
avec  la  lave ,  la  foibleffe  de  leurs  parois  n'ayant  pu 
oppofer  au  frottement  la  même  réfifiance  que  les 
'géodes  pleines  »  que  M.  Faujas  défignè  impropre- 
ment fous  le  nom  de  globules ,  puifque  leur  forme 
eft  au  contraire  fort  irrégulière.  Ce  ne  font  donc 
point  des  globules  de  zéolite  qui  ont  formé  leur 
moule  dans  cette  lave  de  l'Ile  de  France ,  mais  c'eft 
une  matière  zéolitique ,  qui  »  en  rempliflant  les 
cavités  de  cette  même  lave,  s'y  efl,  pour  ainfî  dire» 
moulée ,  au  point  de  conferver  fidèlement  la  figure 
<le  ces  cavités. 
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On  en  doit  dire  autant  de  la  zéolîte  en  aiguilles 

£vergentes  ,  qui  quelquefois  ne  font  que  tapifTer» 

Doais  qui  fouvent  remplirent  les  cavités  du  bafalte 

volcanique  de  Rochemaure  en  Vivarais. 

La  délicateflfe  de  ces  aiguilles  divergentes  de  zëo« 
lîte  eft  telle  dans  Tun  des  deux  morceaux  que  m'a 
donnés  M.  Faujas,  qu'il  eft  impodible  de  concevoir 
qu'elles  aient  pu  fe  confcrver  dans  toute  leur  inté- 
grité 9  fif  comme  cet  habile  Naturalifle  le  fuppofe» 
elles  ont  été  enveloppées  par  une  lave  en  fufion. 
D'ailleurs  ces  faifceaux  d'aiguilles  zéolitiques  par- 
tent»  en  divergeant  »  des  parois  mêmes  de  la  géode  ; 
elles  fe  dirigent  vers  le  centre ,  qui  fouvent  eft 
lefté  vide  ;  &  les  parois  de  ces  géodes  fuivent  » 
comme  celles  du  morceau  de  lave  de  l'Ile  de 
France  ^  toutes  les  fînuofités ,  même  les  plus  étroites 
de  la  cavité  où  elles  ont  pris  naiiTance. 

Concluons  qu'il  en  eft  de  ces  géodes  de  zéolite^ 
comme  des  géodes  de  calcédoine  obfervées  par 
M.  Ferber  dans  les  produits  des  antiques  volcans 
éteints  du  Vicentin  (i  2).  Les  unes  &  les  autres  fe 

■  I  I     ■       i>  ,  I    I  I    I       >  1      I     ■    mu         ■  I         ■    I  I     I  m 

(13)  M.  Ferber  1  dans  (h  troîGème  Lettre  fur  l'Italie,  obferre 

que  les  collines  du  Vicentin ,  dans  lefquelles  on  trouve  une 

aés-grande  quantité  de  ces  petites  géodes  de  calcédoine  ,  qui 

font  connues  fous  le  nom  d'enhydns,  àcaufe  de  l'eau  qu'elles 

renfêrmenc  (Quelquefois  ;  il  obferve ,  dis-je ,  que  ces  collines  font 

eDCiéremenc  formées  de  cendres  de  volcan  d'un  brun  noirâtre^  U 

Hjoute  que  les  boules  de  calcédoine  &  de  zéolite  de  Ferroé  en 

Iflaode,  fe  trouvent  nichées  dans  unç  terre  d'un  brunaoiiâue, 

C  iij 
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font  formées ,  à  là  manière  des  ftalaâites  9  dans  les 
interfaces  ou  vides  de  ces  matières  volcaniques  , 
mais  poftérieurement  au  refroidiflement  de  ces 
mêmes  matières;  il  en  eft  certainement  de  même 
de  la  zéolite  d^Iflande ,  ainH  que  des  calcédoines  & 
du  jafpe  rouge  ,  qui  fouvent  l'accompagnent  ou 
lui  fervent  d^enveloppe  ;  ce  qui  donne  à  ces  der« 
nières  fubftances  une  origine  encore  plus  récente 
que  celle  de  la  zéolite  qui  s*y  trouve  interpofée. 
Enfin  le  fpath  calcaire  qui  fe  rencontre  ,  foit  en 
mamelons  9  foit  en  maifes  compofées  de  rayons  di- 
vergens ,  dans  les  produits  volcaniques  de  différens 
pays  y  sy  eft  également  infiltré  à  la  manière  des  fta- 
laâites de  zéolite  qu^il  accompagne  quelquefois  , 
&  avec  lefquelles  on  pourroit  le  confondre  9  fans 
reffervefcence  qu^il  manifefte  avec  les  acides. 

Quant  aux  zéolites  hétérogènes  en  maflfes  in- 
formes 9  il  n*eft  pas  auili  fisicile  d^afligner  leur  ori- 
gine 9  qui  paroît  très-différente  de  celle  des  zéo- 


de  la  même  manière  que  les  géodes  des  environs  de  Vicenze* 
Voy.  p.  35  de  la  crad.  fr.  M.  Beflbn  a  rapporté  depuis  peu 
d'Italie ,  de  ces  produits  volcaniques  du  Vicentin ,  donc  les 
géodes  font  zéolitiques.  J'en  ai  vu  dans  fa  coHeûion  un  très-beau 
morceau  où  la  zéolite  eft  triflailifée  en  cubes ,  parmi  lefquels  il 
s'en  trouve  de  moins  réguliers ,  qui  approchent  un  peu  de  la 
figure  rbomboYdale  :  la  plupart  font  opaques ,  ainfî  que  dans 
un  autre  morceau  de  la  même  colleâion ,  qui  eft  de  zéolite 
blanche  h  rayons  divergens,  dans  les  cavités  d'une  lave  po« 
reufe ,  de  i'Ue  de  Sley  en  Ecofle. 
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£te$  cnAaIlifëes  dans  les  produits  volcaniques. 
Nous  connoiiTons  deux  variétés  de  ces  zéolites 
informes  ^J'une  de  couleur  rouge  y  trouvée  dans 
quelques  oiiiïes  de  Suède  &  de  la  Laponie  fué* 
doîfe  ;  Tautre  de  couleur  bleue ,  connue  depuis 
long-temps  fous  le  nom  de  lapis  la{uli ,  &  qui  nous 
eft  apportée  en  morceaux  détachés  9  telle  qu'on  la 
trouve  en  différentes  contrées  de  TAfie  feptentrio^ 
nale.  On  ignore  encore  la  nature  du  fol  où  celle^i 
ie  rencontre.  L'une  &  Tautre  doivent  leur  couleur 
â  la  terre  maniale  dont  elles  font  mélangées  9  & 
c'eil  (ans  doute  à  ce  même  principe  martial  qu^il 
hm  rapporter  leur  dureté  fupérieure  à  celle  de  la 
zéolite  blanche.  CelleH:i  d'ailleurs  étant  prefque 
toujours  un  produit  formé  par  fHUation  ^  eft  beau- 
coup plus  aqueufe  que  les  zéolites  martiales  en 
maile  informe  (i  3). 


Ci  3)  Surrant  M.  Bergman ,  les  zéolites  retiennent  une  quan- 
tité d'eau  plus  ou  moins  confîdérable ,  félon  que  leur  forme 
efl  cnAalÛne  ou  irrégulière.  >*  Celles  qui  font  criftallifées  ^ 
*t dit-il,  comme  la  plupart  de  celles  é^Iflandt  &  deFerro/^ 
»  donnent  jufqu'à  vingt  livres  d'eau  &  plus  par  quintal  :  les 
nim^iières,  ccmme  celles  d'UplanJeSc  A'JEitlfors ,  en  don- 
**  nent  à  peine  4  livres.  •  •  •  ««  Mém.  fur  itt  produits  des  volcans  , 
dêusUJonrn»  de  Pàyfique  jCepttmbre  1780,  p.  317.  Sur  quoi  je 
dois  faire  obferver  que  c'eft  à  cette  quantité  d*eau  interpofée, 
que  ia  zéoiîce  blanche  en  llalaôîtes  doit  fon  opacité.  Si  M. 
fergman  eût  analyfé  de  la  zéolite  en  cubes  tranfparens  de  l'Ile 
de  France  ,  qui  ne  fournit  que  très-peu  d'eau  lorfqu'on  ia  diftille^ 
9  anrolt  reconnu  que  cette  eau  des  léoUta  enfaifieaux  dhergcasp 
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£J2  Cristalusation  déterminée. 

Espèce    L 

(  La  tran/^arent^  efi  éuâri^uc  par,  cwmmacaâ^n^  ) 

ZéoUte  en  cubes,, 

ZeolitesfiguA  é^eminaîâGryfialUfatttS^V/îSl.Min^iTl^iV*  3^4* 
fp.  146.  Ztolithus  cryjïallifams  cuhiais  Iflandia.  Litoph* 
Born.  1 9  p.  46.  Zéolice  blanche  en  cubes.  Sage ,  Elém.  de  Min. 
▼ol.  I ,  p.  384  ;  Démefte ,  vol,  I ,  p.  368  ;  Pafumot ,  Mém. 
fur  la  zéolhe  ^  p.  1 14  ;  Faujas ,  ibid,  p.  lai.  —  en  petits  cubes 
vitreux  &  tranfparens  de  i'Ue  de  France ,  iiid.  p.  135.  Géodes 
de  séolite  qui  renferment  de  la  zéolite  vitreufe  &  briliante  , 
criftallifée  en  cubes,  dans  le  balàlte  de  Rochemaure.  FaigaSj, 
Vblcdu  KiV.p.  i26,n**9,p.  ia7,n*ii,&  p.  i59>n*4l. 

Lorfque  la  zëolite  eft  pure  &  homogène  9  & 
qu^elle  s^eft  criftallifée  lentement  dans  un  fluide 
tranquille ,  elle  afFeâe  la  forme  cubique  (PL  II9 

eft  étrangère  à  leur  compofîtîon.,&iI  n'auroit  pas  avancé  (  dans 
îji^Rtch.  chim,  fur  la  terre  des  pierres  précieufes),  quêtes  crif- 
taux  pierreux  qui  en  contiennent  le  moins  ,  ont  perdu  cette  eaa 
par  le  laps  de  temps  ^  une  longue  dijpcation  ;  ce  qui  ne  i>eut 
être  vrai  que  des  accumulations  de  matières  terreufes  non  dii^ 
foutes,  &  jamais  des crîftaf lifations  proprement  dites.  M.  Sage 
dit  avoir  retiré 9  parla  diftillation de  la  zéolite  blanche  tranfpa- 
rente,  if/i  8*  d'eau  claire  &  injlpide.  Cette  quantité  eft  déjà  moin- 
dre que  celle  obtenue  par  M.  Bergman  ;  mais  il  s'en  faut  bien 
que  la  xéolite  d^Iflande ,  analyfée  par  M.  Sage,  ait  la  tranfparence 
4e  la  zéolite  en  cubes  de  Plie  de  France  ;  &  je  ne  doute  point 
que  celle-ci  ne  fournifle  à  la  diftillation  une  quantité  d'eau  d'au- 
tant moindre ,  que  la  tranfparence  de.  fes  crifhux.  fera  ]^lu8  ^* 
faite. 
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fg.  i) ,  qui  paroît  être  la  figure  régulière  &  primi- 
tive de  ce  fel-pierre.  Ces  criflaux  font  rarement 
cTune  tranfparence  parfaite*  Ceux  qui  font  raflem- 
blés  en  groupes  dans  Fintérieur  du  morceau  de 
lave  grife  de  TUe  de  France  »  que  je  poflede  (14% 
font  diaphanes  ;  mais  ceux  qui  tapiflent  les  parois 
de  ces  mêmes  géodes,  font  opaques  »  &  confé- 
quemment  plus  aqueux  ou  moins  homogènes  que 
les  criflaux  du  centre.  Celles  de  ces  géodes  qui  Qnt 
été  remplies  par  furabondance  de  matière  zéoliti^ 
que  9  ne  préfentent  point  de  ces  aiguilles  prifma'- 
tiques  ou  pyramidales  en  rayons  divergcns^  qu'on 
avoit  prifes  jufqu^ici  pour  un  des  caraâères  diftinc- 
ùk  de  la  zéolite  (15)  t  mais  qui  font  toujours  le 
produit  d^UAe  criftallifation  accélérée  par  une  im*^ 

(14)  Voyez  ci'deflru8p.33  oote  10. 

(15)  nLa  forme  extérieure  de  la  zéoKte  y  dit  M.  Bergman , 
neft  rarement  prifmatique  y  prefque  toujours  pyramidale  &  im- 
t«  parfaite.  Les  pyramides  paroiflent  partir  d*un  centre  commun, 
vS^  d&verf[er  à  la  circonférence.  Souvent  ia  zéoiite,  par  cette 
Mcrifiaffiûtîon,  affe^^e  une  figure  fphérique^  «  Rech.  fur  la  terr^ 
iesgamus.  Journal it  PAy^î^ae ,  janvier  1779,  p.  277.  Tous  ces 
caraâères  ne  conviennent  qu'à  iazéofite  en  ftafaâites,  la  feule 
qui  filt  alors  connue^  M.  Faiûas,  dans  fon  Mém,  fur  la  léolite  , 
p.  129 ,  appelle  léolinformes  j  les  pyrites ,  les  fchoris  9  les  quartzs 
1^  lesipaths  calcaires  qui  prél^tent  dans  leur  caifure  des  rayons 
ou  filets  dllporés  en  éventail  ;  mais  cette  criftailifation  étant  tou- 
jours le  produit  d'une  ftillationde  la  matière  criftalline,  ou  de 
fi  rocation  fur  eHe-ménie ,  ne  convient  pas  davantage  à  ia  zéo- 
lite qu'à  toute  autre  fubftance  dîffoute  quife  fera  trouvée  dans 
)es  marnes  drçonftances^ 
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puUîon  quelconque.  On  y  diftingue  feulement  des 
lames  ou  despornonsde  cubes  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres ,  &  accumulées  au  point  de  rem- 
plir la  géode  (i  6). 

Variété  t. Ea  parallélipipèdes  reûangles  {PL  11^ 

fis-  ^-4)- 

Effaî  de  CriftaHographîe ,  p.  283  ,  var.  »•  Weig.  trad.  al!,  p.  285. 
Ctyfialli  xeolitis  diflinài  figura  pnfmaticâ  truncatâ»  Cronft. 
Mi»,  J.  II I  B,  Zeolites  cryjlallifatus  figura  pnfmaticâ  truncàtâ, 
pellacidus  Çf  o;>flCtf s.WaH.  Min.  1772 ,  p.  314  ,  (îp.'i^6a<,à  , 
fig.  23  ff.  (  Mala  ).  Zeolitus  cryjlallis  tetraedris  dijïin&is  ,  truit^ 
càUis.  Licoph.  Boni.  I ,  p.  46. 

Ce&  le  cube  alongé  ou  prifmatique.  Wallerius 
cite  un  morceau  de  cette  zéolite  en  criftaux  tranf- 
'  parensde  la  Chine  (17).  Celle  en  criftaux  opaques 
eft  de  la  mine  de  Gufiavc  dans  le  Gemtland. 

(16)  Zeolithus  cttbii  aggregatis  ad  centrum  tendentihus,  Iflaniiétm. 
Lîcoph.  Born.  I,  p.  46.  Zéoiite  en  malles  irréguiières ,  qui  pa- 
roiflent  offrir  dans  leur  fraâure  des  lames  carrées.  Sage ,  Elém^ 
de  Mia.yo\Aj  p.  285.  C'eft  à  cette  variété  qu'il  faut  rapporter 
le  xtoUtts  granularis  aîbus  vagusin  IflandiÂ^  Wa!!.  Min.  1772  , 
fp.  143  ,  var.  a,  Zeolithus  albus  fpatkofus  lamellofus  i  Ferroë^ 
Litoph.  Born.  I ,  p.  46. 

(17}  Zeolites  pellacidus ,  leoliti  granulari  inharens  colore  alhf^^ 
è  China.  WaH.  ibid.  J'apprends  que  des  Chimiftes  Allemanda 
placent  avec  la  zéolite  les  petites  macles  de  fchorl  blanc  rhomboU 
ial  qu'on  trouve  à  Barége  &  dans  le  Dauphiné  ;  mais  puifque  ce& 
mêmes  Chimiftes  prennent  la  tourmaline  pour  une  zéolite ,  je  ne 
vois  pas  ce  qui  les  empôcheroit  de  placer  dans  le  même  genre 
tes  fchorb  blancs  de  nos  montagnes  primitives  du  fecoad  ordre« 
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[5] Cristallisation  INDÉTERMINÉE. 

E  s  p  k  c  E    IL 

(  Zef  paràes  tranfpartmts  font  éUâriques  par  communîcatton» } 

Zéolîte  en  fiala^îtes,  ou  en  globules  à  rayons 
dîvergens. 

CryfalU  ^eolitis  pyramidales  concretiad  centrum  undentes,  Ctoïï^» 
Min*  $.111  A*ZtoUtes  fade  ftlcniticâ  lamellaris.WsAl.  Min, 
'77*»  P-  S^Sj^P-  *45*  Zeolitescryfiallifatus  figura pyramidaHm 
Ibid.  p.  314  ^Tp.  146,  var«  c.  —  radîis  ad  centrum  convergenti- 
bas  fiellarism  Ibid.  var.  e;  Ejpii  de  CriftalL  p.  283,  var.  i; 
Weig.  trad.  ail.  p.  od^. 

On  trouve  cette  efpèce  en  mafles  globuleu- 
ies  (i  8)9  ovoïdes  (i  9)9  cylindriques,  coniques ,  ma- 

(iS)  Zeolites  cryfiallifatui  radiis  in  formant  globofam  conçu  rren- 
nbms.  Wall.  Min,  177^9  ^P*  146  9  var.  /•  Zeolithus  purus  aîbus , 
fotidms»  gloèofas,  i  Ferroë  Iflandiée,  Litoph.  Born.  I  ,  p.  46. 
Zéolhe  ,  dont  les  fibres  font  rafTemblées  en  boules  kmel- 
leufes.  CataL  de  feu  M.  de  VIfle,  1780,  i/i-8*,p.45,  ^'*  284. 
Lave  ou  tene  yolcanifée  dMflande ,  qui  contient  des  globule» 
de  zéolîte  à  rayons  divergens.  Pafumot  ,  Mém.  fur  la  léoL 
p.  lia  &  113.  —  dans  des  péperines  de  l'ancien  volcan  de 
Geigovia  en  Auvergne,  Ibid. — dans  les  péperines  du  Vieux- 
Brifach.  Ibid,  —  dans  les  produits  du  volcan  de  l'île  de  Bour- 
bon. Ibid,  Petits  noyaux  arrondis  de  zéolîte  blanche  à  tiflu 
vr^ier  ,  dans  le  bafalie  de  Rochemaure  en  Vivarais.Faujas , 
Foie,  du  yîp.  p-  159  9  n»  40.  Gros  noyaux  de  zéolite  blanche 
r^ée^  &  des  globules  creux  de  la  même  matière.  Ibid,  n®  4  ; 

(19}»*  Noyau  de  forme  ovale  >  d'une  belle  zéolite  d'un  blanc 
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melonnées ,  protubérancées  (20)  y  &c.  tantôt  vides 
ou  fiftuleufes  vers  le  centre  »  tantôt  pleines  &  fo— 
lides  (21),  mais  toujours  rayonnëes  du  centre  3k 
la  circonférence  (22).  Les  aiguilles  crifiallines  qui 


•»  laiteux  ,  palmée  dans  fa  fraâure  ,  ea  criftaux  prirmatîquet 
»»roy eux, partant  de  plufîeurs  centres  communs,  ficdifporés 
>»  en  éventail.  Ce  morceau  eft  furmonté  de  deux  rognons  de 
n  zéolite  qui  font  corps  avec  le  gros  noyau  dans  le  bafafte  noir 
nde  Rochemaure.  «<  Faujas»  Vole»  dit  Viv,  p.  159,  n%  38  ;& 
p.  1 26 ,  n*.  7. 

(20)  »»  Ef.  fgurâ  gtobulari ,  unie  lapis  in  qvù.  piares  hufufmoM 
»9  glohuli  reperiuntur  congefïi,  qutmaimoium  utplurimam  effifolett, 
»>  figurant  fufcipit  botry iticam .  Sant  vtrà  glohuli  intrinfecè  llriati , 
f^finis  ad  centrum  cotjvtvgentibns  compofiti.  >«  WalL  JVf iir*  ibid. 
p.  315.  Zéoiite  blanche  crif^allifée  &  protubérancée  >  des  îles  de 
Ferroé.  Cat.  de  feu  M,  de  rifle  j  p.  45  ,  n*.  281. 

(21)  Zéolite  bf anche  en  mafle  irrégulière  dans  le  bafafte  do 
Rochemaure.  Faujas,  Vole»  du  Viv,  p.  159,  n®*  39  &43. 

(22)  MZéoHte  en  mafle  d'un  blanc  laiteux,  palmée,  réu-> 
MnilTant  des  paquets  de  filets  épanouis  ,  qui  divergent  en  plu* 

7  »)  (leurs  centres  ,  de  Ferroé.  «<  Faujas,  f^/c.  du  Viv*  p.  135  ^ 

^  n^  1 .  »)  Mi^me  efpéce  arrondie  &  roulée  par  les  eaux ,  &  à  furface 

M  polie.  Ibtd,  n*.  a.  Zéolite  criftaflîfée  en  prifmes  minces  diver<« 
»>gens,  briilans&  plus  vitreux  que  ceux  delà  zéolite  en  maife^ 
M  difporés  en  éventail ,  &  formant  plufîeurs  groupes  dans  une 
»»  efpéce  de  géode  recouvecte  d'uue  terre  argiteufe  brune ,  mé« 
wléedevept,  de  Ferroé,  Ibid,  n^.  3.  Zéoiite  blanche  en  filets 
M  épanouis  ,  dont  les  extrémités  font  en  petits  prifmes  alongés 
"  &  fafllans  qui  fe  dégagent  de  la  maffe ,  dans  le  bafalte  de  Ro-< 
wchemaure,  Ibid^  p.  126,  n*  7.  Zéolite  criûallifée  en  faifceaux 
««divergens,  qui  s'élèvent  fur  une  zéolite  en  criftaux  pluscon^ 
9»  fus.  i<  Ibid.  p.  45 ,  no*  282 ,  285 ,  29a  — *  en  aiguilles  di^ec^ 
gentes  qui  partent  de.  diffâ:ens  çent^es^  lUd^iSL*  a8j^ 
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compofentcesfaifceauxdivergens^fontquelquefois 
afTez  grofies  &aflez  écartées  les  unes  des  autres  vers 
la  circonférence  de  ces  mafTes  hémifphériques,pour 
qu'on  y  diftingue  des  prifmes  tétraèdres  tronqués 
net  (23),  ou  terminés  par  une  efpèce  de  fommet 
dièdre  (24)  ou  tétraèdre  (25)  :  je  dis  une  efpèce 
de  fommet;  car  les  facettes  en  font  pour  Tordinaire 


(23)  ZeolitAas  eryfiallifatus ,  cryflallis  tetraedris  Jtfiinêiis  ad 
teutnm  tendentibus ,  Iflandia.  Lîtoph.  Born.  I ,  p.  46.  J'en  ai , 
dont  l'extrémité  des  prifmes  eft  diaphane  avec  un  fommet  en 
bifeau.  Voyez  PL  II J,  fis.  i  delà  3*  Décade  des  PL  enL  de  M. 

(14)  Zeolithus  cryfïallîfattts  a  columnA  tétraèdre ,  laterihus  op» 
fofitis  aagMfiiorihus ,  pyramide  diedrâ  (  de  la  mine  de  Guftave  en 
Suéde  )•  Litoph,  Born«  I ,  p.  46.  >>  Zéoiice  d'un  blanc  laiteux , 
»*4demitranfpaTente,  difpofée  en  petits  criftaux  groupés  âc 
nlaHlans, à  prifmes  tétraèdres  applatis ,  terminés  par  des  pyra* 
Mmîdes  qui  paroiflent  coupées  en  bifeau  ,  8c  qu'il  eft  difficile 
»»de  définir  exaâement,  parce  qu'ils  font  un  peu  confua;  du 
M  cabinet  de  M.  Galois.  ««  Faujas,  Fblc,  du  Vlv,  p.  125,  n^  4. 
nZéoihe  blanche  en  ftalaâites  flftuleufes ,  hériffées  de  petits 
ff  criftaux  de  séoiite  prifmatique  dont  la  forme  eft  peu  diilinûe  : 
M  on  croit  cependant  y  remarquer  des  prifmes  hexagones  corn- 
M  primés,  terminés  par  desfommets  dièdres  ;  fa  bafe  eft  chargée 
9»  d'âne  matière  volcanique  des  îles  de  Ferroé.  «  Qalois,  CataL 
17^,  P-  55  9  n*  303.  M.  Faujas  dît  que  cette  zéolite  ne  donne 
point  de  gelée  avec  l'acide  vitriolique ,  ni  même  avec  l'acide  ni- 
troix;  ce  qui  eft  très- vrai. 

(35)  J'ai  un  morceau  de  cette  zéolite  en  ftalaâites  fiftuleufes, 
dont  les  prifmes  tétraèdres  applatis ,  paroilTent  terminés  par  un 
fommet  tétraèdre  à  plans  trapézoïdaux.  Voyez  Sage,  Eléau  dt 


^ 
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(i  peu  dîftinâes,  qu'il  eft  très -difficile  d*en  déter- 
miner le  nombre  &  la  figure.  D'autres  fois,  ces  lames 
divergentes  paroifTent  être  pyramidales  (26)  «  ou 
fe  terminent  à  la  circonférence  en  petits  corps 
lenticulaires ,  comme  les  fpaths  dits  en  créu  de 
coq  (27).  Ces  mêmes  aiguilles  font  quelquefois 
plus  ou  moins  longues ,  fines ,  foyeufes  &  capillai- 
res (28),  quelquefois  même  comme  farineufes 

(26)  Zeollthus  cryftallifatus  aîbus ,  ayjlallis  pyramidûtis  tri- 
gonis ,  Iflandia,  Litopb.  Born.  I ,  p.  46* 

(27)  99  Zéolite  blanche  lameileufe ,  qui  paroîc  avoir  été  roulée , 
9»&  une  x^olite  en  crêtes  de  coq  (de  Fenroé).M  CataL  de  feu  Mm 
de  rifle ,  p.  45 ,  n«  88. 

(28)  Telle  eft  la  belle  zéolite  en  mamelons  lamelleux  &  velou- 
tés des  mines  d'HoJfsgrund^^Tés  de  Fribourg  en  Brifgaw.  M.  Pelle- 
tier qui  en  a  fait  l'analy  re,en  a  retiré  beaucoup  de  terre  fedliczienne. 
CryflaUi  leolitis  capiilares.  Cronft.  Min,  §.  ni  C;  Effaide Crift. 
p.  284 ,  var.  3  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  286.  Z colites  cïyftaUifatus 
capillaris.WiAl  Min.  1772 ,  p.  314,  var.  d.  Zeolithus  ctyjtalli' 
fatus  albus,  cryjïallis  capillari&us,  Litoph.  Born.  1 9  p.  46.  (de 
la  mine  de  Guftave  en  Suède.  )  —  albus  fibrofus ,  fibris  capilla" 
ribtts  aggregatis  ad  centrum  tendcutibus ,  Iflandia^  Ibid.  ^  fibris 
hrevioribus.  Ibid.  -^fibris  brevijfimi^,  Ibid.  — —  flavefcens  fibris 
longioribus,  Ibid.  On  en  voit  de  très-beaux  groupes  au  cabinet 
du  Roi.  »i  Géode  zéoiicique  incruftée  dans  le  bafalte  de  Roche- 
»»  maure.  Elle  offre  plufieurs  petites  houppes  hérilTées  d'une 
»9  multitude  d'aiguilles  prifmaciques ,  déliées  &  Taillantes ,  de  zéo- 
»9  lite.  i<  Faujas ,  Foie»  du  Viv.  p.  159 ,  n*  42 ,  &  p.  269.  '»  Zép- 
91  lite  blanche  en  géode ,  offrant  des  groupes  mamelonnés  de 
"  petits  criftaux  foyeux ,  d'une  délicatelTe  &  d'un  brillant  remar- 
99  quables  dans  le  même  bafalte.  «  Ibid,  p.  126 ,  n*  8.  Zéolites  en 
aiguilles  foyeufes  divergentes  fur  une  argile  colorée  (  de  Ferroé)* 
CataL  de  feu  M*  de  l'IfU  /  p.  45  ^  n""  289* 
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OU  efflorefcentes  (29);  enfin  toutes  les  formes 
{urcompofées  qui  font  propres  aux  ftalaôîtes,  fe 
rencontrent  dans  cette  efpèce.  L^  mafles  abfolu^ 
ment  pleines  font  fufceptibles  d^un  affez  beau  poli 
qui  imite  celui  de  Tivoire  ;  &  comme  le  tifTu  en 
eft  radié ,  étoile  9  ondoyant  ou  mamelonné  t  on 
peut  très-bien  les  regarder  comme  une  forte  d^al- 
bâtrt  [totaique  (30). 


(iç)  Zeolithus  alhas  farinaceus  parus,  è  Ferme  Iflandia.Lhophm 
BorD.I ,  p,  46.  — —  virefcens  farinaceas.  Ibid,  — flapefcens  fanna- 
€€Mu  lbi(L  Zéolice  en  aiguilles  longues  ^  fines  &  comme  en  efflo- 
lefcence  à  la  furface  des  morceaux  de  zéolice  palmée.  Sage, 
EUau  de  Min.  vol.  I ,  p.  285. 

^30)  Zeolites  ditrus  foliJus  particulis  impalpahilibtts ,  alhus ,  If- 
hniiét.  Cronft.  Min,  $.  109  a.  Zeolites  foliias  opacas  albms, 
€x  IJUndiâ.  Wall.  Min.  1772,  p.  gii^fp.  142,  var.  a.  Divers 
morceaux  de  zéolite  blanche  (  de  Ferroé  ) ,  polis  d'un  côté. 
CauL  de  feu  M»  de  FI  fie  ^  p.  45 ,  no«  285-287 ,  291  &  292.  M.  Sage 
en  pofféde  un  très -beau  morceau ,  môfé  de  calcédoine  ,  qui , 
^opaque  qu'il  eft,  devient  tranfparent  lorfqu'on  l'alaiflTé  quelque 
temps  dans  l'eau  ;  ce  qui  lui  fait  foupçonner  que  i'hydrophane 
Çoculas  moffit  feu  lapis  mutahilis')  eft  un  mélange  de  calcédoine  & 
de  zéolite.  Les  étincelles  que  l'on  tire  quelquefois  de  ceAe  pierre 
ne  fi>nt  dues  qu'à  la  calcédoine  dont  elle  eft  mêlée  ,  ainfi  que 
l'obiêrve  Wallerhis.  n  EA  interdum  efi  duritie ,  âit-'û ,  ut  quafdam 
ft  ad  chalybem  tmittat  fcititillulas ,  iis  imprimis  in  locis  uhi  lapidi 
**duriori  adhéerens  invenitur ,  qualem  chalcedonio  adharentem ,  ex 
n  Ipandiâ  habeo»  «<  Wall,  ibid,  Zeolithus  figurée  indeterminata ,  pu- 
nsêlbus,  chalcedoniû  fimilis ,  è  Ferroe.  Litopb.  Bom.  I,  p.  45. 
— a&tts  chalceJonio  undulato  fiiliatitio fîmilis,  Ibid.  p.  /fi.-^ciyf' 
UliifûUi  aibus  quartio  fimillimus  «  è  Fenve^  Ibid. 
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[C]  Cristallisation  confuse. 

Espèce  1 IL 

(  îl'efi  point  iUSrique  par^mtmmdcatton^  ) 

Zëolite  en  maflfes  informes ,  colorées  par  le  fer. 

C^eft  fans  doute  au  mélange  de  molécules  mar- 
tîales ,  &  à  une  criflallifatîon  très-acçélérée ,  que 
cette  efpèce  doit  fes  différentes  couleurs ,  fa  du* 
reté  plus  confidérable^  &  fbn  tiffu  plus  ou  moins 
groflier ,  mais  toujours  très  -  confus.  On  en  dif- 
tingue  deux  variétés  principales  ;  Tune ,  de  couleur 
rouge  ou  rougedtre  (31)»  paroît  compofée  par 
couches  ou  feuillets  d'un  tiffu  affez  groffier^  & 
fe  trouve  en  Suède  dans  des  fentes  de  rochers  (32)« 
J'en  poffède  un  échantillon  d'un  rouge  de  brique  t 
traverfé  par  des  veines  de  quartz  blanc  9  de  Wat- 
tholma  en  Uplande  (33)*  On  en  voit  dont  la 

(  3i)*Zeo/ife«  fpathofus  ruhtfuns  tx  JEtUlfors  Smolandiét, 
Cronft.  Min,  $.  iio.  StalaSites^eolithus  fpathofus  rufefcens.lànn, 
Syft.  nat,  1768,  p.  185,  n*^  12.  Zeolites  particttlis  minoribus  molUor, 
feu  xeolites  granularis  colore  laterino,  Walf.  Min»  I772,  p.  311, 
fp.  143,  var.  b.  Zeolithus  ruber  fpathofus  foliJus ,  ex  Eielfors 
Suecia.  Litopb.  Born.  I ,  p.  46.  Zéo!ite  rouge.  S%ge ,  EUm,  de 
Min.  vol.  1 9  p.  285 ,  efp.  II  ;  Démefte ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  568 1 
efp.  II. 

(32)  Habitat  pajfim  in  rupium  rimis.  Lînn.  ibid, 

(33)  Zéolke  rougeâtre  granideufe  p  dont  la  fubftance  ren* 

couleux 
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couleur  rouge  eft  plus  ou  moins  foncée  {3  4)  %  • 
querquefois  même  fuperficîelle  (35)*  Wallérhis 
parle  d^une.zéoliteTougeâtre,folide  &  demi-tranf- 
parente  9  découverte  par  M.  Rinman,  dans  la  mine 
de  Garp^hyttan  (36);  &  qui  étoit  foiblement  élec- 
trique 9  ce  qui  ne  peut  être  attribué  qu^à  fa  demi- 
tjanfparence. 

Uautre  variété  de  zéolite  en  mafles  infor- 
mes (37),efttrès-connuefous  le  nom  de  lapis  la^ulL 

ferme  de  petits  fragmens  de  pétro-Gfex.  Davila,  Catai.  vol.  Il, 
pu  314. 4.  Roche  feuilletée  comporée  de  quartz ,  de  feld-fpath 
&  de  mica ,  dont  les  interftices  des  lames  font  remplies  d'une 
aéolite  rougeâtrc.  Ibid.  n"  3. 

(34)  Zeoiithus  fpathofus  fslidus  flapo-ruher  &  ahfcuro-ruhtr s 
ts  Eéelfors.  Litoph.  Born.  I ,  p.  46. 

C35)  —  ruher  fip^ficialism  Ibid.  —  fpathofas  albus  fuperficie 
^liticâ  ruèrâ  fpathofâ^  è  monte  Scàio  tenitorii  Vtrontnfis  in  tta^ 
lié,  Ibid.  II,  p.  ICI.  — fuperficie  terra  virefcenti  teSfâ,  è  Ferroe^ 
Ibîd.  Terra  k^c  virefcens  fapijfimè  comitatur  leoiitAum  &  chaU 
ttionium,  Ibid» 

(36)  Ztolites  foliiui  femipeilucidas  colore  rubente,  Wa!L  Mitim 
1772,  p.  311  y  fp.  142,  var.  b, 

(37^  Ztolites  folidus  particuUs  impalpabilibus ,  trgento  &  ferro 
mxtus ,  eotruleus ,  lapis  laïutl,  Cronft.  Min.  $.  109  i?.  ZeoUtet 
particaliJ fubtilijjimis  colore  albo  ^  cœruleo ,  argentum  contiens  , 
Japislaiali,V73\\.Min,  1772, p. 312,  fp.  144.  SappAiras  ?\inn , 
iîb.  37,  c.  9.  Cyaneus  lapis  Jnûquorum.  Jafpis  colore  cœraleo  àf 
alio  ndxto  cuprifer,  Wall.  Miiu  i  édit.  trad.  franc,  vol.  1  ,p.  185, 
erp.96.  Cyprttmc<truUumfcinttllans,lÀnD.  Syft,nat.  17689p.  145, 
B^  12.  Zeoiithus  cœfuUus ,  lapii  Uxuli.  J^itoph.  Born.  I ,  p.  46. 
Zéoiite  bfeue  ,  lapis  lazuli.  Sage,  Elém,  de  Min,  vol.  I ,  p.  286  ^ 
c^.  m;  Démefte, vol.  I,  p.  569,  efp.  III i  Faujas,  Mim.  fur 
UiéoUuy  p*  xi9« 

Tome  IL  Part.  IL  Crîfi.  purr.  D 
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On  la  trouve  en  Perfe ,  en  Natolie  «  dans  le  payf 
des  Kalmoucks»  en  Sibérie  «  &  même,  dit-on  9  en 
Sicile.  Son  tiflu  eft  au{Ii  fin  que  celui  du  jafpe  ^ 
mais  elle  ne .  Tëgale  pas  en  dureté.  Elle  eft  d'un 
bleu  plus  ou  moins  vif  «  &  fouvent  tachée  de  blanc 
dans  les  parties  non  colorées  par  le  fer.  Les  points 
pyriteux  qu^on  y  remarque  communément ,  o^ 
fait  croire  qu'il  s'y  trou  voit  de  Tor  ;  il  eft  néan- 
moins très-rare  que  ce  métal  s'y  rencontre.  On 
aiTure  que  Tanalyfe  en  extrait  quelquefois  un  peu 
d'argent ,  mais  le  fer  y  domine  plus  que  tout  autre 
métal.  L'odeur  de  foie  de  foufre  qu^  fe  dégage  du 
lapis ,  lorfqu'on  le  triture  dans  un  mortier  de  fer^ 
ou  qu'on  y  verfe  un  acide  ,  a  fait  foupçonner  k 
M.  Sage  que  la  terre  martiale  étoit  dans  le  lapis  , 
comme  dans  les  ardoifes ,  â  l'état  de  bleu  de  Pruffc 
natify  &  que  c'étoit  ce  même  bleu  de  Prufle  natif  t 
modifié  par  de  l'ocre  jaune  9  qui  dans  la  urrt  vtrtt 
de  Flrone ,  écoit  le  principe  de  la  couleur  verte. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  zéolites  informes  font  à  la 
zéolite  en  cubes  9  ce  que  le  marbre  efl  au  criflal 
d'Iflande. 
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GENRE    VI. 
Quartz  ou  Cristal  de  roche.. 

X^  E  $  criftaux  de  ce  genre  étant  les  plus  cotti'* 
muns  de  tous,  font  aufli  ceux  qui  ont  le  plus 
exercé  la  plume  des  Naturaliftes  modernes*  Schew 
ck{er^  Wclfch^  CappdUr  y  Gtfntr  j  Lang^  Hottin^ 
j«r  (i),  &  quelques  autres  encore  plus  récens  ^ 
font  entrés  à  cet  égard  dans  le  plus  grand  détail  % 
en  divîfant  les  criftaux  de  roche  en  claiTes^  genres  ^ 
efpèces  &  variétés ,  relativement  à  leur  forme ,  à 
leur  couleur,  à  leur  tranfparence,  &  aux  divers 
corps  hétérogènes  qu*ils  peuvent  contenir.  Cepen- 
dant il  eft  aujourd'hui  bien  décidé  qu'il  n'y  a 
qu'une  feule  efpèce  de  crifial  de  roche ,  fufceptible^ 
à  la  vérité,  comme  tous  les  autres  fcls^pierresyd*un 
certain  nombre  de  variétés,  &  dont  les  mafTes  moins 
réguUères  ou  moins  homogènes  prennent  les  noms 
de  qtutrt:^ ,  de  gris ,  d* agate ,  caillou ,  ja/pe^  &c. 

Mais  quels  font  les  principes  conftituans  de  cettd 
fubAance  {alino-'pierreufe,  infoluble  dans  l'eau  ^ 
inattaquable  à  la  plupart  des  diflfolvans  chimiques, 
&  plus  fixe  au  feu  que  le  diamant  même ,  puifque 


(i)  Voyez  les  dues  de  ieufs  ouvrages  dans  la  table  alpha* 
Mque  des  Auteurs ,  tome  II(. 

Dij 


51  Quartz. 

ce  dernier  s'y  volatilife  ?  Eft-ce  une  tau  folidîfilc 
par  un  extrême  degré  de  froid,  comme  les  Anciens 
Tavoîent  imaginé  (2) ,  ou  par  des  vapeurs  nitreufesy 
comme  l'ont  avancé  quelques  Modernes  (3)  ?  Eft- 
ce  au  contraire  un  produit  Am  feu  primitif  y  auquel 
M.  le  Comte  de  BufFon  rapporte  Torigine  de  toutes 
les  fubftances  quartzeufes  (4)  ?  Eft-ce  une  com- 

(2)  Voyez  tome  I,  p.  2  &  fuîv.  de  Plntroduâion. 

(3)  Le  P.  François  Lana ,  Jéfuite ,  ayant  trouvé  dans  le  Val 
Sabbia  en  Italie  ,  des  criftaux  à  iix  pans  terminés  par  deux  py- 
ramides hexagones  ,  s'efl  imaginé  qu'ils  étoient  formés  par  la 
Tofét  coagulét  par  des  vapeurs  nitreufes.  Les  raifons  qui  l'ont 
porté  à  adopter  ce  fentiment ,  font ,  i?.  n  que  le  nitre  eil  le  coor 
99gulum  naturel  de  l'eau,  comme  on  le  voit ,  dit-il ,  par  les  con- 
9»gélations  artificielles:  2®.  que  le  nitre,  de  même  que  ces  crif* 
»»  taux ,  conferve  toujours  une  figure  fexangulaire  ;  ce  peut  bien 
>»  être  aufli ,  ajoute-t'il ,  la  raifon  de  la  figure  fexangulaire  de  la 
»t neige.  On  ne  doit  point,  par  conféquent,foutenir  que  la  va- 
9»  peur  de  la  rofée  puilfe  fe  former  d'elle-même  en  crillal  ;  mais 
»»  on  peut  conclure  qu'il  s'élève  en  ces  endroits  des  exhaiaifons 
»>  qui  congèlent  la  rofée ,  de  même  que  les  vapeurs  ou  les  exha-». 
>ylaifons  du  plomb  coagufent  le  mercure.  ««  Tranf,  philo f.  vol. 
VU,  n®  83  ;  &  ColUêt,  acai.  paru  étrang.  tome  IV,  p.  25.  Ce 
fentiment  revient  à  celui  de  Linné ,  qui  dit  :  "  La  figure  du  nitre  efi 
99 propre  aux  criftaux  quart^eux  ou  de  montagne.  L'air ,  la  pluie,  la 
»>  terre  donnent  naifl*ance  au  nitre  ;  aufli  ces  criftaux  quartzeuz 
9y  font-ils  les  plus  communs  de  tous  ;  car  dans  les  rochers  de  nos 
9»  montagnes ,  à  peine  fe  trouve- t-il  une  fente  qui  n'en  foit  rem* 
nplie.cc  Aman,  acad,  vol.  I,  p.  469.  Natum  ex  aquâ  éit/tereâ , 
nitro  fertili ,  in  cryptii  lapidojis  diu  retentâ  &  quiefcente  ;  undè  à 
lûci  frigiditate  fubcryftallifat  atomos  innatantes  terreftres  ,  iadè 
ptlluciditas.  Syft.  nat.  1768 ,  p.  85. 

(4)  99  Nous  mettons  dans  la  cUfle  des  matières  pitrefàhUi  ^  !• 
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Vinaîfon  dé$  vapeurs  de  V^acïitfiuor  ou  Jpathiquc  ^ 

avecPeau  réduite  également  en  vapeurs,  àînfi  qu*il 

•leparoît  au  célèbre  Bergman  (5)?  ou  une  com* 

yy  roc  vif,  les  «iuan\s ,  les  fables ,  les  ^^5 ,  &  granités  ;  les  ardoifes, 
y»  les  fchiftes ,  les  argiles  ,  les  métaux  &  minéraux  métalliques  : 
nces  matières prifes  eniembie ,  forment  le  vrai  fond  du  globe, 
»9&  en  compofent  la  principale  &  crès-grande  partie.  Toutes  ont 
rt  été  Ofi^BoiTtment produites  par  le  feu  primitif.  Le  fable  n'eft  que 
n  du  ytrre  en  poudre  ;  les  argiles ,  des  ùhles  pourris  dans  /'«a^;  les 
»>  ardoifès  &  les  fchiftes ,  des  argiles  deiféchées  &  durcies  :  le  roc 
99  vif ,  les  grès  y  le  granité ,  ne  font  que  des  maffes  yitreufes  ou  des 
ff fables  vitrefdhles  fous  une  forme  concrète: les  cailloux  ,  les 
9>crilhiux,  les  métaux  ne  font  que  des  ftillations ,  les  exfudatîons 
>»  ou  les  fubiimatîons  de  ces  premières  matières ,  qui  toutes  nous 
»*  décèlent  leur  origine  primitive  &  leur  nature  commune  ,  par 
rt  leur  aptitude  à  fe  réduire  immédiatement  en  verre,  «  BufFon , 
Epoq.  de  la  Nat,  p.  13  de  l'édit.  i/7*4*.  C'eft  précifément  le  con- 
traire  de  cette  dernière  afi^rtion  qui  eft  vrai« 

(5)  '>  Si  l'on  met ,  dit-il  9  dans  une  phiole  de  fer  ou  de  cuivre 
9*  du  fpath  fluor  en  poudre  entièrement  privé  de  filexy  avec  un 
9« poids  égal  de  bon  acide  vitriolique,&  qu'on  la  bouche  d'un 
M  couvercle ,  auquel  adhèrent  au  deffous  divers  corps  en  partie 
Mfecs  &  en  panie  mouillés  ;  après  qiielques  heures  d\ine  douce 
f*  digeilion  ,  on  trouvera  tous  les  corps  mouillés  couverts  de 
99  pouifière  ,fans  qu'il  y  en  ait  abfolument  aux  aïkres.  La  matière 
w  fîliceufe  fe  forme  donc  ,  fi  je  ne  me  trompe ,  de  fes  propres 
M  principes.  L'eau  mêlée  à  l'acide  fluor  ne  fait  que  le  délayer  ;  il 
nn'en  réfulce  pas  de  filex  ;  mais  la  vapeur  de  cet  acide  parve* 
nnantèla  furface  de  l'eau,  ou  de  tout  autre  corps  humide  qui 
»  s'évapore  continuellement,  le  produit  (  h  filex  )  :  c'eft-à-dire , 
»que  les  vapeurs  de  Veau  &  de  Vacide^  fluor  venant  à  fe  rencontrer  , 
99  fe  coagulent  en  filex,  La  Nature  vient  à  l'appui  de  cette  con* 
"cfunon  :  i'acide  fluor  feul  peut  le  diflbudre,  &  l*on  fait  quft 
yWesfels  peu  folubles  i^  difibîvent  mieux  dans  l'eau  aiguifée  de 
w  l'acide  qui  les  compofe^M  Supplément  au  Journal  de  Phyfique^ 
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binaifon  de  Taîr  fixe  avec  la  terre  alumîneufe  (6)  i 
ou  de  V Acide  vitriolique  avec   la  terre  calcaire^ 


(6)  S'H  en  faut  croire  M.  Achard ,  célèbre  Chimifte  de  Berlin  , 
le  Tubi$,  Vémeraude,  Icfaphir^  VAyaçinrhe,  la  topait  orientaUSç 
Je  ^enat  de  Bohême  ,  que  les  Naturaliftes  ont  jufqu'àpréfent  re- 
gardés comme  des  pierres  comparées  de  terrp.  vitrifiabU ,  ne  fe- 
roient  au  contraire  compofées  que  de  terre  alkaline ,  c'eft-à-dire  , 
de  teve  calcaire  &  de  terre  alumineufe ,  méiées  en  difTcrenres 
proportions ,  avec  une  petite  quantité  de  terre  yitrifiahle  6*  de  terrç 
métallique  j  principalement  avec  la  terre  ferrugineufe,  «Pour 
»que  les  criftaux,  dit- il,  foient  indiffolubles  ,  comme  cela  a 
»»lie\3i  à  I*égard  des  pierres  précieufes  ,  il  eft  effentiel  que  le 
99  diffolvant  abandonne  les  terres  qu'il  tient  en  diffolution  ,  au 
y^moment  où  les  parties  fe  réunifient  &  fe  criftallifent.  Or ,  de 
t«  tous  les  diffolvans  connus  des  terres  alkalines ,  il  n'y  a  que 
>j!*acîde  méphitique,  dit  air  fixe,  qui  puifle  fatisfaire  à  cette 
>»  condition,  4<  M,  Achard  penfe  donc  quel'eau  imprégnée  d'air 
fixe  ,  faturée  de  terres  alkalines  ,  en  fe  filtrant  par  des  couches 
de  terre  ,  &  en  s'attacbant  en  jçouttcs  à  la  partie  inférieure  de 
ces  couches ,  peut ,  lorfque  Tair  fixe  s'en  échappe ,  occalîonner 
la  réunion  des  parties  de  la  terre  que  l'eau  avoit  dîflbute  par 
fon  intermède ,  &  former  de  cette  manière  des  criftaux  différens, 
fuivant  les  circonllances  dans  lefquelles  fe  fait  la  criftallifation , 
(M,  Achard  me  permettra  d*obrerver  qu*il  n'obtiendra  jamais 
de  cette  manière  que  des  ftalaâites  &non  des  criftaux  folitaires , 
tel  que  celui  préfenté  h  l'Académie  royale  des  Sciences  par  M, 
Magellan  )  ,  &  fuLvant  la  nature  8c  la  proportion  des  terres 
alkalines ,  dont  l'eau  imprégnée  d'air  fixe  étoic  chargée.  Voyez 
le  Journal  de  Phypque,  janvier  1778  ,  avec  la  figure  de  l'inftru- 
ment  à  l'aide  duquel  M.  Achard  die  avoir  obtenu ,  au  bout  de 
la  dixième femaine  (en  faifant  filtrer  de  l'eau  imprégnée  d'air 
fixe  fur  du  fable  broyé  bien  pur),  de  petits  crijlaux  fort  durs 
&  tranfparerts ,  qui  n'avoient  aucune  couleur  lorfqu'on  n'avoit 
pas  mis  de  terre  métaUi(}ue  dans  le  tube ,  mais  <}ui  avoient  unç 


comme  Pont  penfé  d'autres  chimifles  (7)  ?  Eft-ce 
enfin  une  efpèce  de  tartre  vitriole  naturel ,  c*eft-à« 
dire,  une  combinaifon  de  Taclde  vîtriolîque  avec 
Talkali  fixe ,  comme  Tenfeigne  M.  Sage  (8)  ? 

Quoique  ce  dejnîcr  fentîment ,  de  même  quei 
ceux  de  M  M.  Bergman ,  Âchacd  &  des  autres, 
ChûnifteSy  ait  en  fa  £iveur  un  certain  nombre 
d'expériences  9  direâes  ou  indireâes ,  j^avoue  que, 
ces  expériences  laîfleront  toujours  quelque  chofe 
a  defirer ,  tant  qu'on  ne  fera  point  parvenu  à  ré* 


bdfe  couleur  rouge  approchanie  de  celle  du  rubis ,  fi  on  y  avoic^ 
mis  un  peu  de  chaux  de  fer.  Loffqu'au  lieu  de  fable ,  M.  Achard 
n'avoit  mis  que  de  ia  terre  calcaire  datis  le  tube,  il  a  obtenu  it^, 
€nftaax  fpathiquts  ,  &  en  bien  moins  de  temps.  On  lit  dans  le 
Mercure  et  France  du  5  juillet  1778  9  p«  63^  :  »  M.  Magellan ,  de 
via  Société  royale  de  Londres,  a  fait  voir  à  l'Académie  àcz 
M  Sciences  ^  dans  fon  aifemblée  du  17  juin  1778 ,  deux  crîfhux 
nanificiels  qui  lui  ont  été  envoyés  de  Berlin  par  M.  Achard. 
n  Us  ont  été  formés ,  l'un ,  en  faifant  filtrer  très-lentement  à  tra- 
fv  vtr$  de  la  craie ,  de  l'eau  faturée  par  l'acide  connu  fous  le  nom 
M  d'air  jure  ;  l'autre,  en  faifant  filtrer  cette  même  eau  à  travers 
n  la  terre  qui  fert  de  hafe  à  Paltui,  Le  premier  relTemble  fingu- 
w  liérement  pat  fa  forme  &  fes  propriétés ,  à  un  crifial  de  fpatk 
f* calcaire;  le  fécond ,  à  une  aiguille  de  crifial  de  roche ,  &  il  em 
99  a  toute  la  dureté.  • .  •  u 

^7)  A  terra  calcariâ  ia  aqui  marina prétfenuacido  vîtriolifoltttA, 
9afcitur  quart^um.  Fuchfel  in  JS.  Meg»  t.  a.  ji terra  cakareâ  6f 
mdo  piiriolico  originem  quart^i  deducit.  Vogel.  P.rinc.  mi//«p.  136* 
Quartium  non  ratàfaJinam  quid  alcalinét  indolis ,  &  calctm  fuo  finit 
fopet.  ScopoH  ,  Priac.  min.  fyfi,  p.  52  ;  Hy»m.  tent.  IV  de  fait 
9olat.Reguimiuer.^  loo. 

C9)  SUmu dcMitt.doc.  yQLl,^^j242  6c  9^    - 

Div 
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générer  le  quartz  ou  crijlat  de  roche  ^  en  combinant 
direôement  les  principes  dont  on  le  dit  compofé. 
C^eft  auffi  ce  que  prétendent  avoir  fait  MM.  Âchard 
&  Bergman  ;  mais  comme  les  expériences  du  pre- 
mier ont  été  jttfqu*à  préfent  répétées  fans  fuc-^ 
ces  (9)»  &  que  Texpérience  unique  du  fécond 
kifle  des  doutes  Air  la  nature  des  criftaux  qui  en 
ont  été  le  produit  (10),  il  eftà  propos  de  fuf-* 


(si)  Voyez  îe  rapport  des  expériences  de  M.  Fontanîeu ,  fait 
à  PAcadémie  royale  des  Sciences  par  MM.  Cadet  &  Brlflon  y  & 
ûifêré  dans  le  Journal  de  Phyftque  du  mois  de  mai  1780» 

(10)  Après  avoir  rapporté  ce  qu^on  a  fu  cideflus ,  note  5^ 
M.  Bergman  ajoute  :  »>  fai  fait  par  ce  moyen  du  crijlal  de  roche  : 
»9J'ai  mis  pour  cela  de  ia  poudre  de  quartz  tranfparent  très- 
»'  fine ,  dans  une  bouteille  pleine  d'acide  fluor  délayé  «<  (  notez  que 
cet  acide  a  la  propriété  de  corroder  le  verre  )  :  »  je  l'ai  bouchée 
*f  légèrement  ^  &  placée  dans  un  coin  de  ma  chambre  :  au  bouc 
>»  de  deux  ans ,  j'ai  trouvé  au  fond ,  parmi  la  poudre,  qui  apoit 
rt  à  peine  diminué  fenftblement ,  trciie  criftaux  gros  comme  de  petitt 
99  pois  6*  une  infinité  de  petites  pointes^  Deux  de  ce^  criflaux  font 
99  des  prifmes  fexangulaires  ,  terminés  à  chaque  bout  par  des  pyra^ 
>i  mides  àfix  faces,  if  (  C'eft  en  effet  la  forme  du  criftatsie  roche  « 
fuppofé  cependant  que  les  faces  des  pyramides  n'alteraent  point 
avec  celles  du  prifme ,  &  que  l^ngle  aigu  du  triangle  ifpcèle 
foit  de  40*  ;  ce  que  M.  Bergman  ne  nous  apprend  point  }^ 
9*  Quelques-uns,  continue-t-il ,  repréfentent de  ffimpUs  pyramides  « 
(  il  eft  néceflaire  pour  cehi  qu'ils  foient  groupés  ) ,  m  &  les  autres 
M  des  CUBES ,  dont  tous  les  angles  font  tronqués ,  comme  on  ett 
99  trouve  fottvent  dans  Us  cavités  desfilex.  «<  (  Jamais  quartz  ni  crir» 
tai  de  roche  n'a  pris  la  forme  cubique.  M.  Bergman  n'en  a  donc 
jamais  pu  voir  de  tels,  ni  même  à  quatorze  facettes  dans  les  ca^ 
vîtes  du  filex  )•  99  Us  font  fort  durj ,  mais  moins  encore  ^ve  l^ 
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pendre  fon  jugement  ,  jufqu'à  ce  que  Tun  ou 
l'autre  de  ces  habiles  chimîftes  ait  mis  le  fceau 
de  Févidence  à  fa  découverte. 

M.  Sage  n^a  point  fait  de  quartz  »  mais  îl  dit 
avoir  obfervë  la'formation  dans  le  terreau  de  cou- 
che  (il)*  Si  Ton  rapproche  cette  obfervation 


>«  quarti ,  dont  ils  ont  parfaitement  la  naturt.  ««  Supplém,  au  Journ» 
itFkyfqae^  177^9  P*  3^x-  ^2M  puifqueces  crîilaux  préfentenc 
dti  formes  étrangères  au  quartz  ,  &  qu'ils  n'en  ont  pas  fa  du- 
reté ,  comment  M.  Bergman  s*eft-il  afluré  qu'ils  en  avoient  pav 
fûteauM  la  nature  ?  C'eilb  ce  qu*ii  nous  apprendra  (ans  doute 
quelque  jour. 

Au  refte,  je  dois  prévenir  que  dans  le  fécond  volume  àtt 
Opufcuies  de  M.  Bergman ,  où  fe  trouve  fa  difiertation  de  terra 
fUicedjH  n'eft  plus  fait  mention  de  ces  deux  criftaux  en  priftnes 
fexaaguiaires ,  terminés  à  chaque  bout  par  des  pyramides  à  fixfaces^ 
non  plus  que  de  ceux  qui  repréfentoient  de  fimples  pyramides.  On 
ylitfeuJeroem  ce  qui  fuît  :  »»  Occarebant  pneter  innumera  fpiculm 
nprifittatiat ,  per  quam  tenuia ,  cryjlalli  13  ,  parvis  pifis  magni- 
ftadineeomparand^  s  figura  verù  pieneque  irregultti  erant.  f^oit" 
tt  nnlUe  cubos  refyfebant ,  quorum  omnes  angulifunt  truntbti,  quaie$ 
nnon  rare  ia  çapitadbus  fUicum  reperiri  filent. a  Opufc.  cbim- 
i78o,vol,ll,p,33, 

00  '«Ayant  ImfSé  ,  di^lI,  un  tas  de  terreau  pendant  trois 
M  ans  9  ftns  le  faire  ferviràla  végétation,  j'ai  reconnu  qu'aïoli 
M  on  n'y  trouvoît  prefque  plus  de  fubftances  végétales;  qu'if 
n  étoit  beaucoup  plus  divifé ,  &  qu'il  contenoit  une  bien  plus  gramk 
nqeûutit/  de  quartx  ,  dont  les  crifiaux  étaient  aufflplus  gros.  J'aî 
«•renarqué ,  ajoute-t-il ,  que  les  criftaux  de  quartz  qu'on  trouve 
M  dans  le  terreau  ,  y  prennent  de  raccroijjement  apec  le  temps  j 
réf  qu'au  beat  de  fx  mois,  ceux  qi^on  y  rencontre  ne  fint  que 
nde  très-petitâ  criflaux  à  an  fies  fort  JaiUatts.u  Elém.  de  Min, 
TOJ.|,p.  393. 
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éo  celtes  qui  nous  apprennent  qae  les  fubâance» 
animales  &  végéules  s'alkalîfent  par  la  putréfac- 
don  (12);  que  de  petks  criilaux  de  quartz  très- 
lëgaliers^naifTent  fou  vent  entre  les  fibres  ligneufes 
à  demi  putréfiées  t  &  encore  ccmbuAibles  ^  de 
certains  bois  folliles,  qui  dans  le  refte  de  leur 
mafTe  font  en  partie  fîlifiésy  &  en  partie  pyritt« 
tes  (13);  que  \ejilex  ou  quartz  groffier  naît  com- 
munément y  ainfî  que  la  pyrite  martiale  y  dans  des 


(12)  M.  Sage  a  obfenrë  (  iliJ.  yof.  I  ^p*  iç)'»  que  le  bois  de 
Aine  pourri  ,  ou  parvenu  prefque  à  l'état  de  tan  par  une  altéra* 
tkm  fpontanée ,  produifoit  par  Tincinérarion  r  dix  fois  plus 
d'aiiati  fixe  que  le  même  bois  non  altéré.  »La  vermoulure 
MOU  le  tan  naturel ,  dit  auffi  M.  d'Antic ,  pris  avant  que  l'arbre 
Mfoit  entièrement  deffécbé  ou  mort  fur  pied ,  fe  convertit  par 
M  la  corobuftion,  prefque  entièrement  en  Tel  alkali  fixe.  U  en 
9»  eft  à  peu  près  de  même  des  loupes  ou  excroi (Tances  ,  fur- tout 
M  des  arbres  réfineiix.»  Ohfeiv.fitr  lafabric»  €f  U  cûmm.  de  la 
/ofaj/è,  a*  vot.de  fea  (£uvres,p.  140. 

(13)  On  voit  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  d'AngivîHer 
9»  (  6*  aujourd'hui  dans  U  cabinet  du  Roi  ) ,  une  trés*groffe  portion 
M  de  tronc  d'arbre  pétrifié ,  excepté  vers  fon  centre  qui  eft  en 
M  partie  pyritifé;  l'humidité  s'y  étant  introduite,  U  tronc  s^eft 
9*  dîvifé ,  fuivant  fa  longueur  y  en  deux  parties  à  peu  prés  égales. 
9» Le  cœur  du  bois  eft  encore  à  l'état  ligneux  Si  combufîible^ 
9»  mais  noir ,  friable  de  comme  pourri  :  toute  cette  partie  eftac« 
yicompagnée  d'un  nombre  confidérable  de  petits  crijtaux  de 
9  roche  à  deux  pointes  fiparies  pat  un  prifine  intermédiaire,  d'uuot 
w»  ligne  ou  environ  de  longueur*  Ces  criflaux  couchés  entre  les  fibrea 
a»  du  bois ,  y  font  à  peine  adhérens  ;  une  partie  de  la  pyrite  dé« 
Mcompofée  a  produit  une  efflorefcenc^  de  TÎtrioi  nartiaU  «ft 
X>émefle,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  495. 
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couches  de  marne  &  de  craie  »  qui  font  des  fubf- 
tances alkalines  (14);  enfin,  que  Talkali  fixe  e& 
le  diflfolvant  du  quartz  par  Tintermède  du  feu  :  fi 
l'on  rapproche ,  dis- je ,  toutes  ces  circonftances  , 
on  fera  fans  doute  très-difpofé  à  confîdërer  avec 
M.  Sage  9  le  quartz  ou  criibl  de  roche ,  comme 
une  combinaifon  de  Tacide  vitriolique  avec  une 
fubfiance  alkaline  ;  m<ûs  toutes  ces  préfbmptions 
nVquivalent  pas  à  une  preuve  direâe  y  &  cette 
preuve  direâe  nous  manquera  tant  que  nous  ne 
pourrons  point  obtenir  par  Tanalyfe  les  principes 
confiituans  du  quartz  »  &  les  recomb'mer  par  la 
fynthèfe.  Il  n^eft  donc  pas  étonnant  que  les  Chi* 
miiles  foient  û  peu  d'accord  fur  la  nature  des  prin- 
opes  conftituans  du  criftal  de  roche ,  quoiqu'ils 
conviennent  aifez  généralement  que  cette  pierre 
eft  le  réfultat  de  la  combinaifon  d'un  acide  avec 


C14)  wU  cft  très-ordroaîrc  de  rencontrer  la  pierre  à  fufîl  dans 
»dct  bancs  de  terres  calcaires.  • .  •  Linn^  remarque  avec  rairon 
»f  que  la  pierre  k  fufil  contient  rarement  d^autres  minéraux  que 
9*des  pyrites,  lefqueiies  font  suffi  très- abondantes  dans  les 
»baocs  calcaires.  Le  même  Auteur  fait  obferver  que  les  cavités 
"du  caillou  font  fouvent  remplies  ou  plutôt  tapiflPées  de  crif- 
"taux  de  quartz, ce  qui  indique  bien  fenfiblement  la  nature  de 
»fes  parties  conftituantes.  Il  n'eft  pas  moins  intéreflant  de  re- 
** marquer  que  ces  pierres  contiennent  quelquefois,  tantôt  du 
nibufre  pur ,  tantôt  des  ourfîns  pénétrés  de  molécules  calcaires , 
M&  que  ,  le  plus  fouvent ,  i^enveloppe  de  l' ourfin  eft  de  nature 
»ffyadïïque  ,  tandis  que  le  noyau  nioulé  dan  s  cette  coquille  eft 
«  miâtinçiit  de  h  nature  du  ptx.  u  Ibid.  vol.  1  ^  p«  470, 


/ 


6o  Q  U  A  ft  T  z. 

une  bafe  quelconque,  &  que  cette  combînâîfoit 
très-intime  s'eft  opérée  par  la  voie  humide ,  de 
manière  à  produire  des  crifiaux  d'une  forme  très- 
particulière,  qui  feule  fufBroit  pour  faire  diftinguer 
le  criftal  de  roche  de  toute  autre  fubftance  pier-- 
reufe ,  s'il  n'en  différoit  encore  par  les  propriétés 
fuivantes. 

i^.  Il  eft  infoluble  dans  Teau  &  dans  tous  le$ 
acides  minéraux ,  à  l'exception  de  l'acide  fluorique 
ou  phofphorique  volatil  fumant,  qui  exerce  fur  lui 
fon  aâion  corrofive,  de  même  que  fur  le  verre» 

a^  Sa  dureté  ^  qui  ne  cède  qu'à  celle  des  crif- 
taux  gemmes  du  premier  ordre ,  fait  qu'on  en  tire 
facilement  des  étincelles  avec  le  briquet,  &  qu'on 
peut  lui  donner  un  très-beau  poli. 

3**.  Sa  pefanteur  fpécifique  eft  fupéiieure  à  celle 
de  la  félénite  ,  mais  inférieure  à  celle  du  fpath 
calcaire  (i  5).  Ses  particules  font  audi  plus  fines  & 
moins  diftinâes  que  dans  les  pierres  des  genres  pré-* 
cédens ,  &  fa  caiTure  eft  anguleufe ,  irrëgulière  & 
vitreufe, 

4^.  Deux  morceaux  de  quartz  frappés  l'un  contre 
l'autre ,  ou  rapidement  frottés  l'un  fur  l'autre  9 


(15)  Suivant  Côtés ,  fa  pefanteur  fpécifique  du  crifta!  de  roche 
eft  k  celle  de  Peau  diftillëe ,  comme  3650  h  loco.  M.  de  Sauf- 
fure  a  trouvé  celle  du  quartz  opaque  de  2655 ,  &  celle  du  quartz 
tranfparent  ou  criftal  de  roche  de  2652  ;  celle  du  filex  ou  pétro* 
filex,  de  2669  à  2699;  enfin  ceile  du  jafpe,  de  ^652  à  2663^ 
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répandent ,  avec  une  odeur  qui  leur  eft  propre  » 
une  lueur  phofphorique  beaucoup  moins  vive  que 
les  étincelles  qui  rëfultent  de  la  percuflion  du 
même  quartz  fur  le  briquet.  Cette  lueur  pofpho- 
lîque,  &  cette  odeur  légèrement  fulfureufe ,  font 
beaucoup  moins  fenfibles  dans  le  quartz  tranfpa- 
rent ,  que  'dans  le  quartz  opaque  ou  laiteux ,  le 
filex  9  &c.  La  calcination  enlève  au  quartz  cette 
double  propriété  9  que  M.  Sage  attribue  à  un  excès 
de  matière  grafle. 

5^.  Il  ne  perd  rien  au  feu  de  fon  poids  ni  de 
fa  dureté  9  lorfqu'il  eft  parfaitement  pur  ;  mais  il 
s'y  étonne  &  s'y  fendille  9  fur-tout  à  un  violent 
degré  de  chaleur  9  &  par  fon  extinâion  dans  Teau 
froide  9  ce  qui  le  rend  propre  alors  à  s'imbiber  de 
différentes  couleurs.  Ces  criilaux  artificiellement 
colorés  9  font  connus  fous  le  nom  Rubajfts.  Quant 
aux  quartzs  moins  homogènes  ou  moins  tranfpa- 
rens ,  ils  fe  terniffent  &  perdent  au  feu  leur  éclat. 
Ceux  qui  9  formés  par  ftiUation ,  avoient  retenu 
des  molécules  aqueufes  dans  leur  composition ,  y 
deviennent  d'un  beau  blanc  mat  9  par  la  diflipation 
de  cette  humidité  étrangère  au  quartz  pur. 

6^.  Il  efl  abfolument  infufible  &  invicrifîable  au 
feu  le  plus  violent ,  s'il  y  eft  expofé  feul  &  fans 
addition  ;  mais  il  y  entre  aifément  en  fufion  par 
Intermède  des  alkalis  9  du  borax  9  des  chaux  mé<* 
talliques^y  ou  enfin  de  certaines  proportions  d'ar- 
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^e  f  de  fpath  calcaire ,  de  fpath  fuiible  »  &c.  de-là, 
les  dîfférens  vems  qu^on  en  obtient  »  &  qui  ont  fait 
défigner  le  quartz  comme  la  pierre  yitrifiable  par 
excellence  y  quoique  de  la  nature  elle  foit  vrai^ 
ment  invitrifiable. 

Le  quartz  eft  très-rëpandu  fur  notre  globe  ^ 
puifqu'il  entre  en  mafTes  informes  y  plus  ou  moins 
diftinâes  9  dans  la  compofition  des  roches  primi« 
tives ,  tant  du  premier  que  du  fécond  ordre  ;  & 
qu^il  fe  trouve  d^ailleurs  en  criftaux  plus  ou  moins 
volumineux (16),  raflfemblés  en  groupes»  foit  dans 
les  grottes  ou  cavités  des  mêmes  montagnes  »  foîc 
dans  les  fentes  verticales  ou  inclinées  qui  les  par- 
courent. Oeft  dans  ces  fentes  qu^il  accompagne 
les  mines  9  conjointement  avec  une  multitude  d*au« 
très  crîftaux  de  toute  efpèce,  lefqueb  remplirent 
ces  fentes ,  qu^on  déiigne  alors  fous  le  nom  de 
filons.  Il  n'eft  pas  rare  de  le  rencontrer ,  non« 
feulement  dans  les  marbres  primitifs ,  mais  encore 
dans  beaucoup  d^autres  produits  calcaires  ou  ar- 


(16)  J'ai  déjà  fait  mention  (dans  l'fntroduûîon ,  vol.  I ,  p.  81 , 
note  59  )  de  quilles  extraordinaires  de  criftal  de  roclie.  l'eile 
ell  encore  celle  qu'on  voit  à  Milan ,  chez  Gaetano  yilla^  ou- 
Tîier  qui  travaille  le  criftal  de  roche.  C'eft  un  prifme  hexaèdre 
de  la  plus  belle  eau ,  qui  porte  avec  fa  pyramide  deux  pieds  de 
longueur  fur  quatre  pieds  neuf  pouces  de  circonfërence  vers  la 
partie  qui  adhéroit  au  rocher.  Ce  beau  morceau  de  criftal ,  donc 
M.  Beftbn  m'a  fiiit  voir  le  deffin ,  péfe  917  livres  y  poids  de 
Milan. 
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gileux  9  tantôt  fous  forme  criflalline  &  détermuiée  ^ 
tantôt  en  géodes ,  en  ftalaâîtes ,  en  mafles  plus  ou 
moins  homogènes ,  plus  ou  moins  confufes ,  qui  ^ 
fuivant  la  finefle  de  leur  grain  &  la  beauté  de  leur 
poli  9  prennent  les  noms  d^agau  ou  calcédoine^  de 
fiex  ou  caillou^  deja/pcyinc.  &c.  :  ailleurs  il  conf- 
mue  féul  des  mafles  granuleufes  ,  dont  les  petits 
grains  ^  plus  ou  moins  anguleux  &  déterminés  ^ 
Conc  untôt  réunis ,  comme  on  le  voit  dans  les  grès» 
tantôt  libres  &  fans  adhérence ,  comme  dans  les 
fiUes  criJlaUins  homogincs  &  nés  fur  pbce  (17)^ 
qu*il  ne  £iut  pas  confondre  avec  les  fables  de  tranj^ 
port  ou  graviers  hétérogènes ,  qui  proviennent  du 
débris  des  roches  quartzeufes  primitives  de  toute 
efpèce. 
Quant  i  la  forme  criftalline  du  quartz  ou  criftal 


C17)  Tefs  font  ies  fabies  de  Creil,  de  Ntpers,  d'Etampes  de- 
ancres  qu'on  emploie  à  ia  manufaâure  des  glaces  de  S.  Gobiiu 
Telle  eft  encore  cette  couche  de  fable  criftallin  &  d'une  tranfr 
parence  parfaite,  qu'on  a  trouvée  en  creufant  ies  fondemens  du 
pont  de  Neuiliy.  Chaque  grain  de  ce  dernier  fable  ,  vu  à  b 
loupe,  eft  uo  petit  criibi  de  roche  à  prifme  hexaèdre  intermé- 
diaire très-diftinâ ,  avec  fes  deux  pyramides  hexaèdres  à  plans 
triangulaires  îfocèles  j  également  diftinâes.  Toiices  les  arêtes  ea 
font  vives  «  ce  qui,  joint  à  l'homogénéité  de  ce  fable,  ne  per- 
met pas  de  douter  qu'il  ne  fe  foit  précipité  du  fluide  qui  fe  te- 
Boit  en  dilTofution  fur  le  lieu  même  où  cette  couche  fe  rencontre* 
La  tranTparence  Se  la  régularité  de  ce  crifial  de  roche  microfco- 
M^e  (oat  VadmrHXipn  de  coui  ceux  qui  ie  Toieot  dans  mon 
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de  roche  9  obfervée  par  les  Anciens  mêmes  (18)  9 
les  Modernes  ont  eu  recours ,  pour  l'expliquer^ 
à  diverfes  hy pothèfes ,  qu^on  peut  lire  dans  Boëce 
de  Boot  (19)  >  dans  Leeuwenhoeck  (20)9  dans 
Bourguet  (21),  &  fur -tout  dans  Stënon  (22); 
mais  je  crois  devoir  placer  ici  quelques  obferva- 
tions  très-judicieufes  de  ce  dernier ,  fur  la  manière 
dont  fe  forme  le  criilal  de  roche.  Ces  obfervations 
m'ont  paru  propres  à  jeter  du  jour  fur  la  théorie 
de Ja  criâallifation  en  général ,  &  fur*tout  à  faire 
connoître  certaines  particularités  qui  difhnguent 
le  criftal  de  roche  des  luttes  fcls-pierrcs  9  égale- 
ment formés  par  Tintermède  du  fluide  aqueux. 

^>  L  L'accroiflement  du  criilal  fe  £ût  par  juxta* 
5>  pofition ,  &  non  par  intuflufception. 


(18^  Pline  on  parle  aînG  :  Quart  fexangalis  nafcatur  lattrihus, 
non  facile  ratio  inptniri  potefl,  eà  magis  quai  neque  mucronibus 
tadem  fpecies  tft  ;  &  ita  abfolutus  e]l  lattrum  Ueifor  ,  ut  nuUâ  id 
arte  pojfu  aquari,  Nat.  Hifl.  lib.  37 ,  c.  2. 

(19)  De  lapid.  &  gemmis ,  ïib.  2 ,  cap.  37 ,  p.  220,  Voyez auffi 
Scalig.  De  fiibtilit,  ad  Cardan,  exercir.  119. 

(20)  Lettres  fur  f  es  figures  des  fc!s  &  des  criftaux ,  dans  les 
Tranfadt.  philof,  de  la  Soc,  royale  ^yoU  XXIV,  m  ^98, p.  1906. 
Voyez  auflî  le  recueil  de  fes  Œuvres. 

(21)  Lettres  pbHofophiques  fur  la  formation  des  fefs  &  6^$ 
criftaux ,  p.  42  &  fuiv. 

(22)  Defolido  intrà  folidam  naturalittr  contentOm  Fforentîae, 
1669,  iA'4''  ;  &  Coileâ.  acad.  parc,  étrang»  tom.IV9  p.  397  & 

fuiv# 
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5»!I.  La  nouvelle  matière  du  criâal  ne  s^applique 
1»  point  indifféremment  à  toutes  les  faces  du  criilal  ^ 
I»  mais  feulement  aux  plans  extrêmes  (  ou  des  py-« 
»  ramides)  ;  enforte  que  9 1^.  les  plans  intermédiai* 
9>  Tes  (  ou  du  prifme  )  ne  font  autre  chofe  que  la 
M  fomme  des  bafes  des  plans  extrêmes  ;  &  de  plus» 
f»  que  fes  plans  intermédiaires  font  9  tantôt  plus 
»>long^9  tantôt  plus  courts,  &  quelquefois  man* 
1»  quent  abfolument  dans  différens  criftaux  ;  l^.  quft 
M  les  plans  intermédiaires  font  prefque  toujours  fil- 
lionnes  d'une  légère  cannelure 9  &  que  les  plana 
I»  extrêmes  portent  des  marques  ^'une  matière  qui 
»  leur  a  été  appliquée^ 

»  m.  La  matière  criftalline  ne  s^appHque  pas 
D  toujours  en  même  quanûté  »  ni  dans  le  même 
»»  temps  aux  plans  extrêmes  :  de-là  il  arrive  9 1^.  que 
f>  Taxe  des  deux  pyramides  oppofées  ^  n^  fait  pas 
M^ujours  une  ligne  droite  avec  Taxe  de  h  colonne 
»  hexagone  qui  fépare  ces  pyramides  ;  2^.  que  le$ 
M  plans  exuêmes  font  rarement  égaux  entre  eux  ^ 
»>  d^où  s^enfuit  Tinégalité  des  plans  intermédiai* 
f»  res  ;  3^.  que  tes  plans  extrêmes  ne  font  pas  tou« 
f»  jours  triangulaires,  ni  les  plans  intermédiaires 
SI  conftamment  quadrangulaires  ;  4^.  que  fouvenc 
fft  Tangle  folide  extrême ,  ainfi  que  les  angles  fblides 
9»  intermédiaires  »  fe  divifent  chacun  en  plufieurs 
0  angles  folides. 

«»  IV.  La  couche  detnatière  criflalline  ne  çovl^ 

TomcILPun.JJ.Crijl.picrr^  Ë 
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$>  vre  pas  toujours  le  plan  dans  fon  entier  ;  quel- 
»  quefois  elle  manque  ou  vers  les  angles ,  ou  veis 
fy  les  côtés ,  ou  au  milieu  du  pbn  :  de  <  là  il  arrive  » 
y>  l'^.que  ce  qu^on  appelle  communément  le  même 
^  plan,  a  en  effet  fes  parties  dans  différons  plans; 
»  a^*  que  quelques-unes  de  ces  parties  font  con« 
f>  caves  ou  convexes  »  au  lieu  d*être  planes  ;  3^.  que 
»f  les  plans  intermédiaires  préfentent  des  inégalités 
f»  femblables  aux  marches  d^un  efcalier* 

>5  V.  La  matière  criflalline  appliquée  aux  dif- 
0  férens  plans ,  s*étend  &  fe  durcit  infenfîblement 
f*  par  la  preffion  du  fluide  extérieur  fur  ces  mêmes 
ii  plans  :  de  -là  il  arrive,  i^.  que  le  criftal  a  d^autant 
>>  plus  de  poli,  que  la  matière  nouvelle,  appliquée 
»  à  fes  différentes  faces,  a  été  plus  de  temps  à  fç 
»>  durcir ,  &  qu^au  contraire  il  reffe  plein  d^inéga-» 
«»  btés ,  Cl  la  maûère  appliquée  s*eft  durcie  trop 
«>  promptement ,  &  avant  que  le  fluide  ambiant 
f>  Tait  fufHfamment  étendue  ;  2^.  qu^on  peut  recon* 
»  noître  la  façon  dont  la  matière  criftalline  s*eft  ap« 
»  pliquée  au  criflal  :  lorfque  la  coagularion  a  été 
9>  prompte,  la  furface  du  criflal  eft  femée  de  perits 
)»  tubercules ,  femblables  aux  grains  de  perite  vé** 
»  rôle ,  ou  bien  aux  petites  gouttes  rondes  que 
^  forme  une  fubflance  huileufe  fur  la  furface  d*un 
»9  fluide  aqueux  :  au  contraire  9  fî  la  coagularion  a 
i^  été  un  peu  moins  prompte ,  ces  inégalités  ont 
n  quelquefois  la  forme  démérites  pyramides  à  bafe 
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f»  triangulaîre.  La  trace  tortueufe  de  la  matière 
9>  criflalbne 9  indique  Tendroit  où  cette  matière  s^ap- 
)»  pfiquoit  k>rfqu*elle  étoit  dans  l'état  de  fluidité, 
^la  direâion  dans  laquelle  elle  s^appliquoit  4  &' 
n  Tordre  obfervé  dans  cette  application  ;  aufli  le 
)»criftal  de  roche  préfente- 1 -il  toujours  quelque 
i>  inégalité  9  &  Ton  a  beau  vanter  la  perfeâion 
«>  de  fon  poli ,  je  n*en  ai  jamais  vu  un  feul  mor« 
«»  ceau  qui  fut  naturellement  d*un  poli  aufli  vi£ 
M  que  le  criflal  cafle  (23);  3^.  que  toutes  fortes 
nde  corps  folides  s^engagent  dans  la  fubftance 
«même  du  criftal,  comme  dans  une  efpèce  dd 
«»  pâte  gluttneufe ,  lorfqu^ils  rencontrent  le  criftal 
^  avant  que  fafurfàce  ait  pris  uneconfiftance  ferme  ; 
)»  4**.  que  Ton  voit  quelquefois  cette  matière  comme 
)»  débordée  k  répandre  fur  les  plans  voifins  ;  5  ^.  que 
)»  la  matière  nouvelle  9  venant  à  s'étendre  fur  les 
1*  cavités  formées  par  les  lacunes  des  couches  pré- 
ncédentes^  les  couvre  quelquefois  de  pluiieurs 
>»  couches  nouvelles ,  &  y  renferme  une  partie  du 
»  fluide  extérieur,  qui  eft  ou  de  Tair  feul,  ou  de  Tair 
1»  avec  de  Feau. 
f>  VI.  Le  fluide  extérieur  tire  la  matière  crif« 


(23)  Au  refte ,  ceci  ne  doit  s'emerdre  que  des  criftaux  d'un 
cenÛD  volume  ;  car  «  parmi  les  petits  criftaux  de  roche  à  deux 
poinces  qui  portent  le  nom  de  iiamans  du  Dauphiné,  du  Canada  , 
4e  Boitgrie,  &c.  il  s'en  trouve  piufîeurs  dont  le  pcti  naturel  ap* 
{ffocbe  beaucoup  de  celui  que  l'art  pourroit  leur  donner. 
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»»  talline  dé  la  fubftance  des  lits  pierreux;  enfortet 
i>  i^.  que  des  rochers  de  différente  nature,  ayant 
»  des  émanations  différentes ,  doivent  produire  des 
y>  criftaux  de  différentes  couleurs  ;  a^.  que  de  plu* 
9>  fleurs  criftaux  formés  dans  le  même  lieu ,  ce  font 
>>  tantôt  les  premiers  formés,  &  tantôt  les  derniers  9 
V  qui  font  les  plus  obfcurs ,  &  que  les  parties  qui 
5>  ont  plus  anciennement  acquis  la  dureté ,  font 
^^  quelquefois  plus  obfcures  que  celles  qui  Tont 
>»  acquife  enfuite. 

»  VIL  Le  mouvement  par  lequel  la  nouvelle 
>>  matière  criftalline  eft  dirigée  vers  les  faces  du 
^  criftal  déjà  formé ,  n^eft  pas  produit  par  une 
»>  caufe  générale ,  qui  réfîde  dans  le  fluide  envi- 
»>  ronnant  ;  mais  il  eft  différent  dans  chaque  criflal: 
vd'où  Ton  peut  conclure  que  ce  mouvement 
^  dépend  d'un  fluide  fubtil  qui  émane  du  criftal 
»  déjà  formé  (24)  ;  &  de-là  on  conçoit  ,1^.  com- 
^}  ment  dans  un  même  lieu  la  matière  criftalline 
»»  s'applique  aux  faces  du  crifbl,  diverfement  fituées 
M  refpeâivement  à  Thorizon  ;  a^.  comment  diffé- 
>>  rens  criftaux  prennent  différentes  figures  dans  un 
«>  même  fluide.  Je  laiffe  à  décider  fi  le  fluide  fubtil 
s\  dont  je  viens  de  parler,  ce  fluide  propre  du  crif- 
5>  tal ,  eft  le  même  que  celui  qui  opère  la  réfraâion 


.  (04)  Ne  dépendroit-il  pas  plutôt  de  fa  figure  même  &  de  fa 
gravita  fpécifique  des  principes  conûituaos? 
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«»de  la  kimlèret  ou  fi  ce  font  denx  fluliier. ...  Le 
M  fluide  de  raimant,  ^m  arrange  en  filets  longs  & 
M  continus  la  limaille  de  fer  qui  fe  trouve  dans  la 
M  fphère  de  fon  aôivité  9  &  dont  Feifet  n'eft  point 
»»  arrêté  ni  afFoibli  par  un  papier  interpoie  ^  peut 
»  donner  une  idée  de  ce  fluide  propre  à  chaque 
»»  crifial.  •  • .  Quoi  qu^il  en  foit,  on  doit  difiinguer 
I»  deux  mouvemens  divers ,  qui  influent  fur  Tao- 
»>  croisement  du  criftal  ;  l'un  9  qui  détermine  la 
5>  molécule  criflalline  à  s^appliquer  â  tel  point  de 
>>  Taiguille  du  criftal ,  plutôt  qu^à  tout  autre  point, 
»>  mouvement  que  j^attrit^i^  à  Taâion  du  fiuùic 
f>  pénétrant  ;  l'autre,  qui  applanit  la  matière  crif- 
»  talline  nouvellement  appliquée  aux  diflérentes 
»»  faces  du  crifial ,  &  que  j'attribue  à  la  preflion 
s»  du  fluide  environnant  :  le  premier  eft  analogue  à 
»  Taâion  direôe  de  Taimant  fur  la  limaille  d'acier  » 
»>  qu'il  difpofe  en  filets  longs  &  conunus  :  le  fécond 
^  eft  analogue  au  mouvement  de  Tair,  qui  enlève 
»»  à  quelques-uns  de  ces  filets  des  particules  qu'il 
>»  rend  à  d'autres  filets.  Je  ferois  porté  à  regarder 
M  cette  action  du  fluide  ambiant ,  comm^ la  caufe 
»>  du  parallélifme  conftammcntobfervé  entre  les  fa« 
»  ces  oppofées  du  crifta^  &  de  tous  les  autres  corps 
«»  qui  ont  une  forme  régulièrement  anguleufe.  i^ 

L'Auteur  conclut  de  ce  qui  précède,que  le  firoid, 
en  quelque  degré  qu'on  le  fuppofe.»  n'eft  point  la 

caufe  efficiente  du  cqftal  de  lochcw»  comme  les 

E««» 
uj 
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Anciens ,  &  quelques  Modernes  après  eux ,  fe 
récoîent  imaginé.  Les  matières  étrangères  â  ùt 
nature ,  que  le  criftal  renferme  fouvent ,  telles  que 
les  gouttes  il*eau^  les  criftauK  defchor/,  de  grenat^ 
de  feld^fpath  ,  Ae  pyrite  &  de  mica^  fuffifent  auffi 
:pour  démontrer  qu^ll  n^eft  point  un  produit  du 
feu.  Il  ne  nous  refte  donc  plus  qu'a  le  confidérer 
fous  fa  forme  cnAalUne^  qui  lui  afTure  à  jamais 
une  place  particulière  parmi  les  fels-pierres  ae«> 
tucUement  infolubles  dans  Féau ,  quoiquMs  y  aient 
•été  folubles  à  Taide  d'un  principe  qui  nous  eft  en» 
core  inco/inu. 

{A\  Cristallisation  déterminée. 

Z  s  P  k  c  B     1. 

(  Électrique  par  le  frottement  torfqu*il  efi,  tranfpartni,  ) 

Criftal  de  roche. 

hîtrum  cjyjiallui  montana.  Lînn  Sy^.  nai.  1768  «  p.  84,  n*  a. 
Quartium  cryUal/i fatum  ,  cryftaUus  montana»  Cronft.  A/in» 
§.  54  D.  Quar^um  pellucidum  tTyftalliflitum ,  ciyftûllus  moth 
tana ,  cryllallus  iris  Plinii.  Wall.  Min,  177a,  p.  216  B^  Ctyf- 
tallusi  hexagona  non  coiorata  ,  ejt'fd.  i  édit.  tnad.  franc,  fp. 
109 ,  p  203  ;  Schf  uchz.  Itin.  Aip,  tom.  I  ,  Cry^allus  montanû 
màxtmi  peliucida,  Sibbaid.  Prodr.  hift.  nat.  S-Ot.  CryflaHas 
guée  giaciem  refert  montanam»  Boè'ce  de  Boot.  Ctyfaihs.  8cop. 
Princip,  min,  $.  57 ,  p.  49.  Quartz  ou  cnftai  de  roche,  Sage> 
Blém.  de  Min.  vul.  I ,  p.  242. 

La  figure  primitive  la  plus  (impie  du  criftal  de 
roche  eft  ua  dodécaèdre  »  formé  par  deux  pyra^ 
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dljes  hexaèdres  â  pJaas  triangalaîrdfi  ifocèles  t 
jointes  bafe  à  bafe  »  ians  aucun  prifme  intermé* 
diaire  ,  conune  on  robferve  <lans  le  tarinvitrio* 
li  (25)  ;  maïs  avec  cette  difEàrence,  x^  que  dans 
le  tartre  Thriolë  Tangie  aigu  du  fommet  du  triangle 
Ubcèle  (qui  dans  ce  fel,  de  même  que  dans  le 
crîfbl  de  roche ,  eft  le  plan  caraâérîâique  ) ,  n^efl 
que  de  36**  (JPL  FllI^fig.  4),  au  lieu  qu'il  eft  de 
40^  dans  le  criftal  de  roche  (  PL  VIII^  fig.  3  )  ^  ce 
qui  rend  la  double  pyramide  hexaècke  de  ce  der*« 
nier  (a6)  feniiblement  plus  obtufe  que  celle  du 
tartre  vitriolé  ;  a^»  que  Tangle  formé  par  la  réuiiion 
des  bafes  des  deux  pyramides  eft  conftamment  de 
104^,  tandis  que  ce  même  angle  eft  de  1 10^  dan$ 
le  tartre  vitriolé  ;  3^.  que  le  dodécaèdre  du  criftal 

^""^  ■  '  ''  '  i.»i.  .1  ■■■■,■  aa 

(25)  Voyez ,  dans  la  première  partie ,  l^artide  du  tanre  vi- 
triolé ,  p.  295.' 

(26)  l'aï  dît  dans  mon  Effai  it  CnjlaHographU ,  ^  176,  que 
dans  le  criftal  de  roche  les  triangles  des  pyramides  étoient  tou-« 
jours  ifocéles  comme  ceux  du  tanre  vitriolé,  ayant  les  deux 
angles  de  la  bafe  de  70  à  75* ,  &  celui  du  fommet  de  30  à  40^ 
Cliid,  PL  Jir,J^.2.)Cappelier  avoît  die  aufiî  :  »»  Latera  pyramidtm 
^•Jièioppoptaftmper  angulum  rtiiuntfoliiuml^graduûm  in  omni' 
9*hMs  iapidiètts  cjyftalli  pera.u  Lict.  ad  Scheuchz.  in  Aô.  Phyf. 
ined*  voL  IV,  Append.  p.  ig.  Mais  l'angle  folide  aigu  du  fom- 
toct,  pris  far  «leux  faces  oppofées  de  ta  pyramide,  tft  de  70* 
dans  le  tartre  vitriolé ,  &  de  76*  dans  le  criftal  de  roche  ;  &  te 
triangle  îfocéle  de  celui-ci  a  conftamment  un  angle  de  40*^ ,  & 
ies  deux  autres  de  70^ ,  de  même  que  le  triangle  ifocèle  du  tartre 
mnolé  a  conftamment  un  angle  de  36* ,  &  les  deux  autres  de 

Eiv 
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de  roche  n'eft  jamais  tronqué  dans  les  angles  to^ 
]ides  y  tant  du  fommét  que  de  la  bafe  des  deux 
pyramides ,  ce  qui  arrive  fréquediment  au  tanre 
vitriolé.  S^il  exifie  donc  une  reflemblance  afTez 
marquée  entre  la  forme  du  tartre  vitriolé  &  celle 
du  enflai  de  roche  ^  on  j  trouve  aufli  des  di^Férences 
eiTentielles,  lefquelles  ^  indépendamment  des  autres 
propriétés  qui  diftinguent  ces  deux  fubftances ,  ne 
permettent  pas  de  les  regarder  comme  absolument 
identiques  »  à  la  folubilité  près.  En  effet  »  la  feule 
différence  d^inclinàifon  dans  les  âces  des  pyrami- 
des fufiit  pour  indiquer  une  différence ,  quelque 
légère  qu^on  la  fuppofe  »  dans  les-  principes  conf^ 
tituans  de  ces  deux  fels. 

Quoi  qu'il  en  foit  »  rien  n'efl  plus  rare(27)  que 
de  rencontrer  le  criflal  de  roche  fous  cette  forme 
polyèdre,  la  plus  fimple  qu'il  puifTe  avoir, j'entende 
en  crifiaux  foUtaires  ;  car  rien  n'efl  plus  commun 
que  de  le  trouver  en  groupes,  où  Ton  ne  voit 
qu'une  feule  des  deux  pyramides.  Les  Auteurs  qui 
en  ont  fait  mention  jufqu'à  préfent  (28) ,  Font 


(27^  »  Cryjlallos  hajtt  ahfqut  omtii  prifmate ,  qaas  Wallerius  £f 
*9  Bertrandtts  adiucunt,  ego  noodum  vidi,  «<  dit  M.  Scopoli,  Princm 

(28)  l\  faut  en  excepter  îe  doâeur  Démefte ,  qui  dît  :  m  La 
f>  forme  la  plus  régulière  &  la  plus  parfaite  du  criftal  de  roche  ^ 
»>eû  le  dodécaèdre  compofé  de  deux  pyramides  hexaèdres 
»  jointes  bafe  k  Wt  y  de  manière  que  les  côtés  de  l'une  des  pf> 
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tons  regardée  comme  une  fimpie  irinété  (29)  , 
tani£s  que  toutes  les  autres  formes  du  enflai  de 
loche  font  au  contraire  des  variétés  de  celle -cL 
On  la  rencontre  tantôt  en  ciiftaux  diaphanes  & 
parfaitement  nets  ^  qui  portent  le  nom  de  faux 
éUammns  (30);  tantôt  opaques  ou  demi*tranf*« 
parens ,  de  couleur  rouge  (31)  ou  brune  plus 


nnmiâes  correfpondeot  aux  côtés  de  celle  qui  fui  eft  oppofée: 
M  tous  fes  plans  de  ce  dodécaèdre  font  des  triangfes  ifocéies 
«fparfki cernent  lifles.»  Lettres,  vol.  I ,  p.  444,  efp.  L 

(39)  Niirum  ayftaHus  montra ,  cryftaliis  acaulibus  utrinquepy* 
famidads.  Linn.  Syjt.  nat,  1768 y  p.  84^  n®  a,  var.g^fig.  3«  JV/- 
trum  acaale,  feu  nitrum  quartxpfum  hyalinum  ittrinque  pyramida- 
tumacûuk,  Muf.  Teff.  p.  30  ^  11^7.  Cryjlalins  confiât  pyrami^ir- 
its  dëaàas  exaStè  oppofitis ,  ûhfque  colamn^  veftigio,  cujtts  omnia 
Utera  la  trigoaa  éequaiia.  Locus  Sifeçia  (dans  le  Jemtland}. 
Ibid.  Cryfiûllits  montana  utritique  acuminata  fine  prifmate,  WalL 
Min,  1773,  p«  3 18,  var,  Cy  iig.  21.  Cryfiallas  montana  pyrami' 
Mhas  confions  ahfque  prifinatê,  Ejufd.  i  édit.  traduâ.  franc,  efpu 
109,  var.  3,  p.  204,  fîg.  la.  Ctyjlallus  ténia,  Gern.  de  fig. 
Upid.  tab.  X Vlil  9  fig«  3.  Cryflailas  cajus  plana  intermcdia  om^ 
Mfinà  iefiieroMtar,  Sténo ,  de  folid.  intrà  foiid,  p.  60  ;  Bertr.  DiS, 
•ry€l.  p.  1749  var.  3»  Pamra/edrofiyla.  HiU.  Hiff!  of  fofl*.  p.  1689 
pi.  DL  (Les  figures  des  efpéces  i ,  3  &  4  funt  binnes  ou  oné- 
diocrei  :  la  figure  de  l'efpèce  2  cft  imaginaire.)  Effai  de  Crijl. 
p.  1069  ▼^r.  6,  pi.  I,  fig.  7;  Weig.  trad.  ail.  p.  205. 

(30)  Qttarfium  cryftaltifatttm  puntm  hexaedrum  diaphanam  , 

wtrinqae  pyramidatam  ,  columnà  nuliâ  intermediâ  ,  cryflallis  foii^ 

Unis,  è  Marmoros  Tranflli^aniét^  Litoph.  Born.  I ,  p«  23.  Cryf' 

taJlës  qaartiaja  fintpiex  ,  fabrotunda  ,  utrinque  pyramidata  ,  co* 

kmnA  ohlUtraiâ^  Scop.  Cryft.  Hang.  I ,  p.  353,  tab.  XII,  fig.  i. 

Q  i)  Qacrtiam  cry^taUs fatum  hêxaedrum ,  utrinqae  aaimaatata  , 
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ou  moins  foncée  (32), en  dîven  lieux  dltalie^ 
dWpagne  ydeSuàde^  de  Hongrie,  deTraniilvanie^ 
de  France  9  &c.  Les  uns  font  d'une  roulante  par* 
faite  {PL  Fl^fig.  tgi)  ;  les  autres  ne  confervent 
qu^une  ou  deux  Êices  ifocèles  fur  diaque  pyra* 
mide  9  ce  qui  arrive  par  raccroiflemeiit  de*  cer* 
taines  faces  aux  dépens  de  leurs  collatérales  :  dans 
ce  cas  9  ce  font  toujours  les  plus  petites  qui  confer- 
vent le  triangle  ifocèle  du  crijlal  de  roche  9  les  autres 
varient  depuis  le  tétragonejufqu*â  Toâogone.  Ces 
derniers  criflaux  ont  pour  Tordinaire  deux  faces 
verdcalement  oppofées  9  plus  larges  que  le$  dix 
autres  9  ce  qui  les  fait  paroître  un  peu  comprimés 
CPl.ri,Jîg.20&2S.) 

Farieté  1.  Criftal  de  roche  à  deux  pointes  9  ou 
dont  les  pyramides  font  féparées  par  un  prifine 
intermédiaire  plus  ou  moins  long  9  mais  plus  court 
que  les  pyramides  (PL  Vl^jig.  2i  &  22). 

Nitram  crylialias  montana ,  cryjlallis  fuhacattllbus  utrinqut  pyra- 
miJatis.  Linn.  Syft.  naL  1768  ,  p-  84^  »**'a  y  var.^,fig.  a* 
Httrum  pfendo^adamas ,  Teu  aitrum  quûTppfum  kyalinum  utria^ 
que  pyramidatum  fubacauU.  Muf.  Teflf.  p»  -10  9  n*  89  tab*  U  ^ 


prifinate  aullo  iatermedio ,  ruhefcens ,  jafpide  martiûU  tinStum  ,  è 
PacAerJloln  SchemniiiL  Licoph.  Born.  II ,  p.  90. 

(32)  Quart^um  htxatdrum  idem  nigrefcens ,  antimoaU  dnQum ,  4 
Felfobanya,  Ibid.  p.  91.  Ir'n  d*  A Idrovandas ,  qui  font  une  efpèce 
de  criftal  opaque.  Rocc.  Obf.  p.  309.  Ceux  que  j'ai  dans  ma  coi-« 
i^âion  viennent  du  territoire  de  Sienne. 
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llj.  4.  (Bojj«*)  CryStûUus  ci^us  plana  intertredia  minora,  futiu 
Sccno  ,  Prodr.  diff.  de  folid  intrà  folid.  p.  60.  Cry^allus  in 
'  acamcii  utrinque  defineits.  UïW.  Theophr.  Brdthytelùfiyla.  Ejufd. 
Hift.  of  foff,  p.  162-167  ,  pi.  m,  (La  figure  de  Pefpèce  9 
cft  boDne  ;  celles  des  efpèces  i  ♦  3^  4»  5  &  6>  n'exiftent 
point  dans  te  criftal  de  roche.  )  Crylïallus  utrinque  acuta. 
Vcifch.  Hecaioft,  1 ,  p.  54-  Cry^allus  utrinque  ex  aquo  mucrû- 
Muta.  Gefn.  ^e  fig.  Lpid.  p.  21  &  25.  Cryfiallus  figura  olipan, 
Mtrinquein  àpicem  terminata.  Worm.  Muf.  Crifialhda  entramht 
le  parti  appuntaro.  Septal.  Muf.  p.  49.  lagemmamenti  crifial- 
Uni  appuatûti  in  ambe  le  parti  Imperat.  Lapis  diconus.  Merctt. 
neullotfa.  Vaïîc.  p.  377.  (.Figurée  muàiplices  &  optima.^ 
Boeu  de  Boot.  p  ai8  ;  Wolfart.  HaflT.  inf.  p.  26 ,  tab.  I ,  fig.  3  ; 
Eflâi  de  Crift.p.  186,  var.  5-pî.  I,  fi,:.  6  à  11  ;  Weig.  trad. 
ail.  p-  205.  Quartium  cryjtailifatum  kexaedrum  pellucidum  , 
uminpit  ùOiminatum.  Liioph.  Born.  II, p.  90;  Scop.  CryO. 
HtUDg*  tab.  XII ,  fig.  3  &  feqq. 

Lorfque  plufiews  petits  criftaux  dodécaèdres  à 
plans  triangulaires  ifocèles  {Pi.  Vhfig^  19)  »  ^»«'^- 
nent  â  s'implanter  les  uns  dans  les  autre»  perpen- 
diculairement à  la  bafe  des  pyramides,  il  en  réfulte 
on  prifine  intermédiaire  plus  ou  moins  long  {PL 
Vlyfig.  29^  zzy  23) ,  dont  les  fcces  font  égales 
entre  elles  &  reOangulaires  (33).  fi  la  juxtapo- 
fitîon  des  molécules  criftall'mes  s'eft  faite  égale- 


(33)  Unné  décrit  ainfif'un  de  ces  criftaux  diaphanes, rcpré- 
faîté  pL  II,  fig,  4  du  Mttfieum  Tefftnianum.  n  Cry fallut  nitîdij^ 
nfma  &  maxime  pellucida,  confiant  pyramidibut  oppufiût,  hexaedrit 
nex  ttigottit  txaBtè  anucedenris  (niXTi  acaulîs)  :  at  loc9  column^ 
tilinea  plana  difiinguit  pyramides ,  angajlifima ,  qa^  tamtn  reddk 
ndiperfam  faciem  eryfialli ,  adeèque  fpeciei  nota  conflfiit  in  coUt^ 
ffm^llà  laurihut  brepioriéus  quam  lotis*  u  Muf.  Teff.  p.  30. 
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ment  fur  les  fix  faces  de  ITiexagone ,  ce  qui  ' 
très-rare  (34)  ;  car  pour  rordînaire  ces  faces  font 
de  dimenfions  fort  inégales  fur  le  même  criftal; 
enforte  xju'il  arrive  que  Fune  des  faces  du  prifme 
efl  à  peine  indiquée  9  tandis  que  les  autres  font  de 
plus  en  plus  larges  (^PL  Vl^fig.  24).  Cette  inégale 
largeur  des  plans  du  prifme  influe  fur  la  longueur 
des  faces  de  chaque  pyramide ,  6*  viu  versd ,  dé 
manière  que  les  plans  du  prifme  qui  font  les  plus 
larges  i:épondent  aux  faces  les  plus  courtes  de 
chaque  pyramide  (35)9  ce  qui  modifie  la  figure 
reâangulaire  des  plans  du  prifine»  depuis  le  trapèze 
jufqu'à  Toâogone.  Je  poflede  plufieurs  de  ces  crif- 


(34)  J*c"  2^i  plufieurs  de  cette  perfeâion ,  îes  uns  de  coufèor 
l)rune,  du  territoire  de  Sienne  &  du  Cap  de  Bonne-EPpërance; 
les  autres,  d'un  rouge  de  cornaline,  font  d'Ëfpagne. 

(35)  Quartium  cryftaUifatum  (todecaeàrum ,  ptanis  îtregularihus, 
è  Marmoros  Tranftipaniée,  Litoph.  Boni.  I,  p.  2.f;,tab.  Il ,  fig. 
13.  Le  criftal  repréfenté  dans  cette  figure  doit  avoir  dîx-huic 
facettes ,  puifque  les  pyramides  font  fdparées  par  un  prifme  in- 
termédiaire. Je  poffède  un  bon  nombre  de  ces  criftaux  tranfpa- 
rens  de  Marmoros ,  à  prifme  court  intermédiaire  très-irrégulier. 
M.  de  Born  dit  (dans  fon  Voyage  métaliurgiqtie^  qu'on  ies 
trouve  dans  une  roche  fchifteufe  micacée  qui  fe  continue  juf- 
qu'aux  Monts  Carpaths  ;  que  Peau  les  en  détache  peu  à  peu  ^ 
&  les  entraîne  dans  les  ruifleaux.  y»Criftai  a  deux  pointes  des 
9>  Indes  orientales  ^  fingulier  en  ce  que  ia  colonne  intermédiaire 
9»  a  fes  fix  facettes  de  hauteurs  inégales  encre  elles ,  la  plus  petite 
»  n'ayant  que  deux  lignes  >  &  la  plus  grande  près  d'un  pouc«* 
»  Les  pyramides  participent  à  cette  irrégularité.  «  Daviia ,  CatoU 
vol.  U,  p.  344 ,  ^^  584  »  3. 
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ttux  à  deox  pointes,  ou  la  fuperpo(itîon  des  py-« 
ramkles  eft  indiquée  par  un  ou  plufieurs  angles 
Miitrans  à  la  bafe  des  pyramides  (36) ,  fur  une  ou 
plufieurs  faces  9  tandis  que  les  autres  faces  du 
prifme  font  (implement  fiUonnées  parallèlement 
à  la  bafe  des  pyramides,  ou  même  entièrement 
Ufles  (P/.  yijfig  ^j).  Ces  interruptions  des  cou- 
ches criflallines ,  prouvent  évidemment  que  dans 
le  criâal  de  roche  les  flries  parallèles  du  prifme , 
ibnt  produites  par  la  juxtapofition  des  bafes  de 
toutes  les  pyramides  qui  le  compofent,  ce  qui 
donne  la  raifon  pour  laquelle  les  plans  du  prifme 
ibnt  ordinairement  ftriés ,  tandis  que  les  faces  des 
pyramides  font  prefque  toujours  lifles,  ainii  que 
Stenon  Tavoit  très-bien  obfervé. 

U  arrive  aufH  très -fréquemment  dans  ces  crif- 
taux  à  deux  pointes ,  que  fur  chaque  pyramide , 
ainfî  que  fur  le  pnime ,  il  fe  rencontre  deux  faces 
oppofées,  beaucoup  plus  larges  que  les  quatre  au- 
tres {PL  Vl^fig.  24  &  zS)  ;  cela  vient  de  ce  que 
les  criâaux  fe  font  juxtapofés  parallèlement  à  Taxe 
du  prifine,  comme  il  eft  aifé  de  s^en  convaincre 
dans  ceux  de  ces  criftaux  qui  laiflent  un  ou  plu- 
fieurs angles  rentrans  vers  le  fommet  des  pyramides. 


(3^  Qtftfftf^tfn  ctyftallifatum  htxatirum  ptllucidum  ,  utrinqut 
^eamlnatum  ,  colamnà  è  Umeilis  qttart^ofts  fellucidis ,  è  Schtmnixj 
litqph.  Boni.  11 9  P*  ^^'^ 
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ce  qui  permet  alors  de  diftinguer  la  juxtapofîôoA 
latérale  de  ces  crîflaux. 

On  trouve  ces  crîflaux  folitalres  dans  les  mêmes 
lieux  &r  avec  les  mêmes  variétés  de  couleur  que 
les  précédens.  Les  tranfparens  portent  aufli  le  nom 
de  faux  diamans  (37)  ;  les  colorés  font  plus  ou 
moins  opaques,  tantôt  d'un  blanc  mat  (38) ,  tantôt 
bruns ,  noirs  (39) ,  ou  d'un  rouge  plus  ou  moins 
foncé,  qui  tire  davantage  fur  la  cornaline  (40)  que 
fur  rhyacinte ,  quoiqu'on  les  défigne  communé- 
ment fous  le  nom  à^hyacinu  d^Ejpagne  ou  de  Com* 
poJlclU.  On  les  rencontre  tantôt  dans  les  interftîces 
de  certaines  géodes  calcaires,  tantôt  dans  des  terres 
argileufes  ou  marneufes  ;  j'en  ai  même  vu  dans 


C37)  Qfittrt^'"'^  cryjlailifatam  puram  hexaedrum  diapàaaum  , 
Mtrinque  pyramidatum ,  coiumnâ  intcrmediâ  hrtviori  ,  è  montibus 
Siivenia  CarnioU.  Litoph.  Born.  I ,  p.  24* 

(38)  —  la&eitm  opacum  ,  columnà  inurmedià  hntfijfimé  (du 
même  lieu  ).  Ibid,  p.  379. 

(39)  On  trouve  beaucoup  de  ces  petits  criftaux  noirs  à  deux 
pointes ,  détachés  &  difperfés  dans  ia  terre ,  à  Cafa-Nuova  en 
Tofcane^fur  fa  route  de  Sienne.  Les  Italiens  les  nommei^f  iridi 
tiere.  M.  Ferber,  dans  fes  Lettres  fur  fltalU  (  Lettre  XVIÏ  , 
P«  373  de  la  trad.  franc.)  dit  qu'on  îes  rencontre  aufli  en  divers 
autres  endroits  du  territoire  de  Sienne  ,  comme  è  Ltceto ,  ai 
bagtti  di  San-Fiiippo ,  di  Chianciano  ,  à  Btlriguatdo ,  &c.  Ibid, 
P-  379- 

(40)  Quartium  cryftalU fatum  utrinqut  pyramidatum ,  coiumnâ 
intcrmediâ  brmori  ^  colore  carnioli,  è  BoAemia.  Litoph.  Bom«  I^ 
p.  24.  Ceux  que  j'ai  font  d'£rpagne» 
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da  granité  f  &  dans  des  dépôts  mamelonnës  de 
^ath  félénîteux  :  ces  derniers  font  d'Angleterre. 
yariké  x.  Quartz  criAallifé  en  groupes. 

fiitrum  eryfiaUits  montina  cryftallis  acauîihus  aggrtgaûs.  Linn*' 
Syfi*  nau  1768^  p.  84,  n^  2  Ç.  Cryjlallus  nitriformis  quartxofn 
étggrtgata  acaulis.  Amaen»  acad.  p.  477  ,  n*  10 ,  tab.  XVI  ^ 
lîg.  7.  ï^itrum  quartiofum  hyalinum  acaule  aggrtgatum  pyrami" 
datmau  Muf.  Tefl*.  p.  329  n^  11.  Quartium  rudt  cryfialiifatum. 
I^Tufa  quartxpfam  Wd\l»  Min,  1772,  p.  2i6  ,  fp.  loi.  Quan- 
Xum  CTyfiallifatum  opacum  vel  diaphanum,  CrODft,  Mia,  $.  52. 
jirtAndU.  Hill.  Hift.  uffpff.p.  189-192 , pi. III, fig.  fp.  1-5. 
QoûrtiumàixaeJrum  diaphanum  acauU ,  pyramidt  unâ  hexangU" 
lari ,  prifmau  nullo.  Licoph.  Born.  I ,  p.  22 ,  tab.  II ,  fig.  lo. 
'•^àexaedrum  acaule,  Ibid.  II,  p.  91.  EJfai  de  Crift,  p,  187  ,* 
▼ar.  9  9  pi.  1 9  fig>  10  &  22  ;  Weîg.  trad  ail.  p.  206  ;  Démefte, 
Lettres ^yoLij p.  445 ,  var.  i. 

Ce  font  des  crîflaux  de  la  variété  précédente  rat 
femblés  en  groupes,  de  manière  qu'on  n*apperçoit 
plus  qu'une  feule  des  deux  pyramides  qui  les  com- 
pofent.  Il  n'efl  pourtant  pas  rare  de  voir  dans  plu- 
fieurs  de  ces  groupes  une  portion  plus  ou  moins 
grande  de  la  pyramide  inférieure  »  avec  une  ou 
plufieurs  faces  du  prilme  intermédiaire.  Quelque- 
fois ces  criibux  font  couchés  de  manière  que  leurs  * 
deux  pyramides  font  plus  ou  moins  engagées  fous 
les  criilaux  voifins ,  &  qu'ils  ne  montrent  plus 
qu'un  des  plans  carrés  ou  reâangulaires  du  prif- 
sne;ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  qu'il  exif« 
toit  du  quan[  en  crifiaux  cubiqms;  niais  c'eft 
une  erreur  qui  a  déjà  été  folidement  réfutée  par 


8ô  Quarto. 

M.  Monti  j  dans  les  Mémoires  de  rÂcadénûe  deâ 
Sciences  de  rinftitut  de  Bologne  (41).  Je  poflede 


^m 


(4O  "A  l'égard  de  la. figure  des  criftaux,  dit  cet  ezaÔ  Ob- 
f»fervareur,  je  ne  peux  être  de  l'avis  de  ceux  qui  aflbrent  que 
ti  le  criftal  de  montagne  eft  quelquefois  pentagone ,  &  quelque- 
A  fois  fphiriqûe;  &  encore  moins  de  celui  de  Velfchius ,  qui  dit 
n  en  avoir  vu  de  trigones ,  de  tétragones ,  de  pentagones ,  8c 
fy  d'autres  figures  encore  ,  dont  ii  a  fait  fepréfenter  plufîeurs 
y*  dans  fes  Obfervations  phyfîco -médicales  ;  car  en  examinant  ^ 
»»foit  à  la  fimple  vue ,  foit  au  microfcope ,  tous  les  criftaux  que 
^»j'ai  eu  occafion  de  voir  ,7e  les  ai  conftamment  troupes  iT une  figure 
9f  hexagone;  &  quoiqu'il  y  en  ait  quelques-uns  dont  la  forme 
*»  eft  û  irréguïîère  qu'on  les  croiroit  au  premier  afpeâ  être  de 
>9 différentes  figures,  en  ies  confîdérant  néanmoins  avec  plus 
i*  d'attemion  ,  j'y  ai  toujours  remarqué  les  fit  angles  primitifs, 
w  Je  ne  dois  cependant  pas  paifer  fous  fîîence  qu'il  s'eft  quel- 
99  quefois  préfenté  à  moi  certains  criftaux  qui  étoient  formés  de 
fvdeux  pyramides  hexagones ,  immédiatement  oppofées  l'une  à 
>» l'autre,  fans  qu'il  y  eût  aucune  colonne  intermédiaire,  ainâ 
w  qu'on  !a  trouve  fouvent  ;  que  fi  je  venois  à  obferver  tranf- 
»»  verfalement  ces  criftaux ,  dont  les  pointes  étoient  plongées  &  ca* 
^9  chées  fous  un  amas  d'autres  crijlaux ,  ils  me  paroijfoient  alori 
9»  tétragones  ;  •  •  •  &  c'ejt  cette  confufion  des  criftaax ,  ^ui  fè  pénè^ 
ntrent  mutuellement,  qui  a  fait  prendre  le  change  fur  la  figure 
^confiammtnt  hexagone  qui  leur  eft  naturelle,  8c  qui  leur  a  fait 
y» attribuer  différentes  figures  par  quel quesNaturaliftes,  tandis 
»9  qu'il  eft  bien  plus  raifonnable  de  croire  que  le  criftal ,  en  paf-^ 
99  fant  de  l'état  fluide  à  celui  de  folide ,  conferve  fa  figure  hexa- 
99  gone ,  tout  comme  les  fels  fîmples  &  primitifs  ne  changent 
9» jamais  leur  figure  fpécifique  en  fe  criftaliifant.  «  Extrait  des 
Mémoires  de  rinftitut  de  Bologne  ,  dans  la  Collent  acad.  part« 
étrang.  tom.  X ,  p.  490. 

Tout  ce  paifage  eft  de  la  plus  exaâe  vérité.  Je  n'ai ,  de  même 
que  M.  Monti , jamais  rencontré  de  quarts  en  criftaux  cubiques; 
je  fuis  ffl^  couvainctt  que  fon  exiftçace  eft  jiçpoffibie,^  que 

un 
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un  groupe  de  ces  crifiaux  fort  incéreflani:  9  en  ce 
qu^il  montre  fur  fa  panie  inférieure  les  pyramides 
oppofées  à  celles  qui  font  en  faillie  fur  la  partie 
fupérieuredu  même  groupe, ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  que  le  quart^  crijtallifi  en  groupes  ne  foit 
une  agrégation  des  criftaux  à  deux  pointes  de  la 
variété  précédente  (42). 

Rien  n'eft  plus  commun  dans  les  mines  que  ces 
groupes  de  criilaux  de  quartz  ;  Ls  plus  homogènes 
font  diaphanes  ou  couleur  d^eau  (43)  ;  les  autres 
font  plus  ou  moins  opaques ,  &  de  couleur  blan- 
^^  (44)»  g^*f®  (45)»  J^ougeâtre  (46),  jaunâ- 


ceux  qui  difent  en  ayoïr  vu ,  ont  pris  pour  du  quartz  des  crif- 
taux  d'une  toute  autre  nature  ;  ou,  s'ils  étoîent  quartzeux ,  que 
la  forme  n'en  étoit  point  fotidemenc  cubique,  mais  fuperfi- 
cidle.fur  d'autres  cubes,  dont  ils  confervoient  l'empreinte  en 
creux ,  quand  ces  cubes,  de  fubftance  étrangère,  avoient  été 
détruite* 

(42)  »>  Formatttr  ai  aggrtgatiotit  multarum  ayfiallorttm  »  adeà  ut 
ffnil,  nifi  pyramides  fuperiores ,  perfpici  pojît;  vulgà  flores  cryf^ 
rttallini  vocantur ,  &  in  montihus  iiojlris  colore  aqueo ,  rubro ,  W« 
n  jiii  ,  ceuvleo  ,  violacto  ùnBa  reperiuntur  ;  in  matrice  metallieâ 
ffféepè  etiam  inveniuntur.  *'*>  Amaen.  acad.  I,  p.  477, 

C43)  Quartium  hexaedrum  diaphanum  acaule .  ad  ScÂemiti^ , 
tx  Jndreasberg  Hercyniit,  i  Briflol  Jaglia,  Licopb.  Bom.  X,p»  02. 
-^  album  pelluzidum ,  è  Ratieborxis ,  &c  Ibid.  Il  5  p.  91. 

(44)  —  hexaedrum  acaule  album  opacum  ,  textufà  fpathofà  ,  è 
Venhumbtrland  Ângliét,  Ibid.  Dru  fa  quartiofa  alba*  Wali.  Min. 
1773,  p,  31 6,  var.  a. 

(45)  Drttfa  quartxpfa  grifea.  Ibid.  var.  b^ 

(46)  Drufa  quarqpfa  rubens ,  ex  oriente,  Ibïd.  var.  c.  Quar^ 

Tome  IL  Part.  ILCrifi.p'urr.  F 
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tre  (47)  t  brune  (4i3)  ou  noire  (49).  Ceux  qui 

tapiflent  les  géodes  quartzeufes  font  ou  de  cette 
<lermère  couleur  (50)»  ou  de  couleur  d^améthifte 
plus  ou  moins  claire  (51)  9  ou  enfin  de  couleux 
d'eau  (52). 

Fariéti^.  Cfiftal  de  roche  à  deux  pointes,  dont 
le  prifme  intermédiaire  eft  plus  long  que  les  pyra- 
mides {PL  VI ^  fig.  z8). 

CryJUllttS  mttntana ,  feu  nitrum  la^ïâùfkm  quartiofim  oSùiecaJkê^ 

Xum  htxatirum  acault  paîliioruhmm  »  i  BriftolJngliét*  Lhoplu 
Born.  I,  p»  ax  Quartz  criftalfifé  couleur  de  cornaline,  de  Saxe, 
Forft,  Catal,  1780,  p^^S^  n*  500.  -^  nho-flapefccns  opacum,  è 
Pr\iiram  Boh*  Lhoph*  Born.  I ,  p.  aa. 

(47)  QttA'^'f'"  htxatdrum  acûuU  flaptfcênn  ,  è  Pacherfiolm 
Sckemniiu^  Ibid» 

(4g)  Dru  fa  quartiofa  fit  fia  ^  è  Norbtrg,  ïflaiié.  Saxoniâ.  WalL 
Min.  1771 ,  p.  ai6 ,  var.  é. 

(49)  DrMfa  qëart^fa  nîgra ,  è  Ntricià.  Wall.  Min*  ibid*  var.  t* 
Croupe  de  crîftaux  de  quartz  noir,  d«Saxe.  JPbr/l.  Catal.  1780, 
p.  80,  n*5a5. 

(50)  Deux  géodes ,  Pune  à  criftaux  noirs.  Davif a ,  CataL  voL 
n  )  p.  giOy  n*  866;  &  deux  il  criftaux  tirant  fur  le  brun.  IM. 
»•  867. 

C51)  Géodes  à  criftaux  couleur  d'améthifte.  Davifa  ,  CataL 
ibid.  n<»  859 ,  86^,  865  y  867  y  &c.  Quarf^irm  htxatirum  acauU 
amtthiftinum ,  è  Geytr  Sax,  Litoph*  Born.  I,  p.  22.  —  cryjlallis 
amttAiJïinit  imhricatis,  Ibid.  p«  24,  tab.  II,  fig.  14.—  amethyp 
ticum  corticc  fiavtfitntt  g  è  ScAlaggeawaid  Bohâmiét.  Ibid.  Il , 
p.  91. 

(51)  Ûéodes  à  crHhux  couieur  d'eau*  Davilt,  CataL  ibid . 
ttMWo,86i,fc€. 
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fyalbimm  cfyftaliU  oèloagis ,  utrinqat  pyr4Uftidatis»  Liniu 
jfyfi.  aaU  1768  9  p-  S49  n*  4  y  >  fig.  i.  Nitrum  quartiofum  hya- 
lùnmutTinqutpyramiiatum  caulefcens  Muf.  TefT.  p.  30,  n" 9. 
OyfûiUis  nitrifbrmis  quart^ofa  folitaria  uttinqtu  pyramUaUim 
Ammt.  acad.  I ,  p.  476  9  n*  8 ,  tab.  XVI ,  fig.  6.  CryftcUus  mon* 
tutû  tttriaque  acumiaata,  Wail.  Mz'/i.  I773>p.2i7,  var.  h^ 
fig.  ao.  Cijfiailtts  utrinqut  ex  ^quo  mucronata.  Gefn.  de  fig. 
la^  p.  18,  fig.  3*  Ciyftallut  ft^n^tt.  Veifch.  Hecatoft.  I, 
54;  Scheudn.  Itin.  Alp.  il,  p.  343  ^  tab.  VI.  Jn$  ifulgaris* 
Luid.  Litoph.  CiyjlaUus  cujas  plana  inttrmtdia  majora  fitnt, 
SteiiO,  de  folid.  intrà  foiîd.  p.  60.  Macroteloflyla.  Hili.  Hift. 
of  fbC  p.  160-162, pi.  III ,  fig.  1 ,  a,  3.  Qtfarr^tt;!!  cry^aUi* 
Jkntm  pantm  hexaedrum  »  diaphanum  »  columitâ  inttrmedià  elon* 
gïïti,  Litoph.  Born.  I ,  p.  24.  — utnnque  acuminatum  prifmau 
uiemeJîo  loagiore  opaco  alBo,  Ibid.  II  y  p.  90.  EJJai  de  Crift* 
p.  186  ,  var.  4.  pi.  I , fig.  I.  Weig.  trad.  ail. p.  205  ;  Dëmefte, 
Lettrts  ,  vaL  1 9  p.  446  9  var.  2  ;  Planches  de  i 'Encyclopédie  f 
Toi.  VI  y  Crifiallif.  pi.  II 9  fig.  6  âc  7  ;  Bourguec^  Letupàiio/l 
fig.  18. 

Lorfque  ces  criftaux  font  réguliers ,  leur  prîfme 
eft  formé  par  fix  reâangles  égaux  »  qui  répondent 
aux  fix  triangles  ifocèles  de  chaque  pyramide  ; 
mais  on  les  trouve  rarement  de  cette  perfec» 
toon  (53).  J'en  poffède  néanmoins  plufieurs ,  les 
uns  tranfparens  (^4)  &  de  la  plus  belle  eau ,  les 
autres  d^un  blanc  mat  ou  d^un  rouge  de  corna- 
fine;  d'autres  enfin  font  de  couleur  grife,  brune  ^ 
bariolée^  ou  d*un  beau  noir  d*ébène#  On  les  trouve 

M  1  .1  I  I  ■  .1  . ■       ■ M,— ^..1— » 

(si)  Crypdlus  pétftSiffima ,  àt  rûrior  occurrit  coluwtUà  pyrû^. 
mdiiët  longîoTt  &  fimul  ntrinque  pyramidata,  Muf.  TeflT.  p.  3p. 

(5f)  Quart^um  fiUtanum  diaphanum  9  i  monttbui  Carpatkim 
Mug^fap.  titoph.  fiorik  i  9  p^  34* 
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communëment  dans  les  interftîces  de  certaines 
géodes  calcaires  ou  marneufes  ^  ou  bien  enfevélis 
dans  des  gangues  argileufes^  micacées,  fpathiques 
ou  gypfeufes,d*une  formation  plus  récente,  &  donc 
il  ell  facile  de  les  dégager ,  vu  le  peu  d*adhérence 
de  ces  criilaux  avec  les  différentes  matières  qui  les 
enveloppent.  Les  plus  volumineux  (55)  fe  ren- 
contrent pofés  tranfverfalement  fur  d'autres  crif- 
taux  de  roche,  dont  la  direâion  efl  verticale  ou 
inclinée.  Ils  y  adhèrent  par  une  ou  plufieurs  faces 
du  prifme  (5  6).  Ceft  pourquoi  ceux  qu'on  parvient 
à  détacher  de  ces  groupes ,  confervent  pour  For- 
dinaire  des  veftiges  plus  ou  moins  marqués  de  cette 
adhérence  (57)-  Quant  à  ceux  de  ces  criftaux 

(55)  ^"^  l'abbé  Rochon ,  de  l'Académie  royale  des  Sciences , 
a  rapporté  du  cap  de  Bonne-Efpérance ,  un  de  ces  crifhux  fofi- 
taires,  à  deux  pointes,  remarquable  par  fa  grandeur.  Ce  criftal 
a  quinze  pouces -de  long,  de  l'extrémité  d'une  pointe  à  l'autre , 
fur  environ  trois  pouces  &  demi  de  diamètre.  Il  eft  peu  dia- 
phane, &  femble  avoir  été  roulé,  mais  d'ailleurs  d'une  régu- 
larité parfaite.  Il  fait  aujourd'hui  partie  du  cabinet  du  Roi. 

(50  Quart^ttm  cryftalli fatum  purum  Âexaedrum  âiaphanum 
tttrinqut  pyrandiatum,  cryftaliis  aggregatis,  Litoph.  Borr.  I,  p.  24. 
—  cryftallis  minoribus  ,  cryjlallo  ktxaedrét  crajfiori  hori\ontalittr 
adnatis,  è  Crtmnitx.  Ibid.  tab.  II,  fig.  15.  Scopoli /Cry^,  Hong, 
I,  p.  441 ,  tab.  XVI,  fig.  9. — cryflallis  minimis  columnét  htxae 
drét  majori  uertUaliter  adnatis,  è  Schtmniti,  Litoph.  Bom.  I, 
tab.  III ,  fig.  4 ;  Scopoli,  Cry^,  Hung.  I ,  p.  425 ,  tab.XV ,  fig.  10. 

(57)  M  Rarà  utrifque  pyramiJiéus  infiruSlafett  intégra  invtnitur; 
»»&/!  quandàtalis  ohvenit ,  tamen  cicatricula  bufios  ad  lotus  C9* 
V  lumnm  adparet.  m  Aimq,  açad.  p.  476* 
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dont  les  plans  du  prifme  font  înëgaux  par  Tlnëgal 
accioiffement  des  faces  des  pyramides,  cette  iné- 
galîté  variant  à  Tinfîni,  je  ne  dois  faire  ici  men* 
tion  que  de  celles  de  ces  variétés  qui  m^ont  paru 
les  plus  ordinaires  &  les  plus  confiantes  ;  telles 
font  entre  autres  les  fuivantes. 

Vaxiiti  4.  Prifme  hexaèdre ,  ayant ,  ainfî  que 
les  pyramides,  deux  côtés  oppofés  plus  larges 
que  les  autres.  (  P/.  VI ^  fig.  a^^  6*  j  o  ). 

Nitnm  ciyftaUu$  montana  lattnhus  iuobus  oppofltis  latioribuSm 
Linn.  Syf.  nat,  1768 ,  p.  84 ,  var.  fi ,  fig.  4.  Nitrum  quart- 
Zpfitm  hyaUtmm  columtiét  laterièus  daohus  oppofltis  latioribusi 
MuT.  TefT.  p.  34  ,  n*  15.  Cryflallus  cujus  bina  tantàm  latera 
Uta  fant  ,  quaterna  flriêta  ,  quodque  perd  latus  ftriêium  eft  è 
regione  jlriSlo,  quodque  latum  lato.  Gefn.  de  fig.  lapid.  p.  i8* 
Çaartium  cryflallifatum  hexaedrum ,  lattribus  duobus  oppofltit 
Utioribus ,  &  quatuor  anguflioribus,  Litqph.  Born.  II ,  p.  89  ; 
Efai  de  Crifl.  p.  185  9  var.  3,  fig.  3  &  11  ;  Weîg»  trad*  aif» 
p.  204. 

Vû  obfervé  précédemni^nt  que  les  criftaux  à 
deux  pointes  de  la  première  variété,  s^élargifToient 
quelquefois  par  la  juxtapofîtion  latérale  de  plu- 
fleurs  criilaux ,  qui  s'appliquoient  les  uns  fur  les 
autres  parallèlement  à  Taxe  du  prifme.  Le  même 
phénomène  fe  pféfente  dans  les  criflaux  à  long 
pnfbie  intermédiaire  ,  qui  ont  alors  deux  faces 
oppoiees ,  tant  du  prifme  que  de  chaque  pyramide, 
beaucoup  plus  larges  que  les  quatre  autres  (F/.  AT, 
fS'^9  ^  3  0*  ^^  élargiffement  devient  quelque* 

Fiij 
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Ibis  fi  confiderable  (58),  que  ces  criflaux  fe  pré- 
fentent  alors  fous  la  forme  de  tablettes  carrées  {PU 
yi^'fig^^o)  ou  rhomboïdales  {PL  Vl^fig^  ^7)» 
dont  les  petits  côtés,  tant  du  prifme  que  des  py- 
ramides ,  repréfentent  les  bifeaux  (59)-  Dans  Tun 
ou  Tautre  cas ,  ces  criftaux  paroiiïent  fi  éloignés  de 
ta  forme  ordinaire  du  criflal  de  roche ,  qu^il  n^eft 
pas  étonnant  que  plufieurs  Faient  méconnue  9  & 
que  des  Naturalises  d^ailleurs  fort  inftruits,  faflent 
encore  mention  de  criftaux  de  roche  carrés,  rhonv 
boïdaux  (60) ,  ou  de  toute  autre  figure  étrangère 


(58)  •«  Cryflallits  fhlitaria  fpithamta ,  colamni  htxaedrà  :  tatt» 
n  lihus  diiohus  oppojltis  ftxtuplo  iatiorihu$  ;  pyramiie  htMaeêrâ  er 
Mplanis  irigoiiis  ,  quorum  latera  duo  oppoflta  ,  coittmitdt  iattrihug 
•9  iathrièus  faperimpoflta  ,  longé^  brtvioTa  fiuit  rtliquii,  u  MuC 
Teff.  p.  34, 

(59)  j 'ai  dans  ma  colleôîon  un  groupe  de  criftaux  de  roche  dia- 
phanes ,  des  Alpes  Dauphinoifes  ^  dans  le  nombre  defquefs  il 
i^en  rencontre  un  pofé  de  ch||np  >  fous  la  forme  d*une  tablette 
abords  en  bireaux,  qui  n'a  pas  une  ligne  d'épai fleur  #  quoique 
les  deux  faces  larges  &  oppofées  du  prifme  aient  plus  d'un  pouce 
de  largeur.  Les  autres  faces ,  tant  du  prifme  que  des  pyramides  , 
qui  repréfentent  des  bifeauX  fort  étroits ,  ont  depuis  un  quart 
de  ligne  jufqu'à  une  ligne  au  plus  de  largeur* 

(60)  Le  R.  P.  Pinî ,  parlant  de  fon  dernier  voyage  dans  quel- 
ques montagnes  voifines  du  lac  Majeur ,  dit:  >» Entre  iesfufiiles 
»>linguliers  que  j'y  ai  découverts,  je  dois  ranger  premièrement 
t»  des  criftaux  quartieax  tranfpanns  &  rhomboîdaux  ,  trouvés  liant 
>9  la  mine  d'or  pyriteufe  de  la  vallée  d'Antigori  :  ils  font  amon* 
»  celés  les  uns  fur  les  autres  ,&  ils  adhèrent  à  un  criftal  de  roche 
M  ordinaire  auili  tranfparent.  Cette  forme  de  cri(Uililatioo  dane 
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mi  cnftal  de  roche  (6i).Il  eft  néanmoins  très  fecUe» 
avec  un  peu  «inattention ,  d*y  reconnoître  la  figure 
|iDimdve  du  criilal  de  roche  >  aux  caraAères  fui  vans  : 
i^  il  eft  très-rare  que  de  tels  criftaux  ne  montrent 
pas  un  ou  plufîeurs  angles  rentrans  vers  les  pyra* 
mides  (62)  ,  &  qu'on  n*y  apperçoive  pas  la  juxta- 
pofition  des  triangles  ifociUs^  qjji  font  le  plan  vrai- 
ment caraôériilique  du  criftal  de  roche  :  2^.  on 


n\t  quartz  eft  tout-à-fait  extraordinaire ,  &  je  Pavois  déjà  ob- 
«vftrrée  dant  uo  morceau  de  mine  de  fer  de  i'Elbe ,  qui  tft  épart 
ndeqMort^rAomioîJai^  mais  opaque.  De  cette  figure  approchent 
Mauffi  quelques  cridaux  quartzeux  tranfparens ,  que  j'ai  ren-> 
M  contrés  aux  glacières  de  Chamonix  dans  la  Savoie:  ce  font  des 
M  rkùmboltits  accumulés ,  coupés  obliquement  par  deux  plans , 
9*  de  manière  qu'ils  relfemblent  à  des  pierres  à  fufîl  uillées.  A  la 
n  figure  a  de  la  tab.  I,  on  les  reconnoîtra  mieux  que  par  la  def- 
»»cnpdoD.u  Mém,fttr  de  nouvelles  crifiallif»  de  feld-fpath  y  &Cm 
Milan  1779  ,  /isr-8^  ,  p.  44. 

J'ai  plufieurs  de  ces  prétendus  erifiaux  de  rocie  rhomhïdaux^ 
fùUtûires  &  tranfparens ,  que  j'ai  reçus  des  Alpes  du  Dauphiné  : 
onnepeutyméconuottre  les  caraâéres  diftinâifsdu  criftal  de 
foche. 

^61)  Quartium  eryftallifatum  aqutum  pyramidutum ,  pyramide 
àexaedrà ,  plants  duobtts  latiorièus  ,  quatuor  linearihus  étqualibui 
inpyramidem  die^ram  deffnentiSus  ;  es  Helvetià.  Litopb.  Born,  I  ^ 
p.  oa,  tab.  U,  fig.  2.  On  y  voit  un  angle  rentrant. 

(62)  n  Un  à  criftaux  bruns ,  dont  les  criftaux  font  à  deux  pointes 

stfa  plupart  couchés  tranfverfalement  &  parallèlement  les  uns 

»  aux  autres  9  de  manière  à  ne  plus  former  qu'une  feule  mafle, 

MoA  Pon  éi flingue  cependant  encore  les  pointes  de  chaque  crijiaU** 

Davila,  Cat.  vol.  U,  p.  235,  n*.  5^9.  Ces  criftaux  ne  font  pas 

ves  dans  U  Valais  9k,  daioa  le  canton  de  Schwitz. 
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remarque  fur  les  deux  plans  larges  &  oppofés  du 
prîGne ,  des  cannelures  ou  fines  parallèles ,  lef- 
quelles  fe  montrent  également  fur  les  quatre  p&7 
tits  côtés  du  prifme  qui  font  en  blfeau ,  tandis  que 
les  bifeaux  formés  par  les  plans  des  pyramides 
font  toujours  parfaitement  liiTes,  ou  du  moins  fans 
cannelures  :  ain(i  les  cannelures  font  diftinguer  dans 
ces  criflaux  les  plans  qui  appartiennent  au  prifhie  » 
de  ceux  qui  appartiennent  aux  pyramides,  quelle 
que  foit  d^ailleurs  leur  irrégularité.  3^.  Dans  ceux 
de  ces  criilaux  qui  approchent  de  la  forme  rhom- 
boïdale ,  il  y  a  toujours  fur  chaque  pyramide  deux 
faces  oppofées  à  deux  autres  faces  de  la  pyramide 
inférieure  ou  fupérieure,  qui  font  très-alongëes 
&  fort  étroites  ;  de  forte  qu'on  pourroit  fe  mé- 
prendre en  attribuant  au  prifme  ces  faces  très- 
alongées  des  pyramides ,  fans  les  cannelures  qui 
diftihguent  toujours  les  faces  du  prifme  de  celles 
des  pyramides.  4P.  Mais  dans  le  cas  où  les  can- 
nelures feroient  peu  apparentes ,  ou  foiblement 
exprimées .  Tangle  d'incidence  de  chaque  face  de 
la  pyramide  fur  les  faces  du  prifme,  étant,  de  même 
que  dans  les  criflaux  de  roche  les  plus  parfaits,  de 
142® ,  tandis  que  l'angle  formé  par  chaque  face 
du  prifme  avec  la  face  I9  plus  voifine  dans  le 
même  prifme,  eft  conflamment  de  120** ,  comme 
dans  l'hexagone  le  plus  régulier  ;  c'efl  un  moyen 
de  plus  &  vraiment  infaillible  »  de  diflinguer  loa 
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faces  du  prifme  de  celles  des  pyramides  \  quelle 
que  foît  d^ailleurs  leur  irrégularité. 

Les  mêmes  irrégularités  d'agrégation  fe  volent 
auflidans  les  criflaux  à  deux  pomtes  à  prifme  court 
intermédiaire  ;  eoforte  que  tantôt  ces  criflaux  fem?- 
blent  approcher  de  la  forme  cubique  »  fur-tout  vers 
Fune  des  pyramides ,  dont  les  trois  plus  grandes 
faces  fe  rencontrent  au  fommet ,  tandis  que  les 
uois  autres ,  qui  font  fort  petites,  refTeqfiblent  à 
de  légères  troncatures  (P/.  FIj  fig.  ai.)  ;  tantôt 
ces  mêmes  criftaux  fe  préfentent  comme  iî  leurs 
pyramides  euflent  gliffé  Tune  fur  l'autre ,  ce  qiri 
provient  de  ce  que  fur  chaque  pyramide ,  deux 
feces  contiguës  &  oppofées  à  deux  autres  faces 
également  contiguës  de  la  pyramide  inférieure  ou 
fupérieure,  font  plus  alongées  que  les  quatre  autres 
{PL  Vl^fig.  26*).  J'ai  rencontré  ces  variétés  parmi 
les  criftaux  tranfparens  de  Marmoros  en  Tranfilva- 
nîe  9  qu'on  défigne  vulgairement  fous  le  nom  de 
faux  diamans* 

Farliti  S.  Pnjfme  hexaèdre ,  ayant ,  ainfî  que  les 
pyramides  y  deux  côtés  oppofés  plus  étroits  que 
les  quatre  autres.  {PL  Vl^fig.  jj). 

Cryflaliits  cujus  latera  quaterna  lata ,  hina  firiffa  a  quoique  verd 
UittS  Jîriffum  ejï  è  regione  jlri&o ,  quoique  latum  lato,  Gefn.  de 
f^,  lapid.  p.  iH  ;  EJfai  it  Crljl.  p.  186 ,  var.  3  9  pi*  1 9  fîg*  4» 
Wcig.  trad.  ail.  p.  205. 

Cette  variété  efl  beaucoup  plus  rare  que  b  pré* 
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cédente.  Je  nVn  poflède  qu'un  féul  criilal  très^ 
&phane  »  des  montagnes  du  Dauphîné*  Les  plans 
éaolts  font  quelquefois  linéaires  ou  fi  peu  pro- 
noncés, qu'on  croiroît  au  premier  coup  d'œU,qae 
ces  ciiftaux  Vont  que  quatre  à  cinq  faces ,  tant  au 
piifme  qu*aux  pyramides  :  c'eft  ce  qui  a  induit 
Velfcbios  &  quelques  autres  en  erreur. 

Vâriiti  S.  Prifme  hexaèdre ,  dont  les  côtés  font 
alternativement  larges  &  étroits ,  terminé  par  deux 
pyramides  hexaèdres  qui  paroifient  triangulaires 

dy^lltts  àexoidra  pyramide  triedrâ,  Scheuchz.  friff.  Jtp.  tom.  21 
Qaartium  cryjiallifatum  9  columnà  hexaedrâ  tranfverjim  cre- 
mata ,  apict  tntiro,  Litoph.  Born.  II ,  p»  89*  EJf.  de  Crifiali, 
p*  187 ,  yar.  7 ,  pi.  i,  fig»  5  &  18.  Weig.  trad.  aiiem.  p.  aoff. 

Cette  variété  fe  trouve  rarement  en  criftaux 
fi>Iitairesy  mais  elle  eft  très-commune  en  groupes. 
Les  pyramides  qui  la  terminent  paroifl*ent  au 
premier  coup  d*œil  être  trièdres  a  plans  penta- 
gones (63)  ;mais  lorfqu*on  les^  examine  avec  atten* 
donjon  reconnoît  qu^elles  font  hexaèdres;  car, 
outre  les  trois  plans  larges  qui  fe  rencontrent  au 
fommet  de  chaque  pyramide  9  on  y  obferve  aufH 


(63)  Mafa  CTyftaili  ûbfque  cufpiàihus  ,  euju»  fcilitet  eryfiaUi 
Juxtà  inificem  adfitrgentes  fiint  hexagone  •  planis  pyrûmiéaUbttt 
tri  bas  depreffis,  iifque  peatagonit  te&ée^  Scheuchz.  lu  Jip^^t 
tab.  VI,fig.  10. 
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trou  petits  plans  uiangulaires  »  îfocèles  »  akerae$, 
plus  oa  moins  fenfibles  »  lefquels  â  I9  vérité  n*at« 
teignent  point  le  fommet  ^  mais  qui  modifient  les 
trois  larges  pentagones  de  la  pyramide  en  hepta* 
gones  d*auunt  moins  irrégulîers ,  que  les  triangles 
ifocèles  alternes  font  plus  apparens.  Comme  dans 
cette  ▼ariété  les  plans  larges  de  chaque  pyramide 
répondent  aux  plans  larges  du  prifme  9  ces  derniers 
font  parfaitement  reâangulaires  ;  mais  leurs  alternes 
ou  les  plans  étroits,  plus  prolongés  vers  le  fommet 
de  chaque  pyramide  »  font  oâogones  par  la  tron- 
cature plus  ou  moins  profonde  des  quatre  angles 
du  parallélogramme  (64). 

Fariiti  7.  Priime  hexaèdre  ^  dont  les  côtés  font 
i  peu  près  égaux  9  terminé  par  deux  pyramides 
hexaèdres  »  qui  paroiffent  alternativement  trièdrei 

(64)  J*ai  re<;u  du  Dauphinë  un  criftal  tranfparent  &  folitaire, 
dont  le  prifine  a  trente-quatre  lignes  de  longueur ,  fur  trois 
lignes  de  diamètre,  mais  dont  les  pynmîdes  n'ont  enfemblt 
^ue  nx>îs  lignes  au  ptus  de  hauteur.  Ce  criftal ,  où  l'on  ne  dîjF- 
nagat  aucun  veftige  d'adhérence, eft  fingulier ,  en  ce  que  l'une 
de  fes  pyramides  fe  termine  comme  dans  la  variété  4,  c'eft-à- 
dxre,  que  fes  deux  plans  faiges  font  un  hexagone  adoffé  è  u« 
frapèsey&  les  quatre  petits  des  triangles  ifocèles  {PL  yi,fig-^ï). 
La  pyramide  oppofée  offre  au  contraire  ,  comme  dans  la  ya* 
tîété  6  ,  trois  heptagones  larges,  alternes  avec  trois  triangles 
îfbcélet  exorûnement  petits  (P/.  yr,fig.  32).  Cette  fingularité, 
Jointe  à  la  longueur  du  prifme,  relativement  aux  pyramides  y 
rend  cette  pièce  extrêmement  ssre.  Je  la  dois  à  l'amitié  de  M» 
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Cette  variété  diffère  de  la  précédente  9  en  ce 
que  les  trois  grandes  faces  heptagones  de  Tune 
des  pyramides  »  font  alternes  avec  les  trois  granc'^s 
£tces  de  la  pyramide  oppofée ,  de  manière  que  Ici 
petits  triangles  ifocèles  alternes  de  chaque  pyra* 
mide ,  répondent  aux  faces  les  plus  larges  de  la 
pyramide  oppofée.  Cette  pofition  alterne  des  py- 
ramides entre  elles,  change  les  reâangles  du  prifnie 
intermédiaire,  en  hexagones  ou  en  pentagones  irré- 
guliers ,  alternativement  verticaux ,  par  la  tronca- 
ture plus  ou  moins  profonde  ^  d^un  feul  ou  de  deuK 
des  angles  du  parallélogramme. 

J'ai  cette  variété  en  criftaux  folitaires  très- 
diaphanes  ,  de  dix  lignes  de  diamètre ,  fur  un 
pouce  &  demi  de  longueur  de  l'extrémité  d'une 
pointe  â  l'autre.  Elle  eft  très  commune  en  petits 
criflaux  rougeâtres  à  deux  pointes,  enfevelis  dans 
un  fpath  féléniteux  par  dépôt  du  Staffordshlre,  avec 
lequel  ces  criflaux  forment  une  efpèce  de  brèche 
quart^tufc  (65).  Enfin  prefque  tous  les  petits  crif- 
taux à  deux  pointes  qui  naiffent  dans  les  interflices 
des  fibres  ligneufes  de  certains  bois  fofHles  ou 
pétrifiés ,  font  de  cette  même  variété. 

(65)  w  Une  efpèce  de  poudingue  ou  aroas  de  petits  criftaux  co- 
>»  loréa  à  deux  pointes ,  connus  fous  îe  nom  de  iiamans  de  Brifloiy 
f*  lorfqu'ils  font  blancs.  Piufieurs  de  ceux-ci  tirent  fur  le  rubis. . . . 
»Les  pians  du  prifme  font  pentagones  par  la  pofition  alterne 
ndes  pyramides  qui  ie  terminent.  •<  Forft»  Cato/.  1771, p.  ^^ 
n?.  219;  &  1780,  p.  75,  n**.  494. 
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Farlité  S.  Prifme  hexaèdre  à  plans  pentagones , 
terminé  par  deux  pyramides  trièdres  alternes  ^ 
dont  les  plans  font  fubpentagones.  (  PL  VI ^  fig. 

Cette  variété  qu'on  voit  très-rarement  en  crîf- 
taux  folitaires  y  eft  celle  qui  s'éloigne  le  plus  de  la 
forme  originaire  &  diilinflive  du  criftal  de  roche. 
Les  plans  du  prifme  s'y  confondent  tellement  avec 
ceux  des  pyramides  (66) ,  qu'à  peine  apperçoît- 
on  leur  féparation;  enforte  que  fi  l'on  ne  confidère 
qu'une  portion  plus  ou  moins  longue  de  ces  crif- 
taux,  on  croit  y  voir  des  plans  pentagones  alternes 
avec  des  plans  triangulaires ,  ainfi  que  les  a  repré- 
(entés  M.  le  chevalier  de  Born  (67),  Cependant 


(66)  Parmi  les  groupes  de  criftaux  de  roche  du  Dauphiné , 
que  j'ai  reçus  de  M.  de  Bournon ,  il  en  eft  donc  {'intérieur 
eft  plus  ou  moins  rempli  d'une  fléatice  martiale  qui  les  coiore 
en  vert  j  &  donc  ie  prifme  hexaèdre  a  Tes  faces  ai tcrnativemenc 
larges  à  une  de  fes  extrémités ,  Se  étroites  vers  l'autre.  Ce  prifme 
eft  terminé  par  deux  pyramides  auffi  hexaèdres  ,  formées  par 
trois  petits  triangles  qui  répondent  aux  extrémités  larges  det 
faces  du  prifme ,  &par  trois  petits  pentagones  alongés ,  qui  ré- 
pondent aux  extrémités  étroices  des  faces  ahernes.  Quelquefois 
ces  extrémités  étroites  des  faces  alternes  s'étréciflent  au  point 
de  difparoitre  totalement  a  la  jonâion  du  prifme  avec  la  pyra- 
mide,  &  alors  les  petits  pentagones  alongés  de  fa  pyramide  dc- 
Ticnnent  des  rhombes  aigus,  comme  on  ie  voit(P/.  f^III,fig. 
45).  C'eft  un  pafTage  à  la  variété  décrite  dans  le  texte. 

(67)  Quanx«m  cjyjlaliifatum  columnâ  htxatirâ ,  plams  tribus 
trigotiis  £f  tribus  ptntagonis  ,  pyramide  trigonâ ,  è  fodina  Chrif- 
ù*€  Schemniiii.  Litoph.  Born.  I^  p.  2a  ,  tab.  II ,  fig*  3;  âr 
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j'en  pofll&de  plufieurs  où  les  pentagones  de  h  py« 
liunide  trièdre  font  aflez  dîiHnâs  des  pentagones 
du  prlfme  »  avec  lefquels  ils  fe  rencontrent ,  pour 
qu'on  doive  éviter  de  les  confondre.  Ces  penta- 
gones du  prifme  rëfultent  i(H  de  la  réunion  des 
plans  reAangulaires  avec  les  petits  triangles  ifocèles 
qui  manquent  â  la  pyramide,  &  qui ,  dans  cette 
variété»  font  partie  du  prifme  même  avec  lequel 
ils  fe  confondent.  Lorfque  ces  criftaux  font  en- 
gagés dans  une  gangue  pierreufe  »  au  point  de  ne 
montrer  que  leurs  fommets  trièdres  »  rien  n*eft  plus 
fecile  que  de  prendre  ces  fommets  pour  les  angles 
fblides  de  criftaux  cubiques  ou  rhomboïdaux ,  plus 
ou  moins  engagés.  Telles  font  des  géodes  quart- 
xeufes  de  Franche-Comté»  qu^on  m'avolt  envoyées 
pour  du  quart[  tn  criftaux  cubiques.  Je  les  conferve 
dans  mon  cabinet  »  podr  démontrer  que  ces  pré* 
tendus  cubes  n*en  ont  que  Tapparencç  »  &  qu^ils 
décèlent  leur  origine  par  de  petits  triangles  ifocèles 
fur  quelques-uns  de  leurs  angles  folides.On  trouva 
dans  les  montagnes  des  environs  de  Genève ,  de 
ces  géodes  quartzeufes,  donc  les  criftaux  fe  pré« 
fentent  comme  des  rhomboïdes  entaffïs  tn  retraite 
Us  uns  fur  Us  autres.  Dans  Téchantillon  que  j*ai 
reçu  de  M*  Jurine»  Maître  en  Chirurgie  i  Ge- 

Scopott  »  Oyfi.  Huug.  I  ,  p.  381  ,tab.  XIII 9  fîx«  i«  Groupe  de 
criftaux  à  pyramides  fubtrianguiaires  de  Uoogcie.  Forjt.  Cetak 
«780 ,  p.  77 1  »*•  SP^* 
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nève«  ï  eft  £aic!ie  de  reconnoître  que  ces  prétendus 
sbombes  apparaennent  à  la  variété  dont  il  s^afft  ; 
&  Ton  diftingue  fur  pluiieurs  d^entre  eux  le  trioM^ 
gle  ifùciU  du  quartz  »  quoiqu'il  ait  difparu  dans  le 
plus  grand  nombre. 

Cette  variété  diiFère  encore  de  toutes  les  autres^ 
en  ce  que  les  cannelures  ou  JlrUs  parallèles  da 
prîlme»  s*étendent  jufqu'aux  fommets  des  pyra- 
mides trièdres  obtufes  qui  le  terminent  ^  tandis 
que  les  perits  triangles  ifocèles  intermédiaires  ^  qui 
forment  la  pointe  des  pentagones  du  prilme»  reâent 
conAamment  lifles.  Ce  font  fans  doute  ces  can- 
nelures des  fommets  trièdres  »  qui  ont  empêché 
M«  de  Born  de  les  diffinguer  des  pentagones  du 
priime  intermédiaire  qui  leur  fuccède. 

FariéU^n  Prifme  hexaèdre  9  dont  les  côtés  font 
akemaûvement  larges  &  éuoits,  mais  très-inégaux 
entre  eux  9  de  même  que  les  faces  des  pyramides 
hexaèdres  qui  le  terminent.  (PL  VI^  fig.  ^j  & 

38), 

Dans  cette  variété  9  Tune  des  &ces  de  la  pyra- 
mide eft  fenfiblement  plus  large  que  les  autres , 
tandis  qu'au  contraire  Tun  des  côtés  du  priime 
f'étréôt  au  point  qu'il  devient  linéaire,  ce  qui 
donne  à  tout  le  criftal  une  figure  très-bizarre,  qu'on 
a  défignëe  par  le  nom  de  crijlal  en  burin.  Ceft  â 
cette  variété  qu'il  faut  rapporter  tous  les  criftaux 
de  ioche  ou  Ton  â  cru  voit  un  pctime  ou  des 
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On  comprend  ibus  cette  variété  tous  lescrifbw^ 
de  roche  à  long  priime  des  variétés  précédentes  ^ 
quand  f  au  heu  d'être  libres  ou  foiitaires  ^  ils  adhè* 
xent  les  uns  aux  autres  dans  toutes  les  direâions 
poffibles  »  de  manière  à  montrer  quelquefois  leurs 
deux  pyramides  (70)  ;  mais  le  plus  fouvent  ik  font 
implantés  par  une  de  leurs  extrémités  »  au  point 
qu'on  ne  voit  alors  qu'une  porrion  du  priime  plus 
ou  moins  longqe  »  avec  la  pyramide  qui  la  ter^ 
mine  (71)» 

Il  réfulte  de  ces  agrégations  une  multitude  de 
formes  furcompofées  (7a)  »  que  MM.  de  Born  & 
Scopoli  nous  ont  fiût  connoître  dans  le  plus  grand 
détail ,  étant  très-conununes  4jins  les  mines  de 


(70)  C«!a  fc  voit  fur-tout  quand  les  criftaqx  fi»nt  couchés  ou 
adhérens  les  uns  aux  autres  par  les  faces  du  prifme  :  tels  font 
«eux  déjà  cités  ci  -deflus  p.  84,  note  56 ,  auxquels  on  peut 
joindre  les  fuîvans.'Qirart^irin  ciy^allifatum  ÂexaeJritm  cryfiallit 
itcunAtntihu$^è  Paehirfioiln»  Litoph.  Born.  I ,  p.  24. —  cryfia/àt 
fafiÀcMlatim  aggregatis  adceatrum  tendentibus,  quartium  tchinatum* 
Ibid.  cab  •  II ,  fig.  z6.  -—  ktxatdrum  utrinqutmcuminatttm  cryfialiis 
éecumbtntibtts  ,  é  Prxjihram.  Ibid.  II  >  p.  90.  —  cryftallis  cou* 
rer^f/iri^ff^.Ibid.p.  89. ..-  cryjlaliis  iecumhtntihus ,  è  ScAlaggta^ 
wali.  Ibid. 

(71  )  Cry^alli  columnâ  tlongatâ  ,  altéré  txtremitmte  bûfiùs 
fiâd  ,  ûîurA  pyramidt  htxaeirà  ex  plaais  trigoais  iermiaatéL 
Muf.  teif.  p.  30. 

(7a)  Ciyjbdii  coinpQfiuÊ.Scopoli  j  Cryft.  Hun^?.  I ,  p.  398. 
4^,  tab.Xm,  fig*  xs.  ^lâb.  XVI,  fig.  la;  &  p.366,uU 
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Hongne  :  tantôt  ce  font  deux  criflaux  q\ïi  fe  croi-^ 
fsnt  (73)  9  ou  dont  le  plus  gros  eft  comme  enfil4 
par  un  plus  petit  qui  lui  fert  de  tige ,  &  avec  le-' 
quel  ilimite  plus  ou  moins  la  fonne  d'une  maflue  ; 
ce  qtd  a  fait  donner  à  ces  groupes  le  nom  de  crijlal 
ta  majfue  (74)  :  tantôt  c*eft  la  partie  inférieure  du 
crifbl  qui  eft  la  plus  grofle  »  Tautre  extrémité  s'amin* 
€Ît  en  forme  de  tourelle  ou  de  clocher  (j^)  :  quel- 

(73)  Qtutri^umcTyJtalli fatum  ktxaidrum,  cryftédlo  minori  Aexae^ 
ifàkii^maUttr  ainatà,è  MicAaelis  foiina  SchemmxiLLkoph, 
Bon.  II,  p,  85^  — cryjlallo  minore  columnam  majoris  cryflaUi 
tmfwtrfm  trmn fiante  &  utrinqae  prwninente ,  è  PacAerfioUn,  Ibid. 
rùvnedeces  macles  décrirai dt  roche  ^  formée  par  deuxprifmeé 
d'égiie  longueur,  réunis  en  fautoir  ou  en  croix  de  Saint  André. 
IIsfonttrès-dîaptumes,&  méiés  defchorl  vert:  des  Alpes  Dau- 
phinoifes. 

(74)  Qffait^ffiR  cryfiaili fatum  album  hexatdrum  clavatum  ,  fiu 
ffTâmu  craffior  colemnét  tenuiori  impoflta ,  è  fodinâ  Œrifiinjt 
Sckamiiiu  Lîcoph.  Born«I ,  p.  23 ,  tab.  Il ,  fig.  4.  —  clavatum 
fpêmde  craffiore  columna  tenuiori  iifîpofltâ  >  i  Pachtrjlotln,  Ibid, 
n ,  p.  89.  —  clapatum ,  parte  infime  cryjlalli  tenuiore,  Ibid.  p.  90. 
r-  ciyfallis  clapotis  afgregatis,  Ibid.  Cryjïalli  quart^ofa  clapata. 
Scop.  Cryft.  Hung.  I,  p.  368-378,  tab.  XII,  fig.  12-14.  "  Criftaî  de 
v' roche  à  deux  pointes ,  implanté  par  l'une  de  Tes  pyramides  fur 
n\m  pnfme  plus  petit  du  même  criftai ,  autour  duquel  if  paroîc 
n  l'être  accru.  Ce  dernier  prifme  n'a  point  la  tranfparence  du 
ncriffad  à  deux  pointes  qu'il  fupporte.  ««  Forfi,  CataL  1772 ,  p.  35, 
n*.  301.  Je  polTède  de  ces  groupes  ,  dans  lefquels  pIuHeurs  pe- 
ûtt  crifiaux  à  deux  pointes,  adhérens  par  leurs  côtés,  font  en- 
flés Ycrticalement  par  un  autre  cnftal  à  deux  pointes ,  plus 
Bnce  êc  plus  long ,  qui  fait  comme  la  queue  de  ces  jolis  bou* 
^uetJL  \i$  font  du  cap  de  Bonne-Efpérance. 

(75)  Quartium  cryftalUfatum aibum hexaeirum  clapatum,  py* 
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quefoîs  ce  font  plafieurs  petits  criAat»  â  deuit 
pointes  9  mais  à  prifmd  court  intermécfiaire  &  de 
difFirens  diamètres  »  pofés  bouta  bou^  &  enclavés 
Tun  dans  Taucre  par  ijurs  pyramide^»  de  manière 
qu^il  en  réfulce  des  efpèces  de  colonnes  noueufes 
ou  articulées  (76)  ;  d'autres  fois  Tagrégation  de 
ces  criAaux  eA  interrompue  vers  Tune  ou  Tauue 


tamUê  mnon  «  columnéB  crajpûjiûéaatà  *  è  Pachêrfiûlin.Lhoph* 
Born.  I ,  p.  as  9  cab.II ,  fig»  5.  Ctyfialli  quartiofg  vtntricofie.  Scop. 
Cryft»  Hung.  1>  p.  394*397  9  tdb.^  XllI ,  fig.  rg^  14.  '«  Un  groupe 
nàe  criftaux  de  roche  diaphanes  vers  ia  pointe  ,  opaques  vert 
yylabafe,  èc  couleur  d'améthifte  dans  les  couches  intérieures* 
>»  Chaque  pyramide  parot:  fortir  d'un  groupe  ou  fafceau  de 
f9  criftaux  plus  petits  ,  qui  forment^orome  la  bafe  de  chaque 
M  gros  criftai  :  de  Hvjngrie,«  Forjl»  CataL  1780»  p.  61 ,  n^.  415* 
J'ai  ta  même  variété  en  criftaux  op  iques  &  d'un  blanc  mat,  des 
environs  de  Siiint-Malo.  m  Criftaux  de  roche  diaphanes,  fa  plu« 
>9part  defquclâ  fontremarquablis  par  l'agrégation  d'autres  crif- 
»f  taux  d'une  formation  piu»récente  :  ceux  ci  forment  des  faillies 
»>  plus  ou  moins  marquées  fur  les  anciens  prifmes  qui  leur  1er- 
.  ff>vent  de  bafe.i<  Forjlm  CataL  ibid»  n**  47.  *•  Autre  groupe  où 
99  la  pi .  part  des  criftaux  qui  le  compofent ,  plus  gros  vers  leur 
M  bafe,  s'aminciflent  vers  leur  fom  met:  c'eft  encore  une  agré- 
ât gation  de  prifmes,  m.vs  qui  décroiflTcnt  progreffivement ,  de 
9» manière  quêtes  pius  minces,  implantés  fur  la  pyramide  d'un 
»9 autre  crifïai  qui  leur  fert  de  bafe,  imitent  crès-bien  i'aiguiiie 
9»  de  certains  clochers.  i«  ibid.  n''.4l8. 

(76)  Quart^itm  cryfïallifatum  album  hexaedrutnpyrandde  hexae- 
drà  crajfiore  colamaée  nodofst  importé ,  è  Pacherjtoiin,  Litoph. 
Born.  I  ,  p.  33 ,  tab.  II ,  lig.  6.^  diaphanum  coiumnà  htxatdrà^ 
pyramide  [uptriort  davatà  ,  inferiore  acuminatâ,  èfodiu4  CArif* 

ÙHs  ScÂimuiiU»  ibid*  p.  24}  tab*  U9  fig*  & 
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extrémité,  qui  devient  alors  double  (77) ,  triple,  ou 
compofée  d^un  plus  grand  nombrede  criftaux  (78). 
D^un  autre  côté ,  la  tranfparence  du  criftal  de 
xoche  permet  quelquefois  de  diftinguer  un  criilal 
opaque  ou  différemment  coloré ,  qu^il  renferme 
dans  fon  intérieur (79).  En  un  mot,  on  ne  fîniroit 


(77}  Qoertiam  crypalllfattim  opacum  ,  eolumnâ  fttperîàs  pyrth 
wàiaîà,  iaftriàs  pyramide  duplici  hexAtdrà^  è  PacÂerfioUa»  Ibîd, 
p.24,  ub.  II,fig.9. 

(78)  QttttTtxum  crypallifatam  hexaedrtnn  opatum  ftiperficie  im» 
tricota  s  i  Pacherflolltt.  LîtopH»  Born.  Il ,  p.  ço.  h  Crifhiin  dont 
M  la  pyramide  efl  use  agrégation  de  pyramides  ptus  petites  , 
naflembléet  en  forme  de  gerbe,  m  Forft^  CataL  I780,  p.  62, 
Bo*  420  &  416*  J*ai  dans  ma  colfeâion  deux  groupes  de  ces 
criftaux  opaqœs ,  où  les  bords  des  pyramides  font  iifTes  & 
plus  faillans  que  l'efpace  intermédiaire.  (  Ils  font  repréfentés 
fL  m,  fig.  ^&  ç  et  la  3*.  Ùécade  des  Plancha  enlum,  de  JVf. 
Bac'kai  )•  On  y  diftingue  une  multitude  de  petites  pyramides 
qoartzeufes ,  entaflîées  dans  ia  m(?me  direâion  que  la  grande 
qui  réfufce  de  leur  concours.  Le  milieu  des  faces  de  la  pyra- 
mide ,  loin  d'être  iifle  ,  comme  à  l'ordinaire  ,  eft  au  contraire 
très-raboteux  par  .l'inégale  faillie  des  pyramides  quartzcufea 
donc  le  criftal  eft  compofé.  Cette  particularité  fait  préfumer  au 
doâeur  Déroelle  ,  que  ndans  le  criftal  de  roche ,  ainfi  que 
>•  dans  l'alun ,  les  angles  des  pyramides  font  quelquefois  formés 
n  avant  que  la  mati^e  criftaliine  ait  achevé  de  remplir  le  mi« 
ivlieu  de  chacune  des  faces  du  criftal.  • .  *  «  (JLett*  voL  1 ,  p«  448). 
Cette  conjeâureeft  d'autant  mieux  fondée,  que  j'ai  piutieura 
criftaux  de  roche  de  Hongrie  »  dont  le  milieu  des  faces  de  la 
pvnmide  eft  plus  ou  moins  vide  ,  tandis  que  les  bords,  des 
Aiânes  faces  font  entièrement  terminés.  C'eft  dans  ces  criftaux 
^  Te  rencontrent  quelquefois  des  gouttes  d'eau  mobiles. 

(79)  Qao'Atfn  eiyfialUfmm  àe^sagoaum  iaoludtns  cryfiallum 
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point  fi  Ton  vouloit^s*arrêteF  â  décrire  toutes  ce» 
agrégations  qui  n^ont  rien  de  fixe  ni  de  déterminé  ^ 
&  qui  conféquemment  ne  peuvent  (ervîr  de  bafe 
4  aucune  divifion  méthodique  des  crifbux  de 
XfKhe  (80). 

:  Je  ne  parle  point  ici  d^autres  formes  qui  font 
évidemment  monjlrueufcs  (81)  »  ou  même  totale^ 


quart^afiau  hexëgonam  minonm,  èFnyiergSûs^hhophmUanA^ 
p.  23,  tab.  IL  ^g»  7-  *>  Groupe  de  criftaux  de  roche  de  deux  pouces 
»?de  diamètre  &  au  deflbus.  Le  plus  grand  de  ces  criftaux  iaUTc 
»i  voir  ,  dans  Ton  intérieur  ,  la  pyramide  d'un  autre  criilal  qui 
9>  le  pénétre ,  &  fur  lequel  iJ  s'eft  formé  ;  des  Alpes  de  la  Suiflfe.  u 
Forft,  CataL  1780 ,  p.  60 ,  no*  411  &  412.  Voy.  Coliini ,  Joura^ 
d'un  voyage  ,  &c.  p.  220  &  fuiv.  pi.  XII ,  fîg.  i  &  4.  Les  fig*  2  y 
3  repreièmem  fa  coupe  tranrverraie  ;  &  les  fig»S«  6  >  la  coupe 
longitudinale  de  ces  mêmes  crilUux. 

(80)  M.  Scopoii  ^  dans  (a  CtyflalL  Hangar,  dhrife  les  criftaux  d« 
rocbe  en  criftaux  prifmatiques ,  en  majfhe ,  pyramidaux  ,  ptatnu^ 
&c.  On  voit  qu'une  pareille  diftributîon ,  fondée  en  partie  fur 
des  agrégations  accidentelles  y  doit  s'étendre  à  l'infini. 

(81)  Tel  eft  un  crîftal  vraiment  unique  que  >e  poflTéde ,  A 
que  ledoâeur  Démefte  décrit  ainii  :  nC'eft  un  criftal  de  roche 
»»compofé  d'un  feul  prifme  &  d'une  lèule  pyramide  hexaèdres  , 
«»difpofés  de  manière  que  tçois  des  pians  de  la  pyramide  font 
99  placés  à  l'une  des  extrémités  du  prifine ,  tandis  que  les  trois 
»*  qui  devroient  fuitre ,  fe  rencontrent  h  l'extrémité  oppofée*  On 
>»  remarque  de  même  trois  des  plans  du  prifme  k  l'une  des  extré* 
M  mités,  fie  trois  à  l'autre.  Or,  l«s  plans  reâangles  du  prifme  n'ont 
n  pu  fe  rencontrer  avec  les  plans  triangulaires  des  pyramides,  fiint 
H  occafionner  deux  nouveaux  plans ,  qui  donnent  à  cette  va* 
)*  riété  quatorze  facettes ,  au  lieu  de  douze  qu'elle  devroit  avoir. 
M  Malgré  ces  irrégularités,  on  diftingue  facilement  les  plans 
»iifleades  pyramides  ,  d'avec  les  plans  ftiiés  du  prifnve ,  ^  1*09 
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Aient  étrangères  au  criHal  de  roche  (82).  Je  rang^ 
panm  ces  deriùères  tou$  les  quartzs  en  criftaui: 
vides  y  àoox  h  fonne  of&e  des  ^uhs  (83)^  des 
yarallélipifhUs  ou  des  rhombcs(S4^f  des  pyror 


f»  voit  arec  furprife  que  trois  des  faces  de  la  pyramide  font  pla- 
»»cée8  à  cdcé  de  trois  plans  du  prifme  dans  chaque  extrémité* 
»»Si  CD  examine  avec  attention  ce  crifial  monfire ,  on  reconnott 
9*  qvTû  eft  le  réfultat  de  deux  demî-criftaux  accrus  en  fens  con* 
*»naîres,  mais  fî  bien  rémuspar  fa  Nature ,  qu'ils  ne  paroiflent 
w  faire  qu'un  feui  &  même  criftaf.  «<  LetL  yoL  I ,  p.  450. 

(8a)  PoiytJrûfyla.  HilL  Hift.  of  fofl;  p^  171 ,  pi.  lU ,  jGlg.  lo, 
^  I  &  2.  (  Ce  font  des  criftaux  à  feize  facettes,  compofés  de  deux 
pyramides  oâogones  jointes  bafe  à  bafe)*  Pangonia.  Ibid.  p.  187^ 
pi.  m  ^  fig.  12 ,  fp.  1 ,  2 , 3.  (  Ce  font  des  criftaux  dont  le  prifmr 
dodécagone  efl  terminé  par  une  pyramide  auffi  dodécagone.  II 
place  dans  ce  genre  ia  topait  de  Saxe  ,  dont  la  forme  eft  très- 
différente  )•  Mofyhdia.  Ibid.  p.  I93  9  pi.  III ,  fig.  12 ,  fp.  I ,  a  f  g. 
(Ce font  des  criftaux  cubiques).  Co^reria. Ibid.  p.  195,  pi.  UJ^ 
fig.  12, fp.  1 ,  2.  (Ce  font  des  tétraèdres  r^uliers).  Et  enfin 
Sideria,  Ibid.  p.  197-200 ,  pi.  III ,  fig.  12  y  fp.  I-4.  Ce  font  des 
parallélipipèdes  ;  mais  quelle  qu:  puifie  être  la  nature  de  tous  ces 
cTÎftaux  9  ils  n'ont  aucun  rapport  avec  ie  quaroR  ou  criftai  de 
Yocbe. 

(83)  Qaûft^um  purum  cryJtalUratum  cuhîcum  pellucidam ,  cubU 
foUtarus  inanibus ,  eavitate  cubicà  ,  fuperficie  cryfiallis  acaulibut 
miaimis  ttBA,  è  fodinà  Année  Cremniiîu  Llcoph.  Bom.  I  ,p.2l» 
»  opacum  cubis  inanibus  aggregatis ,  iFinJlerorthpropèSeAtmttiit 
Ibid. 

(84)  Qaartzttm  paralUlipipêdam  j  parallelipipedis  inaxûbus, 
folitariis ,  cTyfiûilis  minimit  acaullhu$  ^&isjè  SiglisbergSchemni^ 
UtopL  Born.  I  »  p.  21 ,  tab.I,  fig.  13.  —  cryJtMfutnm  pareil* 
ieUpipedum  inane  •  iu^s  p^llices  longum  ,  femi-alterum  latum  6f 

altum  ,  ttStum  CTyJtalUs  minimis  acaulibi$s ,  $»  Aanét 
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mides  triangulaires  (85)  ou  fort  ahngies  (86)  ;  cft* 
fin  des  tables  pofies  de  champ  (87)  9  ou  des  véjicules 
ou  membranes  d'une  figui«  quelconque  (88).  Le 

/b</ii7i  >^cAejRn/^lbid«IIyp.89.  Cryftallus  quartiffifa  fpuria  caïf 
ccllata.  Scop.  Cry)î.  Htf wff.  I ,  p.  464 ,  tab.  XVlll ,  fig.  3.  Qifûrt- 
Xum  cTyftallifatum  cryfiallis  rhomboi.dalibu5  inanibus,  è  Mies  BoA» 
I^itopb.  Born.  II 9  p.  89. 

(85)  Quart^um^urum  cryftalUfàtum ,  cryjïallis  trîgonis ,  pyra- 
jfiidatls  inanibus,  rubejcentibus ,  apice  gbbulo  quaTt\ofo  alho  , 
înani  injiruSo ,  è  Schneeber£ Sax.lAtQ^hp Born.  II , p.  88.  —  cryf- 
tall'n  triçonis  hyaîinîs  minoribus  cum  quartio  cryftallifato  cubîco 
hyalino  ,  ex  Uplandiâ.  Ibid  p.  89.  CryftalU  quartioft*  Scop.  Cryf^ 
Jffttng,  I ,  p.  354 ,  355.  Tel  eft  encore  le  quartz  en  criftaux 
triangulaires  creux,  dit  becker-drufen^XeqQti  fe  trouve  à  Schemnitz, 
aînfi  qu'à  Schnëeberg  9  au  rapport  de  M.  Ferber  dans  fes  noif 
yeaux  Mémoires  pour  ferAr  4  /'H//Î.  miniraL  de  plufieurs  pays  ; 
jaittau ,  ITI^. 

(86)  Quartium  opacum  hexaed)rum  înane  ,  fliperfitie  cryfiailis 
minimis  açauUbas  obduStà ,  è  Freyberg  Sax,  Lîtoph  Born.  I  f 
p^24.  —  àexaedrumacaule  pyramide  dimidiatâinAtàjè  PacAerJlolln^, 
Ibid.  II ,  p.  91. 

(87)  Quartium  purum  opacum  figuratum,  crijtaîum^  criftis  ina* 
nibus,  crypallis  minimis  acaulibus  obduSis ,  è  Schemnix»  Litoph. 

Born.  1 9  p.  ^5- figuratum  Iqm^llqfumj  lamellis  tetrapdris  ;  ad 

J^eofoliumn  Ibid. 

(88)  Quart^um  figuratum  obfcurèyirefe^ns,  m^mèranis  cryftaly 
UJatis  trigonis inanibus 9 è Finfterorth ad Schemnii.hiiO'ph.  Bom. 
1 9  p.  26.  —  virefuns  membranis  trigonis  fuperficie  quart^o  eylin^ 
drico  hirtà*  Ibid^  tab^  III ,  fig^  5,  (  J'en  ai  reçu  deux  échantillons 
de  M.,  de  Bom  lui-même).  —  figuratum  membranaceum,  mem^ 
Iranis  obfcuro-virefctntibus  cryfiallifaùs  trigonis,  fuperficie  quart^o 
eylindriço  virefcentt  teêtâ*  Ibid.  H  9  p.  91. —  membranis  trigonis. 
albis  fuperficie  imbricatà^  è  Pacherftolln,  H>id.I>  p.  26.  — mem^ 
traitU  athis  pyramidatis  hexqedris ,  pyramidibus  inanibus».  Ibid:^ 
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quartz  ne  revêt  jamais  qu^accidentellement  ces  di£> 
fërentes  formes  ;  elles  ne  font  dues  qu^à  des  crif- 
taux  fpathiques  ou  de  toute  autre  nature ,  que  le 
quartz  incruftoit  ;  mais  qui  s^étant  depuis  décom- 
pofés ,  ont  laiffé  cette  croûte  quartzeufe  qui  con- 
ferve  exaôement  la  figure  du  criftal  hétérogène 
qu^elle  enveloppoit.  La  forme  de  ces  croûtes  ou 
envek)ppes  quartzeufes  efi  R  peu  celle  du  quartr, 
que  dans  ces  groupes  mêmes  ,  les  parties  qui  n^ont 
point  été  gênées  ni  comprimées»  montrent  a  Tor* 
dînaire  les  pyramides  hcxaldrcs  à  plans  triangulaires 
ifociles ,  qui  font  propres  au  quartz  y  ou  du  moins 
une  multitude  de  petits  grains  quartzeux  dépofés 
par  ftilladon.  On  doit  donc  ranger  toutes  ces  for- 
mes étrangères  au  quartz,  parmi  les  quartzs  en  fia- 
laSites  (8^) ,  ou  parmi  les  criftaux  de  quartz  qui 
confervent  les  yeftiges  des  corps  étrangers  qu'ils 
€ontenoient»ovfur  lefquels«ils  fe  font  formés  (90). 

QM/t^m  figuraiam  mêmbranis  trigonis.  Scop.  Cryfi,  Hun  g,  I  j 
p.  447,  ttb.  XVI,  6g.  13.  Cryjlalii  quartxofa  fpurU  vefiat' 
fomet ,  p^às  trigpnis*  Scop.  ibid ,  p.  460 ,  462 ,  t  ab.  XVII ,  fig.  7  ; 
^ub.XVlU,  fig.  X.  Quart^ttn  puram  figttfatum  globofum  globis 
înaoibus ,  i/Wiffa  Ftrdinandi  Schtmaix*  Licoph,  Born.  1 ,  p.  25* 
^figuratum  globuhfum ,  globidis  opacis  inanibus ,  è  PacherfloUa^ 
Ibîd.  U ,  p.  9a.  Ctyjtalli  quartxofz  fpuria  i;epca-forines^  Scop« 

C7JÏ.  Bung.  i ,  p.  459-460  ,  tab.  XVII ,  fig,  5  fie  6* 

(89)  Voyez  ci-après ,  Quarts  £xp.  IL 

(90)  Nitrum  inaat ,  feu  nitrttm  lapidofum  quùrtxofnm  capunu 
Lîno. Syli.  nat,  1768 , p. 85,  n^. 4*  Cry^ûllus  nitriformis  quûrtxoftt 
•W^gtxa  fiftithjk.  AnsKti  acad^  I  ,  p.  478 ,  n^   14  »  tak 
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£n  effet»  rien  n^eftplus  ordinaîreau  crîflalde  rodie^ 
que  de  renfermer  dans  ia  fubfiance  des 


XVI  f  fig«  ia«  (^ftHétcfank  nrUr  tafiu  19  GrtBgiê  foéM  re* 
nperttt,  fuhulata  efi  ,  &  confiât  pyramUihus  tkngatis  ,  fuper* 
9*ficii  particMlis  CTyfiallinis  vix  confpkuis  afptrfà.u  Cette  des- 
cription s'accorde  très-bien  avec  le  groupe  que  je  pofHIde  de 
ces  mêmes  criflauz  creux  )•  Cryfiallus  monta/ta  tavitau  htxart- 
çular'u  Wali.  Min.  1772,  p.  ai8  »  yar.  i,  Crîftal  de  roche  creux 
ou  fiftuleux.  Effi  de  CnfialL'ç.  185»  var*  10  ;  Weîg.  trad.  ail. 
p.  007.  Quartz  avec  des  caTÎtés  régulières ,  Sage ,  EUm.  êtM'w» 
▼ci.  I)P. 350, efp.  7  ;  Démefte,To!*I,p.  450, yar. 3.  Quartium 
fguratum  vefiigiatum  vefligiis  impnjis  triquetris  ,  è  Ratieborxism 
Litoph.  Bom.  II ,  p.  9a  ;  Scop.  Cryfi.  Hung,  I,  p.  456 ,  tab.  XVU  , 
^fi>*  ^' '^  figttratum  pefiigiatum  êpacum  j  pefiigiis  impreffis  CMèicis  , 
i  Finfitronh.  LitopË.Bom.  II ,  p.  90.  ^  aqutum  tolMmnâ  f^pyr^ 
mlit  ktxagonâ  vcfii^is  cubiàs  imprejjhm,  èPachtrfioibi.  Ibid.I, 
p.  229  tab.  H,  fig.  II.  (^uQTtmm  pingue  album  pefiigiis  cubicii 
imprejfum»  Ibid.  p.  26.  Scop.  Cryfi,  HungAy^.  448  , tab.  XVII, 
fig,  I.  — figuratum  pcfiigiatum  amtUiyfiinum  fithpdluàium  j^jli- 
fr'js  imprtjfii  longioribus  tetratdrit ,  è  Brennerfiobi»  Litoph.  Born. 
II  y  p.  92.  —  pefligiis  eircttUtibus,  Ibid.  I ,  p.  22 ,  tab.  II ,  fig» 
12.  Quartittm  cryfialiifatam  h'ejfaedrum  album  inane,  taniatt  hexé^ 
drà,  Ibid. ..  palliio^violacatm  inane.  Ibid.  —  ktxatimm  inmnt 
ftaptfcens.  Ibid.  II,  p.  90.  Cryfiallut  quart^fa  fpuria  twkuhfa, 
ittbulis  clauflsfitbuûtis.  Scop.  Cryjl*  Hung.  I  ,p.  457 ,  tab.XVH, 
fig.  4.  Outre  les  crifiaux  fiftuieux,  j'ai  dans  ma  colieâion  j^* 
fîeurs  morceaux  très*b!en  caraâérifés  de  ces  incniftations  quart- 
seufes ,  fur  des  cubes  de  galène ,  dé  pyrite  ou  de  fpath  vitreux  : 
les  uns  conferyent  encore  des  portions  non  décomposes  de 
ces  fubfiances  étrangères  au  quartz  ;  les  autres  font  abfolunent 
yides,& montrent  pour  l'ordinaire  les  pyramides  hexaèdres  du 
quartz  fur  le  côté  oppofé  à  celui  qui  a  reçu  l'empreinte.  (  Voye^ 
fitt  de  ces  morceaux  repré fente  planche  III  m  fig*  2  ic  /a  3*  Décade 
de$  Planches  enluminées  de  M.  iiirc'Aa^*}  J'en  ai  auffi  en  parai'- 
Mippèdes  cbonj^ïdaux  &  en  pyranûdm  bcxaèdits  piua  aion- 
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â^une  tonte  autre  nature»  &  fur-tout  des  prifmes  de 

ftld'fpaih  (91)  ;  des  aiguilles  dey^A<>r/de  difFérent 

Aamètres  ,  &  quelquefois  auili  déHées  que  de^ 

cheveux  (92)  ;  du  mica  en  fegmens  de  priimes 


gëes  que  celles  du  quartz.  Ceax-cî  doivent  leur  figure  à  des 
crtChiux  de  fpath  calcaire  aâueHement  décomporés.  Mais  un 
des  phis  beaux  morceaux  que  j'aie  tus  dans  ce  genre ,  eft  un 
quarts  informe  qui  fait  partie  du  cabinet  du  Roi.  On  voit  dans 
ce  quarts  des  empreintes  en  creux ,  auffi  parfaitement  rendues 
que  fur  fa  cire,  d'un  fpath  calcaire  à  deux  pointes |  de  la  va- 
riété connue  fous  le  nom  de  dtnu  de  cochon.  Ces  empreintes 
ont  un  pouce  â:  plus  de  profondeur ,  âc  on  y  difiingue  non- 
feulement  la  forme  complète  d'une  des  pyramides ,  mais  en^ 
core  le  commencement  de  la  pyramide  oppofée.  Voyez  Dé- 
.  mefte.  Lettres  ,  vol.  I ,  p.  431  &  49a;  &  Forfi.  CataL  1780, 
p.  70 ,  n*^  4^4-4^  î  472 ,  47^  >  &c- 

(91)  n  Un  morceau  de  cr^al  brun  poli  fur  toutes  fes  faces ,  lie 
M  rempli  à'aigMiUu  defchorl,  avec  des  cavités  rhomboïdales , 
«laiflees  par  ies  crifiaMx  de  ftld'fpatk.  On  y  dîftingue  auffi  des 
ftcriftaus  et  mica ,  en  fegmens  de  prifmes  hexaèdres  :  deMada- 
Mf^car.M  GaloiSy  Cotai.  1780,  p.  62,  no*  344 ,  348*  J'ai  dans 
mon  cabinet  un  morceau  de  crifial  de  Madagafcar  de  la  plus 
beHe  eau, qui  contient , avec  les  criftaux  de  (chori  &  de  mica, 
des  prifmes  rfaomboïdaux  de  feld- fpath ,  qui  fe  montrent  à  dé- 
couven  aux  extrémités  du  morceau.  On  y  voit  auffi  une  ca- 
vité rfaomboïdale  lailTée  par  un  de  ces  criftaux  de  feld-fpath^. 

(93)  ^  Criftai  de  roche  dans  lequel  on  voit  des  aiguilles  de 
nfckori  en  fàifceaux  capillaires. «<  Galois ^  CataLp»  63., n<** 346, 
347.  •«  Antre  parfemé  de  fines  aiguilles  de  fchori  qui  fe  croifent 
^entou8fens.««i^iV«n*'348.>'Prifme  de  criftai  de  roche  traoA 
^parent, avec  des  aiguilles  ée  fchori  vert  qui  fortent  de  toutes 
sports  de  fon  intérieur.  Elles  paroiflent  avoir  gêné  la  forma* 
«»cîoQ  de  la  pyramide,  puifque  celle-ci  fe  fubdivift  en  piufieufs 
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hexaèdres  (  93  )  ;  des  touffes  ^asbefie  ou  d'^ 
miantô  (94);  Ats^  fpaths  fuJibUs  ^  fitinUeux  ou 
talcàins  (95)  ;  des  marcajjîtcs  cubiques  ou  dodé* 


f»  autres ,  par  rinterpofîtion  des  aiguilles  de  fcbori  dont  elle  ej| 
»»hénfrée  :  des  Alpes  Daupbinuifes.  «•  D'Agoty ,  Règae  min,  pL 
XVlll ,  fig.  a. 

.(9g)  Quart^m  eryftallifdtum  htxngofium  ineludtns  micam  h^ 
mtUofam  argentatam ,  è  Schlaggtnwald  BoA»  Lituph.  Bon  •  I  » 
p.  33.  Voyez  ci-deflTus,  noce  ^i.  »*  Canon  de  cnftl  de  roche 
^parfemé,  tait  ddns  Tintcrieur  qu'à  fa  furface ,  de -mica  en 
»  lames  hexagones.  •«  Galois ,  CutaU  p,  64 ,  n^  355* 

(94)  »»Un  criftal  de  roche  rempli  à'amtante .  curieux  pir  l*a- 
»>gréfratioD  incomplèce  de  Tes  pyramides.  «<  Galois  «  CataLp* 
66 y  n*  363.  M  Am'ante  mûr  des  Pyrénées  dans  le  criftal  de  ro- 
n  che.  u  CataU  de  jVf .  ^e  *  *** ,  1774 ,  p.  199 ,  n*  918.  »«  Amiante 
9>rur  du  crihl  de  roche,  donc  il  péi.éire  auffi  l'intérieur,  n 
Jhid*  n*  929.  "Un  canon  de  criftal  de  roche  de  Hongrie,  cbaiigé 
nd'asfoefte  étoifé.<«  /^V.  n*  931.  »»  Canon  de  criftdi  de  roch« 
*)avec  de  l'hmiante  dans  Ton  intérieur. «<  Davila,  Catu/*  toI.II) 
p.  109^  n®  145.  »9  Touffe  d'amiante  de  Barège  fur  une  matrice 
M  de  criftal  de  roche,  u  }kid*  n*  144. 

(95)  QaartiumcryPafliJatum  htxagonum  încîudcns  fpathum  cryp- 
talli fatum  çubicum ,  è  Fdfohanîa,  Litoph.  Born.  1 ,  p.  23.  —  i/f- 
cludens  fpathum  calcarium  fibrojum  fibris  capillarièus ,  è  Schtmm\* 
Ibid.  t«  Quartz  en  lames  hexago'  es  verticales  ,  qui  paroifTent 
M  avoir  eu  pour  noyau  un  fpath  féléniteux  de  même  fornïe.Cet 
«îamcs  minces  de  fpath  ont  été  totalement  (à  l'exception  d'une 
M  feule  )  recouvertes  par  une  multitude  de  pc  tits  criftaux  de 
*» quartz  1  qui  font  eux-mêmes  incruftés,  dW  côté,  de  petite 
i>rhombes  de  fpath  calcaire:  de  ta  principauté  de  Furfton^ 
Mberg.M  Forjt.  CataU  1780,  p.  189,»*  1460;  &  Galois,  Camk 
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ea&àies  (96)  ;  différentes  mines  métalliques  (97)  ^ 
fsi  fenâ-mUaUlques  ^  (98)  ou  (împlemenc  des  mo- 
lécules terreufes  qui  9  vues  à  travers  le  criibl  y 
imitent  afle2  bien  des  infeSts  (  99  )  9  des  her» 
tes  9  des  mouffes  ,  de  la  paille  9  ou  de  petits  mof'* 
eeaux  de  bois  (100)  }  enfin  on  y  remarque  auffi 


(9S)  ^uartium  crypallifatum  htxagorittm  incladens  pyritem  ,  è 
Facherfoltf,  Litoph.  Burii*  I ,  p.  23.  n  Morceau  de  criftat  de 
M  roche,  d  tnt  i'inccrleur  eft  parfemé  de  crés-perites  pyrites  crif- 
ytCafiifées  9c  d'un  grand  éclat.  «<  DaTila,  CataL  il ,  p.  243,  n^ 
576.  (Leui  forme  eft  cubique.  J'en  ai  de  dodécaèdres  à  plans 
pentagones ,  dans  des  criftiux  de  roche  très-diaphanes  ;  de  Vi* 
siles  en  Daupbiné,) 

(y?)  Qf^rtxum  cryftalUfatmm  hexaeérum  induittis  galenam ,  è 
UaùtloTiix  Boh^  Litoph*  Born.  I ,  p.  33.  —  includens  argenmm 
fnpU ,  è  Schemnix*  Ibid.  —  includens  argtntum  vitrcum*  Ibid* 

(98)  Quantum  cry^aUifatum  hcxacirum  includens  pfeudo-galû" 
sum ,  è  Pacherjiolom  Ibid. 

(99)  M.  Ferber ,  dans  Tes  Lettres  fur  t Italie,  fait  mention 
d'un  petit  criftal  de  quanz  creux  ,  qui  eft  rempli  d'eau  au-delà 
de  la  moitié*  H  nage  dans  l*eau  un  petit  infi^Ûe.  Cette  pierre, 
que  Ton  conferve  dans  te  cabinet  de  i'Âcadémie  à  Pife ,  elî 
montée  en  bague.  •»  Si  tous  l'aviez  vue  aulfi  Touvent  que  moi  , 
»* ajoute  cet  Auteur ,  vous  ne  douteriez  pas  qu'elle  ne  renferme 
»ug  Tériubie  infeâc.  J'ai  eu  de  fa  peine 9 au  commencement , 
^à  m'en  rapporter  k  mes  propres  yeux,  m  Lett»  XXI ,  p.  434 
de  la  trad.  franc. 

(100)  Quartium  hexaeirum  acaule  hyalinum  particuUs  albis 

êfeds  inclues ,  ad  IViidemann  Hercyni^e,  Litopb.  Born.  Il,  p.  91, 

-^pêrticulis  flapefcentibus  opacis  inclujls ,  è  Brijtol  jdnglia.  Ibid* 

«»Oeux  morceaux  de  criftal  de  roche,  dont  un  paroît  conte  « 

«riiir  des  efp^ces  de  petites  moufles  1  &  l'autre  de  petiu  corps 
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des  bulUs  Jttir  &  iTtau  (lOi)  »  qui 9  C0AJoiilte<» 
ment  avec  toutes  les  fubftances  dont  nous  ve- 


»»Mtérogènesrouge8.((DaTiIay  Cola/.  I|,p.243 , 11*580.  »»Cri^ 
99tal  de  roche  donc  Ilntérieur  eft  parfemé  de  petites  caches  en 
»  forme  de  brins  de  moulTe  ou  de  vermifieauz.  «<  Galois ,  CsfaiL 
p.  61 ,  n*  338*  n  Autre  dans  l'intérieur  duquel  on  remarque  une 
99  efpéce  de  moufle  verte  ,  envh'onnée  de  bulles  d'iris.  «<  Ihii. 
I|0«  ^^2  5c  343*  Cryftallorum  materiam  olim  futjje  fiuiiam  aliandè 
certum  eft;  urtum  quoqut,  immixtam  perfiepi  fluiiUt  huie  in  Jbli" 
dam  cryftallum  concrefienti  mourut  parias  pardculas  htitrogentat, 
fittida  alia  piridia,  nigra,  rubra,  flava,  alitervt  coiorata,  quét 
munc  graminisy  mufci,  ftraminis,  acuûm ,  figurât  mentiuntur» 
Scheuchz.  Herb.  diluv.  p.  43 ,  tab.  IX,  fig.  a.  M.  Collini  cite 
pluiieurs  de  ces  criftaux ,  où  l'on  voit  des  filamens  de  fubilance 
verte,  qu'on  prendroit  pour  de  Pherbe  ou  pour  de  ia  moufle* 
Journ.  d'un  Foyage,  &c.  p.  205  8c  fuiv. 

(101)   Quartium  cryftaltifatum  hexagonum  încludMs  hullam 
Mris,  i  fodinâ  Càriftin^  SchtmnixVu  Licoph.  Born.  I,  p.  sgf» 
-—  inelttdens  aquam,  ^bid.  Voyez  Gaiois,  CataL  1780,  p.  61  » 
n<"  335  &  fuiv*  M.  Faujas  de  Saint-Fond  a  inféré  dans  une 
note  fur  la  p.  65  de  la  nouvelle  édition  des  (Euprts  de  Btrnarê 
Palijfy,  in-4*,  Paris  ,  1777 ,  la  notice  très  -  détaillée  que  xe 
lui  ai  fournie  des  criftaux  à  bulles  d'air  £f  d'eau  mobiUs  qui 
tziftent  dans  les  différens  cabinets  de  Paris.  J'ai  vu  depuis  un 
triftal  de  ce  genre ,  dont  la  cavité  renferme,  outre  Pair&  l'eau , 
une  matière  huiteufe  d'un  jaune  verdâtre ,  qui  furnageoic  l'eau. 
On  voit  à  Genève ,  dans  le  cabinet  de  M.  de  Sauffure ,  un  ca* 
hon  de  criftal  de  roche  qui  renferme  deux  gouttes  d'eau  fôpa<- 
rées,  chacune  accompagnée  d'une  bulle  d'air  &  d'un  grain  dô 
fable  noir.  Ces  criftaux  étoient  fans  doute  autrefois  beaucoup 
tooins  communs  qu*ifs  ne  le  font  aujourd'hui;  cependant* ils 
n'étoîent  point  inconnus  aux  Anciens  ^  puifqu'on  lit  dans  Clau« 
dien  fepc  épigrammes  (£pig^.  56-62)  fur  uhe  goutte  d'eau  ren« 
fermée  dans  un  criftal  de  roche  ;  &  je  ne  fais  pourquoi  M.  Ber« 
uand  (^Dië»  oryQ^f  au  mot  Criftid^  pt  x8o)  a  jeté  des  doutes 


Quarts;  ut- 

aons  de  parler  »  font  une  preuve  fans  réplique  que 
le  ciiftal  de  roche  n^eft  point  le  verre  de  la  Nature  , 


fur  Pexiflence  de  l'eau  dans  le  criftal  de  rocfae, après  le  témoi* 
gnage  non  (uipeô  de  plufîeurs  Auteurs  dignes  de  foi ,  tels  que 
Eay»  Stenon,  Boyie,  &c.  »* Divers  Auteurs ,  dit  M.  Bertrand^ 
»  décrivent  auffi  des  criftauz  oà  Ut  ont  cru  voir  une  oupfuGeura 
t>  gouttes  d'eau  ,  quelquefois  mobiles  lorfqu'on  remue  la  pierre  : 
»  ce  ne  font  peut-être  que  des  vides ,  des  bulles  d'air  qui  j  par  un 
n  effet  de  la  réfiraâion ,  femblent  fe  mouvoir.  Si  c'étoit  de  l'eau  y 
nU  fembfe  qu'on  ne  devroit  pas  appercevoir  ces  gouttes,  m 
Quoi  qu'en  dHe  M.  Benr^d ,  je  poiTéde  un  petit  criftal  à  deux 
pointes,  qui  contient  plufieurs  de  ces  gouttes  d'eau ,  deux  des- 
quelles ont  un  mouvement  trés-fenGble ,  &  parcourent  l'efpace 
d'une  ligne  ou  environ  lorfqu'on  incline  le  criftal  dans  un  cer- 
tùniens*  Il  eft  vrai  que  la  petite  bulle  que  Ton  voit  fe  mouvoir, 
■onte  lorfqu'on  incline  le  criftal ,  &  remonte  vers  la  partie 
oppofée  lorfqu'on  le  relève  ;  ce  qui  donne  lieu  de  penfer  que  la 
cavité  recèle  de  l'air  &  de  l'eau ,  &  que  c'eft  la  buite  d'air  qui , 
dttffiée  par  l'eau ,  fe  porte  vers  la  partie  fupérieure  de  la  cavité. 
Ce  n'en  donc  point  la  goutte  d'eau  qu'on  voit  fe  mouvoir ,  mais 
feulement  la  bulle  d'air  qui  l'accompagne.  Il  n'eft  pas  conce- 
vable que  f  air  feul ,  fans  le  fecours  de  l'eau ,  fût  capable  d'un 
mouvement  auffi  prompt  &  auffi  fenGbIe. 

n  ne  faut  pat  confondre  ces  criftaux  avec  de  petites  géodea 
tranifparentes  &  criftallifées  qu'on  trouve  près  de  Vicenze ,  & 
qui  font  pour  l'ordinaire  à  demi  pleines  d'eau.  M.  Fougeroux 
de  Bondaroy ,  dans  fon  Mémoire  fur  ces  géodes ,  lu  à  l'Acadé* 
inie  royale  des  Sciences  en  1777 ,  &  imprimé  parmi  ceux  de  cette 
Académie  pour  l'année  1776 ,  dit  :  »»  Cette  eau  a  prefque  rem- 
>*pK  la  capacité  de  ces  opales  ril  eft  refté  une  bulle  d'air  qui 
^a  prodtnt  le  même  effet  que  dans  les  tubes  qui  fervent  de  ni- 
M  veau.  Une  preuve  que  cette  bulle  eft  de  l'air  qui  nage  dans  de 
^vPeau,  c'eft  qu'en  tournant  la  pierre ,  la  bulle,  plus  légère  que 
Mfen,  monte  &  gagne  la  partie  la  plus  élevée  de  la  pierre  : 
»fi  voua  h  retournez ,  la  buiie  ^  du  bas  où  vous  l'avez  ponée^ 
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&  qu'il  s'eft  formé  par  la  voie  humide  »  ainfi  que 
les  criibux  qu^il  enveloppe  ^  ou  dont  il  e&  env^*- 
loppé.  Quand  les  prifmes  du  criftal  de  roche  font 
parfaitement  diaphanes  ,  &  que  leurs  côtés  font  à 
peu  près  égaux ,  on  voit ,  en  regardant  à  travers  , 


f9  remonte  encore  à  la  partie  fupérieure  de  l'agate.  La  bulle 
f »  change  un  peu  de  forme  dans  les  diâft^rens  mouvemens  qu'on 
»*{ui  faic  éprouver.  Enfin  ces  pierres  produifent  le  même  cffec 
f»  que  ies  niveaux  d^eau  à  bulle  d'air  ;  &  je  croi^  que  ceux  qui 
99  ont  parlé  de  ce  fait  dans  les  crijlaux ,  ne  l'ont  pas  expliqué  da 
99  cette  manière,  faute  d'avoir  été  à  portée  d'examiner  des  pierres 
99  où  il  fe  rencontroit,  &c.«<  page  684.  li  y  a  lieu  de  croire  que 
fi  M.  Fougeroux  eût  lu  ce  que  j'en  ai  die  dans  mon  Effai  it 
Crijlallographie ,  il  n'atiroit  pas  fait  part  à  l'Académie  de  fon 
obfervacion  comme  d'une  découverte  qui  lui  appartenoit.  Au 
furplus ,  M.  de  Bourhon  m'écrie  que  parmi  ies  criftauz  de 
roche  à  deux  pointes  iç  à  gouttes  d'eau  mobiles  qu'il  polTède , 
il  en  eft  un  très-remarquable ,  e»^e  que  fa  bulle  mobile  eft  co- 
lorée en  jaune  très-foncé  ;  que  cette  bulle  contient  elle-même 
des  parties  étrangères  qui  font  en  mouvement  lorfqu'on  y  mec 
I9  bulle,  èc  qui  fe  précipitent  dans  le  bas  de  cette  même  bulle- 
lorfqu'çile  eu  en  repos;  &  il  ajoute  qu'en  l'examinant  atten- 
tivement avec  une  loupe ,  on  s'apperçoit  que  cette  bulle ,  lorf- 
qu'elle  eft  en  mouvements  s'attache  un  peu  aux  parois  du  crif- 
t^I ,  ce  qui  fouvent  en  retarde  la  marche ,  &  lui  fait  préfuraer 
que  cette  bulle  pourroit  bien  être  due  à  quelques  portions  de 
matière  grafie  dans  un  état  de  fluidité  analogue  à  l'huile  de  pé- 
trole .  qui ,  pîus  légère  que  l'eau  contenue  dans  la  cavité  de  ce 
criftal ,  occuperoit  toujours  la  partie  fupérieure.  Cette  conjec- 
ture efl  d'autant  plus  vraifemblable  ,  que  les  géodes  calcaires  de 
•  Meylan ,  où  fe  trouvent  ces  criftaux ,  contiennent  fouvent  plu- 
fieurs  débris  de  fubftances animales,  &  répandent ,  étant  frot- 
tées, une  odeur  forte  bitumiaeufe  ,  aifez  femblabie  à  celle  du 
lapis  fuillus, 

toutes 
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toutes  les  couleurs  de  rarc-en-ciel.  Ceft  fans  doute 
ce  qui  a  £ùt  donner  par  quelques  Auteurs,  le  nom 
^iris  â  ces  criftaux  ,  de  même  qu*à  ceux  qui ,  par 
quelques  fêlures  ou  étonnemens ,  font  voir  dans 
leur  intérieur  ces  mêmes  couleurs  de  Tarc-en-cieL 
Le  crifkl  de  roche  porte  auflî  difFérens  noms , 
telativement  aux  couleurs  qui  s*y  rencontrent.  Ort 
appelle/ktf^  Jiamans  (^102)  les  petits  criftaux  â  deux 
pointes ,  qui  font  nets  &  fans  couleur.  Ils  ont  un 
certain  ëclat  qui  les  a  fait  prendre  par  le  vulgaire  f 
&  même  par  d'anciens  Lithologiftes  (103)  ,  pour 
de  véritables  diamans  ;  mais  ils  en  diffèrent  autant 
par  la  forme  &  la  dureté ,  que  par  la  pefanteur 
fpecifique&par  Içurs  autres  propriétés.  C'eft  néan» 
moins  cette  reffemblance  imparfaite  qui  les  a  fait 
déiigner  fousles  noms  de  diamans  du  Canada(i  04)^ 


(102)  Pfcudo-ahmamèi  AuÔor.  Marnantes  pitluddi  Riphao* 
nrn  monrium,  apud  Diovys.  v.  314.  Cryiiaili  nullâ  macitlofâ 
Bàhc  aut  atrâ .  fcah'upt  inftêts  ;  fed  purijjîmée  6*  a<ffta  limpide 
iRJtûJ  ptllucidée,  Cakeol.  Muf.  Iris  ifu/garis ,  aâamas  Brijlo/Len* 
fittmk'uigd  diSa.  Luid.  Litoph.  «Dix  huit  boîtes  de  petits  crif- 
^raux^ia  plupart  à  deux  pointes,  ^  connus  fims  le  nom  d« 
nfaus  éiûtiians.i*  Davila,  C^tal.  U>  p.  246,  n^  588. 

(103)  Voyez  ci-aprés  >  à  l'article  du  diamant. 

(104)  M  On  appelle  diamans  da  Canada ,  des  ct'd^uX  pfus 
>»p«fis  &  plus  brillans  que  ceux  de  Gibian.  Ces  criftaux  fe 
«trouvent  fur  un  cap  que  l'on  nomme  Cap  aux  diamans,  « 
lemery,  Diêf»  des  Drog,  ?u  mot  Cryjlallus,  »'  On  trouve  au 
fjCap  aux  diamans,  ^rès  de  Québec,  desciilîoux  plus  h^aux 
w^eceux  d*Alençon.u  Cbarlevoix,  Hi[t^de  la  noup,  Francu 
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de  Brijtol^  de  Hongrie^  de  Bohême ,  de  Silijie  ,  de' 
Tartane  ^  de  Baffa^  des  Afiurics^  de  Galice^  du 
Dauphine^  &c.  carileft  peu  de  légions  qui  n'en 
fourniiTent. 

Les  cailloux  ovales  ou  arrondis  de  Cayenne  (105), 
du  Rhin ,  de  Gahian ,  de  Midoc^  ^Arsj  de  Royan^ 


Au  relie ,  la  plupart  des  criftaux  connus  fous  le  nom  d'Altit" 
çon ,  font  un  criflal  brun  qui  fe  tire  des  granités  des  environs  , 
&  qu'on  blanchit  au  feu.  Ces  criftaux  bruns  ou  d'un  jaune 
faie ,  connus  fous  le  nom  de  diamans  d'Jiençon ,  ne  doivent 
point  leur  couleur  à  un  principe  métallique ,  tel  que  le  fer  y&c 
mais  à  un  excès  de  matière  grafle  ou  de  phlogiflique.  En  effet , 
M.  de  la  Follie  nous  apprend  que  le  procédé  pour  blanchir  ces 
faux  diamans  jaunes  &  bruns ,  confifte  à  les  faire  bouillir  dans 
du  fuif ,  où  ils  acquièrent  une  tranfparence  &  une  blancheur 
admirabfesv  Ce  même  Chimifte  a  reconnu  que  le  fuif  n'étoîc 
point  un  a<;ent  néceffaire  pour  blanchir  ces  pierres  ,&  ^qu'ex- 
pofécs  feules  au  feu  dans  nn  creufet ,  elles  acquéroient  la  même 
blancheur  &  la  môme  tranfparence  :  il  en  conclut  que  la  percuflion 
du  feu,  au  degré  de  l'ébuliition  du  fuif,  ell  fufiifante  pour  dila- 
ter les  pores  des  pierres  d'Alençon ,  &  en  chaffer  le  principe  ce* 
iorant;  »)mais,  ajoute  t-il,  comme  un  fluide  quelconque  par- 
9f  venu  au  degré  de  l'ébuilition  n'augmente  plus  de  chaleur,  on 
»»ne  rifque  point  que  les  diamans  d'Alençon  fe  calcinent  ou  le 
»i  fendillent  lorfqu'ils  font  dans  le  bain  defuif  bouillant^  L'em- 
nploi  du  fuif  dans  cette  opération  e(l  donc  utile  pour  fe  rendre 
9>  maître  du  degré  de  feu  néceflaire  au  blanchiment  de  cet 
pierres,  m  Journ.  de  Phyf>  avril  1770, p.  360. 

(105)  Quartium  feie3ttm ,  vagum  rotundatum ,  corticc  Upîgato^ 
Linn.  Syjl*  nat,  1768,  p.  66,  n*  7,  Quartium  nohilt  cortict  gia^ 
herrimo  nitido,  Ibid.  n*  8.  Cryftal/i  aqaea  ,  Jilius  cryftallinù 
Wall.  Min,  1773»  p.  219,  obf.  3,  Quartz  en  galets.  LK^meftCi 
féettrts,  vol.  I9  p*  457»  var.  i. 
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Ae  Brùuage  »  de  f^chy ,  &c.  ne  font  aufli  que  des 
criftaux  de  roche ,  dont  les  angles  ont  été  ufés  p^r 
le  frottement  que  ces  criftaux  ont  éprouvé  dans  le 
Ktdes  fleuves  &  des  torrens  qui  les  ont  entraînés. 
Leur  furface  égrîfée  paroit  terne ,  fans  éclat ,  &  les 
Eut  paroître  comme  encroûtés;  mais  il  fufHt  de  les 
polir  pour  leur  rendre  toute  leur  tranfparence. 

La  pierre  vulgairement  connue  fous  le  nom 
iHamithifie  (io6) ,  n'eft  que  du  criilal  de  roche 
pourpre  ou  violet ,  d^une  nuance  plus  ou  moins 
foncée.  Le  plus  beau  vient  de  Carthagène  d^Eu- 
tope ,  &  fe  tire  des  montagnes  de  Vie  en  Cata- 
bgne  :  on  en  trouve  des  morceaux  aflez  confîdé-* 
râbles,  mais  dont  la  couleur  ne  pénètre  pas  toute 
la  mafle  j  étant  plus  vive  en  un  endroit ,  plus  claire 
dans  d*autres ,  &  totalement  blanche  dans  le  refte 


(iq6)  Nitrum  fluor ,  feu  lapiiofam  quartiofum  oStoJeeaedrum 

wlaaam»  Lînn.  Syjl,  nat.  I768,p»  85,  n*.  3  ^.  Cryftailus  colo^ 

rëta  violaua  ,  cryflaJlus    amethyjlina,  amethyfias  occidentalisa 

Wall.  Min.  177a,  p.  221 ,  var.  b.  Amethyjlus  gemma  audor. 

Pfiudo-amethyjltts.  Juft.  Min.  380,  Cryjlallus  amethyfïina.  Velfch. 

Kecatoft.  Ametkyfius  quét  ai  fomam  cryflalli  itfctndit,  Kentm, 

Cryfialius  non  admodàm  ptliucida  in  cujns  cacumine  color  pur^' 

fanns  amethyfium  gemmam  referens,  Caïceol.  Muf.  Jm^thyftas 

cryftaUiniti major.  Spcn. Muf.  Pfeado-rubinus  amethyjlinus.  Waf!. 

I  jedit.tnid.  franc. ,  p.  2d6  ;  ô*  amet/tyjlus  gemma.  Ibid.p.  22a, 

QaaTtiûm  nobiU  violaceum duritit  feptima  amethyjlus^  è  Bokemiâ. 

litopb.  Born.  1,  p.  21.  Achates  amethyjlus.  Scop.  Pr.  Min. 

^5<5 ,  $.  ^.  Améthîfte  ou  criftal  de  roche  violet.  Sage  ,  EUnu 

ic«w.p.  a48,efp.  3. 
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qui  conferve  la  couleur  primitive  du  criftal  :  c^efl 
ce  que  Ton  nomme  améthijlc  blanche  &  prime  JCa^ 
méthijle.  J'en  poflede  un  morceau  d'un  violet  très- 
foncé  ,  où  Ton  volt  des  efpèces  d'étoiles  hexa- 
gones d'une  teinte  plus  claire ,  formées  par  la  fec- 
tlon  tranfverfale  des  pyramides  quartzeufes  dont 
cette  maffe  eft  compofée  (107).  Dans  quelques- 
uns  de  ces  morceaux ,  le  fommet  des  pyramides 
liexagones  eft  moins  coloré  que  le  prifme.  Tels 
font  la  plupart  de  ceux  qu'on  trouve  dans  les  mon- 
tagnes d'Auvergne,  en  Bohême  &enMifhie  (io8). 
Les  criftaux  de  quartz  qui  taplffent  l'intérieur  des 
géodes  d'agate ,  font  très-communément  couleur 
d'améthifte  (109).  Ce  quartz  perd  fa  couleur  au 


(107)  »i  Une  plaque  d'améthifte,  où  Von  diftingue  les  contours 
99  des  prifmes  ou  pyramides  hexagones ,  qui  font  difpofés  en 
9%  un  compartiment  régulier,  comme  le  carreau  d'une  chambre,  m 
Catalit  M. de  **»*  1774 >P-  153 1  ^*'  ^97-  "Quatre  blocs  de 
»>  prime  d'améihifte,  dont  un  des  montagnes  de  Vîc  en  Cata- 
»»logne  ,  poli  d'un  côté.  La  partie  fupérieure  eft  crilhllifée  en 
»9  pyramides  hexagones  :  la  couche  du  milieu  eft  améthifte  plus 
»•  foncée  que  les  criftaux  mêmes,  8c  i'inférieureeft  quartz  blanc 
»>  teint  d'une  légère  nuance  de  violet,  m  Dav.  CatalAl^  p.  252, 
H*».  603  8c  fuiv. 

(108)  "  JmerAyJlus  in  Mifenâ  yoichejleinl  (  Volcfteîn  en  Mîf- 
wnie)  truituT  èfodinâ  quét  ex  amethyflo  nomen  inpenit  ;  magnat 
ffautem  effbdiuntur  gleba,  qaarum  radices  funt  Texxngyildt  muero- 
nt nihtts  cryjlailuiis  ajfimiles»  Âgric.  de  nat.  foflî.  iib.  6.  Jmethyfti, 
>*fimiii  ferè  modo  ,  fed  adhuc  magis  irregulariter  nafcentes ,  py- 
f>  ramide  exiguà  donat'u  ti  Cappell.  Prodr.  Cryfi»  p.  33. 

O09)  Voyez  ci-deflus  j  p*  8a ,  note  5i« 
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feu,  Sctnême  ia  tranfparence  9  parce  qu'il  eâ  moins 
homogène  que  le  crijial  amcthijie.  Celui-ci  perd  au 
feu  k  couleur  9  fans  rien  perdre  de  fa  tranfparence. 
Auffi  remarque-t*on  qu'il  eft  éleârique  par  com- 
munication 9  tandis  que  le  quart^  amcthific  ne  Tefl 
p<Mnt(iio). 

U  en  eft  de  même  de  V hyacinthe  de  CompoJlelUj 
ou  faufft  hyacinthe  (m)  9  qui  eft  un  quartz  en 
petits  criftauxà  deux  pointes,  folitaires  ou  groupés. 
Les  uns  font  demi-tranfparens  &  couleur  de  corna- 
line (m)  ;  les  autres ,  opaques  &  d'un  rouge 
dV)cre  plus  ou  moins  foncé.  On  en  voit  aufii  d'uii 


(110)  La  gravité  fpécîfique  de  Vamithifte  efl ,  fuivant  M. 
Briflbn ,  de  26.535  :  celle  de  la  fauffe  hyacinthe ,  de  26.468  ;  & 
celle  du  enfla!  homogène  de  26.500.  Voyez  voL  I ,  p.  437. 

(iîi)^NitTum  fluor  puTpureo-fiilvum»  Lirm,  Syft,  nat,  1768, 
]i.S5>n*,  3  «,  CTyflallus  eohrata  fla¥t  rubens  hyacinthus  occi' 
éaitaiis,  Wail,  Min  1772  ^  p.  222 ,  var.  e.  Pfeudo-rubinus  hya- 
dmkiims,  Ejufd.  i  edic.  trad.  franc,  p.  206,  var.  g.  Cryjtallus 
impara  purpano-crocea  ,  &  t'êrrejiri  quàdam  mattriâ  maculata ,  ut 
ivputum  fal  Cracùvianum  quoâammodà  referai,  Worm.  Muf.  Iris 
mimmaBrifloUen fis,  coloris  hyacinthini ,  ferri  minora  coacervatim 
àinafcais,  Luid.  Litoph.  Pfeuio- hyacinthus  albus  &  ruber,  d'Ar- 
cet,Mém.  II, p.  4.  Jargon  d'Auvergne.  Ibid.  (Les  jargons 
d'Auvergne  font  de  vraies  hyacinthes  blanchies  au  feu). 

(m)  On  peut  voir  un  beau  groupe  de  cette  efpôce ,  tiré  des 
nines  de  Geyer  en  Saxe ,  reprefenté  p!.  XXXIX ,  âg.  i  de  la 
4*I>éGade  du  Régne  minéral  en  planches  coloriées  de  d'Agoty. 
Quartz  criftailifé  couleur  de  cornalme ,  chargé  de  marcaffites  de 
tae,  Forjl,  CataL  1780 ,  n*'.  500. 

H  uj 
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blanc  mat  (7x3)»  de  grifâcres  9  &c.  maïs  tous  ont 
peu  d*éclat  &  de  valeur.  J*en  poflede  deux  grou-^ 
pes  finguliers  :  Tun  eft  compofë  de  criftaux  rouges 
&  de  criilaux  blancs  ;  dans  l'autre  »  ce  font  des  cris- 
taux rouges^  descriflaux  noirs  in  de&crîflaux^/a/ic^ 
réunis  fur  le  même  groupe ,  qui  e(l  de  plus  incrufle 
de  marcaflites  &  de  mine  de  fer  fpathique  écailleufe 
grife. 

Le  criflal  d*un  jaune  claîr  eft  connu  fous  le  nom 
de  topaze  de  Bohême  ou  de  crijial citrin  (i  14).  Sa 
couleur  n^efl  fouvent  qu'extérieure  ;  quelquefois 
audi  elle  pénètre  le  prifme  dans  fa  toulité  :  on  en 
taille  des  pierres  qui  ont  jufqu^à  deux  pouces  & 
plus  de  diamètre  (i  1 5  )•  Ce  criftal  blanchit  au  feu 
comme  les  précédens  ,  &  n*a  point  d*éleâricité. 


(i  1 3)  Crypallus  la&ea,  Bruclcm.  Edelllein ,  p.  158. 

(114)  f^itrum  flaorflavum,  Linn.  Syjl*  nat.  1768 1  p.  85 ,  n*  3  /S, 
CryPallus  colorata  fiava ,  pftudotopaxius.  WalL  Min.  177  2,  p.  233^ 
var.  1/.  Cryjlallus  Aexagona  fiaiftfctns.  Ejufd..  1  edit.  trad.  fr^nç* 
p.  207  ,  efp.  112.  Cryftallus  citrina  topaxii  ftrè  orientalis  étmttUm 
Veifcb.  Hecat.  Cryftaihs  colore  quafi  eltSlruio^  Luid.  Litoph. 
JtU  fubcitrina ,  Italis  &  Gallis  citrina  pocata..  BoeudeBoot.  Ci^ 
trium  gemmarioram ,  topaiium  Bohtmicum  nonnulloram.  Catceof. 
JVluf.  Topaxius  fpuria ,  Bohemica  dita.  Henck.  Quartium  cryllallija^ 
tum  pelittcidam  hexaeJrum  flatte fcetis  ^  7A^^cn'top3i$ ,  cryfiailis  ag^ 
grtgatis ,  i  Schlaggenwali  Bohem^  Lî  coph«  Born.  11  «  p.  90. 

(115)  »>Une  topaze  it  Bohême^  d'une  belle  couleur, ayant 
ff  près  de  deux  pouces  dans  Ton  grand  diamètre,  fur  un  pouce 
f«&  demi  dans  le  peut. «4  Dav.  Cat^^  H»  P^  ^69,  n\  688  A; 
fuiv« 
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Quanta  h,  topaze  tnfumU  (116)  9  c^eft  un 
enflai  d^un  brun  foncé  9  tirant  fur  le  noir  «  fur  le 
jaune  ou  fur  le  roux  :  on  le  trouve  en  Suifle  ,  en 
Norvège  &  ailleurs.  Tels  font  auflî  les  crijlaux 
bruns  fi  connus  fous  le  nom  de  diamans  (TAUn^ 
çon  (i  17).  Ce  criflal  eft  plus  homogène  que  le  pré- 
cédent 9  puifqu'il  ne  perd  point  au  feu  fa  tranfpa- 
rence. 

Le  crifbl  de  roche  couleur  ic  rubis  (118)  »  eft 
très-rare.  Sa  couleur  rouge  eft  ordinairement  foible 
&  peu  décidée.  La  plupart  des  prétendus  rubis  it 

(116)  KitTum  fluor  nigricans»  Lînn.  ihiJ.  yar.  3*.  Cryftallus  CO' 
krata  fufca ,  cryf  allas  infamata,  Wail.  ibiJ.  vzu  h»  Crjflallmt 
kixagoaa  ohfeartu  Ejufd.  x  edît.  trad.  fîranç.  p.  208 ,  efp.  114^ 
TV.  3.  Cryftallu$  colore  infumato  6*  fubfafco  in  rufam  ttnitas. 
Gefo.  fig.  lapicL  Cryflallus  objcuriore  autnigriore  aquâ  perfpicuas, 
iEOitnttlUs  iris  appellattts.  Boet,deBoot.  Cryflalli  fufci  coloris  £f 
nftfctntis.  Sibbald.  Cryflalli  Jpecies  nîpior,  Wagner.  Raucii- 
topaf.  &  after-topaf.  Germanis, 

(117)19 Quartz  brun  criftallifë  en  prirme  hexagone,  tennmé 
npar  une  pyramide  hexagone  ,  avec  un  petit  criftal  hexagone 
n  de  mica  qui  lui  eft  adhérent  :  détaché  des  granités  des  environs 
»  d'Af ençon.  m  D'Agoiy ,  Règn,  min.  première  Décade  ,  pi.  V  , 
fig.  3«  »  Aiguille  de  criild  brun  ,  décachée  des  mêmes  granités,  a 
IbiJ.  fig.  3. 

(118)  Nitrum  fluor  rubrum.  Linn.  ibid,  yar.  y.  Cryflallus  colo» 
r€ta  rubra  ,  pftuio-rubinus ,  rubinus  rupium,  Wall,  ibid,  var.  a. 
Cryflallus  htxagona  rubefceas.  Ejufd.  i  edit.  trad.  franc,  p.  205  , 
cTp.  iio.  Cryflallas  rubra*  Sibbald.  ProJr.Hifl.  Aaf.  Scot.  p.  50. 
Quartium  cryflallifatum  htxaeirum  rubifcens.  Litoph.  Bom.  II  , 
p-  90.  Petit  canon  de  criftal  couleur  de  rofe  ,  ou  faux  rubis  de 
Suifle.  Day.  CataL  U»  p.  247. 

H  iv 
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Bohême  &  de  SiUJîc  font  de  cette  efpèce.  Scheuchzer 
dit  eu  avoir  trouvé  dans  les  mines  de  Saxe.  Il  eft 
plus  ordinaire  d'y  trouver  des  fpaths  fufîbles  ou 
vitreux  de  cette  couleur.  On  Iç  nomme  quelque 
fois  prime  de  rubis. 

Quelques  Auteurs  parlent  d'un  criflal  de  roche 
d*un  rouge  obfcurou  fonce', comme  le  ^^i2tfr(i  1 9). 
Cette  variété  eft  fans  doute  peu  différente  de  celle 
qu'on  défigne  fous  le  nom  d'hyacinthe  de  Com- 
poftelle. 

Le  crijlal  httu  qui  porte  le  nom  de  faphîr 
d^eau  (i  20)  ,  paroît  devoir  fa  couleur  au  cuivre: 
tel  eft  celui  qu'on  trouve  en  Bohême  9  en  Siléfia» 
&  avec  l'azur  de  cuivre  de  Bulach  dans  le  duché 
de  Wirtemberg  (i2i).  Il  ne  faut  pas  confondre 

(119)  Cryjiallus  colowa  rubro-flifca,  Wall.  Mi/t^  1772.  p.  2^, 
var.  I.  Cryilallus  nigri  &  rufefctntis  coloris,  Sibbaid.  Lapis  û/j- 
bandinus  Aidwv.  Bjl  ruèro-nigricans ,  fangttitn  congrumato  haud 
dijpmilis,  dit  Wallerius.  Ibid^  Quartium  cryjlaltifafum  hexatdram, 
cryflallis  minimis  ag^rçgatis  ,  obfcurorabns  ,  jafpide  martiali 
tinàis,  Litopli.  Boni.  Il,  p.  90, 

(  1  yt)î^'irrum  f,rto)'  cKruUiimJJnt)^  ihid^  var,  i.  Pfendo-fappkirus, 
diiutioFj  ûw^/V«.  Bi|um,  MinA^  P*  231*  Ciy/lallus  coJoraCa  cœiw 
jta,  Siphifus  occidontalii;.  Wall.  Min,  ibid,  p.  221,  var.  c. 
Cnj.aiius  hexagona  fapphirinaS'}M,  1  edit.  tr.  fr.  p.  2c6,cfp.l  1 1^ 
Cr^uîql^u^  colore  fapphirum  referens^  Boet.  de  Boot.  Cryflaiitts  co^ 
lort  cœruUn  diluto  ex  Brajjtiiâ,  De  Lact ,  p.  58.  Quart^f^n  eryf- 
tallifatum  Aexa^drum  carulefcens.  Litoph.  Born.  II ,  p.  90. 

(i?-i)»»  Azur  de  cuivre  ïamelleux  étoile,  dans  du  quartz  en 
»»pcirtiecriftaliifé ,  qui  a  la  coulevir  duniphir  4*eau  ;  de  Bulaç/ij*i 
Vcfcript.  dt  mi9^  1773 .  p,  87  i  n%  5, 
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ce  quartz  ou  crîftal  bleu  avec  \esfapklrsdu  Puy 
en  Velay ,  qui  font  de  véritables  faphirs. 

Le  crillal  d'un  vtn  bleuâtre  (122)  eft  auffi 
quelquefois  rangé  parmi  les  pierres  fines ,  fous^le 
nom  à^aigue-marine  ;  mais  il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  la  véritable  aiguë-marine  qui  eft  une 
gemme  proprement  dite,  &  qui,  comme  telle» 
trouvera  (a  place  avec  la  chryfolite  du  Brefil  & 
Témeraude  du  Pérou. 

La  couleur  verte  bien  décidée ,  telle  qu'elle 
doit  être  pour  que  la  pierre  tranfparente  où  elle 
fe  rencontre  mérite  le  nom  d^émeraude  (113) ,  eft 
^uilî  rare  dans  le  criftal  de  roche ,  qu^elle  eft  com- 
mune dans  les  fpaths  vitreux.  On  nomme  prime 
JPimeraudc  un  quartz  vert  foncé  demi-tranfparent , 
qui  approche  beaucoup  de  la  nature  du  jafpe  ;  & 
fduffe  chryfolite  (1Î4) ,  un  criftal  tranfparent  d*un 

Cl  12)  Ninuai  fluor  cyantum ,  èeryllus.  Linn.  ibid.  variété  {• 
fftuio-fmaraçdasbtryllinus.W^W.Min.  i  edic.  trad.fr.  p. 208, 
^^P*  113  9  variété  s.  Cryflallus  ieryUum  rtftrtns.  Boet.deBoot. 
^qua  marina  fparia,  WaH.  ibi^, 

(123)  Nitrum  fluor  piriJe,  Linn.  ibid.  var.  n.  Cryflallus  colorata 
viridis ,  pftudo-fmaragdus,  Wall.  Min.  Ibid.  var.  /.  Cryflallm 
hexagona  pirefctns.  Ejufd.  i  edit.  trad.  franc,  p.  208,  efp.  113. 
v».  1.  Cryflallus  colore  viridi  fmaragdam  rtferens,  Boet.deDoor. 
Cryftaltus  ettjttspars  pyramidatis  colore  piridi  tin&a  ,  fed  lentior 
ac  pailidior  epodebat  antequâm  bafis  attingertt.^Boyle  de  gemau 
•rig.  p.  13. 

(124)  Nltrttm  fluor  cyaneum  piridior,  Linn.  ibid,  var.Ç.  Cryfi 
k^Uus  çilormafoiHf'Piridis ,  ffeudocàryfolitàas  Scheucsseri.  W«Û« 
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vert  jaunâtre  »  qui  n^eft  peut-être  que  la  chry fallu 
même  ;  car  nous  verrons  que  cette  pierre  a  quel* 
que  reflemblance  avec  le  crifbd  de  roche  »  par  la 
pyramide  hexaèdre  qui  la  termine. 

On  trouve  enfin  d  û  enflai  parfaitement  noir(^  ^  ^  $  }» 
tantôt  en  petits  criflaux  à  deux  pointes ,  tantôt  en 
prifmes  plus  ou  moins  longs  y  raflemblés  en  grou* 
pes.(i26).  Il  faut  que  le  criflalfoit  prefque  opaque 
&d  un  noir  décide,  pour  appartenir  à  cette  variété 
qui  eft  aflez  rare ,  &  qu^il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  crijlal  brun  que  Tépaifleur  des  morceaux 
(ait  paroître  noir.  On  rencontre  auffi  dans  les  mines 

Min.  ibîd.  var.  g,  Pftuio-topaxiu$  pire/cens ,  pftuio-chryfolithnsm. 
Ejufd.  I  edic.  trad.  franc,  p.  aoy  ,  efp.  112,  var.  2. 

(125)  Cryftallus  eolorata  nigra  ;  eryfialUit  nign ,  Momn^  W^ 
Min.  îbid.  var.  k,  Morion  &  Pramnion  Plinii ,  Agricolae ,  G«f- 
nei»  Cryftallus  nigra,  fluor  fitbnigtr  Wormii.WàW.  i  edit.  trad. 
franc,  p.  208  »  efp.  114,  var.  i.  An  alumtn  lapiiofitm  quart^ofum 
txtàs  nigrum  ?  Linn.  Syft.  nat.  1768 ,  p.  202 ,  n*  4.  Cryflaiims 
§paca  nigricahs,  Bocc.  Muf.  di  Fiante ,  p.  159.  Nigra  cryfiailut 
quant  atramentum  c/l.  Velfch.  Iris  pulgaris  ,  adamas  Brifto/ieM* 
fum  coloris  anthracini.  Luid.  Licoph.  Quartxum  cryftaUifatum 
ktxatirum  nigrum  opacum ,  i  Schlaggtnwali BolulÀto^h.  Born.  I^ 
p.  22.  Criftal  du  Valais  entièrement  noir.  DaviL  Cat.  Il  9  p»  39  » 
n^*  S^S'S^l-'  Criftal  noir  du  canton  dlJrî.  Ibià,  p.  245. 

(126)  M.  le  Commandeur  de  Saîve  m'en  a  envoyé  un  très- 
J>eau  groupe  entremêlé  de  fpach  calcaire  rhomboïdal  à  bords 
en  bifeau ,  de  Maronne  en  Dauphiné.  Tel  eft  encore  le  groupe 
isntremélé  de  criftaux  de  feld-fpath ,  repréfenté  par  d'Agoty  ^ 
jR^l^ie  minéral  ,  lil^  Décade,  pi.  XXI.  Ce  dernier  »  l'un  des 
plus  beaux  qu'on  puiii^  voir  en  ce  genre ,  eft  dans  le  Ciibinet 
de  M.  Bertjn,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat. 
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{iL  dans  les  cavités  des  roches  primitives  des  groupes 
de  criftal  de  roche  ,  dont  les  canons  font  recou« 
verts  d'une  efpèce  de  croûte  grife ,  ou  verdâtre  » 
ou  rouiïâcre.  EUle  eft  formée  t  tantôt  par  de  Tocre 
martiale ,  tantôt  par  une  ftéatite  micacée,  qui  falit 
la  fuperficie  du  criftal ,  &  y  adhère  plus  ou  moins, 
Lorfque  le  cri.lal  eft  dépouillé  de  cette  efpèce  d'en- 
veloppe qui  lui  a  fait  donner  par  les  mineurs  & 
tnfialUurs  (i  27)  le  nomde  crijial  en  ckemife  (^128)9 
il  eft  alors  tranfparent  &  de  la  plus  belle  eau.  Tous 
ces  criftaux  doivent  leurs  couleurs,  foit  à  des  ma- 
tières terreufes  non  diflbutes ,  qui  s'y  trouvent  in- 
terpofées ,  foit  à  des  émanations  minérales  ou  (im- 
plement  phlogiftiquées«  qui  les  pénètrent  dans  le 
temps  qu'ils  font  encore  fluides  (i29),ouquis'a* 

"'  I  I  ■      Il  .     .   ^— —  .1  ■!      I.^»»»— 1^» 

(127)  De  ritalien  Crifiallortion  nomme  alnfî  dans  les  Afpet 
ceux  qui  s'occupent  de  ia  recherche  des  criftaux  de  roche. 

(128)  Kinumfluof  opaCum.  Linn.  ibid.  var.  1.  Cry^allut  fcabrà 
ftnit^Ktûat  rafà  rubigine  infcjlata,  P\'w,  Mica  nunctxtàs  rariter 
édfptrfê ,  aune  éenft  cryftalio  obéuRa.  Scheuchz.  CryfialH  armata, 
iilét  funt  quaram  fuperficies  obdu&a  rtpeùtur  crajlâ  aut  viridi  aut 
fùvtfctnu,  ocAraeeâ,  opacâ  &  irtaquali  ;  qua  crafla  armatura 
cryPalii  appdlari  foltu  WaH.Af/fl.  I772,p.2i9.  G^kamltu crif- 
têUtn  (kvBKuAu 

(119)  H  On  ne  pewt  révoqiier  en  doute  que  fa  variété  Ae^  cou* 
«leurs dans  le  crîllal ,  netîre  fon  origine,  ou  desdivcrfes  par- 
wticules  métatliques  qui  ont  été  fe  tntîler  avec  la  matière  crif- 
xtaliine  dans  le  temps  de  fa  fluidité  ^  ou  des  exhafaifons  que 
"ftHiTnifTcni  les  métaux  mêmes  dans  les  entrailles  de  la  terre.  <& 
Monti,ruT  le  criftal  de  montagne^  dans  les  Mim*  dt  rjcad.dm. 
^*  àPh^im  de  Bùiogne,CoL  acs^d.  tom.  X ,  p<.  49^. 
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tachent  a  leur  furfàce  brfque  ces  crîftaux  ont  pris 
trop  de  confiftance  pour  s'en  lalfler  pénétrer.  On 
a  remarque  que  ces  criflaux  colorés ,  de  même  que 
ceux  à  deux  pointes ,  étoîent  toujours  plus  durs 
que  les  autres.  Scheuchzer  prétend  aufli  que  plus 
Tenciroit  d*oii  Ton  tire  le  criilal  eft  élevé  «  plus 
ces  criftaux  font  grands,  purs  &efHmables  (130}; 
ce  qui  n'eft  pas  toujours  vrai. 

[B]  Cristallisation  indéterminée  (131). 

Variété  ti.  Les  trois  plans  alternes  du  prifme  ne 
confervent  pas  la  même  largeur  dans  toute  foa 
étendue  ,  au  point  qu'ils  difparoiflent  quelquefois 
vers  le  fommet  de  ce  même  prifme ,  dont  les  plaiis 
cefTent  alors  d'être  parallèles  entre  eux  ;  dans  ce 
cas  9  le  prifme  approche  plus  ou  moins  de  la  forme 
pyramidale  tronquée  de  biais  (132)9  ou  plutôt 
terminée  par  des  troncatures  obliques  &  fouvent 


(130}  n  Qtf()  altiore  loco  eruantur  cryftalli  ^  ta  quoqut  majores, 
npuriores  Ef  pretioflores  Junt.u  Scheuchz',  Icin,  Ajp.II,p.  234. 

(131)  >vCryftaili  anomalae  pocantur ,  qtia  angulis  confiant  mon 
9i  facile  determinaadis  ;  i^el  numéro  »  paralUlifino  autflexarâ  latarum 
9y  defic&unt  ah  ordi nari à  figura,  u  Wali-  Min.  '177a  ,  p.  3x9,  J'aî 
deux  groupes  de  criftaux  de  roche ,  dont  les  prifnies  font  arquas 
ou  courbds^  comme  s'ils  euflent  eu  la  molleife  de  la  cire.  Us 
viennent  du  Dauphiné. 

(132}  Quart^um  cryjtallifatum  columnà  htxatirà  obliqué  trait* 
tatâ ,  è  Joann-Georgcnfiadt.  Litoph.  BQrn«  U  ^  p«  89^  tab«  I  )  Sg%4* 
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finéaiies ,  dont  les  plans  varient  du  triangle  à  Foc- 
togoflc  {PL  VIII  j  fig.  jp,  &  46.) 

Oyfiûllës  cujus  plana  inurmedia  non  fantparatUla  jfidc^lumttam 
mediam  ia  pyramidis  truncat^  modum  efformant,  SçiiCMchz,  Itin. 
Afp.  II.  Qaartium  cryjiallifatum  columnâ  Aexaedrâ  pianis  pyra' 
midis  omnibus  inaqualibus ,  ex  Htlpttiâ*  Lrtopb.  Born.  II  y  p«  89. 
Effai  de  Crift.  p.  1879  var.  8,  pi.  I,  fîg.  19,  20, 21.  Weig. 
trad.  aU.  p.  206.  Cryftalli  quart^ofie,  Scop.  Cryji.  Huug.  p.36^- 
380, ub.  XII, fig.  16. 

Cette  figure  qu^on  obferve  aflez  fréquemment 
dans  les  groupes  de  criikux  de  roche  du  Valais  & 
du  Dauphiné ,  eft  produite  par  Tinterruption  des 
couches  criflalUnes  vers  la  partie  fupériéure  du 
prîfine,  tandis  que  la  parde  inférieure  recevoit 
encore  de  Taccroiflement.  Cette  inégale  applica- 
rion  de  la  marière  criflalline  eft  indiquée  fur  le 
priûne  par  des  efpèces  de  Jegrés  ou  de  rcjjauts 
tranfverfes  (133)9  beaucoup  plus  fenfibles  que 
dans  les  priûnes  réguliers.  D'autres  fois  ces  mêmes 
feices  (ont  comme  vermoulues  ou  corrodées  par 
rinterpofition  de  molécules  terreufes  hétérogè- 
nes (i  34) ,  lefquelles  ont  gêné  la  parfaite  agréga- 

(133)  '«Cryftalli  fcalares  appellantur  in  quorum  planis  confpi- 
**dMiimr  itiaquaiitates  tranfiftrfaUs  fcalarum  gradibus  flmilts.  u 
VaH.  Af/ff.  1772,  p.  219. 

(134)  n  Cryftatii  cariofs  dicuntur  que  extrinfeciis  vtl  intrinff 
fcii  aufitatibus  &  foraminibns  funt  deturpat^,  quibus  &  in  cavi^ 
^mihus  pulvis  urrtfiris  fitbviridis  adejfe  /blet,  qui  fiepius  pro 
hm/co  babctMr.ulbià,  C'eft  une  ftéacice  yèrte* 
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tion  des  molécules  criflallines  entre  elles.  Je  poiV 
fède  ces  deux  accidens  réunis  fur  le  même  crîftal. 

Variiti  12.  Crîftal  de  roche  ,  dont  le  prifme  fe 
confond  Infenfîblement  avec  la  pyramide  qui  le 
termine  {PL  ^/,/^. 36^).  Je  poflede  un  criftal 
de  roche  tr^nfparent  de  cettb  variété,  où  les  (ix 
plans  du  prifme  fe  confondent  tellement  avec  ceux 
delà  pyramide  (135)»  qu'ils  deviennent  9  en  quel- 
que forte,  elliptiques  comme  dans  la  31^  variété 
du  fpath  calcaire ,  à  laquelle  ce  criftal  reflemble  fi 
fort,  qu'il  eft  prefque  impoflible  d'en  voir  la  diffé- 
rence fans  le  fecours  de  Teau -forte  ou  du  briquet. 
Ce  font  de  pareilles  reftemblances  qui  ont  fait  dire 
que  les  formes  criftallines  n'étoient  point  caraâé* 
riftiques  ;  mais  on  reviendra  bientôt  de  ce  préjugé, 
fi  Ton  fait  attention  que  ces  reftemblances  n'ont 
prefque  jamais  lieu  (relativement  aux  criftaux  piei^ 
reux  )  ,  dans  les  formes  qui  dépendent  de  la  crif' 
tallifation  déterminée  ,  quoiqu'elles  puiflent  avoir 
lieu  dans  celles  qui  réfultent  de  la  crijlallifation 
tonfufe  ou  indéterminée  :  or ,  ce  n'eft  jamais  parmi 
ces  dernières  qu'on  doit  chercher  la  forme  diftinc- 
tîve  &  particulière  d'une  fubftance  quelconque. 

Variété  ij .  Quartz  en  maffes  criftalllneS  plus  ou 


(135)  '*  Un  groupe  de  criftaux  blancs  peu  diaphanes ,  donc 
fi  le  prifme  s'aiguife  infenfiblemenc  en  pyramide^  de  Hongrie,  w 
Forfï.  CaiaL  1780,  p.  76,  n*  501. 
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moins  confîdérables ,  dont  la  figure  efl  indéter- 
minée. 

Ce  quartz  ne  diffère  des  précédens  que  par  ùl 
forme  indéterminée  :  il  eft  ^  ou  d'une  tranfparence 
parfaite ,  tel  que  celui  de  Madagafcar  (136)  ,  ou 
demi-tranfparent  &  d'un  blanc  laiteux  (137)*  ou 
parfaitement  opaque  »  avec  un  œil  gras  à  fa  fuper- 
fiole ,  qui  Ta  fait  aufli  défigner  fous  le  nom  de 
quart{  gras  (138).  Ce  dernier  fe  trouve  fréquem- 


(136)  Qttûrtittm  ntptflrt  hyalinum  pellucidum.  Lînn.  Syfl.  nat. 
1768,  p.  65, n*  I.  Quartium  aqueum.  Ejufd.  Syfi.  nat.  1756  , 
V'  153»  n*  !•  Quantum  puram  particulis  impalpabilibus  fuperficie 
foiitâ  diaphanum.  Cronft.  Min.$.  51,  î  Aa*  Quartxum  folidum 
ftllMcidum,  feu  quartium  cryftal/ittum  colore  aqaeo.  W^Al.Mm 
177*  >  P«  212,  fp.  96,  var.  I.  Quartium  informe  iiaphanunu 
Canhcuf,  Min,  ao.  Quartz  informe  diaphane  ou  couleur  H'eau , 
criûai  de  Madagafcar.  Détnefte ,  Lettres ,  voî.  I ,  p.  457 ,  efp.  L 
On  prétend  qu'il  y  a  dans  cette  île  des  liiontagnes  entières  de 
w  quartz  informe  ;  mais  j'ai  déjà  fait  voir  dans  PintroduéHon  , 
(v<H.  I,  p.  83),  ie  peu  de  fondement  de  cette  affertion.  M. 
Biinnicb ,  dans  fcs  notes  fur  Cronftedt ,  obferye  avec  raifon  , 
'«qu'il eftafiêz  probable  que  la  Nature  ne  forme  nulle  part  des 
»9  montagnes  entières  de  quartz  pur  ;  car  9  ajoutent- il ,  les  mon- 
w  tagnes  des  environs  à'Oèerfchona  &  de  Freudenflein  en  Saxe , 
nqm  font  comptées  parmi  les  quartzs ,  à  caufe  de  leur  caraâére 
»» extérieur,  font  cependant  compofées  de  beaucoup  d'autres 
>*fubfiancesabfolument  étrangères  au  quartz.  <« 

O37)  Quartxum  laSteum  feu  rupeflre  album  diapkanum.  Lînn. 
J''*  **'•  1768 ,  p.  65,  n*  3*  Quartium  folidum ,  opacum ,  darif 
fn'^aqueo-laaeum.  Wali.  Min.  1772,  p.  213,  fp.  97.  Quart* 
K'mjacùèinum,  gemma  dipi  JacoH  nonnullorum.  Uid. 

(138) Qirartî«jn  Tupejire  opaiunulmk.  Syft.  n«M768,p.66'^ 
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ment  teint  en  gris ,  en  bleu ,  en  rouge,  en  violet  ». 
en  vert,  en  noir ,  &c,  (139)  dans  les  mines  de 
Suède ,  &  même  en  jaune  dans  celles  de  Bohême 
&  de  Hongrie  (140). 

Faricti  14.  Quartz  lamelleux  ou  fendillé. 

Qaartium  fijfile ,  quart^um  lamtllatum*  Lînti.  Sy^,  nau  176S  « 
p.  ^  j  n»  5.  Quartium  pumm  texturâ  fpatkofâ*  Cronft.  Min. 
S.  51  C.  Quartinm  lamtUis  compofitum,  quartium  lameliarc, 
WaU.  Min.  1772,?.  alg^fp.  100.  Quartium purUm figuratm 
lamtilofiim  album  ,  iamellis  paraUelii  dijlinais ,  ita  ut  quartium 
videatur  incifum ,  è  Finfierorth  ScAemniiii,  Litoph.  Born.  I , 
p.  35. 

On  trouve  auffidans  certaines  mines  de  Bohême* 
&  fur-tout  de  Hongrie ,  un  quartz  d'un  blanc  mat 
ou  d'un  blanc  jaunâtre ,  qui  a  ceci  de  parùculier. 


!!•  4.  Quantum  foîidam ,  attaSu  pingae ,  facie  nittnte ,  quartium 
pingat.VJ2\\.  Min.  1772,  p.  3ia,  fp.  95.  Quartium  particulit 
impalpabilihus  amorphum  faperficie  pôlitâ.  Litoph.  Born*  1 ,  p.  21  ; 
&/W.JI,p.88. 

(139)  Quartium  rupept  tiiiBum,  —  laffeum,  —  vîolactum^ 
^cœruteumy  — viride, — fucefiens.  Linn.  Syfl,  nat^  1768,  p.  65 j 
n"  a.  Quartium  folidum  coloratum  rubrum ,  —  cœruleum ,  —  wo- 
laceum  .  —  viride.  Wai!.  Min.  177a,  p.  aig,  fp.  98.  Quartium 
particuiis  impalpabilibus  fuptrficie  polità ,  cœruleum  ô*  violaceum» 
Cronft.  §•  5^1  <*  ^»  Quartium  Aeterogemis  intimé  mixtum.  IbiJ* 
§,  5a.  —  nigrum ,  cake  ferri  atrâ  intimé  mixtum  ;  —  tubrum 
croco  tfcneris  mixtum.  Ibid.  Quarcz  coloré.  Vémcdc  ^  Lettres , 
vol.  I ,  p.  459 ,  var*  j.  Voyez  Dayila ,  Catal.  tome  II ,  p.  217 
&  fuiy. 

(140)  Quartium  coloratum  flapum,  Occurric  in  fodlnis  Httngt* 
fiét  é  Bohcmiéf,  Wali.  Wn.  IbicL 

qu'a 
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Çtl  u  eft  comme  haché  ou  ftndilU  dans  toutes  les 
-direôions  poffibles  (141)  ;  enforte  que  les  feuillets 
•qui  le  compofem,  laiflfent  entre  eux  des  incerflices 
plus  ou  moins  larges  »  fouvent  tapidés  de  petits 
criftaux  de  quartz  prefque  imperceptibles  9  ou  de 
grains  pyriteux  qui  font  aurifères.  Il  eft  vraifembla* 
ble  que  ces  interiHces  font  dus  à  la  décompofîtion 
d*une  matière  hétérogène  quelconque  »  laquelle 
s^éioit dépofée  .conjointement,  ou  peuç-être  anté- 
rieurement à  la  matière  quartzeufe ,  qui  en  con- 
ferve  aujourd'hui  les  veftiges  (142).  On  doit  éviter 
de  confondre  ce  quartz  feuilleté  ou  tailladé  avec 
\tfetdfpath.  Le  tiffu  lamefleux  de  ce  dernier  efi 
lans  interftices  9  &  tient  à  la  nature  même  du  feld- 


(141)  Quartxum  figuratum  lamellofum ,  lamellis  Jifti/tSlis  in 
4riûngula  difpofltis.  Litoph.  Born.  I ,  p,  25.  —  lamellis  inordir 
■Bûtim  dijpofitis,  Ibid»'^  lamellis  minimis  in  gyros  maandriformes 
orénatis»  Ibid. —  Umdlofum  fiapefctns  reticulatum,  Ibid.  —  /a- 
mtllofum  fufcum  ctUulart,  Ibid.  ~  membranacêum  album ,  mem- 
hcnis  unuijfims  vtluti  nauùlus  papyraceus,  Ibid.  —  pingae 
puTum  aqueum  fijple  ,  è  Groenland»  Ibid.  p.  ai,  —  alèo^co^ 
rmlefctas  ,  uxturà  fpathofâ  ,  è  Schemnii»  Ibid.  —  lamtihfum, 
. lamellis  diftrnêlis  opacis  la&eis,  ita  ut  quartxum  pideatur  incifum, 
tx  Andrtasberç,  ad  Joachimjihal  Bokemiét,  ibid.  Il  ^  p.  91.  — figw 
ratum  lamellofum  incifumalhum,fuptrficit  cryjlallis  acaulihus  u&â, 
à  Mits  BoAemiét*  Ibid. — figuratum  lamellofum  incifum  amethyf" 
ûcam ,  è  ScAcmnix»  Ibid  —  figuratum  mtmbranactum  fufcum,  Ibid» 
Voyez  Forfi.  CataL  1780 ,  p.  70 ,  n«»  463 ,  475, 484,  495,  496. 

(143}  f*  Quartxum  in  aire  libéra  fi^ri  in  fuperficic  erofum  » 
ffbnfum  6*  quafi  lamellare»  nonnuUa  fpecimina  indicant^  <«  Wl^tL 
tdin.  1772,  I,  p.  315* 

TomcJL  Paru  IL  Crîjl.purr.  I 


] 


1^0  Q  U  A  E  T  Z. 

fpath ,  au  lieu  que  le  tiffii  feuilleté  du  quartz  efl  un 
pur  accident* 

Faniti  iS.  Quartz  en  crêtes  de  coq. 

Quartium  figuratum  crijtatum,  crijlis  diaphanis  inanihuu  Lîtopb* 
Born.Ujp.  91* 

Tel  eftun  quartz  impur  ou  mélangé,  des  envi- 
rons de  Paris ,  que  M.  Pafumot  avoit  d'abord  an- 
noncé (143)  comme  un  fpath  fcUnitcux  de  forme 
Unticulam  y  laiffant  des  vides  intérieurs  tapiffés  de 
houppes  de  petits  crifiaux  pyramidaux  ;m^  M.Sage 
lui  ayant  fait  connoître  que  cette  pierre  lenticu- 
laire n*étoit  ni  fpath ,  ni  gypfe  ^  ni  félénite  9  ni 
fpath  féléniteux ,  il  eft  convenu  de  fon  erreur  ,  & 
s^eft  bâté  de  publier  (144)  que  ce  prétendu  fpath 


'  (143)  Lattre  fur  une  carrière  de  fpath  fél^iteuz ,  près  de 
Pafly  y  Journal  dt  Phyfiquty  août  1780,  p.  155. 

(144)  Lettre  à  MM.  les  Auteurs  du  Journal  de  Phylique, 
jfeptennbre  ivttoy  p«  234.  M.  Pafumot  dit,  pour  excufer  fa  mé* 
prife  :  N  Si  je  m'en  étois  moins  rapporté  fur  cette  pierre  aux 
>f  caraSUres  extérieurs ,  je  ne  lui  auroîs  point  donné  un  faux 
^»nom.  Cela  prouve  qu'en  hiftoire  naturelle,  lorfqu'îi  y  a  lieu 
19  de  ^douter,  ii  nfi  faut  s'en  rapporter  qu'à  Panaiyfe  exaéie  (un 
>9  coup  de  briquet  auroit  fuffi  pour  annoncer  la  préfence  du 
r  quartz  dans  cette  fubftance)  ,&  que  les  caraâères  extérieurs 
*9  feuls  feront  fouvent  des  guides  faux  &  trompeurs.  «  M.  de 
ff  Morveau ,  dans  l'examen  qu'il  a  donné  (  Journal  de  Pl^fique, 
liécembre  17S0)  d'un  prétendu  fpath  féféoiteux  rouge,  de  Mon- 
toiier,  qui  n'eil  qu'un  gypfe  ferru^neux,  dit  auifi  :  »•  Je  fens 
n  combien ,  fans  ie  fecours  de  i'anaiyfe ,  les  caraâères  txUrUMrt 
nfont  des  guides  faux  &  trompeurs,  quoique  peu  de  Naturaiiftea 
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étoîtan  quartz  grenu  lenticulaire  ^  entremêlé  d'une 
portion  de  terre  marneufe  »  laquelle ,  après  avoir 
été  dlfToute  dans  l'acide  nitreux ,  laifToit  un  quart{^ 
ullttlairc  demi-'iranfpArent^  qui ,  dans  fon  état  na« 
cureU  paroîflbit  opaque  &  grodier  à  caufe  de  la  polr« 
tion  de  terre  marneufe  aflez  donfidéf  able  dont  il  é  toit 
mêlé.  Ceft  en  efFet  dans  les  terres  marneufes  qui 
couvrent  les  bancs  de  pierre  calcaire ,  que  ce  quartz 
fe  rencontre  ;  &  M.  Pafumot  obferve  avec  raifon  , 
que,  de  même  que  les  quartes  en  rofe  des  environs 
de  Compiegne  &  de  Saint  -  Germain  en  Lay  e  » 
^  cUfi  une  vraie  fialaBite  qui  provient  des  infil*- 
H  tradons  qui  Ce  font  au  travers  des  terres  arénofo- 
^  argileufes,  puifqu'il  englobe  prefque  toujours  des 
M  terres  argileufe&calcaire^oudesy?/d;r,  &  qu'on 
•»  ne  le  uouve  qu'en  dépôt  dansdes  cavités(i45).  <( 


w aient  eu,  comme  M.  Pafumoc,  la  franchire  d'établir  cejpr^ 
vtvt^  fur  l'aveu  de  leurs  méprifes.  «<* 

Ce  précepte  eft  très-faux ,  fi  on  l'applique  aux  formes  criftal- 
iioes  iéttminia ,  qui  font  les  feules  vraiment  caraâériftiques^ 
&  qui  ne  peuvent  induire  en  erreur  lorfqu'elles  font  bien  faifies. 
Quant  aux  formes  qui  réfultent  de  la  criftallifation  confuft  ou 
inééurmittéi ,  je  ne  puis  trop  rëpéj;er  qu'elles  ne  font  point  ca« 
nâériftiquet.  Nous  avons  vu ,  en  effet ,  qu'il  y  avoit  des  gypfes  , 
des  fpaths  calcaires  &  féléniteux ,  des  fpatbs  fufibles  8c  même 
des  léolites  en  petites  maffes  lenticulaires  groupées  en  crêtes  it 
€•9.  Cette  forme  ne  peut  donc  fervir  à  caraâérifer  aucun  de  cet 
genres  en  particulier. 

045)ioamai  de  Pbyfique,  fepcembrc  1780,  p.  234. 
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Fariétc  i  C  Quartz  grenu. 

Nitrum  granulatum ,  feu  nitrum  quartiofum  hyalinum  congloméra'* 
'  tum ,  cryjtallis  granulatis,  Muf.  Teff.  p.  32  ,  n®  12.  >»  Lapis  va^ 
n  ridt  figurée  conglomeratus  ex  granis  cryflallinis  ûcaulibus pyrû' 
f9  midatis,  «<  Ibid.  Quart^um  granulatum  feu  cotaceum*  Linn.  «Sy/Ï. 
nat,  17684  p.  66,  n*  6.  Quartium  purum  tcxturà  granulaiâ. 
Cronft.  §.  51  B.  *Qnartium  fragile  ,  rigidum  ,  facie  granularim 
Wali.  Miiu  1772,  p.  212,  fp.  94.  Quartium  graniilatam  co- 
harens,  feii  quartium  arenaceum^  Ibid.  p.  214,  fp.  99.  Qiiartz 
grenu.  Sage ,  Elém,  de  Min,  vol.  I  ^  p.  249 ,  efp.  6  ;  Démefte , 
JÀttres ,  vol.  1 ,  p.  463 ,  efp.  4. 

Ceft  un  quartz  en  mafles  inégales  &  rudes  au 
toucher,  qui  réfukent  de  Tagrëgation  incomplète 
d*une  multitude  de  petits  grains  quartzeux  ou 
criiïallins  de  différentes  grofleurs,  opaques  ou  tranf- 
parens ,  réguliers  ou  irrëguliers ,  lefquels  font  liés 
ou  agglutinés  de  manière  àlaifler  entre  eux  des  in- 
terftices  plus  ou  moins  grands  (146).  Ce  font  ces 
interftices  qui  rendent  ces  maflfes  quartzeufes  plus 
ou  moins  fragiles  &  caflantes  (147);  auflî  MM. 
Wallerius  &  Linné  ont-ils  cru  devoir  en  faire  deux 


(146)  >»  Hoc  à  granulis  guartiofis  majorihus  vel  minorHus  ai 
*t  inuicem  diflinêlis  &  quafi  lai^iter  coharentiius ,  figurai  indeter- 
f»  minute  coalitum ,  lapidi  arenaceo ,  feu  potius  majpt  mariatica 
99  concreta  haud  diJpmiU,  atta&u  fcabrum,  adchalybcmfcintillam*  u 
Wall.  Min*  1772 ,  p.  215 ,  fp.  '99. 

(147)  t^E^  hoc  quartium  fuh  malleo  fragile ,  pifu&atta&a  du^ 
9»  rum  6*  aridum  ;  infraSurà  fuperficie  &  facie  granulari  colUquatà, 
99  minuî  fiitente,  m  Ibid.  fp.  94* 
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espèces  dlitinôes  j  dont  une  a  même  e'té  mîfe  au 
nombre  des  grès  (148)  parce  dernier. 

Espèce    IL 

lJ^eftp(^êUchtqueparcommuntcaàon'f  à  Fexceptton  d9  la  coma- 

Une  &  des  portions  criflalli/tes»  ) 

Quartz  en  ftalaSites  &  en  maffes  fphéroïdales , 
quî ,  lorfqu'elles  font  creufes ,  portent  le  nom  de 
géodes. 

Lorque  la  matière  quartzeufe,  au  lieu  d'obéir 
aux  feules  lois  d'une  criftalHfation  lente  &  tran- 
quille, eft  entraînée,  dans  fon  état  de  fluidité,  ver^ 
une  fente  ou  cavité  quelconque ,  où  elle  va  fuc- 
ceflîvement  fe  déppfer  en  quantité  plus  ou  moins 
confidérable ,  il  en  réfulte,  ici  des  ftalaâites  en 
cônes  ou  cylindres  pleins  ou  fiftuleux  (149)  »  & 


■<kW 


C14S}  ^Cos  coagmentata,  feu  particulîs  arenaceis  ,  hyaîiuis 
f^iisjuo&is  coagmentatis,  Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p,  63,  n**  ^. 
99  H^c  taxé  cocgmentata ,  porofi  inflar  pMuis  triticei  »  particulis 
r»  cryf  alliais  ,  kyalinîs  ,  pelluciàis  ,  rigidis  ,  paffiin  conutxîs  , 
r*aqttam  nùa  tranfmittentièus,i<  Ibid.  Je  pofTéde  divers  échantil- 
lons de  ce  quartz  grenu  ;  la  plupart  font  compofés  de  petits 
crzfliux  gris  à  deux  pointes ,  fdparées  par  un  fong  prifme  inter* 
nédiaire.  Un  de  ces  morceaux  fert  de  gangue  à  l'efpéce  de  mine 
d'antimoine  tenant  argent  ^  qui  porte  le  nom  de  mÎM  d'argent  en 
plumes,  »»  Amas  confus  de  fines  aiguilles  de  criftal,  du  Bannat 
#»dc  Ténaerwari."  Forfl.  Catal,  1780,  p.  78  ,  n'  514. 

O49)  Quantum  figuratum  cylinJricum  opacum  album ,  cylindrîs 
bagioribus  ,  è  Schemnix»  Lîtoph.  Born.  I^p.  25.  —  cyHndris  bre^ 
piêntus  Hnuijfitnis  fufio  -  luteis  ,  fafciculatim  aggregatis.  Ibid» 

liîj 


/ 
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fouvent  hériffés  de  pyramides  quartzeufes  plus  oo 
moins  fines  (150);  là  des  maiïes  granuleiafes  en 


cylindricam  fiapefuns ,  eylindris  è  antro  Hvtrgtntihuu  Ibid» 
Cryfiallus  quartxpfa  fpuria  ftrpuloiies.  Scopoli,  Cry^,  Hung,  I, 
p.  465 ,  cab.  XVill ,  fig.  4*  —  ftala&itea.  Ibid.  p»  466 ,  tab. 
XVUI ,  fig.  5.  Staladtius  quartxpfiis  granulatus.  Llnn.  Syft*  aat» 
1768  )  p.  185, n^  9.  "Hic  confiât  granis  alhis , ptllucidis ,  mini» 
99  mis ,  armato  ocalo  CTyjlallinis,  duminofo-oâaedris ,  quart^ofis  in 
»f  actTvum  concretis,alèis  aut  ferrugineis,  *(  Ibid.  (Cette  defcription 
eft  bonne,  à  l'exception  de  la  forme  o&aèdre  aluminiformefqoi 
ne  peut  couyenir  au  quartz.)  »»  Une  géode  criftallifée,  rare  en 
nce  que  les  criftauz  de  quartz  dont  eiie  eft  tapiffée  ont  leun 
»»  pyramides  chargées  de  flries  longitudinales  hachées  en  forme 
99  de  rides ,  &  de  plus  chargées  de  fines  aiguilles  pyramidales, 
»»  formées  d'un  aflembfage  de  petits  crifl:aux  de  quartz  de  cott- 
n  leur  jaune ,  agglutinés  enfembie.  Ces  aiguilles ,  dont  quelques- 
9»  unes  ont  plus  d'un  pouce  de  longueur ,  font  de  vraies  fialac' 
f9  tites,  qui  toutes  ont  leur  bafe  fur  les  parties  latérales  des  crif* 
9» taux  de  quarts,  &  leur  pointe  tournée  vers  le  centre  de  la 
M  boule.  M  Davîfa ,  CataL  II 9  p.  309 ,  n*  861.  f*  Autre  variété  de 
9»  cette  efpéce ,  où  les  criftaux  de  quartz  qui  fervent  de  bafe  aux 
99ftaladlites  de  quarti  font  couleur  d'améthifte ,  â:  fans  ftries. 
99  Les  ftalaâîtes  font  ici  de  couleur  blanche ,  &  forment  des  ai- 
Mguilles  plus  cylindriques  que  pyramidales,  donc  quelques- 
»  unes  ont  près  de  deux  lignes  de  diamètre  fur  douze  à  quatone 
»>  lignes  de  longueur  :  des  carrières  d'Idart ,  dans  le  comté  de 
MLinange.«  Ihid^  n**86a. 

(156)  n  Groupe  de  criftaux  quartzeux  pyramidaux ,  de  fonse 
r»  cylindrique ,  &  de  quatre  pouces  de  longueur  fur  deux  de 
M  largeur.  II  eft  percé  &  vide  au  centre  dans  toute  &  Ion- 
9>  gueur.  i<  ColKni ,  Jaurn^  P*  '93 ,  pl«  XI ,  fig^  3.  »  Autre  fpoifBip^ 
99  des  marnes  criftaux ,  formant  un  cylindre  de  troi«  pouces  de 
99  long  fur  deux  &  demi  de  krge.  Le  centre  de  ce  fproupe  eft 
»9perc#  &  vide  d'une  extrémité  à  l'aum.  Qb  voit  ^  par  cet  un-* 
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végétation^  en  grappes ^  en  rofes^en  choufiturs^ 
£rc.  (i  5 1)  .•  fouvent  des  maffes  globuhufesj  ovoïdes 
ou  de  toute  autre  figure  »  qui  font  tantôt  caver*^ 
n€ufes(jL^'i)j  tzntàt pleines  &  rayonnécsdn  centré 


»^  teneur ,  qu^il  eft  compofé  de  plufieurs  noyaux  de  chacan  M-^ 
»»queb  part  un  petit  groupe ,  &  que  de  J'aflemWage  de  cet 
»9  groupes  eft  formé  ce  cylindre.  «  Ibid,  >»Un  groupe  de  petits 
«criflaux  blancs  âc  tranfparens ,  confuftment  emaffés  fcs  uni 
wfur  les  autres,  dont  la  plupart  font  à  deux  pyrai^ides  fans 
9j  prifme  intermédiaire ,  tandis  que  les  autres  font  tellement 
»»îrrégufiers,  qu'on  ne  peut  déterminer  ni  leur  figure ,  ni  le 
99  nombre  de  leurs  côtés.  Ce  groupe  e(l  compofé  de  plufieurt 
f9 protubérances  afongées  &  garnies  de  ces  crijîaux  s  chacune  def- 
99 quelles  a  un  noyau  de  pierre  fîliceufe  d'un  brun  noirâtre,  & 
M  en  grande  partie  décompofée.  Ce  morceau  &  les  deux  précé- 
tsdens ,  font  des  montagnes  d'agate  prés  d'Idan.  «  Thid. 

(151)  Quartz  granuleux  en  végétation ,  de  Gerfdorf  en  Saxe,  u 
Forfi.  CataL  1780  ,  p.  75,  n*^  492  ,  493.  »>  Groupe  de  petit» 
9»  criftaux  très-diaphanes,  qui  ont  comme  végété  les  uns  fur  les 
99  autres.  Ibid,  n*  502.  Quartz  granuleux  en  chaînettes,  de  Gerf- 
9jioTf,  Ibid.  n**  503.  Des  filex  chargés  de  quartz  cri ftallifé  e« 
9»  frappes  &  en  mamelons^  «<  Catal.  de  M,***  1774 ,  p.  157 ,  n"  7i6- 

05a)  Quartium  figuratum  ovatum  pellneidum  ,  infidet  fpatJf 
lamelUifo  caicario  ,  ad  jiggerhuus  Nonvegiée»  Litoph.  Born.  U, 
pu  5^  '>  Géodes  des  environs  de  SoriïoDS ,  nommées  vulgaire- 
99  roc. .  falières.  On  remarque  dans  l'intérieur  un  amas  de  petits 
•vcriilaux  de  quartz  peu  réguliers  &  pelotonnés  enfembie.  m 
J>û¥.  Coi*  U,  p.  3129  n*  871. 9* Quartz  en  ftalaâites  ou  cnpe- 
99  vu  cordons  de  criftAux  qui  s'entrelacent  fur  un  quartz  cel- 
Mlulaire  du  Soiflbnnois.  «  Forjl.  CataL  1780  ,  p.  74  ,  n^  486e 
M.  Pafumot  dit  que  le  quaTt^  en  rofe  des  environs  de  CompîegiM 
Ac  de  Saint-Germain  en  Laye ,  fe  trouve  auffi  criftalUfé  confufé» 
Dieot  &  fans  aucune  régularité ,  dans  piuâeurs  carrières  des  en* 
Tirons  de  Paris  >  emr'autres  y  dans  celles  d'Ifly  &  de  Vaugirasd* 

liv 
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à  la  circonférence.  La  furface  de  ces  dernières*  e(t 
ordinairemenc  kérijfée  par  les  extrémités  des  aiguilles 
criftallines ,  qui  dans  Tintérieur  fe  raflemblent  vers 
un  ou  plu fieurs  centres  communs  (i  5  3).  C'eft  eir- 
core  par  ftillation  que  fe  forment  les  luJus  quarts 
[eux ,  qui  font  des  pierres  tantôt  de  la  nature  du 
JiUx  y  tantôt  argileufes  ou  marneufes ,  dont  la 


I!  obferve  depîus  que  ce  quartz,  foit  en  rofe,  foîten  criftalli- 
fation irrégulière, ne  forme  jamais  une  maffe  compaâe,  &  qu'il 
doit  être  regardé  comme  une  vrait  JlalaQite,  Joum.  de  Phyfiq. 
fiptembre  1780  ,  p.  235. 

(153)  »»  Trois  petites  boules  criftallints ,  dont  la  criftallifanon 
9y  eil  extérieure  dans  l*une ,  intérieure  dans  les  deux  autres.  c< 
Dapm  CataU  II ,  p.  229  ,  n*«  540,  541.  >»  Groupe  de  criftaux  de 
>» quartz,  concentrés  en  mamelons.  uForjï.  CataL  1780,0*** 520» 
521. 1»  Criftaux  quartzeux  à  une  pyramide ,  fans  prifme ,  groupés 
>»en  forme  femi-fphérîque.  «  CoJIini ,  JouTti,  p.  191  ,  pi.  XI, 
iîg.  I.  Quartium  figuratum  fibrofum  album  opacuni  fibris  longiori- 
bus  dijïinàis ,  è  SiUfia,  Litoph.Born.  II,  p.  92.  —  album  ttxturà 
fibrofâ^  fibris  longioribus ,  è  montibus  Carpathicis.  Ibid.  I,p.  ai* 
»»  Quartz  vert  demi-iranfparent  &  rayonné ,  de  la  vallée  de 
»>Brofre.«<  Pinî  ,  Mém,  far  de  noup,  erifl,  p,  15,  »»  Quartz  jau- 
>»nâtre  un  peu  ferrugineux,  demi-tranfparent,  crifiallifé  comme 
9i  la  plus  belle  xéolite  de  Ferroé ,  avec  de  beaux  prifmes  divergens 
9»  à  pyramides  hexagones ,  des  environs  d'Angers.  «<  Fau).  yblc. 
du  Viv.  p.  129.  L'Auteur  donnée  ce  morceau  le  nom  de  quarti 
léolitiforme ,  à  caufç  de  la  divergence  des  prifmes ,  qui  cepen- 
dant ne  convient  pas  plusù  la  zéolite  qu*à  toute  autre  matière 
en  ftalaâites.  On  voit  à  Verfaiiies ,  dans  ie  cabinet  de  M.  le 
marquis  de  Cubieres ,  un  ti^s<beau  morceau  de  ce  quartz  en 
rayons  divergens  qui  partent  de  différens  centres.  Je  l'ai  fait 
repréfentcr  pi.  XL  de  la  4^^  Décade  du  Rogne  min«  en  planche t 
coloriées  de  d'Agoty, 
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maflè  9  par  des  ruptures  accidentelles ,  ou  par  un 
retrait  quelconque,  a  été  comme  reflbudée  depuis 
parla  matière  quartzeufe  qui  s'y  eft  infiltrée  (i  54}. 
Si  la  fubAance  qui  a  éprouvé  ces  cafiures  ou  ce 
retrait  vient  enfuite  à  fe  décompofer,  il  ne  refte 
plus  alors  que  les  cloifons  de  quartz ,  qui  paroiflfent 
compofées  d'une  double  couche  de  très -petits 
criftaux.  Les  compartimens  polygones  formés  par 
ces  cloifons ,  imitent  en  quelque  forte  les  cellules 
d'un  rayon  de  mieL  (155). 

(154)  Souvent  ces  ïudus  quartzeux  font  h  veines  fpathîques 
Wanch^s ,  aîniî  que  l'obferve  M.  de  SaulTure  :  «On  en  voit , 
^  dit-il  (  des  fil  ex  ou  pétro-filex  ) ,  qui  font  traverfés  par  des  vdnes 
»»de  fpaih  blanc  calcaire. . . .  Ces  veines  fe  coupent  fous  difFé- 
Mrens  angles:  on  diroit  que  ia  matière  du  (liex  avoit  pris  une 
>»  retraite ,  s'étoit  gercée  ,  &  que  je  fpath  eft  venu  rer.ïplir  ce« 
»* gerçures,  en  fe  crifialiifantdans  leur  intérieur* «<  Voyage iûMM 
Us  Alpts  ,  vol.  I ,  p.  48  de  l'/v?  4°. 

(155)  "Un  luius  quarîitux  des  plus  lînguîiers  ;  il  eft  polî 
>»d*un  côté  où  l'on  peut  diftinguer  les  petits  criftaux  déroche, 
»»  dent  font  formés  les  compurtimens  cellulaires.  Le  centre  de» 
>» cellules  eft  rempli  d'une  argile  ocre ufe: celle- ci, par  fonrc- 
»tra«t,  alajffé  des  interftices  peu  épais,  remplis  poftérieure- 
9'mtfnt  par  la  matière  quartzeufe  qui  s'y  eft  même  criftallifée; 
»* quelques- uns  de  ces  polygones  font  encîérement  vides:  du 
w comté  de  Darham  en  Angleterre.  «  Forfl,  Catal,  1780,  p.  73, 
n*  478.  ••  Un  luius  quartzeux  de  la  variété  précédente ,  à  cloî- 
'*fons  minces  &nombreufes ,  où  les  criftaux  de  quartz  ne  font 
»»  point  apparens.  La  plupart  des  cellules  font  remplies  de  Par- 
>»gîlc  ocreufe  dont  nous  avons  parlé.  Ibid.  n**  479.  Autre  à 
9' cellules  polygones  ,  plus  grandes  8c  moins  nombreufes  ,  en 
t*  partie  pleines  &  en  partie  vides,  Uid,  n*".  480.  Un  iudus  quan* 
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Dans  tous  ces  dépôts  granuleux  ou  mégaXké^ 
renient  criflallîfés  9  la  matière  quarueufe  conferve 
à  peu  près  fon  homogénéité  9  malgré  les  matières 
étrangères  qui  s*y  rencontrent  fouvent  interpofées; 
mais  il  en  efl  d*autres  9  également  formés  par  ftit- 
lation  9  où  la  matière  quartzeufe  9  plus  ou  moins 
imprégnée  des  vapeurs  métalliques  ou  phlo^ffi- 
quées  ^  sjl  au  quan[  homogène  &  tranfpannt ,  c€ 
qu€  Palbairt  oriental  tfi  aufpath  calcaire  ;  c*eft*à- 
dire  9  un  dépôt  mamelonné  9  dont  les  couches 
ondulées^  plus  ou  moins  fines,  font  rendues 
feniibles  par  les  couleurs  variées  qui  les  diftin- 
guent  (156). 

Ces  dépôts  9  connus  fous  le  nom  de  géodes  ou 
boules  d'agate  (157)»  font  communément  à  Tex- 


fi  xetix  de  la  nature  des  précédens ,  dont  les  cellules  font  vides 
n  pour  la  plupart  ;  <ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  gàtea» 
fi  (TaàeilUs,  Ibid.  n**  481  ,  48a.  Trois  variétés  de  pierres  cloi* 
*y  formées  d'Efpagne,  dont  une  à  cellules  carré-long  ,  plus  ou 
M  moins  profondes  ,  formées  de  cloifons  minces ,  dirpofées  par 
t9 étages  les  unes  fur  les  autres >  &c.  m  Dav.  CataL  H,  p.  305 y 

«^  859. 

(156)  »>Les  agates  ont  prefque  toutes  les  couleurs':  ces  cou- 
pt  leurs  différentes  font  difpofées ,  ou  par  taches  irréguiiéres  « 
n  OU  par  filets  &  par  ftries ,  ou  par  veines  9  d*où  viennent  les 
»«  onices  ;  ou  par  zones  >  d'où  on  les  appelle  agates  rubanées;.^ 
«Le  fer,  que  j'ai  établi  comme  l'une  des  parties  conftituantes 
»de  la  fubftance  des  agates,  me  paroît  être  encore  la  caufcdt 
9  cette  variété  de  couleurs^  u  Collini,  Jùitra^^.  184% 
.  (157)  Qéodes  fuartzeufes*  Démefte,  Uarot  vol.l9p«4795 
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teneur  de  forme  glotuleufe  ou  JphéroîJaU  (158)» 
&  îls  doivent  cette  fprme  a  la  cavité  dans  laquelle 


dp.  8.  JEtîtts  harnachâtes  ,  feu  JlUceas ,  emhryù/iîèus  jusis  cryfi' 
tallinis  nitri  qttart^ft.  Lmn.  Syjî*  naU  1768  ,  p.  1779  ,  n*  g. 
Mth  montis  CarmtL  Brcyn»  UuruscryfialIiaus.Jmptrat.'p.'j^o. 
Mylîi  Saxon.  II ,  p.  5.  >«  Hic  fiUx  harnachâtes  ,  rotuniatus  , 
99  concentricè  variegatus  cortice  fuhochraceo ,  uteri  cat^itate  fitcandâ 
»9  CTyfiallis  nitri  quartjipfl  acaulibus ,  pariete  ainatis ,  hyaiinis 
^fea  violaceis.  «  Linn.  ibiJ,  Chalcedonius  globofus  >  gfohis  foli^ 
tariis  ,  cortict  cinerto  opace ,  ad  Hoheojlein  TAuringia.  Litopfi. 
Born.  I,p*  18. —  globofus  pelluciius  ,  globis  tninoribns  Juptr- 
ficie  nitente  ;  Iflandia»  Ibîd.  Chalcedonius  albo  -  ccerulefiens  glo- 
bofus ,  ad  iittora  Scoûét.  Ibid.  II ,  p.  92* 

C158)  Il  y  a  des  agaces  de  différentes  d^rofleois ,  depuis  celle 
f»  d'un  pois  ou  d'une  petite  lenùlle  ,  jusqu'à  un  pied  &  un  iHe4 
»&  demi  de  diamètre. .... .  Leur  forme  giobuleufe  exté- 

Mrieure  fournit  une  xnreuve  de  fa  fluidité  dans  faqueiie  sVft 

9»  trouvée  leur  fubûani».  Cette  forme  toujours  orbiculaire  èc 

»»iphérique,  nous  repréfente  quelquefois  lesagatei^  comme  fi 

»  elles  s'éu)ient  formées  de  la  même  manière  que  les  ftaia£Htes..« 

M  Les  agates  en  boufes  fphériques  font  les  plus  communes  ;  j'en 

M  an  vu  qui  étoient  compofées  de  deux  ou  plufieura  globes 

M  réunis,  qui  formoient  des  groupes.  On  en  trouve  qui  font 

»*globeufes  oblongues ,  ou  de  forme  ovoïde  applatie.  Il  y  en  a 

M  fur  b  furâce  defquelies  on  voit  des  boutcms  ,  ou  des  veines,  des 

»»protttbérancei&d€  nouveaux  globules  de  iamume  fubftance 

M  de  Pagace  ;  dans  d'autres ,  leur  forme  giobeuiè  efl  fi  irrégu- 

wlière ,  qu'elles  repréfentent , ou  une  olive  «  ou  une  poire,  oia 

9»  use  calebafle  ,  ou  un  cylindre ,  ou  un  doigt*  ««  Collinî  ^  Joum^ 

fw  poyagje  ,  &c«  P«  1 17  9  132-  Ig6.  n  En  caflant  des  agates  &  des 

«jafpes  en  boules ,  on  trouve  que  leur  fubftance  IHiceufe  eft , 

9»0tt  continue  9  ou  foKde  ,  ou  en  mamelons  ,  en  grains  ,  ea 

i*dnBff-grsiiQ»9  en  llries,  en  filamens^  ou  en  petites  colonnes, 

«en  es  pi<),uaM  ^i  eni  un  trou  dans  )e  «ent^e^  «*  Ibid^  p«  144^ 


I 

I 
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la  matière  quartzeufe  s'eft  introduite  (159)  î  maïs 
il  s'en  trouve  aufli  qui  approchent  davantage  de  la 
forme  ordinaire  des  ftalaSites  par  leur  figure  cylin- 
drique ou  digitée ,  &  par  leurs  protubérances  plus 
ou  moins  prolongées  en  forme  de  glaçons  (i6o). 

(159)  >ï  La  boule  d'agate  eft  comme  enfermée  dans  une  coque 
»  ou  goufle  blanchâtre ,  ou  grife ,  ou  brune ,  ou  noirâtre ,  &  qui 
»  fermente  arvec  l  eau- forte.  Prefque  chaque  agate ,  petite  ou 
»  grande  ,  eft  couverte  de  cette  enveloppe  dans  fa  matrice. 
»>  Cette  enveloppe  eft  formée  d'ocre  ferrugineufe. ...  Si  fà  forme 
n  &  l'état  de  ia  furface  extérieure  des  agates  en  boules ,  dé- 
>»  pendent  des  cavités  dans  lefquelîes  ces  agates  fe  font  formées, 
»  &  de  ia  natuire  des  fubftances  dont  ces  cavités  font  tapiflées  , 
>*  je  crois  que  la  couleur  extérieure  de  ces  agates ,  qui  eft  toujours 
»»  fuperficieile ,  ne  dépend  pas  moins  de  ces  mêmes  fubftances..... 
99  La  croûte  extérieure  des  agates  en  boules  eft  verte ,  ou  grife  y. 
»»où  rougeâtre,,  ou  brunâtre ,  ou  jaunâtre  ;  toutes  ces  couleurs 
99  me  paroi^ent  être  un  effet  du  fer  qui  entoure  les  agates  dans 
»' leurs  alvéoles. («  Ibid.^,  146-149.  L'Auteur  remarque,  ibié. 
que  cette  enveloppe  grofiière  des  agates  en  boules  eft  ordinai- 
rement remplie  d'inégalités. 

(l5o)  Chalcedonîas  pilladrias  ftavefiens ,  è  Ferroe  Tf,  Litopb. 
Born.  I ,  p.  28.  —  cintrtus  fuperficit  undulatâ,  Ibid.  —  cœra^ 
hfctns  cylindrictis  ,  cylindrls  folidcs,  Ibid.  »i  Calcédoine  en  maife 
99  irrégulière ,  dont  la  furface  extérieure  eft  mamelonnée ,  on 
99  calcédoine  en  grappe  de  raipn.  On  en  trouve  quelquefois  à 
»»  Flonheim  ;  Se  il  s'en  forme  dans  la  Norwège  (  dans  les  pro- 
»»duits  volcaniques  des  îles  -de  Ferroé),  &  dans  la  Tofcane.w 
CoHini,  ibid,  p.  139.  m  Petite  «gafec/?  boule  ^  dont  l'un  des  mor- 
w  ccaux  eft  mamelonné  ;  l'autre  rempli  de  cavités  ,  dans  lef- 
«quelles  s'emboîtent  ces  mamelons.  Uid.  p.  140.  Calcédoine  de 
»»  Norwège  en  grains  qui  recouvrent  la  furface  d'une  pierre 
M  brune  d'une  autre  nature.  Ceux  de  ces  grains  qui  repofent 
i» immédiatement  fur  la  furfact  de  cette  pierre^  font  faëmf- 
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M^  Coffini ,  qui  a  examiné  avec  beaucoup  de  foin 
les  cairières  d'agate  d'Oberftein  &  du  Duché  de 
Deux-Ponts,  dit  que  »ces  agates  naiflent  dans 
5>  les  cavités  d'une  pierre  brune  ou  verdâtre ,  qui 
»  eft  un  mélange  de  panies  argileufes ,  calcaires 
»  &  ferrugineufes  ;  qu'il  y  a  toujours  de  Tocre 
f*  martiale  jaune  ou  brune  dans  ces  cavités ,  enforte 


r»  fphâiqucs  :  les  autres  qui  font  entafTés  au  deflus  de  ces  pre- 
«vDiier^  ,  ont  h  forme  parfaitement  ronde  ou  fphérîque.  Ces 
vgraîn»  ronds  font  réunis  quelquefois  l'un  à  l'autre  en  guife 
9»  de  chapelet ,  &  forment  des  cylindres  ,  qui ,  en  s'élevant 

9»  rendent  cette  pièce  hériflTée  de  pointes Celte  cafcé- 

"doîne  repréfente  parfaitement  une  fubftance  en  glaçons  ,  & 
9»  figée  Ibus  la  forme  d'une  infinité  de  gouttes. . .  •  Plufieurs  de 
M ce8grainscaicédoniques,&  l'extrémité  de  quelques-uns  de 
^ccs  petits  cylindres  qui  font  formés  d'un  afTembfage  de 
"grains ,  fc  trouvant  caflTée  ,  on  voit  à  leur  centre  un  trou 
n  vifibie  h  l'œil  nu ,  qui  eft  le  caradère  ordinaire  des  ftafaaites.  «< 
Hùfm  pf  Autre  morceau  de  calcédoine  de  la  même  nature  que 
»»  lé  précédent,  mais  en  vraie  ftalaâite.  Ce  font  différentes  cou- 
9*  cfaes  de  calcédoine  maitieionnée ,  qui  fe  font  formées  l'une 

t»au  deflas  de  l'autre,  fur  une  bafe  convexe La  couche 

99  extérieure  eft  garnie  de  piquans  &  de  cylindres  mamelonnés 
99  aifez  alongés  ;  dans  un  des  cotés  du  mçrceau ,  il  y  a  une  ca- 
»»vîté  par  laquelle  on  peut  voir  les  couches  internes ,  &:c.m 
J^iJ,  p«  I41 ,  pi.  X,fig.  I.  9%Jafpe  d'un  rouge  clair,  couleur  de 
y*  brique ,  en  llalaétites.  «<  Ilid,  p  1 42 ,  pi.  X ,  fig.  2.  «i  Cornaline 
fforitntaU  avec  fes  mamelons  d'une  part ,  &  fa  croûte  brute 
9»  de  l'autre.  <«  Dav.  CataL  H ,  p.  163  ,  n^  322.  m  Sardoine  orien-' 
99  taie  ^  dont  les  mamelons  affeâent  une  forme  pyramidale  ^ 
fcomne  oertaînes  ftalaâites.  f^Iiid.  p.  167,  n^  347.  C'eft  la 
Séââon  CTanfverfaie  de  ces  mamelons  ,  qui  rend  comme  bouii" 
&MnU  la  pâte  des  agates  ,  cornalines  &  fardoines  orientales»  . 
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f»  qu^îl  eil  peu  d^agates  qui  ne  foient  couverte» 
»»  d*une  enveloppe  ocracëe ,  qui  refte  coUëe  fur  la 
I»  pierre  matrice  après  en  avoir  détaché  Tagate.  is 
Le  fluide  quartzeux  qui  8*introduit  dans  ces  ca-* 
vités ,y  prend  la  forme  criftalline  qui  lui  eft  propre» 
s*il  eft  homogène  ou  peu  mélangé  ;  mais  dans  le 
cas  contraire,  il  s*y  dépofe  fîmplement  par  couches 
ondulées ,  qui  rempliflent  peu  à  peu  toute  la  ca- 
vité de  la  géode.  Conununément  les  portions  les 
plus  mélangées  de  molécules  hétérogènes  fe  dé-- 
pofent  les  premières,  &  forment  ainii  b  croûte 
plus  ou  moins  groflièire  de  la  géode.  Cette  croûte 
eft  intérieurement  tapiflee  d^une  multitude  de  py- 
ramides quartzeufes ,  dues  à  la  portion  du  fluide  la 
plus  épurée  ;  &  H  les  conduits  qui  livroient  paf- 
iage  à  ce  fluide  viennent  à  8*obftruer ,  la  géode 
refte  creufe  ou  plus  ou  moins  vide.  Souvent  cette 
cavité  des  géodes  contient  de  feau  très  -  pure  & 
tris-limpide ,  qui ,  dans  celles  dont  la  croûte  eft 
très -mince,  telles  que  les  petites  opales  ou  cal- 
cédoines des  environs  de  Vicenze ,  fe  montre  â 
travers  les  parois  mêmes  (i6i)  de  la  géode,  qui 
prend  alors  le  nom  d'enkyJre  (162).  Souvent  auffi 


(161)  Voyw  ce  qui  en  a  été  dit  ci-deffus,  p.  m ,  note  101. 

(x6i)  Chalcêdotiius  gUhulofus  »  globis  inaftibus  foluûs,  partim 
^uâ  fattii ,  è  Galxignario  urritorii  yicentinL  Litoph.  Born.  II  , 
p.  74;  Ferber,  Letr.fur  CItaL  p.  04  de  la  trad.  franc.  Démefte> 
JLêtint  •  vol.  I ,  p,  474. 
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cette  cavité  contient  fur  les  pyramides  quartzeufes 
qui  la  tapiflent,  des  criilallifations  fpathiques  (163)9 
pyriceufes  ou  métalliques  (164) ,  &  même  des  âa* 
haïtes  quartzeufes ,  d'une  formation  poftërîeure 
aux  premières  criâallifations  de  la  géode  (165). 


(163)  Voyez  vol.  I,  îes  variétés  4  &  11  du  fpath  calcaire, 
»>Dans  l'intérieur  des  boules  d'agate  des  environs  d'OèerJiein 
ti&  deFivy/èj7> j'ai  remarqué  quelquefois,  dit  M.  Coilini, des 
Mcriflauz  Tpatiiiques  8c  prifinatiques  à  une  pyramide ,  groupés  : 
r'ils  font  de  nature  calcaire  ,  ferrugineux  ,  gris  ,  ou  bruns, 
f  ou  noirâtres,  ou  rougeâtres,  tranfparens  ou  opaques.  Leur 
Hprifme  a  fix  côtés,  donc  communément  i'un  eQ  alternative- 
binent  étroit,  Pautre  large.  Leur  pyramide ,  qui  e(l  obtuiè  , 
M  en  a  trois ,  dont  les  plans  font  ordinairement  pentagones,  u 
j9uro,  ^UR  poyage»  p.  186. 

(164)  99  En  ouvrant  ces  boules  d'agate  «  on  y  trouve  fréquem^- 
»ment  des  criftanx  quartzeux  ou  fpathiques, de  la  pyrite  ou  des 
99 ocres,  une  terre  friable  ou  des  ramifications  terreufes  8c  dé- 
pliées, en  forme  de  fta}aâites.M  UU,  &  p.  183. 

(165)  ••  Dans  l'intérieur  des  boules  d'agate ,  on  obferve  aflei 
«fouvent  des  criftaux  quartzeux  groupés  de  manière  qu'ils  for- 
nment  ou  un  globe,  ou  un  hémifphère,  ou  un  cylindre ,  hé- 
M  rifles  de  pyramides  criftallînes  qui  partent  d'un  centre  com« 
»tpofê  de  pierre  folide  &  de  forme  circulaire ,  qui  ell  entouré 
fi  8c  enveloppé  par  ces  pyramides ,  8c  qui  leur  fert  de  bafe  com« 
»»mune.  H  eift  plus  ou  moins  alongé  ,  félon  l'épaiflfeur  de  ces 
**iiémifpbéres,  ou  félon  la  longueur  de  ces  cylindres.  Ce  noyau 
M  n'a  paru ,  la  plupart  du  temps ,  compofé  d'agate  &  de  pierre 
"  filiceuiè.  Tantôt  il  eft  d'un  tiflu  fin ,  compaâe  &  ferré ,  marqué 
'«d'ordinaire  de  cercles  concentriques  colorés  ;  tantôt  il  parott 
>*  avoir  été  mis  dans  un  état  de  décompofîtion  8c  de  defiruâton. 
»*  A  la  place  de  ce  noyau  pierreux ,  on  trouve  quelquefois  ou  de 
9fiâ  tore,  ou  de  l'ocre  ,  ou  un  canal  vide  ,  garni  quelquefois 
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Quand  Tune  ou  Tautre  de  ces  différentes  lubftan- 
ces  9  ou  même  plufieurs  enfemble ,  dans  l*état  de 
fluidité  f  trouvent  dans  la  croûte  extérieure  de  la 
géode ,  des  interruptions  qui  leur  permettent  d*y 
pénétrer,  elles  s'y  dépofent  en  cylindres  ou  en 
mamelons ,  fî  le  fluide  criilallin  eft  trop  hété- 
rogène (i66),  ou  qu'une  iflue  dans  la  partie  op- 

y»  d'autres  petits  criftaux.  «<  Ihid.  p.  i88.  Voyez  ci-deflus  ,  les 
deux  géodes  de  M.  Davila,  citées  dans  la  note  149,  p.  134. 

(166)  La  matière  de  f'agate  n'eft  plus  aflez  homogène  pour 
être  fufceptible  de  criftaliifation ;  car,  dans  l'exemple  unique 
cité  par  M.  CoHinî  QJourn,  p.  144) ,  les  crillaux  étant  cteux , 
annoncent  une  fubftance  qui  s'eft  décompofée  ,  fur  laquelle 
s'étoient  dépofés  d'abord  un  quartz  granuleux ,  puis  une  flîHa- 
tion  d'agate,  comme  on  le  voit  par  la  defcriptîon  fui  vante: 
M  11  m'cft  arrivé  une  feule  fois  d'obferver  que  fa  fubflance  agati- 
fyfiquc  s' étoit  formée  elle-même  en  petits  criftaux  régulier3)  inté^ 
n  rieurcmeiit  creux ,  ofoupé^  en  rofes  &  en  bouquets ,  qui  avoitnt 
99  la  forme  d'un  coin  ,  qui  reflembloient  à  peu  prés  à  un  ama$ 
fy  de  grains  ,  comme  dans  les  épis  de  bled  ,  (k  qui  n'avoient 
y<que  cinq  ou  fîx  lignes  de  longueur.  Ces  criftaux  n'étoienc 
wcompofés  que  êCun  prifme  qui,  de  la  bafe  ,  alloir  toujours  en  di- 
99minuant  jufqu'au  fommet,  qui  étoit  fort  pointue  (c'étoit  (ans 
doute  le  nitrum  inane  Linn.  dont  j'ai  parlé  ci-deflus ,  p.  105, 
note  90).  >iOn  voyoit  confufément  fur  quelques-uns  de  ces 
>'  priCmes  quelques  côtes  iongirudînales  ,/brf  peu  prononcées ,  qui 
V paroijfoient  indiquer  des  prifmes  à  plufieurs  côtés;  mais  d*ordî' 
fi  naire  ces  prifmes  étaient  arrondis ,  à  furface  inégale  &  raho- 
9*teufe,  &  formés  eux-mêmes  d'un  alTembiage  de  petits pr//înri 
»y pointus,  qui  avoient  la  même  figure  que  le  grand  prifme  qui 
9>réfultoit  de  cet  affemblage.  L'ocre  fcrrugineufe  fe  trouvok 
»*  abondamment  dans  l'échantillon  qui  portoit  ces  crîftaux.  U 
ff  étoit  de  Diedenhofen,  «  Journ.  d'un  voyage ,  &c.  p.  144. 

pofée 
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potée  de  la  géode,  ne  lui  permette  pad  d'y  féjourner; 
mais  fi,  faute  dWue  dans  la  partie  inférieure  ou 
latérale  de  la  géode,  ce  fluide  parvient  à  la  rem- 
plir, fes  parties  les  plus  grolEères  s'y  dépofent  par 
couches  ondulées ,  nuancées  de  différentes  cou- 
leurs ,  tandis  que  la  portion  la  plus  homogène  de 
ce  même  fluide  fe  rafTemble  vers  le  centre  de  la 
géode, 8c  y  crifbllife  foît  en  rayons  divergens,  foit 
de  toute  autre  manière ,  mais  pour  Tordinaire  fi 
confiife ,  qu'on  nedifHngue  ces  parties  criflallines 
du  refte  de  la  géode  qu'à  leur  tranfparence. 

Il  n'y  a  donc  dans  les  géodes  que  la  fubfbmoe 
la  plus  homogène  qui  foit  fufceptible  d'une  vraie 
criôallifation.  Les  parties  quartzeufes  les  moins 
mélangées,  forment  les  agates  demi -- tranfpa" 
nnns\i6j)^ qui, à raifon  de  leurs  différentes  cou- 
leurs, prennent  les  nom&'ô^ opale  (168) ,  de  cake* 


(167)  Siltx  achates ,  C9rtice  rafo  noduiàfi ,  fuhéiaphanus,  LÎDn. 
J3rji.nat.  176S  ,p.  70,  n*  la  SiUxrupejlTis  fuperficie  nodofâ  tuni- 
CizM.Muf.  Teflr.  p.  8 ,  n*  6.  Athatts  ferè  ptllactns ,  diverfls  colo- 
rihus  emnentioTibus  niunu  WalL  Min,  I772,p«  i^^-i^^^i^S* 

(ld8)  Siltx  ûpalus.  Lîïm.  Syfi.  nau  1768 ,  p.  68  •  n*  6.  AchaHt 
ftri ptlUttiia ,  cohres  fuh  refraêtione  &  reflexione  t^ariatts ,  opaUs. 
WaH.  Mh.  1772 ,  p.  280 ,  fp,  1 32  ;  Litoph.  Born.  I ,  p*  37  ;  H  , 
f*  91»  Od  regarde  l'œil  Je  chat,  le  girafol,  h  pierre  de  lune  & 
Vkydjùphane  (^Achates  unguium  colore  in  aëre  opaca  aquà  pellu" 
cent ,  ùculttt  mandi.  WaW.  Min,  ibid.  p.  283 ,  Tp*  134*  )  comme 
des  variétés  d'opale,  quoique  ces  pierres  en  dififèrent  à  piu^eura 
<gard^ 

Tome  IL  Part.  IL  Crifi.  pierr,     .  K 
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doine{i6^)9ée  cornàtàntij,j6)^à^fardùïn€(iji)^ 
&c.  Viennent  enfuiite  les  cailloux  fins  ou  groflierSf 
tnais  conftamment  opaques  »  depuis  le  caillou 
'^Egyptt  (i  7^)  }ufqa*aa  JiUx  ;  enfin  les  quartzs 
'cotorés  par  des  nl^olécutes  «létalfiquesy^eplus  fou* 
Vent  martiales  >  fti&is  -«[iielquèfois  ouivireufes  ou 


(i&f)  StUk  ehâluêndui.  V\mu  S^ft^  ma.  1768^  p.  69,  n*^  S. 
jitkates  vix  pdàuida  «  nebalofa ,  coiort  grifeo  mixte,  »  calcedokiusm 
WalL  Min.  177a,  p.  175,  fp.  128;  Licoph.  Borti.  I,  p.  17  & 
fl8.  L*agat6  blanche  opaque  ou  <i'im  blanc  mat ,  ^uî  porte  ^e 
^ttk  de  tackùhmçp  n'eft  qu'une  altération  ^Mmanée  âe  la  cd- 
cédoîne  paffant  h  l'état  d'argtle  lorfqu'eile  refle  long-temps 
ezpofée  aux  injures  de  Pair.  Achatts  opalina  ttnax  fruSurâ  uidf 
quatis,  cdcMonius.  Wd L  M/)?.  îbid.  p. '272 ,  Ip.  126.  CacholO' 
itiits  incnjtaiH  cMcéii$irwm»exji!pibln:pjgaiiuîs  ÂoAemitf.LitopIu 
Born.ll^p.  9^  Ckalcél^iui  eUizreus  cacholonio  adaatus,  i 
Ftrroi  JJlandia*  Litopb.  Born.  I ,  p.  27.  — cinéréus  lonis  UStth 
bpacîs  fachôlùiliU  ^  tetrâ  attà,  fbrt  bafis 'ùacholonii  ?  cîrcinii- 
daxu^ ,  Iflaadiét.  Ibid.  p.  28  ;  Démefte  ^  Lettres ,  yoL  1 9  p.  483  9 
var.  4. 

(^70)  Sihx ^cKraeùks*  hv^n•  4^*  lutt,  17^9  p.  69,  n*  9. 
itfd&mri  fénè  ptlhieida,  eohn  ruêtna.  WakL  Afin.  1772 ,  p«  273, 
fp.  127  ;  Litofrfi.  Bom.i,  p.  aS. 

(i^i)  ^iUx  fnrius.  lim.  d^  fotff.  I7t58,  p.  08 ,  n*  ^  Ackûtti 
'fùjrdùayx/èmif^Uxtiia,  neàuh^  ^^firëtit  vaiii  ifel  mMCulis  donata 
nrittttihti  aat  mgrefunùiiUu  Wall.  Afin.  177a  ,  p.  278 ,  fp.  130  ; 
Lhoph.  Bdm.  I ,  p.  a8. 

C17I)  5ilar  hétwtûthàtts ,  ttafUaf^ofuê  >  e^fîiee  écArâcêà ,  opa- 

'eiit,toiK€atriahPûriegttus.  Lin».  )^.iHtt.  i768,t>.<H$,  0*4. 

TSlîéx  pagttt  roîundatus  cMeentfM^onkofiês,  M^f.  l^C  p.  iS  f 

'n*  3.  ^Uex  JEgypttocut  »  opacus ,  panêgÊkii ,  Hptifê  miuht 

hribiu  9  quufipi&M ,  dunu.  WtO.  Mi».  1772  »  p.'  964 ,  fp.  lit» 
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«eobaluques.  Tds  font  tous  hsj/^ffs^  Upitrjic  ^tt 
^malienne  »  la  chryfopraft  »  &c. 

Quoique  ces  derniers  .cooiUcueot  àos  mafie^s 
pajcpculières  ^  &  quelqufsfQÎs  des  Ucs  aflèiz  coofidé- 
fables  9  qui  font  .qn  produit  de  la  crifiaUifiuion 
<onfufcy  on  trouve  néanmoins  <lan3  les  géodq$ 
'dont  nous  parlons,  des  portions  tellepieat  op^vi^^s 
&  mélangées  de  molécules  .mart;lales  »  qu'on  pe^t 
.dire  tqv'eUes  font  à  i!état  du  /^e  p^ppremeqt 
.dit.  ilefi  v^aique ce  jafpe,eft  pour 4!ordlnalce  ac- 
compagné de  veines  ou  de  taches  demî-tranfpa-* 
rentes,  où  la  matière  quartzeufe  moins  mélangée 
ie  rencontre  à  Tétat  d'agate ,  ce  qui  fait  donn^ 
ai  ces  niorceaux  les  noms  4e  ^'a^e-^gate  ou  à* agate 
JaQfée  (173)9  felon  que  Tune  ou  Tautre  de  ces 

(173)  Jûfpis  cum  achatittû  lapide  ihtr^moéà  mixtus  Jurus ,  <%l 
parttm  ftmiptUucidtts ,  jafpi  Achaui.  Wall.  Min,  1772,  p.  301, 
fp.  139.  Capaw  Pfînii.  Hid.  '*^a  tranfpaçepce  &*i'op^dté  fa 
MtrouTeiK  queiquefçis  0  niéi4e.s  ^ans.ie,  même  morceau  d'^gafe^ 
rf  que  es  6çux  noms  on, a  été  obiigé  d'en  faice  un  feu!  ,<&  dejji 
.  t*  nommer  J0jpe-flfaîe.4<  CoHini^  /our/i. -p.  1^1 .  .L'Auteqr  eQ 
conclut  que  1^  fubftance  de?  agates  &  dezjafpjts  eft  abfqiument 
/fa  mtoe ,  ëc  qu'il  .n'eadfte  ^Mcpne  différence  efifeoiieile  ^nu^ 
.ces  depx  pierres,  ii  eft  yrai^que  ia«)atiére  qua^useufe  s^y  ^en- 
contre également  ;  mais ,  dans  {'agate ,  le  principe  colorant  ne 
.paroît  dcre  qu'une^matiére  ^rafTe  ou  vptacile  qui  Te  détruit  par 
le  f<çi^,  au  .point  qu'elle  jrefte  opaque  &  d'un  ilai{c  mat  après  la 
.cafcBiation.  Lejayjie>.au  contraire,  ell  coloré  parie  mélange 
«de  la  fut>(Lu9çe  -quarueufe  ,avec  une  terre  marciale  ,  enforte 
-q^  b  çoiiieur.psut  bien  chai^çr  au  feu^  mais  nufiçfx^ent  ji'jf 
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fubfbnces  y  domine.  On  nomme  agates  arborî-^ 
fées  (174)  celles  dans  lefquelles  une  difiblutîoa 
martiale  s^efl  introduite  en  ailez  grande  quantité 
pour  y  former  des  taches  rouges  ou  brunes ,  dont 
les  extrémités  fe  ramifient  dans  les  fiflfures  ou  interf- 
tices  de  Tagate.  D^autres  fois  des  matières  terreufes 
hétérogènes  y  forment  des  filamens  plus  ou  moins 
déliés,  qui  imitent  des  moujjts  &  des  byjfus  (175)» 
ou  qui  s'entrelacent  en  façon  de  réfeau  :  on  Tap- 
xpelle  alors  agau  htrbéc  ou  moujfcuft  (176).  Lorf* 


Ç174)  Jchatts  figurls  dendrincis.  Cronft.  Min.  §.  60.  Graptih 
lîthtis,dendrius  in  achate,  Lînn.  Syjl.  nat,  1768,  p.  173,  n*3. 
jichatts  figurata  Mochoenjis ,  îtw  dendraehares,  Wall.  Min.  177a, 
p.  385 ,  var.  I.  Sardonyx  figuris  dendriticis:  è  China,  Ibid.  p.  278, 
Vcir.  c.  Carneolus  dendriùcas,  Ibid.  p.  274.  Dendrachata,  Ibid. 
p.  286;  Litoph.  Bom.  I,  p.  29  ;  Riimph.  Muf.  tab.  LV,'fig. 
omnes.  Dendragates  orientales  8c  occidentales.  Davila ,  CataL 
II, p. 281-293 ;  CoIIini,  Journ,  p.  198-199. 

(175)  M.  d*Aubenton ,  dans  un  Mémoire  îu  à  l'Académie 
royale  des  Sciences  en  1782,  a  cru  pouvoir  aller  jufqu'à  déter- 
miner l'efpèce  de  ces  prétendues  plantes  ;  mais  je  penfe,  avec 
Cronfledt  (  $.  54) ,  qu'il  en  eft  de  ces  moujfts  comme  de  cdfes 
qu'on  apperçoit  dans  le  criftal  de  roche ,  &:  qui ,  très-certaine- 
ment 9  ne  font  que  des  molécules  terreufes,  hétérogènes  &  non 
diflbutes ,  qui  relient  interpofées  dans  la  matière  de  l'agate  ou 
du  criftal. 

C176)  »»  J'ai  vu  beaucoup  d'agates  du  pays  de  Grmnhûch  ^vt» 
»»  nant  des  environs  de  Homberg  ;  j'en  ai  vu  â'Iilgtsheim ,  ètAU 
»  genrot,  fcc.  qui  contenoient  intérieurement  des  filamens  &  des 
»f  ramifications  de  couleur  brune ,  ou  rouge ,  ou  vette ,  dans  un 
fffond  blanc,  ou  bleuâtre ,  ou  rougefltre.  On  prend  ordinaire- 

fiment  ces  corps |  enfermés  daas  c^  agates,  pour  de  l'Asr^^ou 
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qu*une  géode  ,011  il  s'étoit  d'abord  formé  des 
fblaâites  d^agate  en  cylindres  ou  en  mamelons 
décachés  9  vient  à  fe  remplir  entièrement  parj'af- 
fiuencede  nouvelles  couches  d'agate,  ces  cylindres 
&ces  mamelons  forment  dans  cette  maffe  continue 
d'agate ,  des  taches  circulaires ,  à  zones  concentri- 
ques^ d^une  couleur  différente  du  refte  de  l'agate 
qui  porte  alors  le  nom  d'agate  œilUt  ou  à^ agate 
onyx  (177).  Les  agates  à  filets  ou  rubanées  (178), 
font  celles  dont  les  différentes  couches,  tantôt  on- 
dulées ,  tantôt  polygones ,  mais  toujours  concen- 
triques ,  préfentent  des  lignes  ou  veines  parallèles 
de  différentes  couleurs-  L'art  fait  tirer  parti  de 


"de  la  vMiufft  ;  mais  ,  comme  je  l'aï  déjà  dît,  it  n'y  a  aucitne 
wraifon  pour  !e  croire,  «  Coiiini ,  /A/W.p.  i96fic  iga.  Agates  faer- 
b^  ou  moufleufes.  DaVila,  CataL  II,  p.  i53&fuiv.  n»»  246, 

(177)  Achatts  vix  femiptUttciiayfafciis  autflratis  diverse  coio^ 
ntis  ornoîa.  WaH.  Min.  1772,  p.  27^,  fp.  129.  Oifyx  fafiiis  &, 
ZO'fis  conctatnctî  diverfimodi  coloratis ,  onyx  Memphius  ,  onyx 
^rahicBt.  Ibid,  var.  a ,  fif'.  22.  Carntolus  oculatus,  carneolus  ony- 
cAytieus.  Ibià.  p.  274.  Sardonyx  fafciatus,  Ibid.  p.  278.  Achatts 
o«Zir.f.Ibid.p.286.  Agates  œiHées,  Daviia,  CatalAl^  p.  157, 
ne»  270-279.  Cornalines  œillées.  Ibid.  p.  166  ,  n»»  341  ,  342» 
Sardoines  œillées.  Ibid.  p.  172,  nos  385-390, 

(178)  Aikatti  onycÂioét  vocantttr  qaa  lonis  confiant  diptrfi-' 
^^coioratis.  WaH.  Min.  1772,  p. 286.  Sardonyx penafii s.  Ibid. 
P-  î?8,  var.  c.  Ajfate  à  filets.  Daviia,  CataL  il,  p.  I45&fuiv. 
w^  207,  209,  212,  215,  &c.  Agate  rubanée.  Ibid.  p.  147  &; 
fuiv.  Cornaline  onice.  ibid.  p.  265 ,  n«  336.  Sardolne  à  fileisc 
iUd,  p.  173,  n'  354  6c  fuiv.  Collini ,  /o«r/i.  p.  184,^ 

K.UJ 


éeÛes décès  pierres  dont  les  côilicfael^ f6m lés  ^fu^ 
feguHeres  H  les  plus^  diffinéles^  patf  Popp^fîtioft  de* 
léui^s  couïeuïs;  en  taîHant  ces  agâtés  de  manière  que 
leurs  couches  fe  croulent  hofiiontâlement  ptacéé^ 
Tune  fur  l'autre  :  c*eft  ce  qu'on  éppette  alots  éçait 
ànyx  ^  1 79)',  cornaline  onyx  yfatdanyx  ^jafpohyx^ 
fuivant  que  ta  pierre  àinfi taillée  efî  unefîmple  agate» 
ime  cornaline ,  une  fardoine»  otr  même  un  jafpe.  Au 
lieu  de  veines ,  ce  font  fouvent  des  taches  femées 
fans  ordre  9  ou  qui  forment  des  deffins  plus  ou  ^ 
ftioind  bizarres  ^  auxquels  Timagination  attache 
différentes  figures  qui  font  rechercher  ces  fortes 
d*agatesfous  le  nom  à^ agates  figurées  ou  accident 
tics  (i  80).  Enfin  les  pierres  d^hirondclles  ou  de  Saf- , 
fenage ,  ne  font  autre  chofe  que  des  graine  ou 
fragmens  d^agate, amincis  par  les  frottem'ens  qu'ib 
ont  éprouvés  dans  les  eaux  qui  les  charient ,  ce 
qui  leur  a  fait  prendre  une  forme  ovoïde  ou  len- 
ticulaire (i8t). 

(179)  Siltx  onyx  parîis  firatis  diperftcoiotiHus.  Linn.  Syft,  nat» 
1768,  p,  69,  n"  7.  Onyx  Cûmehuja ,  Mtmpkitts.  Cronft.  Min. 
5.  57,  Onyx  firatis  Hverfimodè  eoloratis  conflans.  WaH.  il#/>. 
177»  >  P»  *77  y  ^P-  ï^»  v»r.  è,  Agaces  onices  d'Afiemagne.  Da- 
vila,  CataL  II,  p.  157,  n*  269.  Cornatines  onîccs.  i^/V.p.  165, 
»**•  337-^40-  Onice  d'Arabie.  JbitL  p.  169 ,  n*  ^S'  Autres  onkes. 
Jèid.  p.  170 1  no*  366-384. 

(180)  Agates  figurées  orientafes.  Davîfa,  CataL  îhià.  p.  29S, 
»*•  782-786.  Agates  figurées  d'Allemagne.  i*iW.  p.  292,  n"  8x4- 
818,  Pierres  figurées.  Galois,  CataL  1780,  p.  89  &  fuiv. 

(i8x)  JcAùtèt  figura  àtmij£h£ntâ  vtl  qphU a  oiagnitudiae  fir 


[rj  Cristallisation  conpfçe. 

Quartz  granuleux  avec  ou  fans  adbërence. 

• 

Cette  efpèce  diffère  du  quan^  grenu  (ci-deflus^ 
p.  132  9  variété  16)9  en  ce  que  les  grains  quart** 
zeux  en  font  non -^feulement  plus  déliés  &  fan^ 
aucune  forme  déterminée»  mais  encore  en  ce  que 
les  mafTes  plus  ou  mpins  grofHères  »  &  rudes  au 
toucher ,  qui  réfukent  de  Tagrégation  imparfaite 
de  ces  grains  de  quartz  ^  ne  montrent  point  entre 
ces  grains  de  vides  ou  interfiices  fenfibles,  quoique 
ces  interftices  y  exiflent  réellement  »  &  même  au 
point  que  celles  de  ces  mafTes  dont  le  tiffu  eu  le 
plus  groffîer ,  font  perméables  â  Teau. 

minis  Uni  vd  fatum  majori,  vagas»  Chtliionii  mineraki*  WzlL 
Min»  1772»  p.  287  9  fp.  136.  >♦ — colore  àlho ,  grifto  vtl  eœruUf- 
^uiitcpoRtt  &  nitentes ,  pUntmque  vagét  in  fahulo,  imprimis  in 
>f  Uttonhas  flaminum.  «<  Ibid.  Petites  agates  lenticulaires.  DaTÎia , 
CataL  II,  p.  144,  n^  203.  Jrena  filicea.  Linn.  SyjL  nau  I768, 
p.  199,  D*  14.  Voyez  dans  ie  Journal it  Phyftque  ,  feptembre 
1774,  Panalyre  &  Pexamen  critique  des  pierres  de  SafTenage, 
connues  (bas  le  nom  de  pierres  d'hirondelles,  par  M.  de  Faujas. 
L'i&uteur  y  reproche  mai-à-propos  à  M«  Daviia  d'ayoir  con- 
Ando  fa  {ncrre  numifnnaie  ou  iencicufairefoffik^aTec  les  pierres 
deSaflenage,  M.  Daviia  ne  nomme  ces  agates  Unûeulmts  fu'^ 
caiiiè  de  leur  forme  &  de  leur  groffeur* 

Kir 


rji  Quartz* 

On  notXiXnefable  quart^i^euxpur^  qiiart[  enpoup^ 
fiirc  &  fablon  (i  82) ,  le  quartz  qui  9  par  une  crif- 
tallifaûon  rapide  &  trop  accélérée ,  s*eft  précipité 
.  du  fluide  qui  le  tenoit  en  diflblution ,  (bus  la  forme 
de  petits  grains  arrondis  ou  fubanguleux  »  &  plus 
ou  moins  criflallin^  (1B3),  lefquels  conftituent 
des  couches  homogènes  plus  ou  moins  coniidé- 
îables  ,  dont  les  grains  n^ont  entre  eux  d^autre 
adhérence  que  celle  de  la  pefanteur.  C'efl  ainfî  que 
par  une  criftallifation  trop  accélérée ,  fe  précipitent 
le  fucre  y  le  fel  marin ,  le  tartre  vitriolé,  &  tous  les 
fcls  qui  par  une  criAallifation  lente  &  tranquille. 


Ç182)  Artna  mobilis,Çeu  arena  guartxpfa  rotundata  6* angulattf 
TOtundata ,  diapkana  hyalina,  Linn.  Syf,  naU  1768  y  p.  196  9  n*  l , 
&  p.  197  ,  n**  3.  fiNata  aqua  marina  ex  imbrihus  deciduis  cryp- 

9f  tallifando tranfmutatur  in  fabuium  ,  vtl  comprejfa  mutatut 

99  in  cotem  ,  pratis  quafi  feffam  horixontalibus  &  obliqué  perptti' 
9^  dicularibus.ii  Ih'id.  Arena  quartiofa  mobilijfima ,  impalpabilis , 
fuida ,  albitans.  Sable  mouyam.  Wail.  Min.  177a,  p.  loi  9  Pp.  42, 
Arena  quartiofa  tenuior  j  particulis  inaqualibus  angulatis.  Sable 
anguleux.  Walf.  ibid,  (p.  ^^,  Arena  quartiofa  particulis  majoribas 
ésqualibus ,  rotundatis.  Sable  perlé.  Ibid.  p.  103 ,  fp.  44.  Tous  ces 
fables  ne  diiTèrent  entre  eux  queparkgrofieur  de  leurs  grains. 
»  Boyie ,  Newton ,  Hook ,  Von-Linné ,  Fuchfel,  in  Aêt,  Mop 
99  tom.  II ,  p.  106 ,  aliique  originem  arenée  ab  aquâ  marina  dédu- 
it cttnt ,  in  eo  folum  difcrepantes  ,  quddalii  prxcipitando ,  a/ii  cryf- 
99  tallifando ,  alii  coaguiando ,  eamdcmproduci  cxifiimaut.  u  WalL 
ibid.  p.  io8« 

(183)  Tels  font  lesûbîcs  de  Creil ,  de  Nevers ,  d'EiampesA 
autres,  qu'on  emploie  à  la  fabrication  des  glaces  &  du  verre  k 
plus  biaoc^ 


aurolent  pris  des  formes  régulières  très*dëtermi' 
nées  (184). 

Les gr^ purs  &  homogincs  (i  85) ,  les  feuls  dont 


(184)  Outre  ce  fable  primitif,  iî  paroît,  d'après  Pobferva- 
tion  de  M. Sape,  qu*H  s'en  formé  joiimeHement  par  ïa  décom- 
pofition  des  fubllanees  végétales  ;  mais  et  dernier  eft  plus  ou 
iiioins  mélangé  du  débris  des  fubftances  à  la  décompofition  des- 
quelles il  doitfon  origine.  Ceft  le  fable  de  bruyèns.  Mena 
campeJlris.Unji,  ihid.  p.  197 ,  n°  4.  »  ybn-Jufii  m  Mlneraiog. 
^t  contendit  fe  obfeTvaJft ,  arenam  in  agris  qaotannis  augeri,  origi^ 
nncm  iieoqut  ejufdem  ,  à  lenâ  quâdam  fûlino  principio  induratâ 
ndtduci  dthtTc^i  Wall.  M///.  1772,  p.  io8, 

C185)  On  en  diftinpue  plufieurs  variétés,  qui  font,  i*.  îe 
grésfin&compaâe,tei  que  celui  des  environs  d'Etampes ,  qui 
n'cft  point  mêlé  de  molécules  calcaires  comme  celui  de  Ne- 
mours &  de  Fontainebleau,  C05  compaSa  particuUs  arenaccis 
mpalpabilibus  compaetlfimis.  Linn.  Syft.  nat,  1768 ,  p.  63 ,  n"  11. 
Cosfolidaparticulis  quart^ofis  impalpabilièus,E}ufd,  Syfl,  nat.j'j^ô^ 
p.  151,  n®  4*  fiHac  compa&ijpma,  albida ,  fubflapefiens ,  dura, 
npûide  fcintilians  ,  particuUs  pix  manifeflis  j  immixtis  non  rarà 
^granulli  rubris  granatinis,  a  ïhid,  2*.  Le  grés  commun  &  par 
couches.  Cm  firatari a  particuUs  quartxpfis  tequaUbus  diaphanis 
compaffii.  Syft.  nat.  1768,  p.  63,  n»  n.  Cas  folldiu feula  parti- 
eaUs  arenaceis  quart^ofis  pellucidis  étquaUbus.  Ejufd.  Sy^,  nat» 
'75^>  P-  152,  n*'.  5.  y^  Habitat  pajpm  frequens  ....  nata  arena 
n  pùlatitii.  i*  Ibid.  3*.  Le  grès  groffier.  Co$  fundamentaUs  partie 
calis  angaiatis  opaeis,  fixis  rigidis,  Linn^  Sy^.  nat,  1768,  p.  64, 
n*  16.  Cas  foUdîn feula  particuUs  arenaceis  quartxpfis  fubopacis 
fih^qtalièus.  Ejufd.  Syfi,  nat,  1756 ,  p.  153 ,  n*»  6.  Cos  parti» 
«fi*  arenofis  diftinêlis  ,  dura  ,  vulgaris  ,  arenarius  granularîs* 
Wall.  Min.  1772,  p.  195, fp.  86.  4*».  Le  grès  friable.  Cosfria- 
biliJ particuUs  arenaceis  digito  friabilibus,  »»  Nata  aren<e  mobiUs.  « 
linn.  Syp.  nat.  1768,  p.  63,  n*  8.  5°.  Enfin  le  grès  poreux^ 
C9f  filtrmn ,  particMlis  artnacûi  m^ualibus^  aquam  tranfmittend» 
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)e  dois  parler  ici»  réfultem  d*une  agitation  plu» 
ou  moins  tumultuaire  de  ces  mêmes  grains  quart- 
zeux  »  réunis  par  un  mécaniibie  femblable  à  celui 
qui  opère  Tagrégadon.  des  molécules  criftallines 
dans  \efel  en  gâteaux  &dans  \efucrc  en  pains, Knûn 
une  agrégation  encore  plus  intime  &  plus  parfaite 
de  ces  mêmes  giains  quartzeux ,  produit  des  mafles 
très-compaâes  &  diversement  colorées  9  qu^on  ne 
difHngue  des  quartzs  opaques  en  mafles  criftallines 
informes  9  que  par  la  réfraâion  variée  d^une  multi- 
tude de  petites  lames  quartzeufes,  qu*on  prendroit 
au  premier  coup-d*œil  pour  des  feuillets  de  mîca 
renfermés  dans  ce  quartz;  mais  en  y  regardant  de 
plus  près ,  on  voit  que  ce  font  de  perites  lames 
quartzeufes  qui  réfraâent  la  lumière  comme  de 
petits  grains  d^opale  »  ou  qui  fcintillent  comme  les 
points  métalliques  de  Taventurine  artificielle.  C*eft 
aufli  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  maflfes  quartzeuzes 
le  nom  d^aventurine  naturelle  ou  de  quart[  aven* 
turini (^186).  Elles  font  aux  grès  homogènes,  ce 

ftiilans,  Linn.  Syjt*  nau  1768  >  p.  63  ,n*  10.  Cosparticatu  «re- 
fiaceU  puni,  aquam  tranfmittens.  Wall.  Min,  177a ,  p.  197  ,  fp.  88* 
Tous  ces  grès  peuvent  être  coforëa  par  des  diflblutions  mar- 
tiales qui  s'y  infiltrent ,  &  qui  fouvent  y  produifent  des  yemes, 
des  taches  &  des  dendrites. 

C186)  M  Une  très-belle  aventurSne  orientale.  («DaTÎIa,  Cataf. 
II ,  p.  176  ,  n*  404.  »»  Une  ai^enturine  fond  vert ,  à  pedtt 
»»  points  couleur  d'or  8c  d'argent,  &  d'une  variété  rare.u  Jèid. 
A*  405*  On  a  découvert  depuis  peu ,  dans  les  roches  primitmt 
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que  le  marbre  falin  €&  au  matbte  blanc  ordi« 
naire. 

E  SPkc  B    IV. 

Quartz  opaque  en  maflîes  irr^uKèf es  9  cfifcrètes 
ou  continués  »  colorées  par  rimime  union  de  I2 
fubftance  quartzeufe  arec  une  niattère  grafTe  ou 
phio^âfHquée,  que  Tadion  du  feu  leur  enlève. 

Ce  quartz  9  né  d^une  modification  très-particu- 
h'ère  &  encore  peu  connue  des  iubâanees  cal* 
caires  ou  niarneufes ,  par  la  déconipoirtion  fpon-^ 
tanée  des  pyrites ,  ou  par  quelque  autre  opération 
cachée  de  la  nature ,  fe  trouve  à  de  médiocres  pro* 
fondeurs  &  même  à  la  furface  de  la  terre,  fouvent 
en  mafies  informes  aflez  confidérablbs  ^  blanchâtres 
ou  griÛtres,  plus  ou  moins  remplies  de  cellules  ou 
cavités  irrégulières ,  laiffées  par  des  matières  ter- 
reu(es  ou  pyriteufes  décompoiees.  Ces  cavités  co- 
lorées par  une  ocre  martiale  rougeâtreyn'empêchent 
pas  que  le  tiiTu  de  ces  mafies  quartzeufes  ne  foit 
d'ailleurs  très-folide ,  ce  qui  les  rend  propres  à  la 
con/îruâion ,  &  fur-tout  à  faire  d^exceilentes  meu- 
les de  moulin  ;  au(H  déiigne-t^on  parmi  nous  ce 


de  la  Baffe-Bretagne ,  de  ces  quarti^  aventurinés.  M.  Sage  nyant 
caffé  en  deux  parties  le  morceau  qu'il  poffède,  en  a  expofé  une 
«a  fevL  le  plus  violent ,  qu'elle  a  fubi  fans  autre  altération  qut 
de  s'y  ternir  un  peu. 
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quartz  informe  &  groflier ,  fous  le  nom  de  pierre 
mcuVàrt  (187),  qu'on  donne  en  Suède  à  certaines 
roches  concrètes,  du  genre  des  brlches  dures  ou 
poudinguts  (188^  ,  &  en  Allemagne  à  des  laves 
por'eufes  (189),  qui  n'ont  rien  de  commun  avec 

le  quartz  cellulaire  dont  il  s'agit  ici. 

■   -    ■■  li' ■■■  I      , 

(187)  Quartz  opaque ,  cellulaire  ou  carîé  ;  pierre  meuf ière 
de  France.  Démefle ,  vol.  I ,  p.  462 ,  cfp.  IIÏ  ;  Sage ,  Elém,  de 
Min,  voî.  I,p.  251,  efp.  IX.  Petro-fiUx  opacus  variis  forami- 
nuits  inordinatè  iipin&us ,  petrofilex  molaris»  Wai!.  Min.  'iTJ2.^ 
p.  270,  (p.  124.  Quantum  variis  foraminuîis  inordinatè  difiinc- 
tum.  Ejufcl.  I  edic.  crad.  franc.,  p.  198»  efp.  106.  Dans  ce& 
deux  éditions  y  M.  Wallerius  confond  la  pierre  meulière  de 
France  avec  celle  de  Nieder-Menîch  près  d'Andetnac  fut  le 
Rhin ,  qui  eft  une  lave  poreufe.  C'eft  cette  dernière ,  &  nùn 
celle  de  France ,  qui  fe  cbange  au  feu  en  un  verre  poreux  d'un 
brun  vert,  M.  Quettard ,  dans  fon  Mémoire  fur  les  pierres  meu- 
lières des  environs  de  Paris  ,  en  diflingue  de  trois  fortes ,  la 
blanche,  la  rouffe ,  &  la  bleue  ou  bleuâtre.  nElle  eft,  dit-il, 
9*  du  genre  des  filex  ,  &  ne  diffère  des  autres  fîlex  que  par  les 
»  cavités  plus  ou  moins  grandes  dont  elle  eft  remplie.  «  Les 
cailloux  de  Champigny  font,  fuivant  lui ,  une  efpèce  de  pierre 
meuiière,Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences  « 
année  1758 ,  p.  203  &  fuiv. 

(188)  Cas  molans  particulis  in^qualibus  quartxopSj  glareofifi 
que.  Linn.  Syfl»  nat,  1768  ,  p.  64  ,  n®  15.  Cos  particuîis  majori- 
bus  fabulofis ,  diverfe  natures ,  coalita,  WaH.  Min,  1772 ,  p.  199, 
fp.  90.  Saxum  annarium  lapis  molaris  di&um»  Da  Coda ,  Folf. 
^37»  ^9-  Saxum  moiinum  cotaceo-quartiàfiim  micaceum.  Linn, 
Syjl.  nat,  ibid.  p.  75,  n®  17. 

(189)  Pumex  molaris  faxiformis  cinercus»  Linn.  Syft,  nau 
ibid.  p.  182 ,  n®  6.  Lapis  molaris  RAenanus.  Cronft.  Min.  §.  296, 
C'eft  à  cette  efpçce  qu'il  faut  rapporter  ce  que  M.  Wallerius 
dit  d\x  petro'filex  molaris. 


Quartz»  157 

Mais  îl  eft  bien  plus  ordinaire  de  trouver  ce 
quartz  impur  &  groflier  en  petites  mafles  pleines 
&  iblides,  diverfement  colorées,,  difpofées  par  lits 
horizontaux  plus  ou  moins  épais ,  qui  fouvent  al* 
ternent  avec  des  bancs  calcaires  ou  marneux,  aux 
dépens  defquefs  ils  ont  pris  naiflance  (190).  Celles 
de  ces  maiTes  dont  le  tiflu  eft  le  plus  groflier,avec 
une  couleur  brune ,  grife,  noirâtre,  ou  d*un  jaune 
fale  plus  ou  moins  foncé ,  ^nt  le  caillou  commun  ^ 
qu^on  défigne  aufli  fous  le  nom  de  Ji/cx  ou  de 
piem  àfufil  (191)»  pour  |e  diftinguer  du  caillou 
panache  (r  92) ,  qui  n*en  diitère  cependant  que  par 

(190)  »'  Nattti  (filex)  calcis  creta  cum  aquA;  hinc  teStuâ 

9fcnjlâ  cretaceâ  ,  fimperqnt  in  fijfuris  creta  :  fcattt  fepè  petrifi- 

fycatis.  Echinita  fdtpè  JiUcea  aut  cretactét.  Mineras  vix  ajfuadt 

>*  nifi  pyrifas.  Cavitate$  fepius  rtpUntur  cryflallis  nitri  quaTt^ofi,  u 

Linn.  Syft.  nat,  1768  j  p.  67.  »*  Silex  nafcitar  in  montium  creta- 

»9ceontm  rimis,  uti  quartiumin  ri  mis  faxorum ,  ideoque  ferè  quart" 

M^Ttff ,  cttjus  terra  fuerat  calx^u  Xbid.  >*  Silices  igniarii  non  fù* 

»»/«fm  vagi  reperiantur,  fti etiam  in  jlratis  cretaceis,**  Wall.  Min* 

*77^>P«  ^4«  »»H  eft  très- ordinaire  de  rencontrer  la  pierre  à 

t^fvfd  dans  des  bancs  de  terre  calcaire;  il  paroît  même  qu'eife 

weft  d'une  formation  poftéricure;  ie  '^eux  dire  qu'elle  s'eft 

«'formée  dans  les  inceritices  &  les  cavités  de  ces  terres  calcaires 

9' par  i 'intermède  de  la  décompofîtion  fpontanée  des  pyrites.  <« 

i>éinefte.  Lettres,  toL  I ,  p,  469. 

(191)  Silex  cretaceus  vagus ,  cortice  tretaceo  .  fragmentis  opa- 
as  Utvihiis,  linn.  Syjt.  nat,  1768  ,  p.  67  ,  n^  i»  Silex  communis 
pyrùmachus,  Cronfl.  Min,  $.  62.  Silex  opacus  fra&urA  nitens, 
xrttguus  duTUs  ,  Sdvi  igniariiu.  Waii.  Mbi,  1772,  p.  26a, 
4>.li7>  ... 

0f2)  Silex  pyrQmachus  yagus,  ÇQrtiçe  glaèrç^fragmcfUis  4ia9 
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un  grain  plusjfki»  ^s  couleurs  plas  vives  te  plut 
y^ariées  »  &  par  un  certain  odil  ^ras  à  [a,  fuperficie. 
Le  flukle  quarueux  plus  ou  moins  groffier»  qui 
a  donné  .^aiiTance  à  fies  cailloux  en  petites  maflês 
fjisjointes  w  réunies  par  intervalles^  ^ft  quelque- 
fois fi  abQn^ai^^  ^u^  iU  totalité  d^ilne  bande  mar- 
neufe  >hôx!i9i>nia>lç  £e.  trouve  con v^er^ie  §nJUcx*  Ce$ 
t)andes  de  Jilc:!f  a  fiw  ou  xnoins  épadfles,  plus  ou 
inoins  p^okii:^^^^  fotiM:  alors  dë%nées  fous  le  nom 
àepMra^filtx  f^UrCaUl^^  de  r<)chfi.:(^i^^)  Les  çou- 
leuiB  plus  fiiM  .in0in^  viv^s  qui  s^y  rencontrent ,  y 
font  pour  Wo^imi^e  }Aîftrtbu/ées  ;par  coucbes  plus 
ou  moins  parallèles  entre  elles  (194)'  On  appelle 
agate  de  roc%c^  celles  de  ces  mafles  où  l'on  diftingue  ' 
des  couches  qui, ont  la  iinefle  &  la  demi-tranfpa<* 
rence  de  ]ai.calcé<kùfu{ig<^^.  Dans  ces  dernières» 
les  couches  extérieures  font  pour  Fordinaire  d^un 

phanis  gUberrimls,  Linn.  Syffi.  naU  ibij.  n**  2.   Siltx  igniariu 
fimipellucidiis  flaifcfçens,  .Wall.  Min,  ibid.  var.  e. 

(193)  Le;pétro-iiic9L,.dit  M..de  $au(rui:e,  fe  trouve  fous  la 
forme  de  nœuds.,  ^  ^elquefois  fous  celle  de  couches  ,  dans 
l'intérieur  des  monujgnes  calcaires.  Voy^^t  dans  Us  Alpes ,  vof. 
)l,  in-4*',,p»  48. 

(194)  Silex  rupefiris  poly^iHiu^  ,  iJUatis  dinerficcloribuSm  Liniu 
Syfl.  iHkt. .  1 768 ,  p.  7.1,,  ,»• .  rt. 

(t(^)  SiUK  rupefirii  tpiîTO'tfiUM ,  tortice  la&eo  fuhdiaphatmu 
Linn.  Syjt.'futt*  ibid.  p.  70,  n^  la.  SiUx pfeuJo^of hâtes,  MuC 
/E<ir.  pw8.,>n»  5.  Fetro'fiiêm,  lapit  ,€orn.êus ,  ^ornftein  Germanou 
CronÂ  Min.  $.  63.  PttrO'filex  femipelkcidus.  Wall.  Min,  i77&f 
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Uanc  mat,  &  présentent  ainfi  le  paffage  de  iâ 
calcédoine  à  Tétat  de  cacholong  (196) ,  &  même 
la  décowpo&ûotï  de  ce  dénier  en  ar^U  blanclu 
très-fine  9  par  Taôton  lente  &  condnuée  des  acides 
répMïàm  dans  Tatr.  Le  caiHou  le  plus  greffier 
^nouve  â  ût  ûiiface  ^  &  par  la  même  cauie  ^  une 
déoompofitîon  femblable  (i97)«  En  effet  ^  on  le 

Ci  96)  Voyez  ci-deflus,  p*  146,  note  169.  n  On  en  voit  un 
«»très-beatt  «iiiorceau  C  d'agate  de  roche  de  Fermé  ^  de  huit  à 
»>  neuf  pouces  de  long ,  dans  le  cabinet  de  M.  ie  cooKe  d'Ângi- 
M-vilier.  On  y  lemarque ,  fous  Tagate  blanche  opaq'ue^  des  cou- 
yfcfaes  de  calcédoine  demi-tranfparente  ,  &  qui  paraît  n'avoir 
«yfouffert  aucune  aftération  ;  tandis  que  les  parties  du  morceaa 
fff  qui  étoîem  expofiSes  aux  injures  de  l'air  9  ont  non-feuiement 
nperdu  de  ieurdureté  &  Ion  t  devenues  d'un  blanc  nuit,  mais  font 
»>paflrée8  Diéoie à  l'état  d'argile  blanche  ou  de  kaolin,  comme 
ftû  eft  facile  de  s'en  convaincre  par  l'adhérence  que  la  langue 
Méproore  en  i'approehant  4e  cette  argile. m DémeftejLef/res, 
vol.  I ,  p.  483.  Ce  morceau  fait  aujourd'hui  partie  du  cabinet 
du  Roi.  M.  Ferber  a  vu  à  Florence ,  dans  le  <abinet  de  M.  Tar- 
gîoni  Tonectî,  <les  calcédoines  de  la  Maremma  di  Fêàerra  en 
Tofcane  ,  tirées  d'une  oaniére  où  elles  font ,  dit^l ,  à  ce  qu'on 
aflure,  dî^ofées  par  couches.  Lettres  fur  l'Italie,  .trad.  franc. 
p.  108.  Le  mène  Auteur  dit  que  près  de  la  cafcade  de  Tivoli , 
M  on  Toit,<fans  des  montagnes  de  pierre  calcaire  trôs-compac^e^ 
o  plufleurs  pedtes  couches  minces,  horikontales ,  àtfUrre  à  fufU 
M  d'un  gris  blanc,  de  deux  à  n'ois  pouces-d'épaifleur,  quiakemenc 
»avec  les  couches  calcaires  :  une  partie  d«  ces  pierres  eft  en- 
Mcore  cafcftire,  &  l'autre  convertie  en  caillou,  a  ihid.  p.  094^ 
M.  Collînî  obferve  qu'on*  trouve  auffi  }es  agates  par  veines  ^ 
pv  filons  plus  ou  moins  épais.  »»II  y  a  9  dit*il ,  un  filon  de 
i»Jafî»e-agate  près  de  Roîcbeiibaoh  4aiis  ie  Palatiflau««  J^rn^ 
pu  r36. 

(197)  f9  Dans  les  terrains,  dit  M.  de  Buffbn,  où  fe^eaiffoii 
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rencontre  fouvent  enveloppé  d^une  croûte  ar^« 
leufe  blanche  9  d^autant  plus  épaifle  que  fon  féjour 
â  Tair  libre  a  duré  plus  long-temps  ;  maïs  fouvent 
aufli  cette  enveloppe  extérieure  à\iJiU:à  n*e&  au« 
tre  chofe  qu^uhe  portion  du  banc  marneux  dans 
lequel  il  s^eft  formé ,  &  qui,  tout  ainfi  que  d^autres 
portions  terreufes ,  interpofées  dans  la  fubflance 
du  caillou  même ,  a  échappé  à  Taôion  du  fluide 
qui  métamorphofoit  tnjîlac  les  autres  parties  de 
ce  même  banc. 

La  même  caufe  qui  convertit  etiJîUx  opaque  & 
grofEer  certains  bancs  argilofo^calcaires, convertît 
en  agatt  ou  caillou  demi-tranfparent ,  des  mafles 
plus  ou  moins  confidérables  de  madréporesSc  de 
coquilles  fodiles  ;  il  Q&,  même  facile  d'obferver  dans 

9*  ordin^re  eft  îa  pierre  dominante ,  les  campagnes  en  font  or- 
"  dinairement  jonchées  ;  &  G  !e  lieu  eft  inculte  «  &  que  ces  caîf- 
»»foux  aient  été  long -temps  expofés  à  i'air  fans  avoir  été  re- 
»mûés,  leur  fuperficie  fupérieure  eft  toujours  très  -  blanche  , 
>»  tandis  que  le  côté  oppofé ,  qui  louche  immédiatement  à  la 
f>  terre ,  eft  très  -  brun  ,  &  conferve  fa  couleur  naturelle.  Si 
M  on  cafle  pfufîeurs  de  ces  cailloux  ,  on  reconnoîtra  que  la 
w  blancheur  n'eft  pas  feulement  au  dehors ,  mais  qu'elle  pénétre 
>«dans  l'intérieur  plus  ou  moins  profondément,  &  y  forme  une 
yy  cfpéce  de  bande  qui  n'a ,  dans  de  certains  cailloux ,  que  très- 
»peu  d'épaifleur  ,  mais  qui  ,  dans  d'autres  ,  occupe  prefque 
>i  toute  celle  du  caillou  :  cette  partie  blanche  eft  un  peu  grenue , 
»  entièrement  opaque ....  &  s'attache  i\  la  langue  comme  les 
9*  bols ,  tandis  que  le  rcfte  du  caillou  eft  liffe  &  poli ,  qu'H  a 
M  conferve  fa  couleur  naturelle  >  &c.m  Hifi^  nau  in-4",  vol.  I, 

p^962. 

les 
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les  munîtes  d'agate  du  Soiflbnnois  &  du  village 
dlflyprès  Parîs^que  fouvent  la  coquille  eft  encore 
à  réuc  cakaire  (198)»  candis  que  le  noyau  quis*eft 


(198)^  J'ai  vu  ,  dk  M.  Colihû,  des  noyaux  de  coqaiffes 
9f  convertis  en  agate  blanche  &  tranfpareote  .,  ou  grtfe  de 
nbnine,  de  différens  pays«  X.a  coquille  qui  leur  fervoit  de 
9>inoole  ëtoit  <m  entièrement  détruite,  ou  en  partie.  J'ai  ob- 
«ifenré-que  dans  iin  même  noyau,  fur-ijouc  de  turbimte,  les 
jt  degrés  de  la  lapidificmùon  varioienc  de  manière  qu'if  étoit  to- 
»)  talemeot  con^rerci  en  agate  tranlparetite  au  rommet<,  &  qu'à 
^mefure  qu'on  rcmontoît  vers  l'ouverture  de  la  coquille  ,  la 
^/api£fication  n'avoit  produit  qu'une  pierre  moins  dure  &  opa- 
."^uc»  jufqu'à  la  partie  fupérieure  du  noyau,  qui,  compofée 
») d'une  terre  de  la  même  couleur  que  la  pierre  à  laquelle  elle 
9»tenoit  immédiatement,  n'avoit  acquis  qu'une  très- légère  co- 
#>hérence.  Cette  terre  de  la  partie  fupérieure  du  noyan  étoic 
ti  calcaire '&  fermentoit  avec  les  acides.  La  terre  qui  ,.fansêtre 
»  devenue  pierre,  remplit  d'autres  coquilles  des  mômes  en« 
"droits,  fe  raanifefte  entièrement  calcaire  ,  «Se  la  pierre  des 
•«montagnes  où  l'on  trouve  ces  coquilles  eft  de  la  même  na- 
**tttre.  Après  avdr  enlevé  la  partie  fupérieure  terreufe  8c  caf« 
ficaire  d^m  de  ces  noyaux  à  demi  pétrifiés,  on  parvient  pajr 
>»  degrés  à  cette  partie  du  noyau  ^ui  s'eft  durcie  en  pierre  opa- 
»«que  qui  a  lanême  couleur  queia  tene  qui  la  recouvroic  ;  mait 
M  cette  pierre  opaque,  pilée  finement  d^s  un  mortier  de  fer- 
•«pentme,  ne  fait  plus  aucune  efFervefcence  avec  les  acides ,  non 
•«plus  que  le  refte  du  noyau  ^converti  en  vraie  agate  tranfpa- 
trente.  Ne  doit-on  pas  faire  attention  ici  que  la  terre  qui  avoîc 
n  rempli  la  cavité  de  ia  coquille  étoit  vraifemblablement  alka^ 
«•Une  dans  Ton  ori^ne,  &  que  toutefois  il  s'en  eft  f^rtné  uno 
'•pierre  fîliceufe  ? . .  •  Parmi  les  noyaux  agatîfiés  dont  on  parle , 
'>&  fur-tout  parmi  les  turbinites ,  j'en  ai  vu  dont  la  Upidifica'- 
^tioafiliceafe  n'étoit  que  de  i*épaiifeur  d'une  feuille  de  papier^ 
•»à  cette  partie  extérieure  qui  toucboit  immédiatement  la  partie 
o concave  de  la  coquille,  tandis  que  le  refte  de  cette  cavité 
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moulé  dans  fon  intérieur ,  eft  une  agate  par&ite  $ 
d'autres  fois  la  coquiUe  mâme  e&  agatifiée»  fort 
intérieur  refte  vide  ou  tapiiTé  de  perits  crifiaux  de 
quartz.  Souvent  à  côté  d^une  coquiUe  agatifiëe 
8*en  trouve  une  autre  à  Tétat  calcaire  dans  le  même 
bloc  d'agate,  ou  bien  une  partie  feule  du  noyau  e$ 
à  l'état  d^agate ,  &  Tautre  parrie  calcaire  ;  ce  qui 
démontre  ^s  réplique  la  converfion  des  fubf- 
tances  calcaires  enJScx ,  à  mefure  que  Vacidc  me-' 
phitiqiu  (  que  Ton  fait  être  aujourd'hui  Tune  des 
parties  confiituantes  de  la  terre  compofée    que 
nous  appelons  calcaire  )  eft  dégagé  de  fa  bafe  par 
rintermède  d'un  autre  acide  9  lequel  s'unit  à  cette 
même  bafe ,  &  régénère  ainfi  le  quart^^j  V agate  ou 
lejilex^  félon  le  degré  d'homogénéité  <ju'avoîent 
acquis  les  deux  principes  conflituans  de  cette  nou«« 
velle  combinaifon. 


nétok  rempli  d'une  terre  fans  iiaifon  qui  fermentoît  toujoiirt 
#9  avec  les  acides.  Cette  circonférence  agatifiëe  étoit  p!ut  épaîffe 
9*  dans  d'autres  noyaux ,  félon  gue  la  lapiiificamn  avoxt  pu  agir 
!»&  s'âendre;  &  il  y  en  avoit  enfin  auxquels  îf  n'étoit  refté  au 
»»  centre  qu'un  tuyau  capillaire.  Dans  tous  les  cas  j'ai  obferFé 
>»que  la  coquille  quifervoit  de  moule,  quoique  calcinée  ^  étotc 
^^ fort  adhérente  à  ces  noyaux. «  Journ.  d'un  Voyage,  p.  165  & 
lîiiv.  L'Auteur  conclut  avec  railbn  de  ces  obfervations ,  que 
le  changement  de  ces  noyaux  calcaires  en  agate  fe  fait  de  la 
partie  extérieure,  qui  touche  immédiatement  l'intérieur  de  ia 
coquiUe ,  vers  le  centre.  / 


^'^îNif^î 
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i^art2  opaque  en  maiTes  irrégullères,  difcrètes 
tOQ  conânues,  colorées  par  rintime  union  de.. la 
lubftance  quartzeufe  avec  une  terre  inétalUque  qui 
i-èfle  fixe  au  feu* 

Cette  efpèce  diffère  ^endellement  de  toutes 
les  précédentes,  en  ce  que  les  mafles  quanzeufei 
-qu'elle  nous  préfente ,  ont  contraâé  »  lorfqu'elles 
^toîenc  fluides,  une *unîon  très-intime  avec  une 
terre  métallique ,  &  le  plus  fouvent  martiale ,  qui 
eft  le  principe  des  couleurs  &  de  Topacité  de  ces 
Cubftances^  &  qui ,  loin  de  les  abandonner  lorfqu^oii 
les  expofe  au  feu  le  plus^ violent ,  leur  communique 
alors  une  couleur  plus  foncée,  &  qui  niâmequet* 
quefois  s'y  rencontre  en  quantité  fùffiiante  pouç 
len  occafionner  la  vitrification.  ' 

Uanalyfe  chimique  nous  fournit  donc  ua  moyetl 
très-facile  de  diftinguer  les  quartzs  opaques  &  co* 
lorés  par  une  matière  métallique ,  d^avec  ceux  qui» 
quoique  également  opaques ,  ne  doivent  leurs 
couleurs  &leur  opacité  qu'au  firaple  mélange  d'une 
matière  graffe  ou  phlogiftiquée.  En  eifet ,  ces  der^ 
niers  perdent  au  feu  leur  couleur  ;  ils  y  deviennent 
d'un  blanc  mat  &  laiteux,  &  jamais  ils  ne  s'y  vitrî# 
fient  fans  intermède. 
Lc^  fer  étant  la  iubftance  métallique  la  plus  ré«- 
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pandue  fur  ce  globe 9  eft  aufli  celle  qui  fe  trouve  la 
plus  fréquemment  unie  â  la  matière  quartzeufe  ;  de 
cette  union  réfulte  \e/ajpc  (i  99) ,  qui  fe  rencontre 
tantôt  en  petites  mafles  détachées  dans  les  mêmes 
couches  où  fe  forme  Tagate,  tantôt  en  maflfes  dif- 
pofées  par  bandes  ou  filons  ^  d^une  épaiiTeur  plus 
ou  moins  confîdérable  ;  enfin  il  confHtue  fouvent 
des  roches  entières  9  &  nous*  verrons  dans  les  pieijes 
compofées,  qu^il  fait  la  partie  dominante  des  par" 
phyres  in  fcrpcntins. 

On  peut  aifément  remarquer  dans  lesjajpes  uni^ 
r^//è/5(20o),&  dans  ceux  dont  j*ai déjà  parlé  (101) 
fous  les  noms  dejajpc  agate  tnd^agauja/pée^qa^ 
les  parties  tranfparentes  de  ces  pierres  ne  diffèrent 
de  celles  qui  font  opaques,  que  par  Tinégale  éxten- 
iion  de  la  matière  colorante  dans  le  fluide  quan- 
zeux  qui  la  contenoit  ;  mais  fi  cette  matière  co- 
lorante &  ferrugineufe  efi  entrée  dans  la  combi- 
oaifon  du  quanz  en  quantité  fuffifante ,  il  en  réfulte 


(199)  Silex  rupefiris ,  nudas  opaeas ,  jafpis  &  rMcator,  Lînn. 
jSy/î.  nau  1768,  p.  7t ,  vP*  13 ,  14.  Jafpis  parus»  Cronft.  Mi/i, 
%,  t^.  Jafpis ,  pâtTO'filtx  jafpideus,  Wall.  Min.  177a,  p.  296. 
Quartz  en  roche  coloré  par  une  terre  métallique.  Dânefte  y  Leit. 
Vol,  1 ,  p.  459 ,  efp.  II. 

(200)  Jafpt  univtTftl,  ainfî  nommé  de  la  grande  variété  de 
couleurs  qu'il  réunit  fur  un  fond  d'agate  blanc  criftallin.  Da* 
irila*,  CataU  II,  p.  190,  n^  446,  &c 

(201)  Voyea  ci-ddTuSj  p.  147 ,  note  173* 


Quartz.  %6^ 

îd  des  Jajpes  d'une  feule  couleur  ^102)^  verts  (203),' 
rouges  (204},  jaunes  (205)  ou  noirs  (206)  ;  là» 
des  Jajpes fleuris  on  panachés  (207),  parmi  iefquek 


Caoa)  Jafpis  particulîsfuètUiJpmîi ,  uaieolor,  Wa!!.  Mi  m  1772^ 
p.  397 ,  fp.  137.  Le  prétendu  jafpe  blanc  de  lait  de  cet  Auteur 
(Jafpis  utticolot  laStta ,  ibid.  yar.  a  )  paroît  n'être  autre  ehofe 
que  ie  cùcholong.  Voyez  ci-deflus ,  p.  146  &  159. 

(203)  Jaipe  Yert  d'olive.  S2igeyEiem.de  Min.  voLI,  p.  271, 
cfp.  II.  »0n  trouve  quelquefois  dans  la  terre  des  morceaux  de 
9*  ce  jaipe,  taillés  en  triangles  ifbcèles  renflés  dans  fe  milieu  & 
M  amincis  rers  les  bords  ;on  les  nomme  j^ierret  de  ârconcifion  , 
nhûcJUs  de  pierre  pècc,  ««  Ibid,  Ces  bachcs  de  pierre  des  anciens 
peuples  font  quelquefois  de  caillou^  de  bafatte,  &  même  de 
/•^f .  Voyez  Davif a ,  CataL  III  ,  1"  pan.  des  Curiof.  de  fart, 
p.  15  &  16  ;  &  ci-deflus  9  p.  96 ,  note  6^» 

(304)  Silex  rupefiris  nudus  opacus  ruber  folidus.  Linn.  Syjl,  nat^ 
1768,  p.  71 ,  n®  14.  Jafpis  unicoloT  rubefcens,  Wall.  Mi».  1773, 
p.  398 ,  var.  c.  Diafpro  rojfo  Italor.  Jafpis  unicolor  fpadicea. 
WiïL^Miii,  ibid.  var.  e»  99  Colore  efi  rubrofufeo,  porpkyri  utplu" 
»  rimkm  colore  fimilis  ;  ifulgatiffima^  m  Ibid.  C'efl  un  jafpe  d'un 
rouge  foncé  ou  d'un  rouge  de  laque ,  ûins  mélange  d'aucune 
autre  conteur. 

(005)  Jafpis  anicohrfiaya.  Meîites  ,jafph  onychina  Nonnulfor. 
Wali.Af/>r.ibid«var.i.  Les  jafpes-agates  &  ceux  qui  ittitent  ie 
bois  veiné  font  de  cette  couleur. 

(206)  Jafpis  nnicoloT  wigrfl.  Wall.  AT//;,  ibid.  var^.^.  lafpenoit 
de  fVUsdurffen  Saxe.  Davila ,  Catal.  H ,  p.  184,  n^  427 ,  i. 

(207)  Jafpis  particttHs  fubtiUJfimis ,  folida  ,  opaca,  variegata/ 
WaW.  Min.  1772 ,  p*  299 ,  fp*  158.  Diajpro  fiorito  Italor.  Jafjpe 
fleuri  des  Pyrénées  ,  fond  vert  à  taches  rouges  ,  blanches  èe 
jaunes.  Davila,  CataL  II,  p.  185,  n*  428.  Jaipe  fleuri  d'Italie, 
à  grandes  taches  jjaunea ,  rouge  de  corail  vif  &  blanches.  Ibid^ 
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on  diiBngue  le  rouge  â  veines  &  taches  Jarnies ,  & 
yen  à  points  couleur  de  iang ,  qui  porte  le  nom  dé 
jajp€  héliotrope  onfangiàn  (ao8)^ 

Les  bois  que  Ton  nomme  agatîfiés  font  plus  fté-* 
quemment  â  Tétat  de  jafpc  qu'à  l'état  d'agate  dé- 
mi-tranfparente ,  par  la  raifon  que  les  iubflance& 
figneuies  contiennent  toujours  une  quantité  plu& 
ou  moins  grande  de  molécules  martiales  ^  qui  ^ 
lors  de  la  converfion  de  ces  fubftances  tnjilcxy 
fe  mêlent  à  la  matière  quartzeufe^quî  refte  opaque 
&  colorée  par  ce  mélange.  Il  n'y  a  pour  l'ordinaire 
de  parties  tranfparentes  ou  criâallines  dans  ces 
bois  agatifîéS)  que  les  fentes  ou  vermoulures»  où  un 
fiuide  quartzeux  plus  homogène  s'efl  introduit  pat 
fiîUation ,  à  la  manière  des  ftalaflites. 

Indépendamment  de  ces  jafpes  fins ,  qui  prefqua 
tous  ont  un  où)  gras  &  luifant  à  leur  furface ,  &  que 
leur  dureté  rend  fufceptibles  d'un  très-beau  poli  ^ 
3  en  exifie  dont  le  tifTu  efi  plus  groflier',  &  où 
la  «matière  fetrugineu£e  efi  ii  abondante  »  qu^on 
doit  plutôt  les  confidér^r  comme  des  roches  ou 
gangues  ferrugineufes,  que  comme  des  jafpes  pro- 
prement dits  ;  tels  font  le  finopc  ou  [inopcl  dea 


•  C30&)  Jafpis  varitgata  obfcurè  viriâis  punStulis  Tubris  .  ktJio^ 
tropius,  WalL  Min,  17729  p.  300,  var.  g^  Lapis  fangBiitalis. 
9€C$nriorum*  Ibid.  Parmi  les  écbanciiions  de  ce  jafpe  que  je  pcf- 
i^de ,  j'en  ai  un  d'une  variété  rare ,  en  ce  que  les  caches  cour 
leur  de  fang  y  font  dif^^ofées  par  veines  paraU4ies% 
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ABetnands  (^09)  »  Cimcril  rouge  de  Corfe  (2 1  o)  &c, 
.  On  range  aufli  parmi  les  jafpes ,  fous  le  nom 
de  pum  Arménienne  (211)  ou  à^  faux  lapis  ^  un 
quartz  ceint  en  bleu  plus  ou  moins  foncé  par  de 
Tazur  de  cuivre  f  qui ,  dans  les  endroits  où  il  s^altère» 
paffe  à  la  couleur  verte ,  tandis  que  les  parties  reftées 
fans  mélange  9  confervent  la  couleur  blanche  du 
quartz.  Ce  mélange  de  vert  &  de  bleu  fuffit  pour 
empêcher  de  confondre  ce  faux  lapis  avec  le  vé- 
zitable,  qui  eft  une  zéolite  colorée  par  le  fer  (212)» 
Enfin,  hprafe  ou  chryfoprafe  (21 3)  eft  un  quartz 


.  C^^)  Jafpis  martialis^  Cronft.  $»  6^.  Jafpts  opacus  patticuCu 
dîfiin&u ,  radis  ,  fade  granuiari  ;  finopel.  Waii.  Min*  1772  , 
p-  304,  fp.  141.  Sinople»  finope  yZinopel  des  Allemands.  Sage  9. 
Siém.  de  Min.  yoI.  I ,  p.  273 ,  efp.  V.  l!  eft  commuD  dans  les 
mnes  de  Scbemnitz  en  Hongrie,  &:  il  7  fert  fouvent  de  gangue  k 
différentes  mines..  Ferrum  jafpideum  ÇZinopel^  feuferrum  tettà 
Jajpideâ  intimé  mixtum.  Litopb.  Born.  I ,  p.  30  &  122» 

C210)  Emerii  rouge  du  commerce  ^  ou  roche  quartzeufe  trè#- 
êwn  tenant  fer.  Elle  a  quelque  reflemblance  avec  le  jafpe  rouge. 
jytfcTipu  de  Min^  ?•  1^9  >  »*  5* 

(2x1)  Capram  JtmtniM.  Linn.iîyp.  nau  1768,  p.  146,  n*  14* 
Minera  cupri  calciforniis  impura  indurata^  Cronft.  Min,  J.  196 
i,  3;  &  ihid^  S»  35.  Il  la  met  au  rang  des  fubftances  calcaires 
colorées  par  le  cuivre  ;  mais  la  vraie  pierre  d'j^ménie  eft  de  nar 
ture  q«ianzeuiè«  Pierre  d'Arménie»  Sage ,  E/ém.  de  Min*  vol..  I, 
p.  274  y  efp.  VI,  Pierre  Arménienne»  Démefte^  Leuresy  yoL  I^ 
p.  461 ,  var.  2^ 

(212)  Voyez  cî-delTus^p.  49;  &  iiid*  note  37» 

(zi^^SiUx  rupejlris  nudus  opacus  virefcens.  \Àta\^Syft,  nata'jH^ 
'  p.  70  ,  n*  lo.  w  Hic  médius  iaterjafpidem  &  quan^un  opacum,  as. 
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tjsînten  vert  jaunâtce  ou  bleuâtre  »  par  ion  mé^ 
lange  avec  du.  cobalt  »  comme  le  prouve  le  beau 
verre  bleu  qu^on  obtient  par  la  iufîon  de  ce  quartr 
avecUalkali  fixe  ou  le  borax.  On  le  trouve  par  veines* 
ou  lits  horizontaux  d*un  demi^pouce  &  plus  d*épaif- 
ieur,  dans  des  couches  argileufes.il  eft  quelquefois^ 
deoii-tranfparent,  fur-tout  dans  les  parties  dont  la 
teinte  eft  très-ibible  ;  mais  pour  Vordinalrece  quartr 
eft  entièrement  opaque  &  d'un  très-beau  vert.  Peu 
ai  vu  de  cette  qualité  qui  étoit  parfemé  de  tacher 
touges  (^14)  »  &  ces  taches  rouges  étoient  des 
grenats.  Loifque  la  couleur  verte  eft  inégalement 
répandue  dans  la  maflè  quartzeufe,  elle  y  laifle  des 
veines  &  des  taches  Manches  ou  bleuâtres  (215). 
M.  Lehmann  nous  apprend  que  la  chryfbprafe  de 
Kofemitz  en  Siléfie  »  fe  trouve  au-deflous  de  plu- 
£eurs  couches  d'argile  blanche  ou  verte ,  de  calcé- 
doine  &  de  filex  ;  qu'elle  eft  mêlée  avec  de  Tasbefte 


Ibid.  Prajias  viridis  flapefcens ,  thryjbprca ,  fmaragio-pTapus ,  fma- 
n^dîres,  ValK  Min.  177a ,  p.  279 ,  fp.  131 ,  var.  a.  »»  Cum  falé 
w  alkalino  fixo  iat  vitrum  cœruUum.  «<  Ibid.  Prafe  ou  chrylbpralc* 
Sage,  Elém.  it  Min.  yoU  I  y  p.  264,  efp^  VU;  Démefte,  Ltttr^ 
vcyi.l,p.484,var.  7. 

(214)  P raflas  vinils  aut  cœrutefcens  maculofits^  WaTI.  i&ii^ 
VSr.  h.  Maculis  fufiis  interJum  ruhtntîbus  praditus,  Ibid. 

(215)  Praflus  penoftts ,  praflus  leucochloros  Afdrovandi.  Wa!L 
ibid,  var.  d.  »»'  Gaudet  tftnulis  albis  vtl  cœruUfcennbus  ,  fimul  (f 
macuhfus  tffc  foUuu  lbid«  Voyez  Davila,  ÇataL  U»  p.  297 » 
H*  ^^p  bis. 
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«MTiiii  des  pierres  d'un  beau  vert ,  mais  on  peu  molles 
&  noa-fufceptibles  du  poli  ;  que  la  chiyïbprafe  s'y 
rencontre  en  morceaux  plus  grands  ou  plus  petits  , 
les  uns  durs  &  compaâes,  les  autres  paifemés  de 
trous,  &  comme  longës  ou  fpongîeux;  qu'elle  eft 
plus  ou  moins  vertet&  tantôt  gâtée  pat  des  taches; 
que  même  des  morceaux  contiennent  à-la-fois  de 
lachryfopr3fe,del3teneTene»de  l'opale  &dc  la 
calcédoine  (2  iQ. 

(uf>)  Hiftojre  du  chryToprafè  deKoTeintl» ,  par  M.  t-riimann  , 
ini  le  tome  XI  ia  Mémoim  de  f'Acadëtnie  de  Berlin ,  tiB" 
ima  en  Trançois  dant  la  ColUS.  atoi.  part,  ^trang.  vol.  IX  ^ 
fk]07&fuiv. 


tJO  G  E  M  M  E  SÎa 


Il      Wil^ 


GENRE    VIL 
Cristaux-Gemmes- 

X-iES  pierres  que  nous  appelons: /^rdci^tf/ix,  faute 
d'un  nom  propre  pour  les  défîgner ,  depuis  que  nous 
avons  laiflë  vieillir  le  mot  gcmmê  (i)>  naiffent, 
comme  tous  les  autres  fels-pierres^  avec  une  forme 
polyèdre  déterminée  y  qui  leur  a  fait  donner  par 
quelques  Lithographes  le  nom  de  crifiaux  poly- 
gones (2)  ;  expreffion  d'autant  plus  vague  »  qu'il 
n'eft  aucun  criftal  qui  ne  Ick  polygone^  On  a  cm 
long-temps  que  leur  forme  étoit  la  même  que  celle 
du  criftal  de  roche,  ou  du  moins  qu'elle  ne  s'en  écar- 
toit  que  de  très-peu.  Scheuchzer,  qui  avoit  fait  une 
étude  particulière  des  criftaux  de  roche,  difoit  que 
ceux-ci  ne  différoient  des  gemmes  que  par  un  moin- 
dre degré  de  dureté  »  &  par  une  liaifon  moins  par- 
faite de  leurs  parties  conftituantes ,  d'où  réfultoit 
un  éclat  moins  vif;  enfprte  que ,  fuivant  hii,  les: 
crifiaux  étoicnt  des  gemmes  plus  mx)lles  y&Us  gemmes 
des  crifiaux  plus  durs  (3)» 

(i)  W  n'eft  en  ufage  que  pour  défîgner  le  fit  gemme ,  qui  eft 
le  Tel  commun  fofliie ,  ainfi  nommé  de  fa  tranfparence* 

(2)  Gemma.  CryfiaiUpolygorug.  Wall.  Min.  177a,  I ,  p.  230. 

(3)  w  Obferpùjlmul  ycras  gmma$  eodaa  modo  genuaù  ut&y£- 
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Cette  opuiÎQP  ps^roît  avoir  été  celle  du  plus  grand 

nombre  des  Minéralogifles  modernes.  Wolurfdorffl 

Cartkcufcr^  WalUrius ,  Pott ,  Cronfiedt  (4),  &  tout 

récemment  MM.  de  Born  &  Scopoli^  ont  placé  les 

gemmes  dans  Tordre  à^s  pUrrcs  Jilictufts  ou  vitrU 

fiables ,  c*eft-à-dire  avec  les  quartzs  &  criflaux  de 

roche.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  de  ces  Naturalises 

en  ont  fait  tm  genre  particulier  fous  le  nom  de 

gemmes  ou  de  qîiart[  noble  (  5  )  ;  mais  tous  s^accordent 

â  fuppofer  dans  les  gemmes  Texiflence  d^une  pré« 

ntallos  y  eâdem  pferumque  gaudere  figura  »  tàiem  tingi  matériau 
M  Dec  differre  ab  bis ,  nifl  majori  iariàti  gradu  ^  &  qaét  ex  firmiori 
nfttTticularum  compaàionc  oritur  vwaciori  fpUndon ,  fiu  cryflàlloÉ 
99€jfi  gemmas  mnUiorts,  gemmas  cryjlallos  dariores.t*  Scbeuchz. 
ititt.  Alp,  \oxsu\iy  p.  240.  Quartium  cryjlàllis  poIyeJris,  diapAu' 
MIS  durijpmis*  CarcbeuT.  i\fi/i.  Franco f.  1755 ,  in- 8*. 

C4)  Cependant  Crotiftedclu^mémepenfe  que  le  diamant,  eu 

^rd  à  fa  dureté  &  à  la  figure  particulière  de  fes  criftaux,  doit 

piutôc  être  confidéré  comme  formé  par  des  principes  qui  lui  font 

proffres,  que  d'être  rangé  parmi  les  crillaux  de  quartz:  »  car  » 

»  dtt^l,  û  \à  chaleur  du  foleil  ou  du  climat  eft  la  caufe  de  ia  dureté 

M  des  diaraans ,  pourquoi  le  quartz  criftallifé  de  la  côte  de  Bar- 

.  M  barie  n'eft-iJ  pas  plus  dur  que  celui  de  la  province  de  Jemtland 

M  en  Suéde?..  .«Les  groupes  de  criflaux  de  Schntcktnjtein  en 

M  Saxe,  où  fes  topazes  &  les  criftaux  de  roche  fe  trouvent  con- 

M  fondus  péle-mélc  fur  le  même  groupe ,  chacun  avec  la  forme» 

««ia  couleu|&  la  dureté  qui  lui  font  propres,  nous  fournilTent  fa 

9*  preuve  que  la  Nature  emploie  dans  la  produâion  des  gemmes 

*«ou  pierres  précieufes^  des  principes  particuliers  à  chaque  ef-^ 

Mpèce,  u  EJJld'une  nouv.  Minéral,  trad.  angl.  p.  49. 

(5)  Quartium  nobile,  ptllucidijfimim  adamas,  rubinas,  fappAirus^ 
f^aiigs,  cAryfolitus  »  finaragdas ,  &c.  Litophi^Born*  1  >  p«^  ^ 
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tendue  terre  quart[tuft  ou  vitrifiabUy  quoique  noxxi 
ne  connoifHons  pas  encore  de  queUe  namre  eft  la 
terre  fimple  qui  fert  de  bafe  au  quartz^  &  que  la 
terre  défignée  jufqu^à  préfent  fous  le  nom  àitfiUx 
ou  urrt  quart[€ufc  part  (6)  y  ne  foit  autre  chofe 
que  le  quartz  même  (7)  9  c*efl-à*dire  ^  une  combi- 
naifon  £aline  très-parfaite  9  qui  par  conféquent  ne 
peut  entrer  comme  partie  conftituante  ^  dans  la 
combinaifon  plus  parfaite  encore  des  fels^  pierres 
que  nous  désignons  fous  le  nom  de  crijlaux-gemnus. 


(6)  »9  La  cinquième  terre ,  dit  M.  Bergman ,  eft  la  filkeuft  ov 
f  vitrifiahlt ,  qui  èft  abfolument  inattaquable  par  les  acides ,  ex- 
»»  cepté  par  celui  qu*on  obtient  du  fluor  minéral.  On  ne  peut 
>* cependant  nier ,  ajoute  cet  habite  Chîmifte,  qu'il  noyait  une 
'tforte  de  probabilité  dans  Popinion  qui  réduit  les  terres  à  un 
»9  moindre  nombre  ,  &  les  rend  toutes  une  modification  d'Une 
»*  feule  terre  ;  mais ,  dans  la  recherche  &  l'étude  de  la  Nature, 
n  il  ne  faut  pas  que  les  fyftémes  purement  imaginaires  ,  l'enn 
9*  portent  fur  des  phénomènes  démontrés  par  des  expériences 
»9  fui  vies,  u  Recherches  chimiques  fur  la  terre  des  pierres  précieufes 
9u  gemmes ,  dans  le  Journal  de  Phyfîque ,  oâobre  1779 ,  p.  265* 
Voyez  auffi  Nop,  AS.  UpfaL  vol.  Il,  p.  223-126;  &  fa  Dilfert. 
couronnée  en  1773  par  l'Académie  de  Montpellier,  fur  cène 
queftion  :  QUth  font  les  eara&èrts  principaux  des  terres  en  général  T 

(7)  Auffi  Wallerius  rejetie-t-îï  cette  prétendue  terre  quart^eufe 
ou  jiliceufe» .  .  .  Non  entis,àL\lW  ,  nulLe poffunt  ejfe  affeêtiones  ; 
nullihi  enim  aihuc ,  in  nullo  munii  angulo  ,  quantum  mihi  notam  » 
ejlrepertas  imà  nequidem  vejlipum  ejufdem  per  fe  fubflflentis^ 
minus  itaque  prudenter  inter  terras  primogenias  &  principales  nit^ 
merabitur.  In  lapidibus  plurimis  hujufmodi  terram  exifiere  notiffir- 
mum  eji ,  fed  nunquam  non  lapideA  indalt ,  nuUibi  Urrtà» 
Syft.  min.  1778* 
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M.  de  Jnffi  »  qui  diffinguoit  cinq  ordres  de  terres , 
les  nobles  y  Xesfcmi^nobUs ,  les  apyns  ignobles  ,  les 
calcaires  &  les  vitrifiabUs^z  rangé  les  gemmes ,  ainfi 
queTopale&la  turquoife,  dans  le  premier  de  ces 
ordres  ;  le  criflal  de  roche ,  les  agates ,  la  malachite 
&  le  lapis  lazulî  dans  le  fécond  ;  le  jafpe,  Tasbefle  9 
b  flëatite ,  le  talc  &  le  mica ,  dans  le  troifième  ;  le 
marbre ,  le  gypfe  &  le  fpath  calcaire  dans  le  qua- 
trième ;  enfin  le  grès ,  le  quartz,  le  filex,  &c.  dans 
le  cinquième.  On  fent  aujourd'hui  le  peu  de  fon*» 
dément  d*une  pareille  diflribution. 

Linné  y  d*après  les  feuls  caraâères  de  la  ferme 
extérieure  ^  a  non-feulement  difHngué  les  gemmes 
du  crifial  de  roche ,  mais  il  a  même  fait  des  pre* 
mières  deux  genres  pardculiers ,  dont  Tun  eft  carac- 
térifié  par  la  forme  oâaèdre  de  Talun  (8),  &  l'autre 
par  la  forme  prifmatique  à  pyramides  obtufes  ou 
tronquées  du  ^<>rtfAr(9). Cet  te  divifioneft  fans  doute 
imparfaite;  mais  nous  fommes  encore  fi  peu  avan- 
cés dans  \a  connoifiance  des  formes  criflallines  des 
gemmes ,  qu'on  doit  au  moins  favoir  gré  à  ce  pro- 
fbndNaturaliile  d'avoir  entrevu  que  dans  les  pierres, 
ainfi  que  dans  les  fels  proprement  dits,  une  difFé« 

(8)  Absmtn  ,  gtmma  pretiofa  adamas ,  ruhinus  ^Jafphirus,  Linn» 
ifjrjt  JM^  ]^  .p.  loa ,  n«  6. 

(9)  BorajT  gemma  aoiihs  topa^ius,  thryfQlithus ,  btryllut ,  fin^* 
»i^«.  U>ld.  p.  94  ,  n^  ;t 


^74  C  B  M  H  «  f t 

rence  très-grande  dans  la  forme  cnflalline«  {MVf» 
noit  d'une  différence  eflentjelle  dans  Tun  ou  Tau* 
tre  des  principes  confiituans  de  ces  mêmes  criilaux» 
Il  eft  vrai  que  M.  Bergman  prétend  que  i<  les 
»>  formes  confiantes  &  déterminées  ne  dipMdw 
y^pas  toujours  d'un  caraclirefalin^  &  qu'en  général 
»)  la  faculté  de  criilallifer  femble  appartenir  â  tout 
5>  corps  folide  9  pourvu  que  fes  molécules  ajfc[divif 
syfécs  &  fufptnducs  dans  un  menftrue  humide  ou 
^  i>  fec ,  puiffent  fe  réunir  par  la  force  d'attraôion  & 
M  affeâer  un  ordre  fymétrique  (lo).  <(  Si  une  telle 
propofition  étoit  admiiHble,  il  y  auroit  dans  la 
nature  deux  fortes  de  criflalUfatioh  ;  Tune  (celle  des 
fels  folubles))  qui  réfulteroit  de  la  combinaifon  plus 
ou  moins  intime  d'an  acide  avec  une  bafe  queU 
conque  »  propre  à  le  neutralifer  ;  l'autre  (celle  des 
pienes,  des  pyrites  &  des  métaux)^  qui  feroit  l'effet 
de  la  fimple  juxtaposition  de  molécules  très-atté- 
nuées,  &  fufpendues  dans  un  fluide,  lefquelles  crK^ 
talliferoient  au  moment  où  elles  viendroient  à  fe 
trouver  en  contaô,  par  les  feules  forces  de  la  gravi- 
tation. Mais  fi  ces  molécules,  quelque  diviféesqu  on 
lesfuppofe  dans  ce  fluide ,  n'y  font  que  fufpendues 
fans  y  être  diffoutes,  elles  ne  feront  point  fufcep- 


(lo)  Voyez  Tes  Recherches  chimiques  fur  fa  terre  des  gemmes, 
4ans  !e  Journal  de  Phyfiquç  d'oOcbre  1 779,  p.  258  ;  âi  fa  Diflferu 
defoTïïds  crylialioT,  Opufc.  II ,  p.  2a  &  fiûv. 
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ment ,  (  tëmoins  la  craie  pu  l'amidon  fuîpendus 

dans  Teau  )  :  fi  au  contraire  elles  y  font  diflbutes  ^ 

cène  peut  être  que  par  un  acide ,  ou  quelque  autre 

fubftance  qui  iaffe  les  fondions  diacide  ;  &  dès-lors 

les  mafies  criâallines  qui  réfulteront  de  cette  diflb* 

lution ,  feront  des  fels  proprement  dits ,  qui ,  pour 

être  infolubles,  foit  dans  Teau»  foit  dans  le  feu, 

n^en  feront  pas  moins  le  réfultat  de  la  combinaifoA 

dCun  certain  nonîbre  de  principes  /impies  &  vrai*» 

ment  élémentaires ,  fans  laquelle  aucune  criftalli^ 

iâdon  ne  peut  exiiler  (i  i). 

£n  général  j'ai  trouvé  que  Tanalyfe  des  gemmes 
par  M.  Bergman ,  étoit  bien  au  deflbus  de  la  répu« 
tation  de  cet  habile  Chimifle.  i^  Ses  expériences 
font  équivoques ,  puirqu'il  a  pulvérifé  fes  rubis ,  fes 
iaphirs ,  &c.  fur  de  l'agate  »  après  une  fimple  calcif 
nation  &leur  exdnâion  dans  l'eau  froide;  opér^ 
tions  qui  ne  me  paroiflent  pas  fuffifantes  pour 
empêcher  que  le  frottement  de  pierres  aufli  dures 


C'i)  J'aî  d^t  répondu  dans  i'introduûion  (  note  S7  9  p.  3^  âp 
fuiv.  du  premier  volume  ) ,  .aux  raifonnemens  par  lefquels  M. 
Berjcman  voudroît  établir  que  dans  les  fubftances  falînes^pier- 
reuTet  ic  méollîques  ,  la  figure  n'efl  déterminée ,  ni  par  un 
acide,  oi  par  la  bafe  qui  y  eft  jointe.  (  Voyez  le  paflfage  de  M. 
Bergman,  p.  65  9  note  45  de  Tlntroduaion).  Ces  raifonne- 
mens font  à  peu  prés  les  mêmes  que  ceux  de  Waiierius,  dont  Je 
^rois  avoir  démontré  k  peu  de  foiidité. 
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n*ait  détacha  des  molécules  des  inftnimehs  d^agate^ 
dont  il  s'eft  fenri  pour  les  broyer,  a^.  Il  ne  dit 
point  avoir  Êiit  fes  expériences  fur  des  criAaax* 
gemmes  bruts  »  &  tels  qu'ils  font  fortis  des  mains 
de  la  Nature  ;  or ,  vu  la  variété  des  couleurs  dont 
la  même  efpèce  eft  fufceprible  dans  les  gemmes  ^ 
ainfi  que  dans  tout  autre  criibl  »  on  ne  peut  favoir 
avec  certitude  fur  quelle  pierre  oh  a  opéré ,  fi  Ton 
n*a  pas  foumis  à  Texpérience  un  criftal  brat  &  bien 
déterminé.  3^.  M.  Bergman  dit  avoir  Eût  Fanalyfe 
de  Vimeraudc  orientale  ;  &  il  n*exifle  point  d'éme* 
raude  orientale ,  à  moins  qu'on  n'appelle  ainfi,  foit 
lin  diamant  vert ,  foit  un  faphir  vert  ;  car  les  éœe-* 
raudes  originaires  d'Afîe,  ayant  la  même  fbrniet 
la  même  dureté ,  la  même  gravité  fpécifique  que 
celles  du  Pérou  5  ne  font  point  du  nombre  des 
pierres  que  leur  dureté  fait  défigner  fous  le  non^ 
d'orientales  (i^).  4^.  Ce  Chimifte  annonce  divers 
degrés  de  dureté  entre  le  rubis,  le  faphir  &  la  topaze 
d'orient ,  qui  ne  font  au  fond  qu'une  feule  &  miéme 
pierre  colorée,  foit  en  rouge,  foit  en  bleu,  foit  en 
jaune ,  &  qui  quelquefois  même  eft  blanche  &  dia- 
phane comme  le  plus  pur  criftal.  5^  Il  attribue  la 


(12)»»  Ayant  demandé  à  M.  Bergmwi ,  dit  M.  de  Morveau ,  (î 
wpar  l'épithèie  orientalis  qu'il  avoit  donnée  ii  une  émeraude, 
»»  il  avoirentendudéfigncr  le  climat  ou  fa  qualité,  il  m'arépondu 
♦>  en  ces  termes  :  Ceft  la  qualité  que  J'ai  enttnéu ,  &c,  •<  J  ourn. 
de  PhyOq.  mai  178a,  p.  371 ,  note  i. 

différente 


/ 
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ififférentô  duf été  des  gemmes  à  leurs  différens  de- 
grés de  deflecbement ,  qui ,  fuivant  lui ,  a  dû  être 
plus  coofidérable  entre  les  tropiques  que  dans  le 
reâe  du  ^obe  (13);  comme  Ci  le  criftal  de  Mada-^ 
gafcar  étoit  plus  dur  que  celui  de  Suifle ,  ou  le 
grenat  des  Indes  plus  dur  que  celui  de  Bohême. 
Elnfin ,  M.  Bergman  conclut  de  fes  expériences^^ 
que  toutes  les  pierries  gemmes  conviennent  en- 
fexnble  par  les  mêmes  principes  conftituans  ;  c*eft<^ 
à* dire*  que  toutes  font  compoféesde  urre  argi-^ 

Os)  V'cyet  ce  que  j'en  »  dît  dans  i-Introduâion,  p.  63, 

noce  43  dupremîer  volume»  n  C'eftpar  la  dureté,  die  M.  Berg- 

MlKUi,  que  i^lia  coutume  de  (pédfier  i'eTpécedes  pierres 

ffffmsodt  ;  car  fouvenc  eiles  font  très-difformes.  «  •  •  Il  faut  ce* 

••pendant  remarquer  que  ie  ruèis  fpinelU'pexit  être  entamé  noât 

n  feulement  par  le/aphtrj  mais  encore  par  h  topaze  ^  de  même 

M  que  la  cAiyfiliu  par  le  criftai  de  roche.  Il  fembie  donc  que 

9*  la  ianti  -e/l  plutàt  t^ffit  du  degré  de  deJféchemMt,  que  de  la  di" 

nyerfi  proportion  des  principes.  Après  le  diamant,  le  ruèis  eft 

99  le  {slus  dur  de  tous  ,  enfulte  ie  faphir ,  puis  la  topaze ,  après 

ffVJkyaciathe^  enfin  Vimàraude.  Autrefois  l'on  syoutoit  beaucoup 

*»«  de  foi  à  la  couleur;  mais  ia  couleur  rouge  n'indique  pas  tou^ 

Y9  jours  exaâement  le  rubis  ,  ni  la  bleue  le  iTaphir,  ni  la  jaune 

Vf  Ja  tqpaze^  ni  fa  verte  Vémeraude.  «  Ibid.  Ce  que  M.  Bergman 

<iit  ici  de  la  couleur  des  gemmes  eft  très  -  vrai  ;  mais  on  a  peinç 

à  concevoir  comment  un  aulfi  profond  Cbimîfte  n'a  pas  vu  que 

la  dureté  d'une  fubftance  criftailine  quelconque  ,  étoit ,  ainfi 

qoe  fa  pelànteur  &Xa  forme  9  un  riîfultat  néce^aire  de  la  corn* 

bôailbn  ;  &  comment  il  a  pu  dire  de.  quelques  criftaux  de  Ipat^ 

fufible  ou  vitreux  régénérée  qu'il  a  obtenus  &  qu'il  a  quairfiéa 

de  qu9rt^  ou  àefilex  ,-quoiqu'iis  n^en  eudent  point  la  dureté  :  Forte 

Jatggnm  rtquiritur  ftculum ,  ut  jujlâ  exflccatioae  tandem  confit^ 

iMmMquirûnt  darJtiem^  Opufc  H  ^  p.  33. 

TomciL  Part.  II.  Crifi.pierr,  M 
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îeufty  qui  en  &it,  fuîvant  lui^  la  pâme  prînci' 
i)àle  (14)»  de  terre  vitrifiablc  (15),  de  tcrrt  caU 
caire  (i  6),  &  d'une  portion  de  fer  â  fitai  de  chaux 
daiis  celles  qui  font  colorées.  Il  ne  croit  pas  en 

(14)  99  Par  la  um  argileufe,  j'entends ,  dic-ii,  celle  qui  fert 
99  de  bafe  à  l'alun  ,  &  qui ,  dans  toutes  les  argiles ,  fe  trouye 
»9  unie  à  fa  terre  vîtrifîable.  Ibid. 

(15)  9*  Par  la  urrefllUeufe  ou  WtrijSa^/e,  j'entends ,  dit  M.  Beif- 
»9man  ,  celle  qui  conftitue  le  quartz  pur  9  le  criftal  de  roche  k 
>f  le  fiiex.  ««  Ibid.  Mais  nous  avons  vu  précédemment  (  cî-dcffu$ 
p.  53  ,  note  5  ;  &  p.  56,  note  10) ,  que  M.  Bergman  ne  dou- 
toit  point  que  le  quartz  ou  criftal  de  roche  ne  fût  une  combi* 
naifon  produite  à  la  manière  des  Tels,  puifqu'ii  aflure  aiH^ir  fait 
du  criflal  de  roche  €iû  combinant  les  vapeurs  dePacide  fluor  avec 
de  l'eau  réduite  en  vapeurs.  Or ,  je  demande  à  cet  habile  Oà* 
mîfte ,  comment  if  conçoit  que  le  quartz  en  nature  on  la  tenc 
quartzeufe  puifle  former  dans  les  gemmes  unefubftahoehomo-' 
gène  avec  les  terres  martiale ,  argileuîe  &  calcaire  ? 

(i(S)»9lI  eft  encore  douteux ,  dit  M.  Bergman  ,  fi  ,  dans  fa 
>9 compofîtion  des  gemmes,  la  terre  calcaire  eft  pure  (  c'ejM- 
»>  dire,à  Cétat  dechûttx),  ou  aérée  (c'eft- à-dire,  combinée  avec  Pûcide 
5>)R^/>Am^tfe);  cependant,  ^oute-t-il,  le  déchet  qui  fe  trouve 
»»plus  confidérabie  qu'il  ne  devroit  être«  femble  indiquer  un 
»»  principe  aérien.  Quoique  j'aie  tenu  ces  matières  en  încan- 
?>  defcence  pendant  plulîeurs  heures  ,  je  n'ai  rien  obfervé  de  vo- 
ff  latil.  «<  Ibid.  Je  le  crois  fans  peine ,  car  il  n'y  a  dans  les  gemmes, 
ainfi  que  dans  les  granités  8c  porphyres,  ni  terre  calcaire,  ni 
chaux  ,  mais  une  pure  terre  abforbante  avec  laquelle  l'acide  vf- 
trloîique  forme  la  félénite  que  l'analyfe  en  extrait.  M.  Acfaard 
penfe  que  le  rubis  ,  le  faphir ,  V hyacinthe ,  Vémeraude ,  la  topaze 
orientale  &\e  grenat  de  Bohême,  que  les  Naturalises  ont  jufqu'à 
préfent  regardés  comme  de?  pierres  compofées  de  terre  vitrifiablc, 
Ibnt  au  contraire  compofées  de  terre  alkaline.  Voyez  cî-deflos 
p.  54  ^  note  6.  M.  Bergman  dit  qu'il  eft  encore  incertain  fi  le 
bornant  n'a  pas  pour  bafe  une  terre  particulière  dURàrente  dei 


ïté<iaeâce  que  Ton  puifle  douter  que'les  pierres 
fiemmes  ne  doivent  être  placées  parmi  les  compojes 
argiltux.  Il  regarde  comme  des  crifiaux  analogues 
^Qiix  gemmes  &  compofcs  des  mêmes  principes -^  le 
grenat ,  le  fchorl ,  la  zéolîte  &  le  quartz.  Il  croit 
feulement  que^  dans  ces  derniers,  la  partie  ritri» 
fiable  remporte  de  beaucoup  fur  TargileuTe* 

Pour  moi  j'avoue  que  j'ignore  encore  quels  font 
les  vrab  principes  conflituans  des  gemmes  ;  mais^ 
loin  de  les  regarder^  avec  M.  Bergman ,  comme 
<Jes  compofés  argUo^eàlcareo^quart^eux^  je  fuis 
très-convaincu  que  ce  font  des  fels- pierres  (17), 
aufE  fimples  que  le  (ont  dans  leur  genre  le  quartz 
eu  criâal  de  foche  y  la  zëolite  9  le  mica»  le  £shorl , 

<îiiq  que  nous  connoîflbns,  Jouxn^  de  PÂyfîq,  feptefnbre  1781^ 
ju  215.  Dans  fa  lettre  à  M.  de  Troil ,  le  même  Chîmifte  admet, 
fous  le  nom  de  une  gemme ,  une  6*  efpèce  de  terre  fimple^  qu'i! 
dit  être  abColument  iDdifloIuble ,  &  qui  fe  trouv&dans  toutes  les 
piètres  précieuTes- Lf f«,  yîrr  /'i/Za/r<ie ,  trad,  franif.  pi  439.  Mais 
la  terrz  gemme  du  diamant  ne  fera  fans  doute  pas  ia  même  que 
celles  éafaphir  f  orient,  du  rubis  o&aèdre ,  du  Jargon  de  Ceylan  / 
tJe  H  i9p^  A  Saxe  >  de  la  topaze  du  Bréfii,  de  {'hyacinthe^  de  i  V-  "^ 
n^Tumit  péruvienne  &  de  la  ckryfoUUj  puilque  toutes  ces  pierres^ 
difiFërent  entre  elles  par  leur  forme  criftalline ,  par  leur  dureté,. 
leor  peiknteuT  fpécifiqaé' ,  ik  qu'elles  font  encore  pour  nous  auiS 
indécompofables  que  le  quaru  ou  prétendue  terre  filicée.  Voilà 
donc  le  nombre  des  terres  fimples  de  M.  Bergman  confîdérable- 
nem  augmenté , fans  compter  celles  qui  fervent  de  bafe  à  cba- 
•qœ  e^iècc  de  métal  &  de  demi-métal  ep  particulier. 

_  m  m 

C17)  M  Gemmas,  ut  cf  C4Bterai  crjfiatlo&^fluiduvi  agptutti  ex  tettS^ 
^pQli  iminfimA  lallno  junèti ,  prçduxit^  Scop.  Princ,  min,  p.  47. 

Mij 
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le  feldfpath  &  les  différens  fpaths«  Je  fuis  fi  âoign^ 
de  penfer  que  les  gemmes  conviennent  enfembU 
par  Us  mimes  principes  confiituans  ^  que  quoique 
je  les  réurfîfle,  à  Texemple  de  ceux  qui  m^ont  pré- 
cëdéy  en  un  feul  &  même  genre,  je  ne  ferois  point 
étonné  de  voir^lorfque  ces  pierres  nous  feront 
mieux  connues  «  qu^elles  conftituent  deux  ou  plu} 
fieurs  genres  très-difHnâs  «  tels  que  pourront  être 
ceux  du  diamant  j  du  rubis  iTonent ,  du  rubis  fpi^ 
neile^  &c.  Ce  qu^il  y  a  de  certain,  c^eft  que  chacune 
des  efpèces  qui  compofent  le  genre  aâuel  des  crij^ 
taux-gemmes ,  efl  douée  d^une  gravité  fpécifique  , 
d^une  dureté  &  dVne  forme  criftalline  qui  lui  font 
propres ,  aux  légères  ^  variations  près  que  peut  y 
apporter  la  quantité  plus  ou  moins  grande  du  prin- 
cipe colorant ,  foit  que  ce  principe  foit  martial  « 
femi- métallique ,  une  fîmple  matière  grafle  ou  le 
phlogiftique. 

Mais  un  de  ces  caraâères  généraux  propres  a 
établir  une  différence  très-marquée  entre  le  criftal 
de  roche  &  les  criftaux-gemmes ,  c^efl  que  ces 
derniers  paroiflent  compofés  de  lames  ou  feuillets 
très-minces  &  très-étroitement  unis  (i8)  ;.ce  qui. 


(l8)  »>  SuuSLurâ  intrinficA  ohftryaiifiutt  latnelfms  ,  acuto  inf-  • 
tff  tramento  in  lamtllas  i'mfihiUi  iiiftar  lapidis  fpecularis  ,  quoi 
99pnmus  ohftTiavit  Boyie,  it  gemmis  ,  p.  19  ,  &  pofi  tumdtm 
m  Henckel  ilt  iapid.  orig.  p.  44  d^  48.  m  Wail.  Min.  1773 ,  p.  2^0^ 
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joint  au  degré  de  dareté  qui  réfuhe  de  la  comb>- 
iiaifbn  très-parfaite  de  leurs  principes  conffituans, 
produit  la  réfra6Boa  de  la  lumière ,  &  TécUc  plus 
ou  moins  vif  qu'on  obferve  à  ces  pierres  après 
qu'elles  ont  été  polies  (19).  Le  criftal  de  roche  au 
contraire  ne  montre  pcHiit  ce  tiflu  hunelleux  ii  pro- 
pre i  réfraâer  la  lumière  ;  il  n'ofire  »  après  avoir 
été  poli ,  que  la  tranfparence  du  verre  ou  d'un  mor- 
ceau de  glace  ;  ce  qui  vient  fans  doute  de  h  figure 
'de  (es  molécules  int^rantes  ^  très-différentes  de 
celles  des  criftaux-gemmes»  La  ielénite  9  les  cfifFé- 
rens  fpaths ,  la  zéolite,  ainfi  que  le  nûca,  font  9 
à  la  vérité  9  lamelleux  &  feuilletés  dans  leur  ûHu^ 
comme  les  criftaux-gemmes  ;  mais  ce  tiflli  étant  in- 
finiment plus  lâche  «  plus  firagile  &  plus  groffier 
que  celui  des  gemmes  9  il  nVft  pas  propre  à  pro- 
duire les  mêmes  effets  :  auffi  toutes  ces  pierres 
tendres  ne  peuvent-elles  recevoir  le  poli  que  Tait 
donne  au  crifhl  de  roche  »  quoique  leurs  crifhux» 
dans  Tétat  naturel ,.  aient  quelquefcûs  la  tràhfpa- 
rence  &  Fécbt  de  ce  dernier.. 

La  plupart  des  crifbux-gemmes  fe  trôtnrent  9 
ainfi  que  les  fchorls  &  grenats  9  foit  en  criflaux  fo- 
Ktaires ,  foit  en  groupes  9  dans  les  montagnes  pri« 
nùttves  du  fécond  ordre  9  c'efl-â-dire  9  parmi  tes 


(19)  »9  Dvitie  ojwtei  fiipermii  lapides.^  •  .JSinc  pùUd  fulgan 
corrufiwt&fpU/idettU  IbicL 

Miij 
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ichiftes  àrgîleux  &  qoartzeux  xnicacës  Qio}  qtS 
fuccèdent  aux  roches  gramtiques^  &  que  j*appelle 
roches  fmilUties granito'idcs  y  parce  qu'à  Uargile  prè9 
qui  y  domine  9  elles  contiennent  à  peu  près  les 
mêmes  fubâances  que  les  granités  pcopiement 
•dits.  Ceux  de  ces  criAaux-gemme&  qui  font  foli- 
taires ,  fe  trouvent  enveloppë&de.  toutes  parts  ,  & 
comme  énfevelis  dans  ces  roches  feuilletées^  dont 
ils  ont  alors  précédé  la  formation  (21)^  Quant  i 
ceux  de  ces  cjiflaux  qui  fe  trouvent  en  groupes 
dans  les  interfaces  &  cavités  de  ces  mêmes  roches^ 
on  a  lieu  de  croire  qu'ils  font  d'une  formation  plus 
léceme  :  aufii  les  rencontre-t'on  quelquefob  ac- 
compagnés de  criftaux  fpathiques  ou  quartzeux  ». 
qui  leur  fervent  comme  de  gangue  ou  de  fupport. 
Mais  y  quoiqu'il  foit  de  l'eflence  de  tous  les 
criftaux*  gemmes  »  de  naître  avec  une  figure  ré- 
gulière 9  confiante  &  déterminée  dans  chaque  ef- 
pèce,  cette  figure  n'eft  pas  également  dtftînâe 
dans  tous  les  individus^  En  effets  elle  eft  fouvent 
snéconnoifiable  par  les  caufes  accidentelles  qui  ont 
dérangé  ou  trouUé  l'arrangement  des  moléculesi 

(20)  Habitat  in  utrâqut  Iniià,  in  argilU  ftratis  ,  inter  rimas 
rnpium  ,  fporadicum  necadnatum.Lirm,  Syfi,  naf.  1768  ,  p.  103. 
Reperiuntur  non  nift  mole  ex i gui  ,  aut  aliis  tapiiibus  in  rimis  bf 
fijpiris  aànati  aut  feparati  ,  in  argillâ  pel  alià  terra  inyolufu^ 
Wall,,  min,  177a ,  p,  230. 

•    (21)  Voyez  ce  que  fca  ai  dit  dan?  l'Iniroda^on ,  yoL  l^ 
F- 85. 
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êntie  elles  à  Finilant  de  la  criâalliiàtlon..  Ces  crif- 
taux  font  alors  du  nombre  de  ceux  que  j'appelle 
inMurmincs*  D'un  autre  côté ,  celles  de  ces  pierres 
que  Ton  ramaffe  dans  le  lit  des  fleuves  &  des  tor« 
rens  »  y  ayant  été  tranfportées  &  dépolees  par  les 
eaux  9  ont  d'ordinaire  perdu  leurs  angles  par  les 
firottemens  multiplies  qu'elles  ont  éprouvés  les  unes 
contre  les  autrçs  :  il  n'efl  donc  pas  étonnant  que 
leur  forme  angulaire  foit  alors  plus  ou  moins  obli- 
térée 9  &  qu'eues  s'arrondiflent  même  au  point  de 
n'en  pas  conferver  le  moindre  veitige. 

Quant  à  la  manière  dont  les  gemmes  fe  com- 
portent lorfqu'on  les  expofe  feules  &  fans  addition 
à  un  violent  degré  de  feu  ,  elle  eft  différente  dans 
chaque efpèce,&  quelquefois  dans  les  variétés  delà 
même  efpèce  (22).  Les  unes»  telles  que  le  diamant^ 
s'y  exfolient,  brûlent  à  la  manière  du  j^ofphore , 
&  même  s'y  volatilifent  ( 23  )  :  les  autres^  ainfi 


(oa)  C'cft  ainfî  que  nous  avons  vu  le  cn^al  de  roche  homogène  ^ 
eoiSkrrtt  au  feu  fa  fonne  &  fa  tranfparence  ;  îe  cr//lû/  améthifle  y 
perdre  fa  couleur  fans  rien  perdre  de  fa  tranfparence,  tandis  que 
le  quartz  ométAlfleBt.  les  autres  quartzs  impurs  ou  colorés  y  de- 
Tiennent  opaques  &  d'un  bfanc  mat. 

(23)  VoyesLÏes  expériences  fur  le  diamant  9  faites  par  ordre  de 
Fempereur  François  I  Se  du  grand-duc  de  Tofcane,  rapportées  pat 
lebaroo  d'Holbach  dans  les  notes  fur  le  traité  de  l'origine  des 
pierres  9  d'Henckel ,  p.  413.  Voyez  auffi  ieMém.  deM.d'Arcec 
ibrlc  diamant  &  quelques  autres  piejorcs  précieufes  traitées  aufeu. 

Mif 
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que  le  déiDontrent  le  rubis iPoncmic  même  te  rukh 
fp'meUc  y  n*en  reçoivent  pas  la  moindre  atteinte  : 
cTautres ,  teUes^  que  la  topaze  de  Saxt  &  TA^tf- 
cintAtj  y  perdent  leur  couleur  fans  rien  perdre  de 
leur  tranfparence  :  d^autres  enlin ,  comme  la  icpaii 
du  Brtfil ,  s^  avivent  en  changeant  de  couleur  ; 
tandis  qu^il  y  en  a  qui  s*}r  terniflent ,  qui  perdent 
{eur  couleur  avec  leur  tranfparence ,  ainit  qu'il  ar« 
rive  à  Vémcraude  ^  ce  qui  dépend  en  partie  de  la 
(quantité  &  des  proportions  plus  ou  moins  grandes 
du  principe  colorant.  Ces  pierres  mêmes  qu'on  re- 
gardoit  autrefois  commes  apyres  ou  indeftruôibles 

au  feu  (24) ,  ne  le  font  pas  toutes  au  même  degré) 

*■■'■■■  »  »  ■  I  ■  i^p— — >   ■   >  I  I  I   ■  ■        ,   ■  I       I  ■■  I      ■ 

•Pvii  >77i  ,/V8\Le  prcK^s-yefbal  des  expériences  faîces  dans  te 
laboratoire  de  M.  Rouelle,  furplu(îeursdianians&  pierres  pré- 
cieufes ,  par  MM.  d'Arcet  &  Roueffe.  Jonm^  de  Phyfiq,  janvier 
1772.  Le  réfuitat  de  quelques  expériences  faites  fur  le  diamant,par 
fAM^Maçquep, Cadet 6c LHitoifieuIbid^Ymi  i773«Lerérulcat  des 
expériences  f^iites furie  diamant  &  piufîcurs  autres  pierres  pré- 
cîeules,  par  M.  Miroaart.  Ibid.  StfuÎH  1773.  Les  expériences  & 
obfctvations  chimiques  fur  le  diamant ,  par  M.  Cadet.  Ibid.. 
fiptemhe  1774.  La  nouvelle  édition  du  Diâionnaire  de  chimie 
de  M.  Macquer,  au  n[)ot  diamant;  &  le  premier  volume  det 
Eléifi'  de  Min,,  de  M>  Sage  ,  p.  219. 

(34)  Linné  difoit  du  diamant  en  1768  ;  Hoc  in  igné  refiac- 
tonum  ;  &  Wdllcrius  en  1772  :  flfi  gemma pellucidijfima ,  JlruBurà 
lameilari %  nullo  igné  diomabilis ,  &c.Le  diamant,  difoit  M.Mac- 
,quer  dans  la  première  édition  de  fon  Diâionnaire ,  >»  eft  abfolu- 
>»  ment  apyrt ,  c'eft-h-dîre ,  incapable  de  recevoir  aucune  altéra- 
it Ûon  par  Taétion  du  feu  le  plus  violent,  m  Cette  erreur  a  difparu 
dans  la  nouvelle  édition]  6c  l'Auteur  lui-même  a  démontré  h 
contraire^ 
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les  plus  inaltérables  font  les  rubîs^  le  iaphîr  &  la 
topaze  d^orient  ^  la  chry folite  &  Thyacinthe. 

M.  d'Anbenton  (25)  a  divifé  les  pierres  pré- 
cieufes  en  trois  clafles ,  dont  la  première  conùent 
les  diamans^  la  féconde  les  pierres  orientales ,  &  la 
troifîème  les  pierres  occidentales.  Les  iept  couleurs 
principales  du  prifme  forment  les  genres  dans  cha- 
que clafle  ;  les  nuances  donnent  les  efpèces.  Mais 
cette  divifion  qui  peut  fatisfaire  un  fimple  amateur  » 
ne  peut  convenir  aux  Naturalises  ;  car  d'abord  » 
comme  Tobferve  très-bien  M.  Dutens  (26) ,  le  mot 
oriental iVégard  de  ces  pierres eft  équivoque,  en 
ce  que  ,  parmi  les  joailliers  &  les  connoiifeurs  y 
toutes  les  pierres  qui  viennent  d'orient  ne  font 
pas  pour  cela  orientales  :  ils  n'admettent  comme 
telles,  que  celles  dont  le  degré  de  dureté  n'eft  in- 
férieur qu'à  celui  du  diamant.  Dans  ce  fens  on 
pourroit  trouver ,  foit  au  Bréiil ,  foit  au  Pérou , 
des  pienes  qui ,  â  caufe  de  leur  dureté ,  feroient 
appelées  orientales ,  quoique  formées  dans  Tocci- 
dent  ;  tandis  qu*on  rencontre  à  Ceylan  &  même 
au  Pégou  (27) ,  des  pierres  de  couleur  d'une  dureté 

■         ■  I.  ■    ■■    I  y  I      I      I  I     ■    I.    ■  .-> 

(25)  De  la  cotmoiflapce  des  pierres  précieufes ,  dans  les 
Mim»  dg  rAcaiémit  royale  des  Sciences  p9ur  V année  ii^o,  p.  06 
&  finr. 

(26)  Voye^  fon  livre  indmlé  :  Des  pierres  précieufes  &  des 
pierra  fines,  avec  Us  moyens  de  les  connottre  éf  de  les  évaluer; 
Paris,  1776 ,  /iî-24 ,  p.  a. 
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médiocre,  &'qm  9 .quoique  originaires  d*Afie  »  n9 
font  point  du  nombre  de  celles  que  Ton  défignc 
vulgairement  fous  le  nom  d^oricntalcs. 

En  fécond  lieu  »  quoique  les  fept  couleurs  du 
prifme  puifTent  nous  donner  une  idée  très-par&ite 
de  celles  qui  font  propres  aux  gemmes  »  elles  ne 
peuvent  jamais  fournir  une  divifion  fondée  fur  la 
nature  propre  &  intrinfèque  des  gemmes ,  puifque 
ces  couleurs  varient  à  Tinfini  dans  la  même  efpèce^ 
fuivant  que  le  principe  colorant  s*y  efl  introduit 
en  plus  ou^moins  grande  quanrité  9  avec  telle  ou 
telle  naodifîcaûon  ,  ou  qu^il  a  manqué  même  de 
s*y  introduire ,  comme  il  arrive  très-fou  vent»  Ceft 
ainfî  que  le  diamant ,  qui  9  pour  Tordinaire ,  eft  fans 
couleur,  fe  rencontre  en  d^autres  lieux  coloré 
comme  la  topaze ,  le  faphir ,  Fémeraude  ou  le  ru- 
bis (28)  ;  tandis  que  le  rubis ,  le  faphir  ^la  topaze 
&  les  autres  pierres  de  couleur  fe  préfentent  quel- 
quefois (  29  )  avec  la  blancheur  &  la  tranfpsK 

comme  on  écrhroît  autrefois  Ptm  ;  mais ,  puifqiie  tou«  les  Fran* 
çoîs  de  Pinde  8c  tous  les  naTÎgateurs  prononcent  Pég9m ,  je  ne 
vois  pas  pourquoi  l'on  s'oblHneroit  à  retenir  Pancienne  orto- 
graphe  ypuifqu'elie  a  changé  dans  ie  mot  Perif^  qu'on  écncau^ 
jourd'hul  Perouu 

(s8)  >t  L'on  ne  trouve  pas  (bulement  des  dîamans  iltmcs  & 
fi  jaunes ,  mais  encore  de  rofes  «  de  vioUts  y  de  perts,  de  bltusy 
p6c  même  de  noirs  j^*\3xi  éclat  &  d'une  tranfparence  admir 
y>  râbles.  «  Nouv,  Idées  fur  laformau  des  fojfiles  ^'p.  84» 

^    (39)  »^Le9  pierres  précieuTes^  dit  TaYeroiet  >  partiôpenc 


I 
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'Tence  du  crîfbl  de  roche  ou  du  dlatnant  (30). 

Si  les  couleurs  ne  peuvent  nous  conduire  qu*â 

voe  diifaîbution  très-fuperficielle  des  gemmes ,  on 

€npeut  dire  autant  de  leurs  autres  caraâères  ex- 

teneurs  pris  fëparément.  Je  penfe  donc  qu^on  ne 

peut  établir  une  divifion  vraiment  fcientifique  des 

gemmes,  qu'en  réuniflant  aux  caraâères  de  la 

fbrnne  criflalline ,  ceux  de  la  dureté  &  de  la  gravité 

f{>écifique5 ,  fans  négliger  ceux  que  Tanalyfe  nous 

fournie  »  tant  par  la  voie  humide  que  par  la  voie 

"fèche. 

C'eft  d'après  ce  principe  ,  que  Yamithyftc ,  la 
topa^  dû  Bohême  &  la  chryfoprafe  appaniennent 
au  genre  du  criihl  de  roche ,  dont  ces  pierres  ne 
dîSSèrent  que  par  les  modifications  qui  dérivant 


t9  toiqours  de  h  couleur  du  fol  dans  lequel  elles  ont  M  pro* 
«fduites.  Elles  fe  teignent  des  Tues  inétaHique&  qui  leur  font 
9»Tolftiis.,.  .^  Au  BÛIieu  des  pierres  colorées,  on  en  trouve  qui 
M  n*on^  point  été  teintes  du  fuc  métallique ,  &  d'autres  qui  le 
»îaat  plus  ou  moins  ;  ce  qui  occafîonne  la  variété  dans  les  ef- 
V  péces  par  une  quantité  infinie  de  nuances^  u  Dutens ,  iUd,  p.9« 

(3û)ML'efrence  des  pierres  précieufes  ,  comtse  i'avoic  très- 
■•bîen  obfervé  le  Chevalier  de  BaiRou,  n'eft  pas  en  ce  qu'elles 
«tfoienc  colorées;  ce  n'eft  qu'un  accident  ;  mais  elle  confîfte 
»  dans  leur  dureté  »  leur  gravité  fpécîfique ,  leur  configuration ,  &c« 
'«Les  artiftes  mêmes  le  favent  déjà ,  que  des  pierreries  quifonc 
«ordinaireRient  colorées  ,  &  qui  fe  trouvent  fans  couleur ,  & 
»  que  des  diamans  colorés  contre  leur  ordinaire ,  n'en  font  pas 
«noîns  des  pierreries,  des dianoans. m  Voyes la i^e/cri>r.^/ba 
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-de  rintroduôlon  du  principe  colorant  dans  le  criils^ 
à  l'inAant  de  fa  formation.  D^un  autre  côté ,  Véme^ 
raudt  ou  pltidot  du  Brifil ,  le  piridot  de  Ctylan  ^  la 
tourmaline  &  le  grenat  appartiennent  au  genre  des 
fchorls ,  tant  à  raifon  de  leur  forme  rhomboïdale 
ou  prifmatique  fore  alongée  y  qu^à  raifon  de  leur 
fuiibilité  fans  intermède. 

Il  ne  me  refle  donc  à  placer  dans  le  genre  des 
gemmes  proprement  dites  ^  que  huit  efpèces  bien 
diftinâes ,  qui  font ,  i  Me  diamant  ;  o^.  les  rubis  ^ 
faphir  &  topaze  d'orient  ;  3^.  les  rubis  fpinelle  & 
balais  ;  4^  les  rubis  9  faphir  &  topaze  du  Bréfil  ; 
5^.  rémeraude  péruvienne  Se  de  Ceylan ,  Taigue- 
marine  de  Tartarie  »  la  chryfolite  du  Bréfil  ;  6^.  les 
tifpaze  &  chryfolite  de  Saxe  ;  7^.  la  chryfolite 
ordinaire  ou  proprement  dite  ;  8^  enfin  Thyacinthe 
quelle  que  foit  fa  couleur. 

Avant  d'entrer  dans  la  defcription  de  chacune 
de  ces  pierres  en  particulier  ^  je  dois  prévenir  ici 
que  nos  connoifTances  en  fait  de  gemmes ,  font 
.  encore  trop  bornées  pour  ofer  aflurer  que  je  n*ale 
point  inféré  dans  quelqu'une  des  huit  efpèces  pré- 
'  cédentes,  des  criftaux  qui ,  mieux  connus  9  feront 
peut-être  une  efpèce  à  part,  ou  viendront  fe  réunir 
â  quelque  autre  efpèce  »  dont  la  forme  crifbUinft 
efl  encore  à  trouver. 
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(  EUékifue  par  le  froataunu  ) 

Diamant. 

Gtmma  ptilucidijpma ,  omnium  ittripma  ,  pnîverifata  nigrejceas* 
^iamas^  Wall»  Min^  177a ,  p*  330 ,  fp.  104.  Aiamas  gemma» 
Cronft.  Min.  $.  43.  Gemma  ptllucidijftma  iuritie  fammâ ,  colon 
aqaeo  ,  igné  perfijiens,  Wall.  M//?,  i  edit.  tFad.  franc,  p.  211 , 
cfp.  1 15.  Gemma  nu  I/o  colore  tiaSa.  Woit.  Min*  Gemma  vera. 
colore  aqueo.  Carch.  Min.  Quart^um  nohile ,  peUuciiiJfim^mfo-  ^ 
iidifimam  album*  Litopb.  Born.  I ,  p.  20.  Xjtmma  adamas.  Scop, 
Principe  Min.^.  44»  S*  5^9  Q?*  i*  Diamant.  Sage,  £/em.^< 
Ma»  vol.  I ,  p.  219.  Démefte  ^  Lettr.  vol.  I ,  p.  406 ,  efp.  i* 

Quoique  le  diamant  foit  la  plus  dure  de  toutes 
les  pierres  connues  ,  il  s^en  faut  bien  qu^elle  foie 
la  plus  pefante  (31)*  H  cède  en  gravité  fpëciiique» 
non-feulement  aux  rubis^  topazes  &  iaphirsd'orient» 
aux  rubis  fpinelle'Sc  du  Bréfil ,  mais  encore  à  la 
topaze  de  Saxe ,  à  Thyacinthe  9  au  grenat ,  &  même 
au  fpath  pefant  ou  féléniteux  (32)  »  qui  font  des 
pierres  fort  éloignées  d'avoir  la  dureté  du  diamant. 
On  convient  afTez  généralement  que  les  diamans 


(31)  Suivant  M.  BrifTotit  la  gravité  fpécîfxque  du  diamant 
onental  eft  35.212;  fuivant  Cronûedt,  35.00;  &  fuivant  W^I- 
lerîtts,  34.00. 

(32)  Voyez  la  defcrîptîon  de  chacune  de  ces  pierres,  &  le 
tableau  comparé  de  leur  pefanteur  fpédfique»  à  la  céce  de  h 
féconde  partie ,  vol.  I ,  p.  437. 
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du  BriJU  font  .un  peu  moins  durs  »  moins  pe«^ 
fans  (33  )  &  moins  parfaits  que  ceux  des  Indes 
orientales  ;  cependant  quelques-uns  (34)  préten« 
dent  qi^il  nous  vient  des  deux  Indes  des  diamqns 
durs  &  tendres  i  que  les  avantages  &  les  défauts  kur 
font  communs  &  réciproques.  Ce  qu^il  y  a  de  cer? 
tain ,  c*eft  qu^on  obferve  dans  le  diamant  deux 
formes  primitives  bien  diftinâes ,  qui  font  VoHaldre 


(33)  La  graTÎtë  fpécifique  du  diamant  le  pf  us  iëger  eft ,  fui» 
vant  Wallerms,  de  3U00;  mais  on  a  lieu  de  douter  que  certe 
pierre  fût  un  diamani;  car  M«.  Eiliot,  qui  a  donné,  dans  \c% 
Tranfaâions  philofophiques  de  la  Société  royale  de  Londres 
Cannée  1745) ,  un  Mémoire  fur  la  gravité  fpëcifique  des  dia- 
mans,  dont  le  climat ,  la  grofleur&  la  tranlparence  dififéroient^ 
a  trouvé  que  ces  différences  n'en  produifoient  pas ,  fur  la  gra« 
vite,  une  d'un  14)5*.  Suivant  fui ,  la  gravité  fpécifique  des  dia- 
inans  du  Bréfil  eft  à  celle  des  diamans  orientaux ,  comme  3513 
cft  à  3517. 

.  (34)  M.  d'Arcet  dît  (dans  fes  Nout^lUs  Expérùnas  fur  la 
99  defiraêtioB  du  diamant  dans  Us  paij/eaux  fermés')  :  m  Les  dia- 
»'mans  du  Bréfif  fe  détruîfent ,  ou  plutôt  ils  brûlent  à  Taîr 
9>  libre ,  &  ils  brûlent  dans  les  vaifleaux  fermés préeifémeat'  de  la 
f 9 même  manière  que,  les  diamans  qui  piennent  ^orient;  leur  dureté 
99  eji  aujfi  la  même.  M.  Camay ,  lapidaire  de  Paris  trés-expéri- 
«>  mente ,  s'en  eft  afluré  par  des  expériences  répétées.  //  an 
99  vient  également  de  durs  &  de  tendres  des  deuxjndes  ,  &  if  m*a 
f'affuré  que  les  défauts  &  fes  avantages  leur  font  communs  & 
>» réciproques,  Ainfî ,  lorfque  j'ai  dit, continue  M.  d'Arcet^ 
»»p.  109 ,  ezpér»  4  de  mon  3*  Mémoire,  que  la  pierre  ou  dia- 
'99  mant  qui  y  a  été  fondu  étoît  vraifembfabf ement  un  diamant 
ji9  du  Bréfl,  j'ai  VîOblement  été  induit  en  erreur ,  ainG  que  le  fa- 
^pidaire;  je  ne  doute  plus  que  cette  pierre  ne  fût  un  péridot.  n 


khtmmformtyhiXe  dodkaidnàplaHs thomhtsij^^^. 
Or  y  la  première  de  ces  formes  indique  toujours  ^ 
dam  le  même  genre ,  une  combinsdfbn  plus  par- 
&ite  que  la  féconde  ,  &  conféquemment  un  pluj 
grand  degré  de  dureté.  En  fuppofant  donc ,  ce  qui 
eil  ftès-vraifemblable ,  qu*il  fe  trouve  dans  les  deux 
Indes  des  diamans  oAaèdres  &  des  diamans  do- 
décaèdres ,  les  premiers  auronrtoujours  un  degré 
de  perfeâion  que  n^auront  pas  les  féconds;  &  ce 
degré  dépendra  ^  non  du  climat  quliabite  le  dia- 
mant 9  mais  de  la  combinaifon  plus  on  moins  in« 
time  de  fes  principes  conftituans.  Cela  pofé  »  au  Eeii 
de  divifer  les  diamans  en  orientaux  &  en  occUoP' 
uux^  je  vais  les  confidérer  fous  les  deux  fomtei 
{ffincipales  qu*il$  nous  piéfemtent  »  ûuis  avoir  égard 
an  lieu  de  leur  origine. 

XO  Cristallisation  détbrmikés. 

Diamant  oâaèdre. 

Almwun  Upidofum  pellucidiffinuan  foUdiJpmnm  hymlitiMm.  Lîniu 
Syfi.  KOt,  17689  p.  I03 ,  n^.  6  «•  Aiama$  albut^flavefcent,  dûtuf 


(^)  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  quefques  Auteurs  que  fa  forme 
^a  ëiamanc  n'avoît  rien  de  fixe.  >*  Determinatâ  figura  caret  £f 
f^abfqtte  matrice  rtperitttu^*  Scopoli,  Prinçip,  Min.  p.  45.  God 
&  Dickinann ,  dans  une  thèfe  fuédoife  foucenue  ii  Abo  fur  les 
diamans ,  en  1775  ,  dîfent  que  le  diamant  n'a  point  de  figate 
'pTûpre;  qu'il  y  en  a  de  trièdres;  que  ceux  d«  Mahcca  foxtC 
rhomboïdaux,  &  qu'il  y  en  auffi  k  J4  facettes» 


.  êttdm  rifefitAs >  viriiii,  nigricans,  cœmkfcM$^  MuR  Tdf* 
p.  389  n®  3.  JiûtMis  oQaeirus  turhinatus.  Wall.  Min.  177I9 
p.  331 ,  var.  iz.  Aiamas  offaedricus,  Gaflendi ,  in  vitâ  Peyrtfc. 
'  t'*  34^  9  ^  ^^"*  Tavemier ,  Voy,  du  Indts ,  pan*  II ,  c.  17 .  poc^ 
:  pointes  naïves»  Cappeli.  Proâr,  cryJKip.  29.  Diamant  d'orient. 
Efaitle  Criji.  p.  199,  efp.! ,  var.  i  ;  Weig.  trad*  allenup.  ^19; 
Démefle ,  vol.  I ,  p.  407 , var.  t. 

La  forme  la  plu$  fimplè  &  la  plus  parfaite  que 

puHTe  avoir  le  diamant ,  eft  Toâaèdre  reAangu» 

laire  aluminiforme  (PL  lll^fig*  /)  »  c^eft-â^lire»  un 

"polyèdre  terminé  par  huit  plans  triangulaires  équi* 

latéraux ,  &  dont  par  conféquent  les  angles  folides 

ibnt  au  nombre  de  fîx.  Cette  forme  naturelle  au 

.  tliamant  paroît  avoir  été  connue  des  anciens  »  fi  Ton 

en  juge  par  un  pafiage  de  JPline  (36) ,  tronqué  par 

fioëce  de  8001(37)9  mal  interprété  par  Agri« 


(36)  Pline,  après  avoir  diftingué  Gx  efpèces  de  diamant ,  qui 
vraîTemblablement  n'appartiennent  pas  toutes  à  ce  genre  de 
pierre ,  parle  ainfî  de  la  première  :  9»  Indicus ,  non  in  auro  naf" 
»f  ctn% ,  ftd  quâdam  cryjlalli  cognationt ,  fi  qrtldem  &  colore  tranf^ 
rt  Ittcido  non  digtrt,  éc  laterum  fexangulo  laevore  turbînatus  ia 
9»  mucronem ,  aut  duabus  contrariis  partibus ,  que  magis  mire" 
9«  mur,  ut  fi  duo  turbines  latijfimis  fuis  partibus  jungantur  ,  &c,<« 
Nat.  Hift.  iib.  37 ,  cap.  4. 

(37)SiBoëce  de  Boot  eût  connu  îa  vraie  forme  du  diamant, 

il  n'auroit  pas ,  en  rapportant  ce  paflage  de  Pline ,  Tupprimé  fil 

partie  qui  exprime  ia  jonâion  bafe  à  bafe  des  deux  pyramides 

.quadrangulaires,  &  if  n'auroit  pas  sgouté:  Bdtc  gênera  à  PlinU 

tradita  hodih  ignota  funu  u  De  iapid  &  genun.  Iib*  a  ^  cap.  a  y 

colaj 
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éCbla»  pnts  par  CappeHer  (38)9  mai?  très-bien 
fsdfi  par  Jean  de  Laëc  (39)  »  qui  le  premier,  s^eft 
exprimé  d^une  manière  claire  &précife  fur  la  forme 
^u  diamant.  3e  foffède  pluCieuTS  pointes  naïves  où. 
cette  forme  eft  très-complète  ;  &  d'autres  où  Toc- 
taèdre  eft  tranchant  ou  cunéiforme  (JPL  III ^fig.  z)* 
J'ai  même  un  groupe  coiJIpofé  de  trois  à  quatre 
ofbèdres  d*inëgale  grandeur ,  qui  femblent  fe  pé- 
nétrer Tun  Tautre.  Les  arêtes  des  diamans  qui  com- 
pofent  ce  groupe  ^  font  un  peu  moins  vives  que 
celles  des  précédens.  Dans  tous,  le  tiffu  lamelleux 
du  diamtant  eft  facile  à  reconnoître.  Enfin  cette 


(^Z)  Agrîcoîa  n'a  vu  dans  k  paflage  de  Pfine,  que  la  deH- 
cripdon  du  'dodécaèdre  à  plans  triangulaires  ifocèies  du  criftaC 
de  roche  à  deux  pointes,  qui  porte  ie  nom  de  faux-diamant* 
^  Voyez  ci-defius  9  p.  73  -,  pK  VI ,  fig.  19.)  m  Adamas  dodecae  - 
*'  dros  Pliniî  fexangulus  turbinatus  in  mucronem  duabus  contrarii^ 
fâTÛhus,  &c.  i\gricoL  de  Nat.  folT.  iib.  VI,  p.  620  ;  Cappell* 
Prodr.  cryil.  p.  16  &  29.  Il  faut  convenir  que  le  paflage  de  Pline 
ne  défigne  point  aflez  clairement  la  forme  oiâaèdre. 

(39}  >•  FQrmavataralisfive  figura  huit  gtmma.  tUvtrfa  ejl;  alla  enim 
««fexangularn  eft  &  aequali  oâo  triangularium  laterum  fs^ore 
99  UJidique  tuiiiinata  :  inurdàm  tamperfectè  ut  arttfaSta  videantur, 
9^fid  ftpius  paulum  in  Aune  vtl  illum  angulum  inclinant  6*  non 
99  niàil  eomprejjk  fiint  &  àfymmttriâ  illâ  exaStâ  déviant  :  prio" 
-nrts  iUa»  quét  jam  rarà  comparent,  à  Portugallis  appeliantur 
-yinoigos  (pointes  naifves);  quare  infigniter  allacinatur  Cafalpî' 
p*ams,  iib.  a,  cap.  20,  dumfcribit  :  at  fponté  utrinque  turbina- 
^tos  orîri  non  puto,  fed  artificio  confingi  j&ab  artificibas  gem^ 
^mariis  optim^e  ,  perfe&iffinue ,  atque  adco  durijjima  Jadicantur,  a 
2>e  Laë't  9  de^gemm,  £f  lapid»  Iib.  i ,  cap.  1 9  p.  3. 

Toau  IL  Fart.  IL  CriJl.pUrr.  N 
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forme  »  d'où  dérivent  tes  YariëtësfurraDteSyeft  cette 
qui  fournie  au  Lapidaire  les  diamansles  ^m  propfei 
à  tailler /foit  en  pierre  carrée ,  (bit  en  hrillaHt  (40). 


C40)  David  Jeffries  ,  auquel  nous  devons  un  Traité  fur  b 
laîtle  des  diamans ,  après  avoir  obfervé  que  la  Nature  produi- 
sit ceux  qui  '  paroiflenc  kfix  pdf  nies  en  p(uB  grande  quantité 
qu'elle  n*en  produit  d'aucune  autïc  forme ,  ajoute  :  n  11  faut 
«préalablement  expliquer  la  fonne  d'un  diamant  brut  à  Gx 
>»  pointes ,  parce  que  fa  figure  n'eft  pas  ordinairement  bien  con- 
>»nue.  //  ejl  compQpi  de  itux  pyramidtê  carrées  qui  ft  trouptat 
9ij(fintes  par  leur  hafe ,  &  qui  forment  un  carré  bien  proportioaHé  : 
99  fa  figure  entière  eft  compofée  de  huit  faces ,  mais  plates ,  qui 
«font  rangées  quatre  au  deffus  fie  quatre  au  deffous  de  la  bafe, 
9*  &  qui  forment  deux  pointes ,  l'une  deifus ,  l'autre  deffous, 
w  qui  fe  terminent  aux  pôles  de  l'axe  ou  de  la  ligne  qui  paffe 
99  par  le  centre  de  la  pierre  de  haut  en  bas.  On  trouve  des 
99  pierres  qui  approchent  beaucoup  de  cette  figure.  Pour  faire 
#f  un  brillant  parfait  d'une  telle  pierre ,  ft  elle  n'étoît  pas  exac» 
>»  tcment  configurée ,  il  faut  que  l'art  y  9i<nite  et  qufe  la  Nature 

»>  hii  a  refîifé. 

>«La  première  chofe  qu'il  faut  faire,  c'eft  de  rédufre  cette 
H  partie  qui  repréftnte  la  bafb  des  deux  pyramides ,  en  un  carré 
«bien  égal,  ce  qui  forme  ce  qu'on  appelle  la  ctinturt  de  la 
1»  pierre  :  enfuite  il  faut  travaHUr  depuis  le  carré  de  fa  eemture, 
«ce  qui  formera  les  deux  pointes  de  l'axe.  Si  ceiaeftlnenexé^ 
9>  cuté ,  la  longueur  de  l'axe ,  de  pointe  en  pointe ,  fera  égale  k 
9»  la  largeur  du  carré  d'un  côté  à  l'autre  côté.  »<  (Voyei  la 
figure  que  l'Auteur  en  donne 9  pi.  I,  n^  x  de  fon  Traité. 

«  Il  faut  enfuite  former  la  tahk  &  la  tulafti  h  pour  cet  eficc 
99  if  faut  divifer  le  bloc  en  dix-huit  i«rties ,  de  haut  cq  bai  : 
9>ôtez  -^  de  la  partie  fupérieure,  &  J^  de  la  partie  iofiîriciirt, 
99 cela  donne  à  fa  partie  fupérieure  ^  au  deifus  de  ia  ceinture, 
99  ce  qui  eft  un  tiers  de  la  fubftance  qui  refte  ;  &  à  la  partie  i»- 
fiférîeure  ou  côté  de  la  cuiafie  ^  ou  j-^  de  font  ^'il  nt  rtft^ 


Vanhif\  Ù&stèdre  r^âangulaîre,  Jontlesdouze 
hcfrdB  iont  tronqués  {PL  Ill^fig^  7}. 

Démefte,  Lettres  ^  vol.  I^  jk  407. 

Je  poflede  un  diamant  très^parfaît  de  cette  va» 
tîété  y  qui  paroît  provenir  de  la  juxtapofitlon  de 
lames  triangulaires  équilatërales  »  toujours  décroif- 
Cuites  fui  chacune  des  huit  faces  de  Toâaèdre  ré- 


v»en  prolbndeur  j^e  la  fïarties  âes  premières  tSv  Arnïifèfor«- 
M  mène  la  taàle  &  ia  culajft^  qui  retrouveront  avoir  cette  propor- 
y^don^  lavoir,  que  la  cuIafTe  aura  ia  cinquième  partie  de  la 
ffiargevir  de  ia  cabie»  Dans  cet  état,  ce  fera  un  parfait  dUmant 
yf  carré.  «'  (  L'Auteur  en  donne  la  figure  ^ibid^  n*^  2.  a ,  démontre 
ce  qui  eft  communément  appelé  la  tahlt,  qui  efl  un  plan  hori- 
loncal au  deflUs  ;  ^ ,  les  U féaux;  <:,  ia  ceinture  ou  la  panie  qui 
momre  toute  l'étendue  de  la  pierre;  i,  \t% pavillons  j  e^  la  c«* 
lafft,  qui  eft  un  petit  plan  horizontal  au  fond) 

L'Auieur  remarque  que  cette  façon  de  tailler  eft  en  uTage 
depuis  fort  long-temps,  au  lieu  que  la  taille  en  brillant  n'a  été 
découverte  que  dan^  le  dernier  fîécle.  II  indique  enfuite  ce  qu'il 
laut  faire  pour  rendre  un  ^r/Z/^/zr  parfait ,  &  il  en  donne  la  figure^ 
Hid,  n*  3.  »*  I«8  parties  de  l'ouvrage  qui  rendent  un  brillant 
»9  comytec  fbnt^ppelées  facettes  de  traverfe  &  facettes  â  étoile ,  de 
99  (bmtfune  forme  triangulaire.  Celles  qui  joignent  fa  tablé 
99lbnc  ies  facettes  à  étoile,  &  celles  qui  tiennent  à  la  ceinturé 
9»  font  les  facettes  de  traverfe.  Ces  parties  partagent  également  Û 
99  profondeur  des  côtés  fupérîeurs,  depuis  la  table  jufqu'à  la 
wcelutuie,  &  fë  rencontrent  dans  lemKieu  de  chaque  côté  de  ia 
99  table  &  de  la  ceifiture  ,  comme  elles  font  aux  coins;  ainli 
9»effes  forment  à^i  iofanges  réguliers  fur  chacun  des  quatre 
y  cotés  &  des  coins  de  la  pierre, «<  commre  on  le  voit  dans  ia 
figvm  qii^l  en  donne ,  ibid,  n*  '^  Traité  des  diamaas  &  dês 
fttiq|^#  tnd.  dt  irangL  P«m^  1753 ,  p.  7  Ac  fuir. 
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gulier  ;  auffi  les  douze  bords  tronques  de  cette  va- 
riété paroiflfent-ils  lamelleux  ou  ftrîés ,  tandis  que 
les  huit  faces  font  liffes  &  luifantes  »  &  d^autant  plus 
petites  ,  que  les  troncatures  ou  bifeaux  ont  pris 
plus  de  largeur  (41). 

[5]  Cristallisation  indéterminée. 

FarUtéz.  L'oSaèdre  reâangulaire  aluminiforme, 
dont  chacune  des  huit  faces  fe  partage  en  trois  pe- 
tits plans  triangulaires  légèrement  convexes  ;  d*oà 
réfulte  un  folide  à  vingt-quatre  facettée  unpeu  bom- 

bées.(P/. ///,/g./7)- 

Démefle,  Lettrts ,  vol.  I ,  p.  407. 

Je  poflede  un  diamant  brut  qui  préfente  d'un» 
mamère  très-diftinâe  cette  modificarion  de  Toc- 
taèdre  obfervée  par  Boyle  (4a).  Chacune  des  faces 

(41)  Les  nouvelles  arêtes  produites  par  cette  fuperpoGtîon 
des  lames  élémentaires  fur  les  faces  de  l'oâaèdre  primitif,  font 
peu  prononcées  dans  ie  diamant ,  ce  qui  fait  prendre  une  i^ére 
courbure  aux  plans ,  que  nous  confîdérons  ici  comme  les  tron- 
catures de  l'oâaédre,  H  n'en  eft  pas  ainfi  de  celte  même  va- 
riété de  forme  dans  ie  rubis  fpineile.  Les  hexagones  alon^és  des 
troncatures  y  font  parfaitement  liffes ,  &  les  arêtes  qui  les  fé- 
parent  des  faces  de  l'oâaèdre  beaucoup  plus  diilinâes.  Si  la 
décroiffance  des  lames  triangulaires  aiioit  jufqu'au  milieu  de 
chacune  des  faces  de  Toétaèdre ,  il  en  réfulteroit  le  éodicakin 
à  plans  Thombts ,  dont  je  parlerai  plus  bas  ^  var.  4. 

(42)  Il  le  décrit  ainfi  :  »  Unum  (^adamantem')  fatis  amphan» 
f>eumdimgiut  impoliutm  bgbuii  pcrç^pi^uc  Jupcifçiem  eJu$cQmp9^ 
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de  roâaèdre  primitif  s'élève  ici  vers  le  milieu ,  de 
manière  à  fe  divîfer  en  trois  petits  plans  triangu- 
laires un  peu  curvilignes.  Mais  (î  la  convexité  des 
nouveaux  plans  triangulaires  alloit  jufqu'au  point 
de  faire  difparoître  les  arêtes  de  Toâaèdre  primitif» 
il  en  réfuiteroit  le  dodécaèdre  à  plans  rhombes  lé- 
gèrement convexes  de  la  variété  4  ci- après  p.  199» 
Variété  2 .  L'oâaèdre  reâangulaire  aluminiforme, 
dont  les  huit  faces ,  encore  plus  bombées  que  dans 
la  variété  précédente ,  font  divifées  chacune  pai; 
trois  arêtes  courbes ,  abaiffées  du  fommet  de  cba«  . 
que  angle  fur  le  milieu  de  la  bafe  qui  lui  eft  oppo< 
{ée{P/.III,Jig.iSy 

Démefte^  Lettres,  voL  I,  p.  407.  Jdamus  ntttndatits.  Wall» 
Min,  1772,  p.  231,  var.^. 

Cette  forme  curv^igne  &  prefque  gtobuleufd 
du  diamant  »  n'efl  point  l'effet  du  trit  ou  du  frot- 
tement qu*il  peut  avoir  éprouvé  dans  le  lit  des  fleu« 
ves  &  des  torrens,  comme  quelques-uns  Tont 
avancé  (43)  ;  c*eft  au  contraire  un  produit  immé- 

99fitam  effè  ex  diperfls  planis  triangatarlèus  ;  quA  quidem  non 
r»  crant  txoBtè  plana  ,  fed  intrà  fe  quafi  minutiora  trianguia  co«-* 
n  datèant  j  quée  maximam  partent  in  unum  concurrebaat  punêium  , 
Tt  pidelanturqae  quaft  aètufij/inium  an^lum  cooftititere^  «<  Boyie  ^ 
de  gemtn.  p.  4. 

(43}  Figura  plàs  minas  fphétricà  ptl  opalî pUrumque  in 

art/té  &  fabttlo  hofpitans.  Wall.  Min.  ibid.  II  ajoute  ;  »  Si  in 
9fhoc  adamante  anguli  effent  detriti ,  ut  vulgà  dicitur^  merilà- 
^  iV€ri  potefl  qiuHus  idfa&um  kpidibus  f  Ibid 

N  iîj 
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^at  de  la  crîflallUation  ^  mais  où  la  forme  oâaSdm 
eft  â  peine  reconnoiflable  par  b  multiplicité  de* 
facettes  qui  »  dans  cette  variété  »  vont  jufqu*au 
nombre  de  quarante-huit.  On  peut  remarquer  ici 
que  plus  le  diamant  s'éloigne  de  Ùl  forme  fîmple  & 
primordiale^  plus  il  approche  delafDrmefphérîque, 
ce  que  nous  avons  déjà  eu  occafîon  d^obfexver 
dans  la  plupart  des  genres  précédens,  &  ce  que 
nous  verrons  encore  lorfqu'il  s'agira  des  pyrites  en 
globules.  On  doit  donc  confidérer  ce  diamant 
comme  formé  par  la  réunion  très-intime  de  plu« 
iîeurs  autres  petits  qui  convergent  vers  tm  centre 
commun.  Celui  que  je  poflede  eft  trèsJifle  ^  &  ne 
montre  point  à  Textérieur  le  tiflu  lamelleux  qu*on 
obferve  à  ceux  dont  Toâaàdre  eft  à  facettes  planes. 
On  remarque  feulement  que  les  arêtes  circulaîreâ 
qui  partagent  en  fix  triangles  curvilignes  chacune 
des  huit  faces  de  Toâaèdre  primitif  font  bien  pro« 
noncées ,  malgré  leur  extrême  délicacefle  9  tandis 
que  les  arêtes  de  Toâaèdre  primitif  ont  difparu 
au  point  que  les  faces  des  pyramides  ie  confondent» 
&  qu*on  n'en  diftingue  plus  que  les  fîx  angles  fo« 
}ides ,  qui  même  font  moufles  &  fort  obtus. 

Ces  diamans  »  que  les  Lapidaires  nomment  diit* 
tnans  de  nature ,  font  ceux  qui  fervent  aux  Vitriers 
pour  couper  le  verre*  Leur  plus  grande  dureté  fe 
trouve  aux  points  d*interfeftion  des  fignes  circu** 

lairesi  aufli  preonent^k  tré«*dî£cflem6nt  le  patu 
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Les  Dîamaiitaîres  l^s  ^ompannt  à  des  nœuds  de 
bois  9  dont  les  fibres  font  pelotonna  de  fnçon 
qu'elles  fe  croifent  en  dîfFérens  fens. 

IJ}  CrISTALLISATIOV  DÉT£RMINÉ& 

Diamant  dodécaèdre. 

Vanitij^.  Diamant  dodécaèdre  à  pians  xfaombes» 
lequel  fe  préfente  quelquefois  comme  un  prifme 
court  hexaèdre  à  plans  rhomboïdaux ,  terminé  par 
deux  pyramides  trièdres  alternes  ^  i  plans  rhombes 
{PLIV.fig.ioS). 

Àùmua  htxûiJrus  tahdUtus.  WaTf.  Min»  1772 ,  p.  131 ,  var.  c» 
n  Confiai  corpore  kexaedro  utrinque  apicibus  tritim  planis  do- 
M  otfio.  Ibid»  Adamantts ,  quos  ego  ohftrpan ,  ThntaUs  dode- 
ncûkedr'uu  Cappeli.  Prodr,  cryji.  p.  29,  lab.  I,  n»  14,  Dw- 
BMDC  du  Bréiil.  Efai  de  Crifi.  p.  203 ,  %'ar.  a  ;  Weig.  trad. 
ail.  p.  »a2  ;  Démefte ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  408 ,  var.  2. 

Cette  variété  parott  réfulter  de  la  fuperpofitiog 
de  lames  triangulaires  équilatérales ,  toujours  dé- 
croîiiànces  fur  les  faces  de  Toâaèdre  primitif.  Lors 
donc  que  cette  furaddition  des  lames  criftallînes 
s'eft  faite  également  fur  toutes  les  ûces  de  cet 
oâaèdre  »  il  en  réfulte  un  dodécaèdre  a  plans  rhom- 
bes fines  9  fouvent  un  peu  convexes  ;  mais  très- 
auvent  il  arrive  que  certaines  faces  ont  pris  de 
faccroiflement  aux  dépens  des  faces  voîfines; 
ce  qui  £ût  varier  le  nombre  &  la  figure  dç  ce^ 

Niv 
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faces  (44) ,  au  point  que  la  forme  du  criftal  d'à-* 
vient  alors  indéterminée  9  ainii  qu'on  Tobferve  dans 
les  variétés  fuivantes. 

fJ^CmSTALLISATION  INDÉTERMINÉE^ 

Variitl  6.  Le  dodécaèdre  de  la  variété  précé* 
dente  9  dont  chaque  rhombe  eft  partagé  par  une^ 
arête  très-légère  en  deux  pkns  triangulaires  ou 
trapézoïdaux  légèrement  convexes,  d*où  réfùlte 
un  polyèdre  à  vingt-quatre  facettes   curviligneai 

Adamas  rotuniior  &  multis  velutî  ttffulîs  pariegatus,  vocant  n^ 
ùoludos  &  Malacc^nfùs  à  loco  natali*  J.  de  Laè'C  9  de  gemiSp 
iil;7.  I9  qap.  i^  C'eft  ie  diamant  robole  des  Lapidaires. 

Je  connois  un  diamant  très-parfait  de  cette  va* 
i:iété  y  du  poids  de  trois  karats ,  &  dont  je  confervQ 
le  modèle  en  plomb.  Les  arêtes  curvilignes  quipar- 
tagent  les  rhombes  en  facettes  triangulaires ,  y 
£ont  il  peu  marquées ,  que  la  forme  dodécaèdre  i 
plans  rhombes  y  eft  encore  très-fenfible  j^  ainfi  que 


C^y  >*  Hedrte  autemfunt  vd  rhombi ,  pet  trapexia ,  Ptl  p^ntagona 
V  aut  hexagona  irregularia  ,  non  femper  omniiio  plana  fed  quan- 
>^doqut  tanti'per  convexe,  incomplète^ ,  lamdlas  ^x/iibentcs;  tota 
99  gemma  gloùojam  qnodam  modo  affk&at  figuram ,  ita  ut  maltum 
s»  irregttlaris  primo  afptôlu  &  plufquàm  duodtcim  hedris  comprt* 
fykendi  videatar.u  Cappcl!.  Prodr,  cryft,  p.  29.  Les  trois  figures 
données  par  çç^  Au^eui;  fe  r^^pporteac  aux,  variétés  4  &  5  ci* 
ijeffus. 
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fur  un  petit  que  je  poflede ,  mais  qui  eff  plus  com* 
primé.  On  en  voit  d'autres  ,  dont  les  arêtes  curvî-' 
Kgnesfont  plus  prononcées ,  mais  inégalement  fur 
chaque  face  ;  ce  qui  donne  à  la  pierre  une  forme 
prefque  globuleufe ,  où  le  nombre  des  facettes  efl: 
ucs-difEcile  à  déterminer  (45).  Enfin  il  s'en  ren- 
contre où  les  arêtes  curvilignes  fe  croifent  ;  ce  qui 
partage  alors  en  quatre  petits  triangles  curvilignes 
chacune  des  faces  du  dodécaèdre ,  &  rapproche 
ainfi  cette  variété  de  la  troifîème ,  où  ro<5laèdre 
fe  partage  en  quarante-huit  facettes  (P/.  Jf^^ 
fig.  SS).^ 

Variété  6.  Diamant  triangulaire. 

Ce  diamant  paroît  au  premier  coup  d'œil  formé 
par  deux  pyramides  trièdres  obtufes  à  plans  trian- 
gulaires t  jointes  &  oppofées  par  leur  bafe  fans  au*- 


(45)  ^  ^^  P^ri^î  dans  îe  Catalogue  de  M.  DaviJa  (  tome  II , 
*p.  ^78  ,  n"  7^4  )  d'un  diamant  du  Bréfiî  fur  lequel  on  comp- 
tott  quatorze  pans  ,  ia  plupart  rhomboïdaux  ;  d'un  autre  du 
même  pays ,  dont  les  faces  étoient  ^\  confufes ,  qu'on  ne  pou- 
voit  en  déterminer  ni  !e  nombre  ni  Ja  figure;  &  de  deux  de 
Gofconde ,  pf us  iranfparens  que  les  précédens,  mais  dont  les 
pans  un  peu  arrondis  fe  confondoient  les  uns  avec  les  autres  , 
ce  qui  ne  pcrmettoit  pas  d'en  déterminer  la  crift?.ilifation.  Stc- 
non  (</«  yb/iV.  intràfoiid,')  parle  auffi  de  diamans  à  neuf,  à  dix- 
fcwt  &  même  à  vingt-quatre  facettes ,  la  plupart  cannelées  ^ 
quelques-unes  Irfles.  Le  même  Auteur  dit  encore  avoir  vu  des 
^ianuns  de  figure  angulaire ,  dont  cependant  les  faces  étoient 
plutôt  conve;Kes  que  planes.  Tous  ces  diamans  appartiennent  à 
ia  criftallilàtiott  ind^teioun^^ 
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çun  priûsie  intermédiaire  (PA  /  f  >%•  33  )  9  quel^ 
quefois  même  tronquées  au  iomm^i(Ibid.fig.  j  4); 
mais  f  quand  on  Tobferve  de  plus  près  «  on  ap<» 
perçoit  à  la  hafe  des  deux  pyramides  trièdres,  ûx 
petits  plans  intermédiaires  &  curvilignes ,  lefquels 
modifient  les  faces  triangulaires  des  pyramides  en 
fiices  rhomboïdales  ;  enforte  que  cette  variété  n^eft 
autre  chofe  que  le  dodécaèdre  à  plans  rhombes , 
très-comprimé  par  le  rapprochement  &  Tinverfion 
des  deux  pyramides  trièdres.  Je  poflede  deux  de 
ces  crifiaux ,  dont  Tun  (PL  If^^fig*  ^S) ,  fe  rap« 
porte  au  dodécaèdre  (impie  ;  &  Tautre  (  PL  IV^ 
fig.  6y) ,  â  la  variété  dont  les  faces  fe  fubdivifent 
par  des  arêtes  curvilignes  peu  prononcées.  Je  ne 
connois  aucun  Auteur  qui  ait  parlé  de  cette  va-* 
ôété  f  i  moins  qu^on  n'y  rapporte  les  iiamans  ap* 
platis  de  J.  de  Laët  (46).  Quelques  Auteurs  parlent 
de  diamans  cubiques  (47)  ;  mais ,  quelques  recher- 
ches que  j^aie  faites ,  je  n'ai  pu  parvenir  à  en  ren* 


(46)  nAiamattUs  qui  taUliét  in  modum  Jlernunùtr  wariâ  figuré 
f9  &  craffitudtae.  u  De  Laêt,  de  gemm.  lib.  z.On  voit ,  p.  377  de 
Mercati,  Meudloth^  Fkâc»  une  planche  qui  a  pour  titre:  JJa-' 
mantes  fpontà  naturA  formad  ;  on  y  dillingue ,  parmi  plufieurs 
criftaux  de  roche  à  deux  pointes  (qu'on  honoroit  alors  du  nom  de 
diamans^  de  vrais  diamans  de  forme  triangulaire  ou irr^pilière. 
Us  appartiennent  à  la  variété  dont  il  s'agit  icii 

(47)  njdawuu  ujfulatus»  W^.  Min.  1772,  p.  231,  var*  k, 
nHit  vd  cubicâ  e/l  /^ri  6f  adamas  îpvâûgj&AMff^UÊmr i  mt 
r»fih€Ticà  /  confions  cubis  aiuntibunu  ifaicL     * 
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contrer  un  feul.  Il  eft  vrai  que  M.  d^Engefbom  » 
célèbre  Naturalise  Suédois ,  qui  a  traduit  en  an* 
glois  la  Minéralo^e  de  CronAedt  »  dit  avoir  vu 
»  un  diamant  brut  â  quatorze  facettes  ^  formé  par 
»»  un  cube  régulier ,  dont  tous  les  angles  étoient 
^  tronqués  net  (48)  ;  «  ce  qui  parohroit  indiquer 
que  le  cube  fimple  ou  non  tronqué  peut  exifter 
dans  cette  e^èce.  J^avoue  néanmoins  que  j'ai 
fieu  d'en  douter ,  n'ayant  jamais  obfervé  dans  le 
diamant  que  Toâdèdre  fût  tronqué  dans  ks  fix  an- 
gles folides  ;  ce  qui  arriveroit  quelquefois ,  s'il 
écoit  fuiceptible  d'afFeâer  la  forme  cubique. 

Quant  aux  prétendus  diamans  d'Europe  (49)  ^ 
ce  font  pour  Tordinaire  des  criftaux  de  roche  â 
deux  pointes,  tels  que  ceux  de  Marmoros  en  Tran- 
£lvanîe ,  de  Bajfa  dans  l'île  de  Chypre  ($0)  y  & 


(48)  w  Y  hâve  ïateTy  feen  a  rough  djamond ,  or  in  its  native 
*iftate ,  in  a  rtgular  cube  wich  ics  angles  truncated  or  eut  offl  u 
Syf.  0/  mintraU  p*  48. 

(49)  On  Ile  dans  le  Journal  hlftorique  &  politique  Je  Genève, 
du  10  novembre  1775,  p.  195,  qu'il  a  été  préfenté  \  TEmpe- 
reur,  par  le  marédiat  de  ia  Diète,  un  diamant  brut  du  poids  de 
43  itaran  6f  demi ,  qui  fi  été  trowpé  dans  la  BoAême;  mais  ce  fait 
unique  tnérice  confirmation. 

(50)  •«  Il  y  a  quelques  minesà  Toccidenc  de  Baffa,  où  on  trouve 
»*  des  pierres  tranfparentes  qui  reiTembtent  alTez  à  celles  qu'oa 
ff  rencontre  dans  les  montagnes  à  l'oueft  &  au  nord  de  l'Ecpfle  « 
Hmais  effet  ne  font  pas ,  )i  beaucoup  près ,  il  bonnes.  Les  fieu:^ 
taoà  01  f  et  VÊQV/m  foM  appelés  mines  de  diamans.  Depuis  quel^ 

^fuc  X^saf9i  ua  CoutcrmV}  trooipé  par  ce  nom,  •  ^penfil 
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de  mille  autres  lieux.  L'éclat  de  ces  criftaux  ,  fu-^ 
përieur  à  celui  du  diamant  brut ,  les  a  fait  quelque^ 
fois  pafTer  pour  de  véritables  diamans  ;  maïs  ils 
n'en  ont  ni  la  forme ,  ni  la  dureté ,  ni  le  poids ,  ni 
le  tiflu ,  &  leur  éclat  devient  bien  foible ,  fi  on  le 
compare  à  celui  d'un  diamant  qui  a  reçu  le  poli. 

J'ai  déjà  dit  que  la  couleur  du  diamant  varioit 
à  l'infini  ;  non-feulement  il  s'en  trouve  de  toutes 
les  couleurs  y  mab  même  de  toutes  les  nuances  de 
couleurs.  On  en  voit  de  couleur  de  rofe  (51)  comme 
le  rubis  ;  ai  orangés  (52)  comme  l'hyacinthe  ;  â^un 
beau  jaune  (53)  comme  la  topaze  ;  de  verts  ($4) 
comme  Témeraude  ;  de  bleus  (55)  comme  le  ia- 


»«  beaucoup  d'argent  pour  les  faire  exploiter,  mais  il  n'a  eu  que 
*>  fon  travail  de  refte  pour  fes  peines.  ««  Voyage  ^AUxanirt  Drih' 
mond,  conful  Anglo'u ,  à  Altp ,  en  Chypre  6*  en  Syrie,  eh  17449 
dans  les  Voyages  modernes ,  tome  IV,  1760,  p.  32. 

(51)  Un  diamant  couleur  de  rofe.  Boucher,  CataL  p.  201 , 
n*»  1448. 

(52)  Un  diamant  couleur  d'hyacinthe.  t)avila,Cato/.  II,p.  277, 
h^  722.  Un  diamant  fouci  &  orangé.  Jacqmîn  ,  CqtaL  p.  64 ^ 

• 

(53)  Ti'ois  diamans  d'un  beau  jaune,  montés  en  bague.  Da- 
vila ,  CataL  ibid.  n"  719.  Un  diamant  d'un  jaune  un  peu  plus 
foncé.  Jbid.  n*  720.  Autre  encore  plus  foncé.  Ibid.  ti?  721.  Un 
brillant  jaune.  Jacqm.  CataL  p.  64,  n°  547  8c  fuiv.  Autre  d'un 
jaune  verdâtre.  Uid.  n"  552.  Un  brillant  jaune  clair.  161J.  n*  554. 

C54)  Deux  petits  diamans  vens.  Davila,  CataL  ibid.  n«  723^ 

C55)  ^ingt  petits  brillans  ou  rofes,  dont  un  bleu.  CataL  dM 
Mafquis  de^^^^  1780,  p.  75 ,  xC  533*. 
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pur  :  les  roUx  &  les  noirâtres  (5  6)  ne  font  que  trop 
communs.  Les  anciens  parlent  d'un  diamant  bleuâ- 
tre ou  couleur  d  acier ,  qu'ils  appeloient  fydc-» 
rites  (57)  à  caufe  de  cette  couleur.  Si  Ton  en  croît 
Tavernier  p.  1 3  5  9  les  diamans  colorés  tirent  ordi- 
nairement cette  qualité  du  fol  qui  les  produit.  Ils 
font  noirs  s'il  eft  marécageux  ;  rougeâtres  ,  s'il  tire 
fur  le  rouge  ;  &  quelquefois  verts  ou  jaunes  y  s'il 
eft  jaune  ou  vert. 

On  dit  aufG  que  le  diamant  fe  trouve  toujours 
encroûté ,  c'eft-à-dire ,  couvert  d'une  efpèce  d'é- 
corce  qui  a  la  couleur  &  la  conjîjiance  du  fpath  ; 
maïs  fi  l'on  excepte  la  terre  même  des  couches 
argileufes  où  le  diamant  fe  rencontre  9  &  qu'on  lui 
çnlève  par  le  fimple  lavage ,  cette  pierre  n'a  point 
d'enveloppe  particulière.  Ce  qu'on  prend  pour  la 
croûte  du  diamant  9  n'eft  autre  chofe  que  l'extré- 
mité des  lames  ou  feuillets  qui  le  compofent  ;  ce 


(56)  Un  brîflant  d'un  beau  brun.  Gaioîs,  CataL  1763  9  p.  37  9 
n*  335.  M.  Dutens  drt  avoir  vu  un  diamant  noir  dans  la  col- 
icâioD  du  prince  de  Lichtenllein  à  Vienne.  Des  pierres  précieufes» 
p.  13.  Un  brillant  criblé  de  points  noirs.  Jacqm.  CataL  n^  542. 
n  eft  auffi  parié  d'un  diamant  noir ,  page  146  du  Catalogue  du 
chevalier  de  Baillou. 

(57)  On  a  confondu  depuis  ce  fyderites  de  Pline  avec  des 
pyrites,  comme  on  le  verra  dans  la  3^  partie,  à  Panicle  d9 
ia pyrite  martiale.  Pline  décrit  ainfi  ce  prétendu  diamant  :  »«  Po/i 
99  Aune  eji  fyderites  ,ferrei  fplenioris,  pondère  an  te  cateros,  feJ  na^ 
w9tuTà  dijpmilis;  nam  &  i&ibus  frangitur  &  alio  adamante  perfo!* 
»r^spoieft»  i<  Nac.  Hift.  iib.  37  9  cap.  4, 


r 
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« 

tfoi  rend  I  bvëritë  fa  furface  inégale  &fllk>nn^e« 
&  empêche  en  même  temps  d*appercevoir  foa 
écht  &  fa  tranfparence  ;  maïs  quoique  ce  vffu  bn 
melleux  donne  â  la  plupart  des  diamans  bruts  Pap* 
parence  extérieure  du  fpath ,  c'eft  en  donner  une 
très'fkufle  idée ,  que  de  reprëfenter  rextrémitë  de 
ces  lames  cnflallines ,  comme  une  enveloppe  par* 
iiculiire  delà  confiftancedu fpath;  ce  qui  n*empécbe 
pas  qu'il  ne  foit  vrai  de  dire  qu'on  ne  peut  juger 
de  Téclat  &  de  la  netceté  d'un  diamant ,  qu^après 
qu'il  a  reçu  le  poli. 

L'art  de  cliver  on  de  fendre  un  diamant  dans  un 
certain  fens ,  fuffit  pour  démontrer  que  cette  piene 
eft  compofée  de  petits  feuillets  extrêmement  min- 
ces (5  8),  fi  étroitement  joints  les  uns  aux  autres^ 
que  la  pierre  ne  laifle  pas  d'être  unie  &  brillante 
dans  l'endroit  de  la  fra6hire.  C'eft  cette  difpofitiofi 
des  lames  da  diamant,  qui  oblige  les  Lapidaires  â 
chercher  le  fil  de  la  pierre  pour  lui  donner  le 
poli  ;  fans  cette  précaution  ils  n'y  réuffîroient  pas» 
&  le  diamant  s'échaufferoit  ians  prendre  aucun 
poli  9  comme  il  arrive  dans  ceux  qu'ils  appellent 
diamans  de  nature  (59)* 

Je  ne  m'étendrai  point  fur  les  propriétés  ileSn^ue 
tu  phofpkarique  du  diamant,  parce  qu'elles  font 

(58)  Voy«»!e  traité  de  Boyfe,  Je  gemm.  orig. p.  7  &  8. 
Q;9)  Voyez  ci-deiru&,  p.  198 ,  var.  g. 
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connues  de  tout  le  monde ,  &  que  fa  première 
de  ces  propriétés  lai  eft  d*ailleurs  commune  »  non- 
feulement  avec  toutes  les  gemmes ,  maïs  encore 
avec  tous  les  criftaux  pierreux ,  diaphanes  ou  ho^ 
mogènes  9  à  quelque  genre  qu%  appartiennent. 
J*ai  parlé  plus  haut  (60)  des  expériences  qu^on 
a  fiaites  ,  il  y  a  quelques  années ,  relativement  i  b 
prétendue  propriété  d'être  inaltérable  dans  le  feu. 
On  affure  aufli  que  le  diamant  poil&de  à  un  tel  point 
la  propriété  d'attirer  le  majlic  «oir(6r),  que  c*eft 
une  des  marques  principales  âlaqueUeon  reconnok 
s*il  eft  véritable.  Cependant  un  habile  Joaillier  de 
Paris  9  que  j'ai  confulté  â  ce  fujet,  m'a  dit  que  Tan- 
den  procédé  9  décrit  par  Jean  de  Laët  9  n'étoit 
plus  ufité  ,  parce  qu*ôn  avoir  reconnu  que  pour 
donner  au  diamant  tout  Téclat  dont  il  eft  fufceptible» 
3  ne  falloit  pas  que  la  teinture  noire  de  la  culafle 
loi  f&t  adhérente ,  fie  qu'en  conféquence  on  fe  con^ 
tentoit  d'enduire  l'intérieur  dn  chaton  aVec  un  mé* 
lange  de  gomme  arabique  fie  de  noir  dVoire  ^  & 

(fio)  Pag^ii^ ,  note  33. 

(61)  nAdamantes,  die  J.  de  Laêc  9  ab  aliis  gtmmis  ita  dignofù 
9t  trttdKat,proprium  efi  ver^  &  hgitimèi ,  Jamformaim  C^ferp^ut , 
ntiaSaram  ad  fi  rapen,  fiUque  iu  applicare  (f  unité  j  ut  nitenms 
n  wàcaattfqui  fiios  rtuUos  prycul  j^iat  ,  quod  ali^  gemma  ÂOMd 
n  iu  fëùuat  ;  tinStura  autem  hac  fit ,  mafliche  tnundatâ  cui  -pnir 
pf  luting  eboris  adufti  &  in  poilmem  nid  mifcctur  ut  nigrefcat. 
99Hàtc  caUfieri  non  nihil  débet  utjiatim  uniantur.  Hanc  imionefn 
99  rtTpuunc  caetera  gemms  diapbans  j  unie  facile  àperitis  diffiofi 
ff  cuntur»  ««  De  gemm.  &  iapid.  lib.  x ,  cap.  I  ^  p«  7* 
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de  fertlr  enfuite  la  pierre  9  de  manière  qu^elle  li^ 
fut  point  en  contaâ  avec  la  teinture.  Quant  à  la 
propriété  exclufive  attribuée  au  diamant  d'attirer  le 
maffic  noir,  tandis  qu^on  la  refufe  aux  autres  pierres 
tranfparentes  9  j^aimêlé^u  maitic  en  larmes  le  plus 
pur  avec  du  noir  d'ivoire  ;  après  avoir  broyé  ce 
mélange  9  &  en  avoir  mis  fur  un  diamant  que  j*avoU 
légèrement  chaufFé ,  il  s*y  eft  attaché  fortement , 
non  d'une  manière  uniforme ,  mais  en  fe  granu- 
lant.  La  même  chofe  eft  arrivée  fur  le  crlftal  de 
roche  ;  ainfî  cette  propriété  n*eft  point  particulière 
au  diamant ,  ou  j'ai  mal  compris  la  manière  dont 
il  falloit  faire  cette  épreuve. 

Les  Mamans  du  Brifil  fe  trouvent  dans  le  même 
canton  (62)  d'où  l'on  tire  les  rubis ,  faphirs ,  to- 
pazes &  péridots  du  Bréfil.  La  pierre  la  plus  ex- 
traordinaire qui  foit  fortie  de  ces  mines  »  eft  un  dia- 
mant (quelques-uns  prétendent  que  c'eft  une  to- 
paze blanehe  )  que  foffède  aujourd'hui  le  Roi  de 
Portugal  9  &  qui  pèfe  feize  cent  quatre-vingt  karats^ 
c'eft-à-dire,  onze  onces,  cinq  gros ,  vingt-quatre 
grains  (63).  Outre  ce  diamant,  que  l'oîi  conferve 

(62)  La  mîtie  qui  fournit  !a  plus  grande  partie  de  ceux  qui 
font  aujourd'hui  dans  ie  commerce  9  eft  dans  la  province  de 
Serra-do  Frio ,  dans  fe  même  gouvernement  où  font  les  mines 
d'or ,  ^  peu  de  diftance  de  Villanovû'do' Principe ,  dans  l'endroit 
appelé  par  les  habitans  Cay  de  Merin  ,  près  la  petite  rivière  de 
Milhoi^erde, 

*     (63)  Il  eft  évalué  224  millions  de  livres  fterlîng,  ce  qui  re- 

brut> 
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1>rat9  le  même  Souverain  en  pofllède  un  autre 
moins  volumin^x,  mais  dune  beauté  rare;  ce 
dernier  pèfe  deux  cents  quinze  karats  ,  &  eil  pac 
conféquent  un  des  plus  gros  qui  foient  connus» 

Les  mines  de  diamans  de  la  prefqu^ile  de  Tlnde 
ennleçà  du  Gange  (64),  font  en  général  adjacentes 
à  la  chaîne  granitique  des  Gaues  y  qui  s*étend  de- 
puis le  Bengale  jufqu*au  cap  Comorin.  On  en 
comptoit  à  la  fin  du  fiàde  dernier^  vingt  dans  le 
Oolconde,  &  quinze  dans  ie  Vizapoun  Les  plus 
célèbres  étoient  celles  de  Coulour^  de  Raolcondc 
&  de  Bifnagar  dans  le  Dikan.  Mais  comme  la  plu-* 
part  de  ces  mines  font  aujourd'hui  épuiiées  ou  aban« 
données  9  je  -ne  m'arrêterai  pas  à  en  faire  Ténumé- 
ration.  Je  remarquerai  feulement  que  celles  qui 
Ibnt  le  plus  en  vogue  à  préient ,  font  les  fameufes 
tnineâ  de  Patical  y  d^oi!i  Ton  a  tiré  les  plus  beaux 
diamans  qui  foient  au  monde  (  témoin  celui  de  là 
Couronne  9  appelé  le  Pitt  ou  \e,Régtnt^.  Elles  font 
au  pied  d'une  chaîne  des  Gattes  ,  dans  le  Moujla^ 
fanagar ,  à  quarante-cinq  lieues  de  Golconde ,  8ç . 
i  vingt  fieues  dans  Toueft  de  Mazulipatan,  à  Ten-^ 


MM» 


vient  à  cinq  milliards  argent  de  France.  On  voie  fa  fî|^e  &  \% 
grandeur  de  ce  diamant  dans  \^  Journal  économique  ,]\n\iQX.  ilS^f 
P- 141. 

(64)  Voyes  dans  les  TranfaB.  philo  fi  la  defcrîptîon  des  mine» 
de  diamans  ,  préfentée ,  en  1697  ,  à  fa  Société  royale ,  par  iv 
comte  Marahal  ;  &  CoUeS.  acad,  part*. é(raog>  tome  U,  p*  4$8^ 

y^omc  II.  Paru  IL  Cri^.pum  O 
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droit  où  le  Kijfcra  fe  jette  dans  le  Knchta  (65% 

On  trouve  aufli  des  diamans  dans  une  rivière 
du  Bengale  appelée  (r(^tte/;eHe  fondes  montagnes 
qui  font  du  côte  du  midi  9  &  va  perdre  fon  nom 
dans  le  Gange  (66).  On  ne  connoît  prefque  que  le 
nom  d^une  rivière  de  Hle  de  Bornéo  9  où  Ton 
trouve  des  diamans  ;  elle  eft  appelée  Succadaru 
(  Tavernîer  ). 

La  mine  qui  eft  à  fept  journées  de  Golconde  t 
fut  découverte  vers  la  fin  du  fiècle  dernier ,  pat 
ttn  pauvre  homme  qui  9  travaillant  à  la  terre  9  trouva 
une  pointe  naïve  de  vingt  karats. 

Cefl  dans  cette  mente  mine  que  s*eft  trouvée 
bfisuneufe  pierre  d^Aureng-Zeb»  En^>ereur  du 


(65)  M.  Danvîfle,  (bns  i%8  EcUirciJftmtas  fur  U  cane  iê 
findt ,  Paris,  1753 ,  /jf-4* ,  dit  que  ces  mines  ont  été  décou- 
vertes depuis  environ  80  ans ,  &  qu'elles  font  à  35  coflTes  dans 
i^9ueft  de  MafuiipataB.  Il  paroft  séannoins  que  ce  font  iet 
mêmes  raines  que  celles  dont  parle  Jean  de  Laec  en  ces  termes: 
f »  Sttpenoribtts  quoqui  annis  (  uti  ah  JngUs  acctpi  )  in  rtgno  Gol- 
99conda  ,  cajkfttêre  inptnut  opukntijlim^^iamantum  fodiii^ ,  ad 
n  radktt  »afi  cujufdam  morms  (  les  Oactes  )  ,  luad  procul  à  )(«- 
f 9  mine  Criftena ,  in  agro  ifoliè  fieriii  £f  afptro ,  circiter  io8  m//* 
99  lia  anglica  à  pnncipali  htijus  regai  tmporio  MasulapacaUi  &c» 
De  lapida  &  gimm*  ami.  1647» 

(66)  Quoique  la  mine  de  diamans  (bit  dans  cette  rivière, 00 
fie  lui  a  cependant  pas  donné  le  nom  de  Gouei,  mais  celui  de 
Swmelpour ,  qui  eft  le  nom  d'un  gros  bourg  Gtué  aflez  près  de 
Fendroit  de  la  rÎTiére  où  l'on  trouveles  diamans*  Cette  mine  t 
^découverte  avant  toutes  les  aunres*  Diâ»  portât^ àt  ComMu 
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Mogol  y  laquelle  i  avant  d*avoir  é\é  taillée ,  pefoit 
fept  cents  quatre-vingt-treize  karats  j  de  karat. 

Le  £ai1nant  du  grand  Mogol ,  vu  par  Taver* 
nier  9  dtoit  du  poids  de  deux  cents  foixante  &  dix-v 
BévÊf  karats  neuf  ielzièmes  de  karat  ;  il  e(i  d'une 
eau  parfaite  ,  de  bonne  forme  ,  &  n*a  pour  tout 
défaut  qu'une  petite  glace  gui  eft  â  Taréte  du  tran-< 
éhant  9  au  bas  du  tour  de  la  pierre  (67). 

Le  diamant  du  Gralid-^Duc  de  Tofcàne  (68)  eft 
net  &  de  beHe.  forme ,  taillé  de  tous  les  odtés  à 
facettes  ;  mais  fon  eau  tire  uA  peu  fur  la  couleur 
de  citron  (6ç). 

Le  beau  Sdncy ,  qui  fait  partie  des  diamans  de 
la  Couronne ,  pèfe  cinquante-cinq  karaté ,  &  non 
centfix  ni  cent  vingt-fix ,  co;nme  plufieurs  Au- 
teurs Tont  ëcnt.  Il  eft  d'une  eau  parfaite  &  de  figure 
oblongue ,  caillé  à  faœttes  en  pendeloque  double 
tok  (j6). 

Le  PUt  ou  le  Régent  ^  un  des  plus  parfaits  que 
Ton  connoifle  ^  pèfe  cent  treme*iix  karats  \  de  ka-* 


i^^ 


C67)  TaTCfnîcr  porte  la  trateur  de  ce  cfiamant  à  onze  miIHoris 
ftpc  ceia  vîngt-troîs  niHie  deux  censToôsante  dix-huit  livres. 

* 

(68)  AujouTd*huîce.dttfmant  appartient  à  rEfftpereiTf.  Voyear 
le  JiMi-jr.  kifioT,  &  p9lit^  dt  Qtnèpt ,  a8  ft^rrier  1775  ^  p.  ^6. 

(69)  If  eft  ërtrlué  par  TaTemier  deiot  trHHîons  fix  cens  huit 
nHIe  troîacens  tfente-cmq  !ivf«, 

(76)  M.  Duteùs  dit  qu'il  a  coûté  lîx  cefié  mîîle  livres,  maïs 
fu'B  yauc  beaucoup  dàY^ntàS^*  Des  j>icrrcs  précieufes ,  p.  iS« 

Oij 


ail  G  B  M  M  S  $; 

Tat  ;  il  eft  de  forme  carrée  arrondie  f  taillé  eti 
brillant  (71). 

Enfin  le  diamant  d^Amft^rdam  9  acheté  en  1772 
par  rimpératrice  de  RufHe,  pèfe  fept  cents  foixante 
&  dix-neuf  karats.  Il  eft  d'une  belle  eau  »  fort  net, 
de  la  groflfeur  d*un  œuf  de  pigeon  »  &  de  forme 
ovale  applatie  (72).  Ce  diamant,  un  des  plus  gros 
&  des  plus  beaux  qui  foient  connus  9  eft  placé  au 
haut  du  fceptre  de  rimpératrice ,  au-deflbus  de 
Faigle. 

Espèce    IL 

(  Sleârtque  pur  U  frottement.  } 

Rubis  d*orient. 

Gemma  pilluddijfima ,  iuritîe  feùunia ,  colore  rulro  »  in  igné  per^ 
manens,  Wall.  Min.  i??^»  P*  ^3/)  y  ^P«  ic>5*  Qnartium  noèili, 
pellucidifftmum  foUdiffimum  rubrum ,  duritie  fecunââ*  Ruèhas 
gemma,  Licoph»  Born.  I  ^  p.  2o.  Gemma  rubicunia.  Wolfterfd* 
]Vlin*  Gemma  pera  colore  rubro,  Carth.  Eiem.  Min.  p.  2U 
Gemma  rubinus,  Scop.  Prînc.  tnîn.  p.  45 ,  J.  53.  Rubis  (f  0- 
rien(.  EJfdl  de  Cri^.  p.  214;  Weig*  crad.  aii.  p.  agi. 

.  Le  rubis  d^orient»  qui  9  à  raifon  de  la  couleur 

C71)  H  a  coûté,  foivanc  le  même  Auteur ,  deux  millions  cinq 
cens  mille  livres,  &  vaut  le  double.  Ibid. 

(72)  L'Impératrice  l'a  payé  deux  millions  deux  cens  dnquante 
mille  livres  (450,000  roubles)  comptant,  &  cent  mille  livres  de 
penGon  viagért.  M.  Dutens  scoute  que  ce  diamant,  vu'fagrof- 
feur  &  fa  beauté  ^  n'a  pas  été  payé,  à  beaucoup  près,  ee  qu'il 

▼aut,  Ibid. 
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touge  f  paroîtroit  ne  devoir  former  qu^une  feule 
efpèce  a?ec  les  autres  rubis ,  tels  que  le  balais  ^  le 
Jpinel/c&ile  rubis  du  Brlfily  en  diffère  néanmoins 
eflêntiellement  par  fa  forme ,  pat  fa  gravité  fpéci« 
iique  (73) ,  fupërieure  à  celle  de  toutes  les  autres 
gemmes  9  Êins  en  excepter  le  diamant  »  &  fur-tout 
par  fa  gcandeduretéy  quin*eâ  inférieure  qu'à  celle 
du  diamant  même» 

D'un  autre  côté  9  le  faphir  d^oritnt  (  74  ) ,  de 
xsAmt  que  la  topa^^^t  dt orient  (75)  »  qui  9  par  leur 

(73)  La  gravîté  (pécifique  du  mbh  d'orient  eft ,  Tuivanc  le» 
nouyelles  expériences  de  M,  Brifibn,  de  42.833 .  tandis  que  celle, 
du  robis  fpintlU  oSaèére  (  d'après  les  bruts  que  j'ar  fournis  à  M» 
Briffon)  n'eft  que  de  37.600,  &  ceïle  du  rttbis  du  Bréfil,  de 
35.311.  SuîlraDt  les  mêmes  expériences ,  les  gravités  Tpécifiques 
du  rubis  d'orient  <  42.833  ) ,  de  la  topaze  d'orient  (  40.106}  ^ 
du  faphjr  d'orient  (39.941) ,  font  entre  elles  comme  les  nombres 
43  y  40  &  39;  ce  qui  déjnojitre  que  la  différence  en  gravité  fpé-^ 
cifique  eft  moindre  entre  ces  dernières  pierres ,  qu'enircles  rubîa[ 
de  différentes  formes  qu'on  a  défîgnés  par  les  épithètes  d'oriW 
ta/,  de  ffintlU  Bcda  Bréjît:  cette  différence  étant  entre  ceux  ci 
comme  les  nombres  42 ,  37  &  35  »  il  «n  réfuUe  que  là  gravité 
fpécrfique  des  deux  derniers  rubis  eft  inférieure  même  à  cell^ 
du  fapAîr  d'orienu 

C74)  Gemma  petlucîdljjlma ,  duritie  tertia,  coton  cmrttleo  in 
igné  foTÙ  fugaci^  Wall.  Mi/i.  1772,  p,  237  ^fp.  io6.  Saphyrug 
pmma»  Cronft.  J.  44.  Quartium  nobile  cœruleum ,  duritie,  tertia» 
litopb.  Born.  I ,  p.  20.  Gemma  cterulea,  Woiderfd.  Qemma  vera. 
taiore  eœraleo»  Carth.  Eiem,  min.  p.  21.  Gemma  fapphirus^SQÔ^m 
Princ,  min^  p.  45 ,  J.  53 ,  3.  Saphir  d'orient.  EJff^  de  Çrijl.  p.  220  ^ 
Weig,  trad..all.  p.  236. 

(75)  Qfmmafciluùdiffima, duritie  quarta,  colore  aureo  in  Igp^ 

oui 
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eDuIeur  9  kmhUnt  &  rapprocher ,  Tiin  des  {Hêtres 
bleues  tranfparentes  qui  portent  le  nomdefaphin^ 
Tautre  «  de  celles  que  leur  belle  couleur  jaune  a 
Sait,  nommer  top^^ts  ^  conviennent  au  contraire 
avec  le  iuIhs  d^orient  par  la  forme  &  k  dureté.  Si 
la.  topaze  &  le  fapbir  dont  nous  parlons  diffèrent 
un  peu  du  rubis  quant  âla  gravité fpéciâque  (76)  » 
cette  différence  n^eft  due  fans  douce  qu'aux  diveriies 
proportions  de  la  terre  martiale  (77).  qui  entre 
comme  principe  colorant  dans  les  nAis^  hstopa^tsi 


pigojciJWdih  Min,  1772 ,  p.. 239 ,  fp.  107.  Topaiiu^  g$mmë*  Cronft, 
§.  45.  Gemma  htei  feu  fufc^  Wolfterfd.  Qe^ma  vtT€  colon  aU" 
reç.  Carth.  Min.  CÀryf^iitfis  antiquorum»  I)i|).  HiA.  of  foffi 
(fcmiHê  topafius*  Scop.  Principe  min,  p.  469  S.,54.  T^ff^"^'^* 
çifilU  Bfai  de  Crijh  p.  22 j  ^  Weig.,  trad.  ait»  p.  2^9» 

(76)  Voyez  ci'deffus,  fa  note  73.. 

C77)  Un  des  principaux réfufiats  de  l'ânaîj^fe  des  gemmes^ 
par  IVIk  B'  rgman ,  nous  apprend  que  fa  matière  raëcaJIique  co- 
iorantç  otnenue  de  Vegrifét  de  différentes  germnes  par  Tinter- 
inéde  de  i'açide  v'»triolique  très-concentré , ayan;:  été  précipitée 
par  Và)k'à\ï  phlogiftiqué  »  lui  avoir  fourni  un  très-beau  bleu  de 
Prufle.  M  11  eft  donc  confiant  pnr-là,  ajoute  cet.babifeChîmifte> 
>»  que  la  couleur  rouge  du  rubis,  fa  couleur  bleue  du/ÀpAir  &Ie 
>i  vert  de  Vémeraude ,  font  dus  au  fer."  Les  quaiitités  de  la  chaux 
martiale  retirées  de  différentes  gemmes  font,  dans  fc  ruèis  d'o- 
rient d'un  rouge  écarèate  ,  10  livres  par  quîntaf  docimallique  ^ 
&  2  livres  feulement  dans  le  faphir  d'orient  d'ui\  bleu  d'azur.  If 
ne  parfe  point  de  la  topaxe  orientale ,  qui  doit  être  moins  char^^éç 
de  fer'  que  le  rubis ,  mais  plus  que  le  faphir  ,  fi  l'on  en  peuc 
juger  par  la  topait  de  Saxe  d'un  jaune  doré ,  qui  lui  a  fbuii4 
6  irvres  dè'tferre  martîafe  par  quiniaL 
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le^fdphirs^  &  même  les  amithifits ,  qu^un  égal  de-» 
gré  de  dureté  t  joint  â  Tidentitéde  forme»  m*obiig9 

ici  comme  une  ieide  &  vrAmit  eijpèce« 


{j/f\  (Cristallisation  déterminée. 

Deux  pyramides  hexaèdres  ,  fort  alongëes  ^ 
jointes  &  oppofëes  bafe  à  bafe  lans  aucun  prifme 
intermédiaire  {PL  yJ^fig^Sd)* 

Démcfte  y  Ltttrti  ,  vol.  I ,  p.  411 ,  var.  s.  Rub»  d\>rient»  Ihiê. 
p.  429 ,  var.  I.  Topaze  d'orient.  Uiâ.  p.  422  >  var»  t.  Saphir 
d^rient.  IhiL  far  3.  ^«pAfr  lAr  Pay* 

Quoique  la  double  pyramide  de  ce  criâal*gemme 
foit  hexaèdre  conune  celle  du  criftal  de  roche  y  elle 
offre  des  caraôères  particuliers  qui  la  font  recon- 
Aoître  au  premier  coup-d*œil.  i^.  L'joclînaîibn  de^ 
faces  eft  beaucoup  moindre  que  dans  le  criftal  de 
roche  (78)  ;  elle  efl  même  H  peu  fenfiblé  dans  plu- 
fleurs  de  ces  criftaux,  qq^on  les  prendroit  quelque* 
fois  pour  des  prifmes  qui  s*aiguifent  infenfiblement 
en  pyramide,  a^.  Dans  ces  gemmes ,  la  pyramide 
efi  toujours  très-longue  relativement  à  fa  largeur  ; 
ce  qui  ne  fe  voit  jamais  dans  le  crtâal  de  roche.  j^\ 
Elle  eft  fouvent  tronquée  vers  le  fommet  par  des 
plans  obliques  pu  verticaux  %  donj:  il  ne  m*a  pas  en« 


(7S)  LVaigle  du  flblnmet  de  la  pyramide  n*eft  qoe  de  ao*  I 
30^^  fl  eft  de  76*dai»  U  crflM  de  xôcfae. 

Oiv 
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coré  été  pofnUe  de  déterminer  le  noinbre  m  ht 
figure  (79) ,  par  la  difètte  ou  Fon  eftiféchantînon» 
fuffifamment  caraôérifés.  Dans  c^ux  que  je  pof- 
fède  f  les  troncatures  obliques  du  fpmmet  partent 
indifTéremment  «  foit  des  faces ,  foit  des  arêtes  ou 
bords  de  la  pyramide  alongée.  4^.  Ces  criâaux  pa-^ 
^ojyQ[ent,lamell€;ux  dans  leur  caiTure,  qui  d^ordl-? 
Xiaire  a  lieu  dans  unQ  diredion  parallèle  à  la  bafe.de^ 
pyramides  :  j'en  ai  vu  de  tronqués  net  à  leur  ex- 
trémité /&  d'autres  qui  préfentoient  un  ou  plufîeurs 
petits  triangles  .  équilatérai^x  &  concentriques  ,  lé- 
gèrement faillans  ou  de  relief  fur  la  troncature  hexa^ 
gone  du  fonimet  ^80). 

(79)  C'tft  fans  doute  îcî  qu'on  doit  rapporter  !e  rubis  de  forme 
hexaèdre  à  fommets  trlèdres  dont  parie  Wailerius  >•  Figura ,  dh-H  | 
M  oFtahdrica  vtl  htxaMrica  cum  apidbas  tiitiris  planis,  u  Min. 
^77^  »  P'  235»  C'eft  auffi  cette  efpèce  que  Théopbrafte  parotç 
avoir  en  vue,  îorfqu'H  dit  :  >»0n  trouve  encore  une  pierre  ia- 
9»combuflihle  aux  environs  de  .Mîfec ,  qui  eft  d'une  figure  an- 
•'gulaire  ^(k  forme  quelquefois  un  hexagone  régulier  :  on  ia  nomme 
9»^auf!i  efcarbottcle,  de  ce  que  le  feu  ne  i'alTe^^e  pas.  «  Trad,  franc, 
ée  Hill,  n*  32 ,  p.  63. 

(80)  J'ai  deux  criihux  qur  préftntent  cette  fingularité.  Le 
premier  efl:  un  de  ces  faphîrs  qu'on  ramafle  dans  le  roifleau  d'EsB- 
paiily ,  &  qu'on  appelle  faphirs  du  Puy.  Le  fécond  eft  uii  vérV 
table  rirais  d'orienu'M.  Faujas  a  fait  fa  même  obferyation  fur  un 
Ibphir  d'Expaiily ,  d'un  bleu  Tefcuté  foncé  des  plus  vîft  êc  des 
plus  agréables.  »«  li  offre ,  dit-il ,  un  accident  affez  iingulier  :  oa 
9>  voit  à  la  bafe  du  prifme  qui  n'a  point  été  rompu  j  un  double 
t>  triangle  om  un  triangU  Ja/is  t autre  an  reliefs  4'ii4e  fé^ulapt^ 
t^  furjprenante.  M  ro(c,  </tf  ^^  p.  X(J8^ 


G  E  M  M  s  f r  217 

i  M.  d^Eogeftrom  paroît  avoir  ohktvé  le  pié« 
mier  (&i  )  la  forme  pyramidale  hexagone  fort  aloiv- 
gée  du  Japhir  JCaritnt.  M.  Faujas  de  Saint-Fond 
Ta  reconnue  dans  X^faphir  du  Puy  (8x)  »  qui  eft 
certainement  de  la  même  efpèce  que  le  iaphir  ou 
lerubi3  d'orient  (83)1  J'ai  dans  ma  colleôion ,  non« 


^1»^^— ■*« 


C^O  »*^^  ftpiur  j  dît  -  î! ,  eft  ordinairement  criftaHifé  fous  îa 
9*  forme  de  deux  pyramides  oblongues  hexagones ,  pointues  à 
V  leurs  ibmmets  &  jointes  par  leurs  bafes.«  li  s^joute  qu'on  les 
trouve  auffi  qut^fquefuis  fous  ia  forme  de  prifmes  hexagonesr 
Thtesfitr  U  traà,  anigl,  it  U  Minéralogie  de  Cronfiedt ,  p.  51  • 

(^)  >9  11  y  a  ^dit-il ,  quelques  fapbirs  dans  le  fabie  ferrugineux 

^'d'Expailly,  mêlés  avec  Jes  grenats  &  les  hyacinthes.  Je  puU 

*9ajfurer  que  ce  font  de  jurais  faphin  ,_  6*  non  des  criftaux  de  roche 

91  colorés  ,  ainfi  que  l'avoient  cru  quelques  Naturaiiftes.  «  li  les 

décrit  aînfi  ;  *>Un  prifme  hexagone  de  4  iignes  de  longueur  fut 

99^  de  diamètre,  tronqué  y  fans  pyramide  9  mais  s'aminciflant 

'»par  un  des  bouts  en  manière  de  quiile,  de  (orte  que  c'eft  ici 

w  ou  un  criftal  entier  de  faphir ,  ou  une  portion  d*un  criftai  de 

«^IVpèce  des  fapbirs  d^ient ,  criftallxfé  fous  la  forme  de  deux 

91  pyramides  obiongues,  hexagones ,  oppof^es  bafe  à  bafe  ,  dé- 

vcTÎt  par  M,  Sage,  Elém.  de  Min^  tom.  I ,  p.  227»"  Volc^  dm 

Viv,  p.  187.  Voyez  ci-après,  note  91. 

*  t83)  LfdcDtité^de  forme  avoii  fuffi  pour  m*en  convaincre  ;  mal» 
|XHir  m'en  aflufer  encore  plus ,  j'ai  prié  M,  Brifibn  de  foum^ttre 
à  la  balance  bydroftatique  un  des  cri(Uux  bruts  de  faphir  du 
Puy ,  que  j'ai  reçus  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond.  M.  Briffons 
trouvé  la  gravité  fpécifique  de  ce  fiphir  de  40769 ,  ce  qui  ne  pei- 
m«  pas  de  le  placer  ailleurs  qu*ici.  U  eft  donc  aujourd'hui  bien 
conftaté  que  le  vrai  fapkïr  ^Xt  faphir  oriental ,  exiile  ailleurs  que 
dans,  les  Jndes ,  puifqu'on  le  trouve  en  France ,  &  peut-ôti:© 
encore  dans  quelques  autres  coocrées  de  l'Europe  ^  ainfi  q^ 


■^ 
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feulement  des  (aphirs»  mais  encore  des  rubis  &  des 
topazes  d'orient  de  cette  même  fonAe. 

U  eft  donc  aujottrdliuî  démontre  que  le  rufaîs, 
la  topaze  &  le  iaphîr  d^orient  ibnc  une  feule  & 
même  pierre  9  qui  prend  difFirens  noms  t  iuWant 
les  différentes  couleurs  qui  s*y  rencontrent*  Cela 
eft  fi  vrai  9  qu'il  n'eft  pas  ahTolument  rare  de  ren- 
contrer de  ces  crîilaux  qui  réunifient  dan»  un  petit 
efpace  deux  de  ces  couleurs. 

J*en  poflede  un  qui  eft  du  bleu  le  plus  vif  à  fon 
extrémité  fupérieure ,  tandis  que  le  refte  de  la  py* 
lamide  eft  du  plus  beau  bbnc  criftalUn»  Ce  font  cea 
parties  blanches  ou  non  colorées  du  rubis  »  du  £i« 
jphir  ou  de  la  topaze  d'orient  9  qui  >  lorfqu^elles  font 
jaillées  y  portent  le  nom  à&fiip/ur  blanc  (84).  J'en 
•ai  d^autrés  où  le  bleu  foncé  du  fommet  s^éclaifdt 
vers  la  bafe  ;&  lorfqu'un  peu  de  rouge  vients'y  mê* 
1er  9  il  en  réfui te  la  couleur  pourpre  ou  violette  9  qui 
fait  donner  â  cette  pierre  les  noms  de  rubis  violet  cù 
Samithijle  orient  ait  (85). 


•  '<m  m 


C84)  Sa|ihinbiincld'ori«nt.  Jacqm.Cte/.  n*  59S.  Un  làphir 
tianc  d'orlenc  Galois  ,  Catal*  ^^io^  p.  99 ,  n*  ii.  Un  ancre 
nomé  fur  le  piein  noir  ,  comme  le  diamant ,  ayant  le  jeu  &  Peao 
^u  dîankant  du  Mogd.  lèid.  rt*  24.     . 

(9s)  Ruèintts  colon  amètkyftino ,  amtthyfiut  ôrîentaUs,  WaH. 
JMf/ff.  1772,  p.  136,  var.  d.  Un  rubis  ▼iolet.  Jacqm.  CataL 
jfi  560.  Un  faphîr  violet  d'orient.  Galofs,  CûîaL  1780, p,  99 ^ 
V  32.  M.  de^aufFure  a  dans  fon  caMnet  un  rubis  d'orient  cou* 
leur  d'améthifte.  Le  faphîr  en  parallélii^pède  obliqQani^,  «h 


y 
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Maïs  ce  que  j^aî  vu  de  plus  parfait  ence  genré^ 
c*efl  une  bague  qui  fait  parue  des  joyaux  de  la 
Couronne  9  &  dont  la  pierre  peut  avoir  en  œuvre 
huit  à  neuf  lignes  de  long ,  fur  cinq  à  fix  de  large. 
Cette  pierre  eft  naturellement  partagée  fuivant  fk 
longueur,  en  trois  bandes  parallèles  &  bien  dif- 
.tinâes  9  dont  Fintermédiaire  e&  topji^  JCùricnt  de 
la  plus  riche  coql^ur»  tandis  que  les  deux  extrêmes 
font  à  rëtat  du  plus  parfait  faphin  Ce  rare  &  pré- 
cieux morceau  mëriteroit  d  autant  mieux  d^être 
place  dans  le  cabinet  public  de  Sa  Majefié  »  qu'il 
of&e  une  preuve  fans  réplique  »  que  leykpAir  &  h 
topa^  £  orient  ne/ font  qu*une  feule  &  même 
pierre  t  dont  Tintenfîté  ou  k  proportion  du  principe 
<x>)orant  fait  toute  la  différence  (86).    - 

Ces  variétés  de  couleur  daiis  la  mênie  pierre.  9 
«\)biervent  également  dans  le  rubis  9  .puifqu'il  y 
a  des  rubis  blancs ,  ou  en  partit  rouets  &  en  partie 

poids  de  cent  trente-deux  karatsi  que  j'ai  vu  chez  M.  Jacqmîo^ 
&  dont  il  cft  parié  p.  21  de  moq  Ejf.  dt  CriflalU  tiroit  auflî  fut^ 
le  violet. 

(86)  M  Je  mets ,  dit  Robert  de  Berquen  ,  Fe  ftpîiîr  avec  b 
♦♦topaxe,  parce  que  ces  deux  pierres  ne  diffèrent  point  entre 
»  elles  en  nature  &  en  dureté  (  il  pouvait  ajouter  en  forme  ) ,  maïs 
»  feulement  en  cou(êur%"  Mirv.  des  indes  or*&  ocaV.  p.  i8-  »»  La 
«topaw  orientale ,  autrOTcnt  dite  le  fephir-topazç ,  fe  tîre  dans 
.»» l'Ediic^ie &  verdies coi^os de  l'Arabie.  «  P. de  Rofnef , Merc. 
lad,  p.  17.  w  Un  fapMf'topaie^^omnij  ainfl  nommé  de  ce  qu'il 
yteft  en  partie  b|ett  tç  eo  partie  j^uxifi. <»  Dav.  Cas*  U }  F-  273» 


.blancs  (97)t  oit  même  de  rouges  &  blem  »  qu'on 
nomme  faphirsrruHs  (88). 
'  Ce  font  ces  différentes  modifications  du  pno« 
âpe  colorant  (89)  dans  la  même  pierre  »  qui  ont 
j&it  croire  aux  Indiens  &  aux  anciens  Joail* 
liers  (90)  f  que  les  gemmes  épxouvoient  dans  leurs 


(87)  M  Un  rubî«  orient^î  rare  eri  ee  qu'JÎ  cil  hlûKe  &  ntgtz 
^ces  deux  couleurs  font;  cràs*dUiînâes  l'une  de  l'autre, de  ma- 

vnfôre  que  la  partie  blanche  fetrouve  entre  deux  parties  rouges, 

»» comme  dans  l'onyx «  Dav.  CafaL  II,  p.  274,  n*.  704. 

Celui  que  je  conferve  dans  ma  colleâion ,  èft  mi-parti  de  rouge 
&  de  blanc;  »>  yirum  qutmiam  fcifcitatu& ,  4ït  Boy  le,  qui  apui 
9y  fluvlam  Siamenfem  vd  Peguanum  diu  pîxerat ,  ac  ubi  cnbrà  n* 
ffbinos  ex  aqua  fnndo  erui  vider at ,  &  quandoque  ipft  erutraty 
99  docehar  ah  ipfo  fi  complurèt  ibi  lapides  pidiffe  qaopum  quilibit 
fyex  parte  rubinp,  état ,  .ex  parte  verà  cûloris  expin»  Jliquaaià 
tietiamin  uno  eodtmque  lapide  bina  erant  portiones  lapidisuniut 
*  99  famiiia ,  tertia  vtrà  ,  binis  ijïis  interfaceits  ,  è  tribu  diverfê,  li 
»»  quodfiepè  coegit  Gemmarîos ,  injigniter  ijUasmodi  lapidum  molem 
^miauere ,  pqrtem  non  tin&am  refeca^do»  a  De  gemm.  p»30. 

(88)  On  voit  auffi ,  fuivant  le  rapport  de  M.  de  Bomare,dans 
un  des  cabinets  de  Chantilly ,  une  pierre  moitié  rubis  &  initié 
iopaie, 

(89)  Le  principe  colorant  du  faphir ,  de  même  que  du  rubis 
çu  de  la  topaze  d'orient  «  eH,  le  fer  diffôremnnent  modifié.  On 
fait  que  la  chaux  de  ce  meta! ,  combinée  avec  l'acide  igné,^ 
conftammeQt  rouge ,  qu'elle  efï  btçue  avec  l'acide  animal  dans 
le  bleu  de  PrulTe  ;  qu'elle  eft  d'un  beau  Jai^wc  citron  avec  i'acide 
végétal  oudufucrê.  Or,  il  eft  três-tîâfUrel  depenferquelcfer 
dans  ces  genvmes ,  eft  uni  à  quelque  principe  acide ,  qui ,  fuivant 
ion  întenfité  ^  lui  conununi^ue  l'un^  ou  l'autre  de  ces  différentes 
couleurs.  '    .    ^ 

(90)  »  On  remarque ,  âk  P«  de  Rofnel  daiu  foii  Mcrcm  l9r 


l 


: 
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fkûmères»  dîiféiens  degrés  de  maturité,  ayant  que. 
de  parvenir  à  leur  perfeâîon  :  aufli  les  habitans  du 
Pëgou  déiignent-ils  par  le  feul  nom  de  rubis  rouge^ 
Jaune ,  bku ,  vioUt  9  &c.  la  même  pierre  dont  nos 
Lithologiftes  modernes  font  autant  d'efpèces  dif* 
tinôes  fous  les  noms  de  rubis  ^  de  topa^^  A^fapldr^ 
^amithific^  &C. 

S^îl  cjsÂ&t  une  émcrau  Je  vraiment  orientale,  c*eft^ 
à-dire  qui  ait  la  dureté  du  rubis  ou  du  faphir  d'à* 
lient ,  on  doit  croire  qu^elle  appartient  à  cette  ef-* 
pèce.  En e0et,  puifque,  parmi  le^faphirs  duPuy^ 
on  en  voit  qui  font  en  partie  rouges ,  en  panie 
Ueus  9  &  d^autres  qui  font  en  partie  verts ,  en 
partie  bleus  (91)  9  ou  même  tout*à-fait  verts  ;  on 


#9  iien ,  que  te  rubis  orientai  fe  nourrit ,  èc  qu'il  prend  fa  nail^ 
n  ÙBce  peu  à  peu  dans  la  minière  ;  que  premièrement  il  blanchit  ; 
*»&  fe  meûriflant,  qu'il  contraâe  de  temps  en  temps  fa  rougeur  y 
t»  d*où  vient  qu'il  s'en  trouve  d'aucuns  tout-à-fait  blancsy  d'autre» 
M  moitié  bleus  Se  moitié  rouj^es  ,  comme  qui  diroit  moitié  fa-^ 
nphiT  ,  moiùé  rubis  ;  &  que  ceux  de  cette  qualité  font  fort 
9*  recherchés  des  Indiens  9  qui  les  appellent  Nila-Candi ,  qui 
t»  vaut  autant  que  dire  faphir-  rubis,  Aufli  obferve-t-on  que  tout 
»*rubîs  dans  fa  mine,  &  particulièrement  l'oriental,  eft  blan-. 
•9  châtre ,  &  que  fi  on  le  tiroit  trop  jeune  de  fon  berceau  >  avant 
f*que  d'être  confit  êc  aflaifonné  par  le  foleil ,  il  demeureroic 
«toujours pâle,  &  ne  meûriroit  jamais.  «  p.  14. 

(91)  A  la  defcription  du  faphir  du  Puy ,  rapportée  ci-delTu» 
p.  117 ,  note  82 ,  M.  Fâiûas  ajoute  la  fuivante  :  »>  Autre  là- 
y*phir  du  môme  lieu  &  d'une  même  crifValiifation ,  mais  beau* 

9  coup  plus  isros  ^e  U  précédçmc ,  ayant  mq^  .liguu  4e  ioi^ 


8  liea  de  préfamer  que  la  couleur  Tette  peut  eufCér 
dans  les  pierres  orientales  par  le  mélange  du  jaune 
de  la  topaze  arec  le  bieu^hi  faphir^  demâme  que 
la  couleur  violette  eft  produite  dans  ces  mêmes 
^rres  par  le  mélange  des  teintes  rouge  &  bleue. 
Si  la  couleur  jaune  venoit  fe  confondre  arec  la 
rouge  9  il  en  réfulteroit  la  couleur  orangée ,  &  Ton 
auroit  alors  une  hyacinthe  vraiment  orientale. 

Toutes  ces  couleurs  ne  réiiftent  pas  également 
i  Taâion  d'un  violent  degré  de  feu.  Suivant  les 
expériences  de  M.  d^Arcet,  le  rutis  d^orUnt  ex- 
pofé  au  feu  4e  plus  violent ,  n*a  pas  perdu  fa  cou- 
leur ;  fes  angles  font  même  reftés  au(fi  vift  &  auOi 
tranchans  qu'avant  Texpérience*  Suivant  M.  Sage , 
la  topaze  orientale  ne  s'altère  point  au  feu.  M.  d' Arcet 
dit  qu'elle  n'y  a  rien  perdu  ni  de  fa  forme ,  ni  de  fa 
couleur  «  ni  de  fon  poli  ^  ni  de  fon  jeu  ^  &  que  1» 
tranchant  de  fes  angles  s'y  eft  parfaitement  con« 

9i  gueur  ,  fur  quatre  de  diamètre  dans  fa  bafe  ^  à  pyramide  bexa* 
>'  gone  oblongue ,  qui  s'amincit  vers  f  e  bout.  Ceue  pierre  oSre 
»9  une  fingularité  bien  étonnante  :  vue  au  grand  jour ,  en  la  te^ 
»»  nant  par  les  deux  boucs  avec  les  doigts  ,  c^eft- à-dire ,  ea 
»  regardant  à  travers  les  faces  duprifmey  elle  eft  claire  ^tranf- 
91  parente  ^  &  d'un  Ptrtfémnaudt;  û  au  contraire  on  la  coDfîdére 
99  en  prérentan  trœil  à  la  bafe  de  ce  criftal ,  comme  Çi  on  vouloit 
»» regarder  Pautte  extrémité  ,  &  lire  dans  le  fond  du  crtftai,ii 
Mparott  d'un  crés^fyeaubku;  de  forte  que  ce  crfftd  vu  daAs  un 
H  fens  eft  rerr,  &  bUu  vu  dans  un  autre.  «<  Volt,  eu  Kip.  p.  i%^^ 
Dans  (e  nombre  des  ftphirs  du  Puy ,  que  je  tiens  de  AI*Faaja6| 

tt  l'ÇQ  u<^Tf  fia  pttrmiG^  catiitcBiQiw  vert»  - 
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fexvé.  A  r^ard  du  faphir  tToncnt ,  H  a  confeivé 
dans  le  feu  fa  tranfparence  &  fa  folidité  ;  mais  ùl 
cxmleuf  s'y  eft  prefque  entièrement  détruite.  Le 
faphir  d»  Puy  y  perd  de  fa  CQuleur  &  de  fa  tranf- 
parence ;  a  y  devient  noirâtre  j  &  s'il  a  été  réduit 
en  poudre  t  fes  molécules  s'agglutment  les  une» 
aux  autres  ;  ce  qui  indique  une  vitrification  I^ère 
&  fupeificielle* 

On  ne  connoît  d'une  manière  pofitive  que  deux 

contrées  dans  l'orient  »  d'où  l'on  tire  le  rubis  :  le 

Eoyaume  du  Pégou  &  llle  de  Ceylan  ;  mais  c'eft 

fur-tout  le  rubis  oâaèdre  dont  je  vais  parler  Amf 

feipèce  fuivante^  &  non  le  rubis  oriental  qui  nous 

fient  de  Ceylan.  Ce  dernier  le  tire  d'une  montame 

appelée  Capclan ,  iituée  à  environ  douze  journées 

de  Sirian^  ville  où  le  Roi  du  Pégou  fait  fa  réfîdence. 

Après  ce  qu'on  a  vu  plus  haut  de  Tidentité  du  fâ- 

pÛr  &  de  La  topaze  d'orient  avec  le  rubis  de  même 

qualité  9  il  eft  inutile  d'ajouter  qu'on  les  trouve 

dans  le  même  canton.  On  aflfure  que  ces  mêmes 

pierres  fe  rencontrent  audi  dans  les  royaumes  d'Âva 

&  de  Laos ,  ainfi  qu'à  Bifnagar  ^  à  Calicut  &  à  Ca- 

nanor  ;  mais  on  ne  fait  rien  de  particulier  fur  la 

[  la  fitua^n  de  leurs  mines. 


*it^ltlà^ 
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(  BUâriqutpar  ufrottmenu  ) 

-    Rubis  fplnelle  oâaèdre» 

Jtîumtn  lapidofum  péltucidijimum,  fôlidifimùm ,  Mrum.  Lînm 
Syjt.  nat.  1768,  p.  102,  il»  6,  fii  Jdamàsruber.  Croiill.Mw* 
$.  43.   Rubinus  figura  oBtatdricâ,  Wili,  A2«>.  1772  ,p>  235- 

*  lêtfiifltfs  oSacdricus.  Gaffeni  in  f^rJ  P€)>re/c.  Quartium  noèiU 
camto-ruhram  »  Rubinus  balaffus ,  effara  ôtlaeiTà  duminam 
Litoph.  Born*  11,  p.  88.  Petits  rubis  balais  oâaèdresconlme 
des  criftaux  d'aiûn.  Dav^  Catal.  II ,  n».  716.7.  Diamant  rouge. 
Rubis.  Sage,  Elém.  de  Min.  I,  p.  222,  efp.  II.  Éi/I  dt  Cri^ 
p.  314,  var.  I.  Weig.  trad.  al!,  p.  23I.  Rubis  fpinclie»  Dé- 
mefte ,  vo!.  I ,  p.  410  >  var.  u 

Ce  rubis,  qu*on  appelle  halais  lorfqu*ll  eft  d'un 
tofe  pâle,  &  fpinciU  lorfque  la  couleur  rouge  eft 
J)lus  foncée  (9I)  ,  eriftalllfe  en  ôébèdres  aluntini- 
formes  (  PI.  UUfig.  /  )  ,  Ibuvent  tronqués  dans 
leurs  arêtes  ou  bords ,  maïs  jamais  dans  leurs  angles 
folides ,  ert  quoi  cette  pierre  reffemble  au  diamant* 
Elle  en  diffère ,  i^.  par  fa  dureté  qui  eft  fort  au 
deffous  de  celle  du  diamant ,  &  de  celle  même  des 
rubis ,  faphir  &  topaze  d'orient  ;  1*^.  par  fa  pefanteur 
fpécifique  (93)  qui  furpafle  Celle  du  diamant,  mais 


-h*. 


(92)  Sa  couleur  varie  depuis  ie  cerîfe  jufqu'au  pouipre» 
»» Rubis  fpinelle  de  couleur  orangée;  rubis  rpinellc  couleur  de 
»  rofe  ;  rubis  fpinelfe  de  couleur  pourpre  ;  rubis  fpinelle  couleur 
»> violette.**  Galois,  Catal,  1780  ^  p.  97,  n**.  2-5.  On  nomme 
TubactlltOM  TubiulU ,  zt\M\  dont  la  couleur  tire  fur  le  jaune. 

(93)  Voyez  ci-deffus  p.  ai3,  note  73. 

qui 
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t|ui  eft  inférieure  â  celle  àçs  pierres  orientales  de 
Tèfpèce  précédente  ;  3^.  par  la  furfkce  lifTe  &  lui* 
liante  de  fes  criftaux  qui ,  dans  Tétat  brut ,  ne  pa* 
roiflfent  point  encroûtés  comme  ceux  du  diamant» 
mais  tranfparens  &  refplendiflans  ;  ce  qui  vient  de 
ceque  IburtifTulamelleuxe/l  pour  l'ordinaire  moins 
fenfible  à  la  fuperiicie.  On  ne  remarque  point  non 
plus  dans  cette  efpèce  le  paflage  de  la  forme  oc- 
taèdre au  dodécaèdre  à  plans  rhombes  »  ni  ces  fub- 
diviiions  dans  les  faces  qui  rendent  fi  fréquemment 
la  forme  du  diamant  globuleufe  &  indéterminée* 
Enfin  ce  rubis ,  expofé  au  feu  le  plus  violent ,  n'en 
reçoit  aucune  altération ,  pas  même  dans  (a  cou- 
leur (94)  ;  ce  qui  lui  eft  commun  avec  le  rubis 
d'orient.  J^al  obfervé  dans  ces  crifiaux  les  variétés 
fuivantes  9  qi^érivent  toutes  de  Toâaèdre  alumi- 

nifbrme  (95)^ 

—  '  ■      ■  ■  ■  *'-'    ■-.... -    -    -  - .    — 

(94)  »»Lc  rubis  odaèdre,  dit  ÎVT.  S:sge  ,  expofé  au  miroir  ar-» 
»»  dent  »  n*y  a  point  éprouvé  d'altération  :  je  n'ai  pu  le  vitrifiée 
f^enemi^oyamia  litharge  &  l'allcaiifixc.  J'ai  fondu  une  partie 
M  de  rubis  avec  dix  parties  de  verre  de  borax  ;  iis  fe  font  très-biea 
»  vitrifiés,  &  ont  produit  un  verre  verdàtre  tranlparent.  J'ai  di^- 
»>  tiHé  une  partie  de  rubis  avecïiuit  parties  de  fei  ammoniac ,  qui 
»»fe  font  fublimées  &  coïorées  en  ja\ine  par  fe  fer  qui  étoft 
'•contenu  dans  k  rubis,  u  Elém.  de  Min,  vol.  I,  p.  224. 

(95)  Cappeller  a  fort  bien  décrit  ce  rubis  en  ces  termes  : 
nkabini  ûrîenralts ,  quos  obfervavi,  oêtaeirici ,  feu  oSto  hedris 
f^àtmprchenfl  ,  qua  mode  triangula  /i//ïf  (c'eft  la  figure  répfuii ère 
»»&  primitive  ),  moi/ô  trapexia  (voyez  ci-defius  ies  variété» 
"'>  ^9  7)9  aliquandà  Aedra  oblcfiga  angulos  folidos  occupanê 

Tome  IL  Part.  IL  Crijl.  picrr.  P 
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1^2  Cristallisation  déterminés. 

Variitc  /.  L^oâaèdre  plus  ou  moins  alongé  ou 
cunéiforme»  d^où  réfultent  pour  chaque  pyramide, 
deux  trapèzes  alternes  avec  deux  triangles  (PL  Illf 

FarUti  2.  Uoâaèdre  aluminiforme  9  dont  tous 
les  bords  font  tronqués  ;  ce  qui  ajoute  à  Toéhèdre 
primitif  douze  hexagones  alongés  j  fouvent  fort 
étroits  (P/.  7//,/^.;^). 

Varitti  3.  La  variété  précédente  alongée  ou 
devenue  prifmatique  ;  enforte  que  les  arêtes  qui 
réfùltent  de  Talongement  de  Toâaèdre  »  font  les 
feules  qui  ne  foient  point  tronquées  {PL  Illyfig. 
iS).  Dans  cette  variété  »  les  troncatures  de  la  bafe 
des  pyramides  reftent  feules  hexagones  ;  les  huit 
autres  fe  changent  en  pentagones  irréguliérs* 

Variitt  4.  Uoôaèdre  aluminiforme  paflant  au 
parallélipipède  rhomboïdal,  par  la  juxtapoiition  de 
lames  triangulaires  équilatérales  toujours  décroif- 
fantes  fur  deux  faces  oppofées  de  cet  oâaèdre  {^6). 

9»  (  voyez  ci-deflus  les  variétés  a  &  3  )  ,  planum  iafis  ^nriàs 
»9  quadratam  regulare  eft  (  comme  dans  ia  figure  primitive  *) , 
ffed  fapiàs  paralUlogrammum  (voyez  la  première  variété), 
9ialiquandd  in  rhomhum  declinare  pidetttr  Qvoyez  la  variété4)# 
99  fed  non  nifl  in  impurioribus  :  angulus  auttm  pyramîdit  tf  grû^ 
9f  dûm  70.  ••  Capp.  Prod,  Cryjl.  p.  39,tab.  ni,  fig«  13* 

(96)  La  même  variété  fe  rencontre  dans  le  fpath  fuftU  m- 
taèdre ,  ci-dcflus  p.  2Z ,  var.  6 ,  &  dans  le»  criftaux  de  fcf 


frar  cet  ailongement ,  les  feces  de  Toâaèdre  de- 
viennent des  pentagones  irréguliers ,  à  l'exception 
des  deux  petites  oppofées  qui  relient  feules  trian- 
gulaires (/^/.  Illjfig.  cj). 

Fariitl  6.  L'oâaèdre  aluminiforme  paffant  au 
tétraèdre ,  par  la  juxtapofition  de  lames  triangu- 
laires toujours  décroiffantes  fur  quatre  faces  alternes 
de  To&aèdre  ;  ce  qui  change  les  quatre  autres  faces 
en  hexagones  ;  celles  fur  lefquelles  s*eft  fait  Tac- 
croiflement ,  reftant  triangulaires  (  PL  Ijjig.  2  ). 

Je  pofiede  un  rubis  fpmelle  folitaire  &  très-par- 
£ût  de  cette  variété. 

Variété  S.  Uoâaèdre  incomplet^  ou  fegment  de 
Todaèdre  aluminiforme  ;  lequel  paroît  avoir  étô 
tranché  parallèlement  à  Tune  de  fes  faces.  Ces  feg- 
mens  ou  portions  d^oâaèdres  offrent  des  triangles» 
des  trapèzes  &  des  hexagones  y  ainfi  qu'on  Ta  vu 
dans  les  variétés  6  &  7  des  criftaux  d'alun  décrites 
dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  (  PL  lllf 
fig.  tOf  II  &  12), 

Fafiété  ^.¥Spèce  de  macle  triangulaire  à  angles 
rentiaiis,  produite  par  la  réunion  de  deux  moitiés 
d*o6biedres ,  retournées  de  façon  que  les  trapèzes 
&  les  petits  triangles  de  l'un  des  fegmens'  fe 

rencontrent  avec  les  trapèzes  &  les  petits  triangles 

-  ■  ■—  ■■     -■'  —  -i^         ■ 

oâaèdres  atrirables  h  l'aîmant.  Il  eft  parlé  dans  ie  Catalogue 
Jo  cfaey.  de  Baillou ,  p.  1 38  9  d'un  rubis  balais  qui  fe  préfentt  en 
êMlUt  rAomàoïdaU  :  il  appartient  à  i'efpèce  IV  ci-après. 

Pi) 


Qi8  Gemmes. 

de  l'autre  moîtié  {PI.  IH^fig.  /6^.  J'aide  ces  maclet 
qui  font  formées  par  des  moitiés  d*o6laèdres  à  bords 
entiers  ;&  d'autres  9  par  des  moitiés  deTofiaèdrei 
bords  tronqués. 

Je  poflfède  aufli  en  rubis  bruts  de  diverfes  nuances 
toutes  les  variétés  de  forme  que  je  viens  de  décrire* 
J*en  ai  qui  font  d'un  blanc  criflallin  avec  une  légère 
teinte  de  rougeâtre  ;  d'autres  font  violets, bleuâtres» 
jaunâtres ,  verdâtres ,  noirâtres ,  &  d'autres  entiè* 
rement  opaques.  S'il  exifle  une  topaze  oSaèdrcÇçj)^ 
un  faphir  oSaèdrc  (98)  9  une  imcraudc  oSaidrc , 
c'eft  à  cette  efpèce  qu'ils  appartiennent.  On  pour- 
roit  même  y  rapporter  le  faphir  rhomboldal  que 
j'ai  vu ,  il  y  a  quelques  années ,  entre  les  mains  de 
feu  M.  Jacqmin  ,  Joaillier  de  la  Couronne  (99)  ^ 
puifque  la  variété  4  nous  fait  voir  l'oflaèdre  paf* 
fant  au  parallélipipède  rhomboïdal  ;  mais  j'ai  lieu 
de  douter  au  jourd'hui  que  cette  pierre  fût  dans  fon 
état  naturel. 

(97)  "Topaze  orientale ,  dont  les  criftauxfont  des  oâaèdres 
f>  tronqués;  fa  couleur  efl  d'un  jaune  clair,  &  ne  s'aftère  point 
y»  au  feu.  «  Sage ,  Elém,  dt  Min.  p.  225 ,  efp,  i.  Efl  Je  Crijt. 
p.  223 ,  var.  I.  Weig.  trad,  ûlL^s,  239.  Ces  criftaux  avoient 
été  pefcés  dans  la  dircâion  de  leur  axe. 

(98)  Atumtn  lapidofum  ptllucidiffimum  cotruUum.  Lînn.  Syff* 
tiau  1768  ,  p.  193 ,  n«.  6.  y  Sapphiras  gemma»  Cronft.  $.  44. 
Sapphirus  figura  o&aedrkû,  Wall.  Min,  1772,  p.  237.  Sapphirc 
oSaedrici ,  hedris  triangularibus  ptl  trape^oideis  :  bafis  potiffimàm 
quadrata  vel  parallelogrammica.  Capp.  Prod.  Cryft.  p.  29. 

(99)  Il  en  eft  fait  meotion  p.  221  de  VBJf.  de  Crifi.  &  fàr 
delfus  p«  2189  note  85» 
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Je  poflede  encore  un  petit  diamant  brut  ouyVir- 
gon  de  Ceylan  (loo) ,  fous  la  forme  d'un  oélaèdre 
équilatëral ,  dont  les  deux  pyramides  font  féparées 
parunprifme  court  intermédiaire  {PL  III ^fig.  2.6). 
On  pourroit  croire  '  que  cet  oftaèdre ,  ou  plutôt 
ce  dodécaèdre ,  appartient  à  refpèce  dont  il  s^agit 
ici  ;  mais  fes  pyramides  étant  fenfiblement  plus 
obtufes  que  celles  du  rubis  fpinelle  &  du  diamant , 
&  cette  gemme  étant  d'ailleurs  la  feule  où  j^aie  vu 
les  pyramides  de  Toâaèdre  féparées  par  un  prifme 
à  plans  reâangulaires  lifles ,  il  faut  attendre  que  fa 
dureté ,  fa  gravité  fpécifique  &  fes  autres  propriétés 
nous  foient  connues  y  pour  décider  à  quelle  efpèce 
on  doit  rapporter  ce  criftal ,  en  fuppofknt  qu'il  n% 
conftitue  pas  une  efpèce  particulière ,  comme  fa 
îForme  lemble  l'indiquer  (loi)^. 


(iQo)  »  On  trouve  ,  dît  Cronftcdc ,  une  forte  de  diamant  que 
wl'on  dit  être  fort  tendre,  &  qu'on  nomme  jargon  ;  maïs  cette 
w  efpèce  m'cû  entièrement  inconnue  ,  &  je  n'ai  point  trouvé 
f»  qu'on  eût  fait  quelques  expériences  relatives  à  fa  dureté ,  ni 
M  aux  principes  qui  le  conftjtuent.  «  M^  d'Engeftrom.  ajoute 
qu'on  îe  trovve  aux  Indes  en  forme  de  cailloux,  i^u'on  exivoie 
en  Europe  parfragmens  ;  qu'il  yen  a  de  différentes  couleurs, 
de  blancs ,  de  iaunâires  i  de  bruns  ;  que  fa  dureté  approche  de 
celle  du  faphir  ;^  qu'après  avoir  éuî  taiilé.ô:  poli  y  ii  reifemblc 
beaucoup  au  diamant  ;  cç  qui  lui.fait  aufH  donner,  le  nom  de  . 
Sûmaat  tendrQ.  Cronft.  iyiifl.  irad.  an^Lp.  30.  Topaxius  clarus , 
i^fltfiïai.  jargon.  Wall.  Min.  I772,p.:î40,  var./.Eji  topa^ius  fijjus 
émni  carins  colort^qui  inttr  adamaates  coonitmerari  foUt,  Ibid. 

ilfii)  i'4  reçu  depu^  peu  des  bruts  de  Ccyjan  de  différeatea 

Piij 
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Quoi  qu^il  en  foie  9  toutes  ces  gemmes  o£bè<fresi; 
de  quelque  couleur  ou  nuance  de  couleur  qu'elle» 
pulfTent  être ,  fe  trouvent  à  Ceylan  dans  une  rivière* 
qui  vient  des  hautes  montagnes  (ituées  vers  le  mi» 
lieu  de  cette  île  :  aufli  ces  pierres  font-elles  pour 
Fordinaire  arrondies  ou  déformées  ^  au  point  que 
quelques  Auteurs  (102)  ont  avancé  que  le  rubis 
fie  fe  trouvoit  jamais  fous  une  forme  angulaire, 
déterminée. 

Espèce     I  V^ 

(  Eltâriqua  par  lefrcutmeat*  ) 

Topaze  »  rubis  9,  fapbir  du  BréfiL. 

Les  gemmes  qui  con/fituent  cette  efpèce  ».  dif^ 
ferentdes  précédentes,  non-feulement  parla  forme 
prifmatique  à  pyramides  obtufes  de  leurs  criftaux  » 


conTeurs  peu  décidées,  &  Ta  plupart  peu  tranCparens  :  j'y  ai  re- 
connu ia  même  pyramide  tétraèdre  obtufe  à  plans  triangulaires 
jfocéles  ,  h  l'extrémité  d'un  prifme  tétraèdre  reâangulaire  qui 
a  cinq  h  fix  fois  la  longueur  de  cette  pyramide.  M.  Briffbn  qui  les 
apeféstous  enfembie ,  a  trouvé  que  leur  gravité  fpécifique  étoit 
de  44.160  ,  c'eft -à-dire ,  prefque  égale  à  celle  du  fpath  pefiuitf 
&  par  conn^quentfupérieurcà  celle  du  ruHs  d'orîe/n.  Un  de  ces 
criilaux ,  fournis  par  M..d'Arcet  au  feu  le  plus  violent  d'un  four 
k  porcelaine ,  ne  s'eft  point  déformé  9  mais  s'eft  vitrifié  f^re- 
mentà  fa  furface,  au  point  d'adhérer  à  la  capfuie  de  porcelaine 
qui  lui  fervoitde  fupport. 

CiQsi)  Entre  autres  >  M«.  Hîil  éàwbû  Hiftoûc  des  foffifc^ 


tnaîs  encore  par  leur  degré  de  duretë  9  &  par  um 
pefanteur  fpécifîque  (103) ,  qui  approche  davan- 
tage de  celle  du  diamant ,  que  de  celle  des  rubis 
^inelles  (  efp.  III  )  9  &  des  pierres  orientales  qui 
compoient  notre  féconde  efpèce. 

Le  fer  qui  les  colore  s'y  trouve  au(fi  modifié 
de  manière  â  produire  9  tantôt  le  jaune  d'or  de  la 
topaze  ,  tantôt  te  rouge  clair  &  léger  du  rubis  ^ 
tantôt  enfinle  bleu  vif  &foncédufaphir9fansparlei^ 
de  plufieurs  autres  nuances  intermédiaires  9  qui 
peuvent  également  s'y  rencontrer. 

Leur  forme  criftalline  eft  très-fouvent  indéter- 
minëe.  Elle  paroît  dériver  d'un  oâaèdre  rbomboïr 
dal  à  plans  triangulaires  fcalènes  9  &  dont  les  py«> 
lamldes  font  féparées  par  un  prifme  tétraèdre  rhonif* 
t>oulal  liffe  9  qui  auroit  fes  angles  obtus  de  1 20^  t 
&  les  angles  aigus  de  60^  :  les  faces  des  pyramides 
qoadrangulaires  étant  inclinées  de  45^9  donnent  ^ 
par  leur  rencontre  au  fommet  de  la  pyramide  9 


C103)  Stthrant  les  nouvelîes  expériences  de  M.  Briflbn ,  la 
gravicé  Tpéeifique  de  la  topaze  du  Bréfii  eft  de  35.^65  ;  celle  du 
rubis  du  Bréfii  9  d'après  le  criftal  brut  que  je  lui  ai  fourni,  de 
35.311  ;  &  celle  du  faphir  du  Bréfîl ,  d'après  les  beaux  crifiaux 
imiu  du  cabinet  du  Roi,  de  31.307.  Il  en  réfulte,  fuivant  moi, 
^ue  dans  cette  efpèce  ,  ce  n^eft  point  le  rubis  (  alnfi  qu'on  l'a  Vu 
dans  i'eTpéce  U  ci-defius ,  p.  213 ,  note  73  )  9  mais  la  topaze  q«î 
contient  h  plus  de  matière  colorante ,  &  qiie  le  £apbir  y  elt , 
comme  dans  les  gemmes  orientales.,  ia  pierre  qui  en  contient 

Pir 
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Tangle  droit  ou  90^  ;  &  par  leur  rencontre  avec  \ei 
faces  du  prifme  intermédiaire ,  un  angle  obtus  de 
I  j5°  (PL  V^fig^  icf)  Mais  cette  figure  que  je  re- 
garde comme  primitive  dans  la  topaze  du  Bréfil  » 
n'eft  point  celle  qui  s'y  rencontre  d'ordinaire  ;  car 
les  plans  de  fon  priûne  rhomboïdal ,  au  lieu  d  atre 
reâangulaires  &  lifles ,  comme  cette  figure  les  fup- 
pofe ,  font  au  contraire  chargés  de  cannelures  Lon* 
gitudinales  »  pofées  en  retraite  les  unes  fur  les  au* 
très  ;  ce  qui  rend  ces  faces  légèrement  curvilignes 
&  très-difficiles  à  mefurer,  excepté  fur  les.  angles 
obtus  de  ce  même  prifme  9  qui  reftent  aflez  conf- 
tamment  liffes  (PL  Vy  fig.  z6)^  Or  9  comme  au» 
cune  figure  curviligne  ne  peut  être  cenfée  primi- 
tive y  j'ai  lieu  de  préfumer  que  le  rhombe.  de  60^ 
j  20^  eft  primirif  dana  la  topaze  du,  Bréfil.  ;  car  » 
i^.  dans  tous  les  crifiaux.  que  j'ai  vus  de  cette 
gemme ,  l'angle  obtus  lifle  du  prifme  s'eft  trouvé 
conftamment  de  \io?  ;  1^^  dans  quelques-*uns^ 
mais  rarement ,  j'ai  trouvé  l'angle  aigu  de  (xt 
complément  de  i^O^  :  3^.  dans  ceu3(  dont  l'angle 
aigu  n'ett  pas  de  60°  ^  il  yariç  depuis  6q^  jufqu'à 
90^ ,  quoique  l'angle  obtus  lifie  refte  toujours  de* 
120^  :  l'angle  aigu  variable  ne  peut,  alors  fe  rac- 
corder avec  l'angle  obtus  confiant ,.  qu'a,u  moyen 
des  cahnelures  ou  firies  qui  rendent  tes  &ce$  cui^ 
vilignes  avec  des  angles  rentrans  &  faillans  ;,  lef- 
quels  rendent  au(fî  curviligne  labafe  dç  chaque  ^\vk 
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tmtigalaîre  lifle  des  pyramides.  Telle  e/t  la  figure 
qui  fe  prëfente  le  plus  communément  dans  la  to- 
paze du  Bréfil ,  &  par  laquelle  je  vais  commencer 
rénumération  de  fes  variétés. 

{\tf]  Cristallisation  déterminée. 

f^ariétc  i .  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal ,  cannelé 
ou  ftrié  fuivant  fa  longueur ,  &  terminé ,  lorfqu'il 
eft  complet,  par  deux  pyramides  tétraèdres,  à  plans 
triangulaires  lifles  ,  lefquels  répondent  aux  plans 
flriés  du  prifme  (P/.  F]fig.  z6). 

EJdl  dt  Crifi.  p.  324,  yar.  2.  Weig.  trad.  ail.  p.  239. 

Ces  cridaux  fe  trouvent  rarement  folitaires, 
mais  prefque  toujours  implantés  par  une  de  leurs 
extrémités  fur  des  roches  argileufes ,  fpathiques  ou 
quanzeufâs.  On  n'apperçoit  les  deux  pyramides 
qui  les  terminent ,  que  dans  ceux  dont  la  pofition 
eft  oblique  ou  horizontale  fur  ces  mêmes  roches. 
Quelquefois  le  prifme  de  ces  criflaux  paroît  comme 
articulé  ou  compofé  de  plufieurs  pièces  rhomboH 
dales  entées  Tune  fur  Tautre  ;  auffi  fe  caffe-t-il 
Paiement  dans  une  diredion  tranfverfale.  Telles 
font  la  plupart  des  topazes  brutes  qui  nous  arrivent 
du  Bréfil  (104).  Elles  ne  confervent  qu'une  feule  de 


(104)  M  Topaze  du  Bréfîf  nette  &  d'une  beiîe  eau,  Sacrîftalli- 
»  fagon  confiile  en  un  prifine  quadrilacdre  rhomboïdal  ^  terminé 
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leurs  pyramides  ;  Taucre  extrémicë  eft  or£naîre« 
ment  terminée  par  une  furface  plane  rhomboï- 
<lale  y  qui  eft  Tendroît  de  la  caflure.  On  y  diitingue 
Êicllement  le  tiffu  lamelleux  de  ce»  criftaux.  La 
pofîtion  de  leurs  lames  eft  perpendiculaire  à  Taxe 
du  prifme ,  &  conféquemment  dztïs  une  direfiion 
contraire  aux  ftries  de  la  furface ,  qui  font  toujours^ 
parallèles  à  Taxe  de  ce  même  prifime»  Souvent  1^ 
deux  pyramides  manqtient ,  mais  c*eft  toujours  par 
des  ruptures  accidentelles.  L'endroit  de  lafraâure^ 
quoique  luifant  &  aflez  égal^paroît  communément 
feuilleté  ou  compofé  de  lames  très-minces  hori- 
zontales comme  dans  les  mica.  Ces  priiines  font 
plus  ou  mdms  comprimés  »  &  leurs  cannelures  lon- 
gitudinales plus  proooncées  dans  les  uns  que  dani 
les  autres  ;  mais  ces  cannelures  n'empêchent  pa^ 


»«  d'une  paît  par  une  pyramide  courte  du  même  nombre  de  c^ 
»tës,  dont  les  pian;  font  triangulaires.  l.e  prîfme,  àaoï'k 
w  hafe  offre  une  furface  plane  rhomhoïdale ,  eft  encore  remarquable 
99  en  ce  que  (es  quatre  faces  font  légèrement  cannelées ,  comme 
»f  celles  de  l'éuaraude  du  Brifll  de  l'art.  673 ,  n*  i.m  Daviis , 
CauL  vol.  U  ,  p.  270 ,  n*  694»  I.  Cette  topaze ,  ainfi  que  toutes 
les  autres  qui  compofoient  cet  article  du  Catalogue  cieM.Da- 
vila ,  fait  aujourd'hui  partie  de  ma  coHeâion.  Topazes  &  cbiyr 
Ibpiafes d'orient ,  en  quilles  rhomboïd^les  terminées  en  pointes 
à  quatre  faces.  Baillou,  Catal.  p.  137.  Topaiius  tetraedricus  €9- 
lumnaris ,  cum  apice  tetraedro  ,  interdum  hexaedricus  columnaris 
€um  apice  triedro.  Wall.  Min,  1772 ,  p.  239.  An  topa^ii  dodeco' 
iedri ,  Kircb.  miuid.fubt.  lib.  VU,  cap.  8  ?  Cappeil.  ^r^dr.  ayjL 
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^'^on  n'y  dlffingue  toujours  les  parties  Efles  prî«* 
mitîves  qui  forment  ]*angle  obtus  de  i^o^. 

Vanité  2.  Priûne  tétraèdre  rhomboïdal  »  qui  pa« 
roit  fubhexaèdre  &  comprimé  par  rélargiflement 
de  deux  de  ks  &ces  oppofées  ^  dont  la  partie  lifTe 
a  pris  plus  de  largeur  aux  dépens  de  la  partie  can- 
nelée qui  s*y  joint  par  un  angle  fort  obtus.  Cet 
ëlarg^ement  des  faces  du  prifme  rend  tranchant 
ou  cunéiforme  le  fommet  des  pyramides  quadran«> 
gulaires  qui  le  terminent.  Les  faces  de  ces  pyra* 
mides  font  alors  deux  pedts  triangles  alternes  avec 
deux  trapèzes  qui  deviennent  fubpenugones ,  ou 
prennent  de  La  courbure  à  leur  rencontre  avec  la 
partie  cannelée  dés  faces  du  prifme  ÇPL  Vyfig.  2/), 

Quelquefois  les  triangles  deviennent  ii  petits  ^ 
que  le  (bmmet  de  ces  criftaux  paroît  alors  dièdre 
â  plans  pentagones  ou  trapézoïdaux.  Je  poflede 
une  topaze  du  Bréfil  de  cette  variété  9  â  bquelle 
on  doit  auffi  rapporter  Tun  des  faphirs  du  cabinet 

du  Roi  (105)* 

»i      ■  '         ■         II-  ■■■■  I    I  ■     ■  ■     ■ 

(105)  •»  CeFuî  des  faphîrs  du  cabinet  du  Roi  dont  la  crillaïlira- 

»>  tîon  eft  'fa^pfos  complète ,  eft  d'une  belle  eau  &  afiez  vif  en 

»» couleur. Ceft  un  prHme  comprimé^  %  fix  pans  d^inëg^e  lar-^ 

^<»  f^eur  :  ies  deux  pfus  larges  font  oppofés  &  JilTes  ;  les  quatre 

«»  autres  petits ,  légèrement  ftriés':  le  fommet  du  prifme  eft  diè* 

w  dre  ;  fes  phns  font  inégaux  :  ie  pfus  large  eft  un  pentagone 

MÎTrégaiier,  l'autre  eft  un  trapèze,  u  Ejfai  de  CrijlMllographie  ^ 

p*  122,  pL  lii  ,  fip.  5-;  Sage,  Elém.  de  Min.  vol.  I ,  p,  227.  L'ex-. 

trémit^  înfiîrieure  du  priime  n'eft  point  terminée  y  parce  qu'il 

«dixérolt  Cu»  doute  à  fa  matrice  par  oet  endioit. 


,^^6  Gemmés; 

D'autres  fois  le  prifme  paroîc  fuboôaèdre  pa* 
une  arête  plus  ou  moins  marquée  ,  qui  divife  en 
deux  chacune  de  fes  quatre  faces  fblëes.  Ces  nou- 
velles faces  font  difficiles  à  déterminer,parce  qu'elles 
fe  confondent  avec  les  cannelures  planes  &  longi- 
tudinales du'  prifme ,  comme  on  le  voit  dans  les 
fchorls  &  tourmalines.  D*un  autre  côté ,  les  plans 
dé  la  pyramide  fe  fubdivifent  auffi  quelquefois  par 
des  arêtes  longitudinales  plus  ou  moins  marquées, 
&  même  par  des  furtroncatures  qui  rendent  le 
nombre  &  la  figure  de  ces  faces  très-difficiles  à  dé* 
terminer  (io6). 

Variété  3.  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal  moins 
comprimé  que  dans  la  variété  précédente ,  &  qui 
ne  diffère  du  premier  que  j'ai  décrit  (  variété  i  ), 
qu'en  ce  que  les  pyramides  tétraèdres  obtufes  qui 
le  terminent ,  paroifTent  être  dièdres  par  Télar- 
giffement  de  deux  des  faces  contîguës  de  la  pyra- 
mide aux  dépens  des  deux  autres  faces  qui  leur 
font  adoffées ,  lefquelles  refient  alors  fort  pentes 

-  ....  —  » 

(106)  »»Deux  nthis  du  Bréfii,  d'un  blanc  tirant  fur  Pîncarnat  y 
9f  donf  ia  cnilallifation  ne  diffêre  de  celle  delà  topaze da  Brifil 
>>C  voyez  ci -deflfus,  note  104)  qu'en  ce' que  les  cannelures  du 
»  prifme  y  font  plus  marquées ,  ce  qui  en  multiplie  les  plans 
ftjttfqu'au  nombre  de  huit  &  mèmt  dapantage.  La  pyramide,  an 
V  lieu  d'être  formée  de  quatre  plans  triangulaires  (comme  celle 
>»  de  ïa  topaze)  eft  auffi  taillée  à  facettes  très-inégaies  tntn  elles» 
»  dont  le  nombre  va  jufqu'à  douze.  L'un  de  ces  criftaux  a  perdu 
99  fa  pyramide.  ««  Davii» ,  CataL  U ,  p,  276  ^  n?  716»  6» 


Gemmes*  lyf 

(  VU  Vjfig  a2  )  ,  où  difparoiiTent  mêâie  tout-à- 

J'ai  deux  topazes  du  Brëfîi  en  canons  très-dîa- 
phanes ,  de  huit  lignes  de  longueur  ,  fur  trois  de 
diamètre ,  où  Ton  reconnoît  cette  yariëté  produite 
par  le  déplacement  de  Taxe  des  pyramides.  Les 
faces  les  plus  larges  de  ces  pyramides  deviennent 
ainfî  trapézoïdales  oufubpentagones^  les  plus  per 
tites  reftant  triangulaires. 

Varictc  4.  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal  à  can<* 
nelures  multipliées  9  terminé  par  des  pyramides  té- 
traèdres â  plans  liiTes ,  dont  les  arêtes  fupérieures 
ibnt  légèrement  tronquées  ;  ce  qui  ajoute  à  ces 
pyramides  quatre  hexagones  linéaires  ou  fort  étroits 

Ces  troncatures  linéaires  font  pour  l'ordinaire 
peu  feniibles ,  de  même  que  les  furtroncatures  en 
bifeau  »  qu'on  obferve  quelquefois  à  la  pointe  des 
pyramides. 

Variiti  S.  Les  deux  angles  folides  sùgus  de  la 
bafe  des  pyramides  quadrangulaires  de  la  variété  i, 
font  quelquefois  tronqués  plus  ou  moins  profon-* 
dément  ;  d'où  réfulte  pour  (haque  pyramide  deuk 
nouveaux  plans  qui  font  trapézoïdaux ,  parce  qu'ils 
répondent  aux  bords  aigus  du  prifme  9  avec  lef*^ 
quels  ils  forment  un  angle  d'environ  135^  {PL  Vy 

fis-  24)- 

Dans  cette  variété  de  la  topaze  du  Bréfil  1  dont 
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le  prifme  eA  fouvent  fuboâaèdre  y  le$  nouvellet 
faces  trapézoïdales  changent  en  trapézoïdes  les 
quatre  triangles  fcalènes  des  pyramides  i  fi  la  tron- 
cature eft  légère  ;  &  en  triangles  ifocèles^  û  elle 
fe  prolonge  jufqu^au  fommet  (PL  f^,  Jig.  z^). 

Quelquefois  les  bords  aigus  du  prifme  font  lé- 
gèrement tronqués  ;  ce  qui  le  rend  fubdécaèdre, 
&  change  en  pentagones  irréguliers  les  deux  plans 
trapézoïdaux  de  chaque  pyramide*  Le  rubis  balais 
du  Bréjily  décrit  dans  le  Catalogue  de  M.  Davila, 
paroit  appartenir  à  cette  variété  (i07)« 

[J33  Cristallisation  iNDÉTERMiNii. 

Enfin  il  arrive  fréquemment  que  la  criftallilatioii 
eft  indéterminée,  c'eft-à-dire 5  que  lepriûne  oi&e 
des  plans  d^inégale  largeur ,  liflesou  cannelés,  dont 
le  nombre  eft  variable  &  très-difficile  à  déterminer. 


(107)  »f  Une  portion  de  canon  de  rubis  balais  de  19  lignes  de 
iidiamécre  fur  6  ou  7  d'épaifleur  (de  longueur).  On  n'a  pu 
^  déterminer  au  ju(le  le  nombre  des  pians  que  doit  avoir  ce 
»<  prifme ,  parce  qu'il  a  été  caflTé  dans  une  partie  de  fa  circonft- 
Mrence.  Dans  la  partie  qui  eft  reftée  faine ,  on  compte  fept  paot 
»»  d'inégale  largeur ,  à  fines  cannelures  lon^tudinales  comme  dans 
wla  chryfolite  duBréfii  de  l'art.  666  ,  &  le  canon  d'émcraudc 
y»  de  l'art.  675.  Ces  fept  pans  occupent  un  peu  plus  des  deux 
M  tiers  de  la  circonférence,  u  ibid.  n^  717.  Peut-être  aiiiK  ce 
Ttthi$  balais  prifmatique  appartient- il  à  la  première  variété  àe 
notre  efpéce  V  ci -après  ;  ce  qui  feroit  facile  à  décider}  fi  l'oo 
«roic  h  pefantetur  fpécifique  de  ce  fragment. 
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de  même  que  celui  des  plans  Mes  &  non  moins 
variables  des  pyramides  obtufes  qui  le  terminent. 
Cette  variation  dans  les  plans  du  prifme  &  des  py- 
jramides,  fe  fait  également  remarquer  dans  \e9fch0rls 
àitourmaiines  (108),  aveclefquels  ces  gemmes  du 
Bréfil  ont  un  rapport  très^marqué  (109). 

Ces  gemmes  fe  rencontrent  auffi  très-fouvem  en 
€anons  arrondis  &  privés  Je  Uurs  canmluru  (i  lo) 


C108)  Voye«  le  genre  VIH  cî-après, 

(109)  On  voît  au  cabinet  du  Roi  un  autre  Taphir  brut  du 
Bréffl, dont  le  prifine  a  près  d'un  pouce  de  diamètre,  &cfr 
▼iion  dix  lignes  de  haut.  Ce  pnTme,  qui  eft  à  plufieurs  pans 
inégaux  &  canneiés ,  terminé  par  une  pyramide  obtufe  ,  n^eft 
point  auffi  complet  qu'il  feroit  à  deCrer ,  pour  en  détemfiîner  fa 
foime  avec  exaâitude.  Cependant,  tel  qu'il  eft,  on  voit  que 
&  criftaliîfation  «ft  prefque  fembiable  à  celle  du  fchorl.  Sa  cou* 
leur  eft  fi  foncée,  qu'il  parott  noir  &  opaque.  On  en  a  enlevée 
poli  une  table  qui  eft  tranfparente  &:  du  pins  beau  bleu,  âage, 
EUm,  it  Mtn.^.  128  ;  Effai  de  Crifi.  p.  221.  ««On  roît  encore 
»»  dans  le  même  cabitiet,  un  faphît  bien  tranfparent ,  d'tm  Manc 
««bieu&tre , également  remarquable  par  fa  forme  êc  par  fa  grof- 
Hfeor.  C'eil ,  (fit  M.  Sa^e ,  uii  prifme  caffé  dans  le  milieu  de  fil 
•'fongaeor;  maison  peut  juger  pat  ce  qui  refte ,  que  fe  priOnd 
#>  complet  devoit  avoir  neuf  pans  ilriés,  terminés  par  une  pyra^ 
i^mide  O'miquée  à  huit  pams.  Ce  criftai  a  deux  pouces  de  haut 
M  fur  dix -huit  lignes  de  large  dans  fon  grand  diamètre*  m  Uii, 
M.  Briflbn  défîgne  ce  dernier  faphir  Ibus  le  nom  d'aigat-marint 
^tt  héril  oriental,  &  a  trouvé  fa  pefanteur  fpécifiqiie  de  Z^J^gm 

(110)  »  Six  topaxts  du  Bréfil  en  petits  canons  de  figure  indé- 
^  terminée  ,  &  qui  paroifTent  avoir  été  roulés.  «<  Davila ,  CataL 
II,  p.  270,  B*  694,  2.  nDeux  rubis  dn  Bréfil  en  canofts  dt^for- 

i^jnés,  itiais  qui  pafoiffeût  avoir  été  cofinpofés  d^up  prifoie  i 


^40  G  E  K  M  E  S. 

par  le  frottement  qu'ils  ont  éprouvé  dans  le  fit  dei 
ruifleaux  ou  des  torrens  qui  les  ont  détachés  dei 
montagnesoù  ils  ont  pris  naiflfance.  Delà  ces  formes 
globuleufes,  ovoïdes  »  cylindriques  ou  irrégulières^ 
jque  quelques  Auteurs  (i  1 1)  donnent  comme  natu- 
relies  aux  rubis ,  ûiphirs,  topazes ,  &c. 

La  topaze  du  Bréjil  (112)  eft ,  après  la  topaze 
d'orient  »  celle  qui  eft  la  plus  dure  &  la  plus  eâi- 
mée.  Sa  couleur  efl  pour  Tordinaire  d*un  jaune 
orangé  foncé  (i  13)-  On  lui  donne  quelquefois  le 
nom  de  topas;c  d'Inde  (114):  elle  eft  alors  d'un  jaune 


fvpfufîeurs  pans,  termhiét  par  une  pyramide. «  Ihii.  p.  27^9 
n®  716,  5.  »♦  Deux  fapAirs  en  cailloux  de  forme  irréguliérc, 
»*dont  la  fuperficieaétépolie:  i'un  decescaiifoux  efl  iongd'un 
»•  pouce  fur  cinq  à  fix  lignes  d'épaîfleur.  «<  Ibid,  p.  273,n«70i| 
5«  C'écoît  un  prifme  roulé  comme  les  précëdens. 

(1 1 1)  »♦  Forma  naturalis  ipfls  ^rubinis  )  varia  ,  uù  Çf  aiamaatir 
99 bus,  rarijjimè  tamen  funt  angalad^fed  utp\\iTim\im  <;lobularei 
f*  &  ovales ,  inftrion  tamen  paru  magis  plani  quàm  coRpexL  « 
De  Laè't^  delapid,  &  gtmnu  cap.  2,  p.  13.  Le  même  Auteur 
parle  ainfl  du  rubis  balais  :  »»  Forma  iliius  naturalis  feré  oblonga 
>>efl  &  faftigiata,  adeo  ut  pyrum  aut  ficum  ,  aut  fimiicm  fruSam 
fipulchrè  imitetur,  «<  Ibid.  p.  15. 

(i  la)  Topaflus  fiavus  Brafilienfis»  Walï.  Mtn.  1772 ,  p.  242  ; 
EJfai  de  CrijlailograpAU ,  p.  224 ,  var.  2  ;  Weig.  trad.  ait.  p.  239; 
Sage ,  Ekm.  de  Min,  vol.  I ,  p.  225 ,  efp.  II  ;  Démefte ,  Lettres, 
-voLly  p.42o,Tar«  2. 

(113)  Dutens  ,  des  pierres  pricitufes  »  p.  33. 

(1 1 4)  »»  La  topaie  d'Inde  ,  dit  Gerfaînt ,  fe  trouve  au  Përou  & 
tf  dans  ^uel^ues  autres  parties  des  Indes  occidentales.  £ite  e|^ 

foncé 
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ibncë  ou  d'un  jaune  fafran.  Elle  a  rarement  la  belle 
couleur  jonquille  de  la  topaze  orientale  (115); 
mais  elle  eft  fou  vent  d'trn  jaune  pâle,  &  même 
entièrement  blanche  (116).  Celle  dont  la  couleur 
trés-fbncëe  tire  fur  l'hyacinthe ,  eft  la  plus  propre 
à  convertir  par  le  feu  ea  rukis  du  Bréfil  (117). 
Quelques  Joailliers  prétendent  même  qu'on  n'ap- 
porte point  du  Bréfîl  d'autres  ruhis  que  ceux  qui 
le  font  devenus  par  l'aSion  du  feu  ;  mais  cette 
opinion  n'eft  point  fondée  ;  car  nous  avons  des 
TMâbis  du  Bréfil  dans  leur  état  naturel ,  fouvenf  avec 
une  légère  teinte  de  jaune ,  ce  qui  les  fait  appeler 
par  les  Portugais  topaits  rouges  (ii8).  Les  plus 


étendre,  de  couleur  orangée,  &  beaucoup  moins  eftîmée  que 
»>  Porientaïe.  «<  CataL  dt  la  Roque,  p.  1 18.  Une  topaze  du  Bréfil 
codeur  de  fafran.  Gaïois ,  CataL  1780 ,  p.  98 ,  n*  14,  Une  topaïc 
d'Jnde.  IbitL  n*  15. 

Ci  15)  »»Une  topaze  du  Bréfî!  couleur  de  topaze  d'orient,  cfe 
»»  qui  eft  fort  rare,  m  Gafois  ,  CataL  ibid.  n*»  13. 

Cl  16)  wUnc  pierre  blanche  du  Bréfil ,  appelée  vulgairement 
9>  topait  *^iic^  par  les  Portugais.  «  Ibid.  W*  19.  w  Deux  topazes 
99 du  Bréiîi,dont  une  blanche.  <<  Ibid.  p.  103 ,  n*  636. 

(i  17)  w Celles  qui fe  trouvent  d'un  jaune  faïe  enfumé,  font 
9*iiiîfes  dans  un  creufet  plein  de  cendres  fur  un  feu  gradué  ^  on 
»»ftit  rougir  le  creufet  jufqu'à  ce  que  la  pierre  ait  perdu  fa  .cou- 
M  leur  ,  &  on  la  trouve  alors  changée  en  un  véritable  rubis  ba* 
»«laij.u  Dutens,  des  pierref  précieufes  j  p.  33.  Voyez  THift.  de 
l'Acad.  royale  des  Sciences ,  année  1747. 

Ci  18)  Deux  rubis  du  Bréfil ,  appelés  vulgairement  par  les 
Fottuggàs  tçpaits  rouges.  Gaiois,  Cat(iL  i763,p,39,n*H46, 

TQmtlLPart.U.CriJl.pUrr.  Q 
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beaux  font  cl*un  rouge  cdair ,  ou  de  la  tonte  qua 
Ton  défîgne  par  le  nom  de  balais  (iiç).  Ceux 
qu^on  fait  en  expoiant  au  feu  la  topaze  du  Bréfil 
enfumée  »  font  d\in  rouge  violet  plus  ou  moins 
foncé  (120).  On  nonune  ruiacdU  ou  rubictlU^ 
ceux  qui  font  d'un  rouge  pâle  tirant  fur  le  jaune , 
ou  couleur  de  pelure  d*oignon  (  1 2 1  ). 

Quant  auxy^AxVi  du  BréJU(i%'x)^  ils*en  trouve 
depuis  le  bleu  foncé  de  Tindigo,  jufqu'au  blanc 
bleuâtre  (123).  Il  peut  même  fe  rencontrer  dans 
le  même  priime  des  parties  purement  blanches  »  & 
d'autres  bleues  ou  rouges  ,  commedans  les  iaphin 
&  rubis  d'orient. 

Le  tiflu  feuilleté  de  ces  gemmes  bit  qu^on  les 


(119)  J{ff5i/iffs  eoloTt  intamato  fuhcctrutto  mixto,  bàlajfus,è 
Brafilià^  Waif.  Min^  1772,9.  235,  var.  h,  Rubinus  colore  ru- 
èeo  ftthalbo ,  fpinellus ,  è  BrafiUà.  Ibid.  yar.  c.  Rubis  du  BréGI. 
BJf.  it  Crift.  p.  116  9  var.  3  ;  Sage ,  EUnu  dt  Mw»  vol.  I ,  p.  21  j  ; 
Démefte»  Lettrée,  vol.  I ,  p.  412,  var.  $• 

(X2o)  n  Une  topaze  du  Brëfil  très-foncëe^n  couleur,  m  Galois, 
Catai.  1780, p.  98  9  n^  ï8.  On  y  dit  que  ces  pierres ,  apr^ avoir 
été  brûlées ,  deviennent-d'un  rouge  violet  plus  ou  moins  foDcé, 
feion  la  quantité  de  jaune  qui  s'y  trouvoît. 

C121)  Ruhinut  colore  ruheofithfiavo ,  rubicelius,  rubaeas.  Walf. 
Min.  1772,  ibid»  p.  236 ,  var.  d.  Un  rubis  du  BréGI  couleur  de 
pdure  d'oignon.  Oalois,  CataL  1780 ,  p.  98 ,  n^  lo. 

(122)  Saphir  du  BréÛL  Efai  de  Crijl.  p.  221 ,  var.  2  ;  Sage, 
EÛm.  de  Min.  vol.  I ,  p.  237  ;  Démefte  ;  Lettres  »  vol.  I ,  p.  4249 
Tar.  2. 

(133)  Voyez  ci-deffus ,  p.  335,  note  J05  9  &  p.  339 ,  note  i(^ 


taîUe  auffi  quelquefois  de  manière  à  prôdi^lre  cette 
réfira^on  de  la  lumière  9  qui  caraâérife  les  pierres 
chatoyantes.  Delà  le  rubis  chatoyant  (i  24) ,  le  fa^ 
phir  oeil  de  chat  (125),  &  les  chatoyantes  Jaunes^ 
ver  us  ^  brunes  ,  &c.  du  Bréfil  &  autres  lieux  (126)4 

Suivant  M.  d*Arcet  »  la  topait  du  Brijil  réMe 
moins  au  feu  que  la  topaze  de  Saxe.  M*  Sage  dit 
qu'expofée  à  un  degré  de  feu  propjte  à  la  faire 
Tougjir  9  eUe  devient  coujeur  de  rôle  »  &  acquiert 
les  propriétés  éleâriques  ^e  la  tourmaline  ;  mais 
que  f\  qfi  la  laifle  dans  un  feu  très- violence  Tefpace 
(l^une  demi-heure  »  elle  y  pi:eAd  une  couleur  vio- 
lette »  &  y  perd  ilk  propriétjé  éleârîque^ 

Quant  au  rubis  du  Brifil^  il  y  a  lieu  .de  croire  ^ 
fuivant  le  même  Chimifte»  que  c^étoitun  rubis  de 
cette  e^èce   que  le  grand -duc  de  Tofcane  fit 


(104)  Un  rubis  oriental  chatoyant»  taiHé  en  goutte  de  fuif« 
Davîla  ,  CataL  U ,  p«  247 ,  n^  705. 

(v%^  Quatre  douzaines  de  petits  faphirs  verdftrres  &  cha- 
toyant. C'eft  kfa^r  mil  ât  chau  ]^viia ,  CataL  ibîd«  p.  273  , 
n^  69g*  Sûpàins  caruieas  fubviriéis ,  fiifhinis  prafitis.  Waif .  Min. 
177a,  p.  238,  var.  c.  Cobre  caruUoin  viretUnem  inclinante gau" 
àeu  Ibid*  Saphirui  opalinus*  Ibid.  var*  g,  Datur  vtl  ciarus  qui 
ig^temm  aut  piridefcentem  in  refraSione  emittit  coiorem  ,  vtl 
opacus  9  cmm  fibris  ohfcuriorihus ,  qui  pro  oculo  felis  naheri  filet, 
Ibid. 

Cisfi)  Une  émenude  opaque  &  chatoyante.  Gafois ,  CataL 
1780, n»  658.  Deux  chatoyantes  du  Bréfil ,  taillées  en  cabochon. 
Mî£,  Q*  66o«  Une  chatoyante  yerte  du  Brélii.  Uid,  n«  66i. 
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expofer  au  foyer  du  miroir  ardent  (117)  »  &  qui  ^ 
quarante-cinq  minutes  après  9  perdit  «ne  partie  de 
fa  couleur,  fe  couvrit  de  bulles,  &  s'amollit  au 
point  de  prendre  Timpreffion  d'un  cachet  de  jafpe. 
On  y  fit  auffi  des  entailles  avec  un  couteau ,  mais 
il  ne  perdit  rien  de  fon  poids.  Enfin ,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  la  couleur  du  fapkir  du  Brifil  n'eft  pas 
plus  permanente  au  feu  que  celle  du  faphir  d'orient. 
On  parle  de  faphirs  (128)  &  de  rubis  de 
Bohême  &  de  Siléfie ,  qui ,  de  même  que  les  to- 
pazes de  Bohême  &  les  faphirs  du  Val-Saim- 
Amarin  (  119) ,  ne  font  yraifemblablement  que  des 
quartzs  ou  criftaux  de  roche ,  dont  la  couleur  itnite 
plus  ou  moins  celle  de  la  pierre  précieufe  dont  on 
leur  a  donné  le  nom  (i  30). 


(127)  Voyez  les  notes  du  baron  d'Holbach  fur  !e  Traité  de 
l'origine  des  pierres  d'Henckel,  p.  413  de  la  trad. franc. 
(13S)  Saphirui  figura  hêxaedricâ  cum  apict  hexaeJro.WiïLMiiu 

1772  »  P-  ^37* 

(129)  »*  On  dit  que  près  de  Saint-Âmarin  en  Âiface  on  trouve 
yy  des  faphirs  ;  maïs  on  peut ,  en  générai  ^  ne  pas  ^jouter  foi  à  cef 
»>  fortes  de  relations,  iorfqu'on  voit  que  dans  beaucoup  de  col- 
>9  ieâions ,  &  chez  les  Droguilles ,  il  fe  rencontre  des  fpathfu' 
ffflbUs  qui  ont  une  belle  couleur  bleue ,  8c  prennent  le  nom  de 
»»làphir  ;  fans  parier  du  quanz ,  qui ,  quand  il  ell  bien  citir  & 
M  haut  en  cbufeur^  a  toujours  l'honneur  de  pafler  pour  unt 
»»  pierre  fine.«<  MinéraL  de  Cronjledt,  trad.  franc,  p.  71. 

(130)  Voyez  ci-deflTus  l'article  du  quartz  bleu ,  p.  120. 
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£   s    p   è    c   £      V. 

(  SleSriquepar  Ufrotumtnu  ) 

Emeraude  du  P^rou. 

« 

Ctmma  ptlluéicijfima ,  iaritit  quinta ,  colore  virîil  in  igné  permor 
menu ,  fmaragJus,  WaiL  Min,  1773,  p.  241  ^  fp.  106.  Gemma 
f^eroniana,  vtl  gemma  Domitiana  antiquorum*  Ibid.  Smarag* 
dus  gemma.  Cronft  Min,  §.  48.  Gemma  viniis,.  Wolft.  Min„ 
p.  25,  Gemma  pera^  colore  ifiridi,  Carth.  £/e/R.  M///,  p.  21  , 
n*  7  ^  Gemma  fmaragdus»  Scop.  Principe  min»  p.  46 ,  $.  54 , 5. 

Sî  9  par  émeraudc  orientale ^on  entend  un  diamant 
vert  9  ou  une  pierre  verte  tranfparente  qui  ait  la 
dureté  des  rubis ,  faphirs  &  topazes  d'orient ,  c*ef£ 
avec  Tune  ou  Tautre  de  ces  gemmes  qu'il  convient 
de  la  placer  ;  mais  fi ,  par  emeraude  orientale  ^  on 
entend  une  emeraude  originaire  d'Afie  »  qui  ait  la 
fDfme»  la  dureté  &  la  pefanteurfpëcifîque  de  Terne- 
laude  du  Pérou  (131)»  c*eft  ici  qu'elle  appartient; 

Ci3«)  La  pefanteur  fpécîBque  de  l'éme/aadê  du  Pérou  cft ,  fui- 
Tarn  M.  Briffon,de  27.755 ;celie  de  fa  chryfolite  du  Bréfil,  quî, 
fuivant  moi ,  appartient  à  cette  efpéce ,  de  27.821  ;  &  celle  de  . 
Vaigae- marine  de  Sibérie^  de  ^7.229  :  ainfî  ce$  trois  gemmes 
ont  non-feiilemeiit  ia  même  forme  criftaliine,  mais  encore,! 
très-peu  prài ,  ia  même  gravité  fpécifiq.ue  âr  ia  même  dureté* 
Cène  gravité  fpécifique  efl  inférieure  il  celle  de  toutes  ies  autres 
gemmes»  La  pierre  duré  qui  en  approche  ie  plus  eft  le  criftal  de  ror 
che ,  dont  )e  prifme  eft  également  hexaèdre  y  mais  jamais  tronqué 
net  ii  fes  extrémités,  ni  dans  Tes  bords , ni  chargé  de  cannelures, 
loii^tudioalesy  comine  celui  des  gjemmes  de  cette  efpèce». 
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car  je  ne  doute  point  qu^une  telle  pierre  ne  puiflê 
fe  trouver  ailx  Indes ,  ainfi  qu^en  Amérique. 

Les  Anciens  qui  comptoîent  douzeefpècesd^éme» 
raudes  ^  comprenoient  fans  doute  dans  ce  nombre 
bien  des  pierres  vertes ,  opaques  ou  tranfparente$  » 
qui  n^avoient  rien  de  commun  que  la  couleur  avec 
la  véritable  émeraude^  Cétoient  tantôt  desjafpcs 
ou  des  quartzs  verts ,  qui  portent  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  prafe  ou  prime  iPémcraude  (132)» 
tantôt  des  JaJcs  ou  des/choris  verts  plu^  ou  moins 
diaphanes  ^  tantôt  enfin  des  fpaths  fujiblts  ou  ri- 
treux ,  dont  j'ai  déjà  parlé  fous  le  nom  de  /m^ 
cmeraude  {if^'^). 

Mais  on  fe  tromperoit  beaucoup  ^  fi  Ton  con- 
cluoit  de  ce  mélange  de  différentes  pierres  fous  un 
même  nom  9  que  les  anciens  n'ont  point  connu 


(133)  Voyez  ci-defiTus ,  p.  lai  &  i&j. 

(133)  Voyez  ci- deflus,  p.  9&34i.telleeft,fôns  doute  ^cette 
ëmeraude  prodîgieufe  de  l'Abbaye  de  Reichenau  ilir  le  lac  de 
Conftance,  dont  (Quelques  Géographes  &  Voyageurs  ont  &it 
tant  de  bruit.  Voyez  Baumgâtftner  ;  dsini  fês  Remarques  Air  fa 
traduaiôn  alIemaDde  de  Théôphtalle.  Cette  émeraude,  qu'on 
dit  avoir  appartenu  à  Charlemagné ,  piTe ,  fuîvant  M;  Bwrrit, 
a8  livres ,  &  eft  eftîmée  50  mille  écus.  EHe  cft  épaîfle  de  deux 
pouces ,  large  de  treize ,  &  longue  de  deux  pieds  de  demi.  Cet 
Auteur,  après  avoir  dît  qu'elle  parott  être  ane  efpèce dé qnarti, 
ajoute  :»//«/?  prefque  certain  que  c*tft  une  majft  Je  perre  ott  ^«f« 
*^jafpe  veru**  Defcriptîon  des  Alpes  Pennines  ,  voL  II ,  p.  ^3^ 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  y  c'eft  qu'elle  n'eft  point  Une  émeraiide^ 


h  véntahle  ^meraude  (i  34)«Thëophrafle  en  parle 
comme  d^une  pierre  rare  ia  fort  petite;  &  Pline  dif- 
ttngue  fort  bien  celles  qui  fe  trouvoiem  en  petites 
pièces  dans  les  collines  &  les  fentes  des  rochers  ^ 
d^avec  celles  qu*on  tiroit  des  mines  de  cuivre  (i  3  5)f 


(134)  wCe  qui  paroîtraun  paradoxe,  dît  M.  Dutens,  j^ofb 
M  douter  que  cette  pierre  précieuie  (  l'émeraude  )  feur  ait  été 
»»  connue.  Théophrafte  parte  d^iuie  émeraude  de  quatre  coudée» 
»»  de  long  fiir  uoîs  coudées  de  hrge  ,  enToyée  par  le  roi  de  Ba^ 
9%  byione  au  roi  d'Egypte,  &  d'un  obéHfque  de  40  coudées  de 
»*  hauteur  ,compofé  de  quatre  émeraudes.  Il  ajoute  twfuitt  que 
vtceae  pierre  a  de  ^affinité  avec  le  jafpe ,  &  qu'elle  s'y  trouve 
9*  unie  dans  les  mêmes  carrières.  On  voit  bien  ^  continue  M« 
MDutens,  qu'il  n'eft  pas  probable  qu'il  y  ait  eu  des  émeraudes 
»»de  cène  grandeur ,  &  que  ee//es  dont  parle  ThéopAn^e  doivent 
9f  avoir  été  des  jafpes  verts ,  ou  tout  au  plus  des  morceaux  de  fpath 
99  vitreux  fufîble ,  des  primes  d'émeraude ,  de  véritables  fluors» <i 
Traité  des  pierres  précieafif,  p»  36  ât  37.  Si  M-Ducens  eût  pré- 
fente  dans  Ton  entier  le  paflage  de  Théophrafte ,  on  auroit  vu  quç 
cet  ancien  Naturaiifte  ne  confondoit  point  ces  prétendues  nafles. 
d'émeraude  avec  l'émeraude  proprement  dite,  m  C'eft ,  dit-il  » 
>•  une  pierre  qui  efi  rare  &  fort  petite  ,  à  moins  que  nous  n'ajou" 
V  tions  foi  aux  commentaires  des  rois  d'Egypte  ,  où  il  efl  rap« 
99  porté  qu'ils  ont  reçu  d'un  roi  de  Babylone,  &c.  Mais ,  ajoute. 
9»Tbéopfaraûe,  ces  particularités  ne  fe  trouvent  que  dajis  Uurt 
»  écrits, u  Traité  des  pierres,  trad*  franc,  p*  87..  Ces  maffes  pro* 
digîeufes  ne  font  donc  pas  la  feule  émeraude  qui  fut  connue  det 
Théophrafte^ comme  on  feroit  tenté  de  le  croire  d'après  l'ex- 
pofé  de  M.Dutens,  puifqu'au  contraire  Théophrafte  parie  aftr- 
nativement  de  l'émeraude  comme  d'une  pierre  rare  &  fortper 
site,  &  ne  fait  mention  des  émeraudes  en  grandes  malfes  deft: 
vois  d'Egypte  ^  que  comme  d'un  fait  très-douteux*. 

(13$)  Piinei  9.  iprif  avoir  iidé  det  dianans  &  ^^  1^^> 


&  qui  tCétoient^  fuivant  toute  apparence  \  que  àer 
quartzs  ou  des  fluors. 

.  Quoi  qu^il  en  foit ,  il  eft  certain  que ,  depuis  la 
découverte  de  rAmécique ,  Uémeraude  n^eft  plus 
yne  pierre  aufli  rare,  qu^elle  Fétoit  autrefois.  M. 
Dutens  n^héfite  point  à  croire  que  toutes  celles 
que  nous  appelons  orientales  ou  de  vieille  roche  ^ 
viennent  des  mines  de  Marna  au  Pérou  »  &.  que 
celles  qui  viennent  de  Forient  »  y  ont  été  portées 
du  Pérou  par  les  PhilippinejS  »  d*où  enfuite  on  les 
a  fait  pafler  en  Europe. 

Quoique  M.  Dutens  (i  36)  étaie  ion  opinion^ 


ajoute  :  » Ttrtia  auëtoritas  fmaragdîs pcrhibctur filigem- 

H  marum  cootuitu  oculos  imphnt  necfatiant.,»,qaapropter  Jecnto 
yyftominum  iis  parcitur,  fialpi' vetitis ,  » . ,  &  quantum  fmaragdi 
rt  à  gemmis  Hftant ,  tantum  Se  YTHICI  à  cateris  fmanagdis  ;  pn- 
9i  ximam  laudtm  hahent  peut  6*  fedem  B ACTRl ANI ,  quoi  in  corn- 
»i  miffuTÎs  faxOTum  colligere  Hcuntur,  fti  hos  minores  multd  Sqf* 
y»  thicis  ejfe  traJunt»  Tertium  locum  ^GYPTll  habtnt,  qui  truunm 
99  circà  Copton  oppidum  TAebaïdis  in  coilibus ,  extautibus.  RtHqu 
»  gênera  in  metallis  ^erariis  inveniuntur,  «  Nat.  Hifl.  lib.  37,  cap. 5. 
Une  chatne  de  montagnes  peu  éloignée  de  la  ville  d^Afna,  dans 
fà  haute  Egypte ,  porte  encore  aujourd'hui  fe  nom  de  mim 
tTémeraudei;  mais  on  ignore  de  quelle  nature  étoient  les  pierres 
qui  lui  ont  fait  donner  ce  nom. 

(136)  Je  ne  crois  pas, dît-il, qu'on  puiffc  îé  refufer  à  uoe au- 
torité aufli  forte  en  ce  genre  que  celle  de  Tavcmier ,  qui  a  par- 
couru toute  î'Afîe  pour  la  recherche  des  pierres  précieufes.  Voici 
fes  propres  paroles  :  >»Pour  ce  qui  eft  de  Témeraude ,  c'eft  une 
»)  erreur  ancienne  de  bien  des  gens  de  croire  qu'elle  fe  trouve 
V  osigioairement  dans  l'orient  ;  ô^méme  encore  aujourd'hui,  I& 
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du  lîiffirage  àe  Tavernîer ,  je  lui  répondrai  que  je 
poflededans  macolleâion  deux  imeraudesdcCeylaji 
d'un  vert  gai  ^  dont  la,  forme  ne  diffère  de  celle 
de  rémeraude  péruvienne ,  que  par  une  efpèce  de 
pyramide  tronquée  à  facettes  multipliées  t  qui  ref* 
femble  beaucoup  à  celle  de  la  topaze  de  Saxe. 
D'ailleurs  »  puifqa'on  trouve  en  Sibérie  desaigues- 
mannes  qui  ont ,  à  très-peu  près, la  forme ,  la  pe- 
fanteur  fpécifique  &  la  dureté  de  Fémeraude  du 
Pérou  9  on  ne  voit  pas  pourquoi  *  cette  dernière 
pierre  ne  pourroit  pas  audî  fe  rencontrer  dans  les 
contrées  orientales  de  notre  continent. 

Mais  9  avant  de  parler  de  ces  variétés ,  il  con-* 
vient  d'obferver  que  la  forme  eflentielle  &  pri- 
midve  de  Témeraude  du  Pérou  (137)  9  de  même 


M  pfopart  des  Joailliers ,  en  voyant  une  émeraudîe  de  couleur 
»* haute,  tirant  fur  le  noir ,  ont  coutume  de  dire  que  c'eft  une 
>*ëmenade  orientale;  en  quoi  ils  fe  trompent»  J'avoue  que  je 
«n'ai  pu  ju&pi'kn  découvrir  les  lieux  d*où  l'on  tire  ces  fortes  de 
"  pierres  ;  mais  je  fuis  affuré  que  jamais  Torient  n'en  a  produit  y 
9f  ni  dans  la  terre  ferme,  ni  dans  fes  îles,  &  qu'en  ayant  fait 
»»uDe  exaâe perqui(kion  dans  tous  mes  voyages,  perfonne  ne. 
»  m'a  fu  marquer  aucun  lieu  de  i'Aiie  où  elles  fe  trouvent.  II. 
»eft  ^rai  que  depuis  la  découverte  de  l'Amérique,  on  en  a 
»fottvent  apporté,  par  la  mer  du  Sud,  du  Pérou  aux  îles  Phi- 
»*  iippines  ,  d'où  enfuite'on  les  a  fait  palfer  en  Europe  ;  mais  cela 
"  ne  fuSt  pas  pour  les  nommer  orientales ,  ni  pour  foutenir  que 
»»  d'origine  elles  viennent  d'orient,  m  JDes  pierres  précieufes, 
9%  39  âcAûv» 

(137)  M  Les  criQaux  d'émeraudç  ont  9  commç  les  oUbia^o 
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que  de  la  chiy  folite  du  Brefil ,  &  de  PsagiieHnariii* 
proprement  dite ,  efl  un  prifme  hexaèdre  tronqué 
net  a  fes  deux  extrënmës  (PL  If^^fig.  tg^ 

Èorax  lapidofîts  prifméticits  ,ftUuciius ,  viiidis ,  pyramiiihui  troh 
taùs,  Liirn.  ify]2.  nau  1768 ,  p»94,  n*  2  /.  Smataiditsfigvâpnf' 
maticà  hexatdricà  apicibus  truncatis.  Wall»  Min^  ^11^  P*  24^ 
Quartiam  Mobile  piride  ,  duritie  quintâ ,  fmaragdus  gemma ,  oh 
lamaâ  aSaatrâ ,  utrinqut,  tttpiietur,  trimcatâ,  LitophaBorn. 
I,p.  21  ;  EJpiideCrifi.^.  a^^  var.a;  Weig.trad.dLp.249; 
Sagç  ,  EUm.  de  Min.  p.  229  ;  Démefte ,  voL  i ,  p.  426 ,  var.  2. 

Ces  prifmes  varient  dans  leurs  dimenfions  :  j'en 
m  vu  depuis  deux  lignes  ju(qu*à  deux  pouces  & 
plus  de  diamètre  (t  38)  ;  mais  ces  derniers  font  la* 
rement  nets  &  diaphanes  ;  ils  font  d^c^<finaire  rem* 
plis  de  nuages  ou  gerçures ,  ou  faKs  par  des  cxxc^ 
hétérogènes,  &  fuMout  par  la  pynte  cuivreul& 
Ils  font  fréquenunent  implantés  par  une  de  kuis 

extrémités  »  dans  des  roches  quartzeufes  ou  ^* 

-*■ I  — - 

9>rocbe,  la  figure  d'une  colonne  à  fix  faces  ;  maïs  au  Ken  ëV 
H  voir  une  pointe  à  chaque  bout,  iis  îoiat  terminés  par  oieike 
M  hexagone»  M  DiB,  encyclopédique» 

Ci  38)  n  HuitcancHis  d'émeraudedtt  Pêro».  Cefbnt  despnfinet 
H  hexagones  tronqués  &  plats  aux  deux  bouts.  Le  plus  grand 
»»de  ces  prifhies  a  fix  lignes  de  diamètre ,  &  H  s'en  trouve  un 
»  chargé  de  marcaffites.  <«  Davila ,  Cotai,  vol.  Il ,  p.  a66 ,  n*673  y 
3.  w  Autre  canon  à'émeraade  du  Pérou,  rare  par  fa  groffettr.  Ha 
»y  quinze  lignes  de  diamètre  fur  plus  d*un  pouce  de  havteurr 
»ydeux  petits  criftaux  de  même  nature  adhèrent  à  les  côtés.  «& 
An/,  n*  674*  n  L'émeraude  nous  montre  que  la  configundoR 
'«naturelle  eft  d'être  en  quille  hexagoat,  fans fe  terminer  ni  tf^ 
Mpomte» ni  en  pyramide^M  Bûlloua  CtuUp*  iS7* 
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diîqaes  (139)  9  dont  les  criflaux  font  quelquefois 
d*une  formation  poftérieure  à  ceux  de  T^meraude 
qui  en  eft  conune  enveloppée.  Le  jafpe  ou  les 
fchoris  verts  ou  verdâtres  qui  les  accompagnent 
quelquefois  »  ont  fouvent  été  pris,  quoique  étran-- 
gers  â  rémeraude  »  pour  une  forte  d*émeraude 
împaifûte  »  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  éeprafe 
ou  mire  d*cmcraiule^ 


C^S9)  *^  '^"i^ricéim  (fmamgffi)  nafiantarferè  cùlufimari  firme  , 

fffexangttlis  utplurimum  lateribus  ,  Ucèt  rare  aqualibus,  in  ma'" 

'9  trice  Jura  è  catiUdo  cinereâ ,  femi-opacâ ,  qua  Hffraêta  non  ptl-^ 

n  lùcet,  &  a^chaicedonium  pîdentr  acccdere  ;  licèt  multi  opinentur 

naoa^mnes  in  iali  matrice  najci^u  J.  de  Laèt,  de  lapidé  &  gemm» 

iîb.  I ,  cap«  8 ,  p*  39.  M  Un  gros  canon  àUmeraude  du  î^érou ,  en 

"prifme  hexagone  tronqué,  curieux  en  ce  qu'il  eft  encaftré 

fvdans  une  matrice  de  cri^al  de  roche»  Ccf  canon  a  enriron  trois 

»» pouces  de  longueur,  de  ne  montre  que  trois  de  fes- faces. i« 

Dav.  CataL  II ,  p.  267 ,  n^  676»  "  Belle  mine  d'émeraude  du 

f*  Pérottj  qui  renferme  ptuiieurs  canons  hexagones  tronqués  d'un 

n  beau  ^erc ,  épars  avec  de  très-petits  crifiaux  de  roche ,  du  quarts  , 

n  du  fpatk  calcaire,  &c.  «  iSid,  n*  67^.  m  Autre  Où  l'on  ne  re- 

V» marque  qu'un  gros  canon  d'émeraude,  avec  des  criflaux  de 

f^fpath  calcaire,  de  Vafphalte,  &C.  «<  Ihid.  «•  678.  >»0n  voit, 

nék  M.  de  Sauflure,  dans  le  tréfor  de  Lorette ,  un  rocher  de 

nqmarti  hUnc  ,  hérilTé  de  grandes  émeraudes  brutes,  donné  au 

M  tréfor  par  la  magnifique  dévotion  des  maîtres  du  Pérou.  Cei 

»*  émeraudes  ont  plus  d'un  pouce  de  diamètre ,  &  font  criftalli-* 

M  fées  en  prifmes  hexagones,  terminés  par  des  plans  perpendi- 

«•culaires  à  leur  axe.«(  Lettre  à  M*  Hamilton ,  dans  le  Journal 

de  Phyfique,  janvier  1776.  Enfin  M.  Sage  dît  avoir  vu  une 

émcraude  criftallifêe  d'une  belle  couleur  verte,  dans  une  giodt 

calcaire,  qui  étoit elte-mteie  recouverte  defchifte*  EUm*  dé 

Mia^  vol«  I ,  p«  ad}« 
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.  Variltè  /•  Les  fix  arêtes  longitudinales  du  pnime 
font  tantôt  légèrement  tronquées ,  &  tantôt  aflei 
profondément  ;  d^où  réfuke  un  prifme  dodécaèdre 
pu  fubdodécaèdre  »  dont  les  cô^és  font  alternative* 
ment  larges  &  étroits  {PU  IV^jig.  22). 

Démefte ,  Lettres,  vol.  I ,  p.  ^i6*  An'/htarûgisu  dodecaÂedricMS 
GaffencL  in  Vitâ  Peyreic*? 

Je  poflede  une  émeraude  du  Pérou  de  cette  va- 
riété ,  à  laquelle  on  doit  fans  doute  rapporter  cette 
portion  de  canon  d'éoieraude  de  neuf  lignes  d*é- 
paifTeur  »  fur  près  de  fix  pouces  de  circonférence, 
dont  il  efl  fait  mention  dans  le  Catalogue  de  M. 
Davila  (140)  j  ^nfi  que  le  canon  de  chryfoliu  d» 
Brljilàxx  même  Catalogue  (141).  De  plus  il  nous 
efl  arrivé  depuis  peu  des  aigucs-marines  brutes  dt 
Sibérie  j  qui  préfentent  abfolument  la  même  forme* 
Cqs  aiguës-matines  (142),  dont  nous  devons  h  con- 

(140)  Vol.. II,  p.  267,  n*675.  M.Ce  canon, y  eft-îl  dit»  pa- 
9»roît  avoir  fait  partie  d'une  colonne  beaucoup  plus  grande,  d 
ndottxe  pans  ^inégale  largeur,  dont  deux  fort  petits  forment  un 
9»  angle  rentrant.  « 

(141)  "Une  chryfiUte  dit  Bréfil ,  en  prifme  où  l'on  compte 
«9 cinq  pans  d'inégale  largeur,  à  cannelures  longitudinales  tré^- 
99  fines.  Ces  cinq  pans  occupent  environ  les  deux  tiers  de  ladr- 
9*  conférence  ;  mais  la  criilailifation  ayant  été  dérangée  dans  le 
9» tiers  reliant,  on  ne  peut  déterminer  avec  exaûitude  le  Dom- 
»9  bre  total  des  côtés  que  ce  prifme  devoit  avoir.  Ses  deux  extré- 
9i  mités  font  tronquées,  mais  peu  régulièrement,  u  Ibid,  p.  263» 
n*  666. 

(241)  Smaragdus  carttUo-yiridêfcettte<olori,aqua-marina^'WtSl 
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tioîflance  au  doâeur  Pallas ,  k  trourent  dans  les 

montagnes  granitiques,  dites ^^;7(/2:Aa/9 ^ entre 

les  rivières  Onon  &  Ononbor^a  en  àiAount ,  qui 

eft  une  contrée  de  la  Sibérie ,  fur  les  frontières  de 

la  Tartarie  chinoife.  M.  Sage  éh  a  deux  prifmes  ^ 

d*un  pouce  ou  environ  de  dlkmètre ,  fur  autant 

de  longueur.  Celui  que  je  poflede  n*a  que  cinq 

lignes  de  diamètre  ,  fur  treize  de  longueur.  J*en 

ai  vu  depuis  deux  prifmes  qui  fe  croifent ,  &  dont 

le  plus  grand  a  deux  pouces  &  demi  de  longueur, 

fur  neuf  a  dix  lignes  de  diamètre.  Tous  ces  prifmes 

font  chargés  de  cannelures  longitudinales ,  &  même 

d*angles  rentrans  ;  ce  qui  rend  le  nombre  de  leurs 

£2icettes  d*autant  moins  facile  à  déterminer ,  que 

ces  facettes  font  pour  Fordinaire  d^inégale  largeur 

entre  elles  (143)- 


Mia.  1771  y  p.  144,  yar.  t,  •»  Colon  tft  tkalajfino  feu  aqaœ  ma^ 
9*  ritut  in  quo  album ,  viriit  £f  CŒTuUum  conjpici  po£unt;  dicitur 
99 effe ftrmêtuTA  lamellan^u  Ibîd.  Smaragdus  cctruleo-viridi  colore, 
9%BeryllaSmU  Jbid.  var.  d»  y^  Ab  aliis  aqua-marina  &  èeryllas  ut 
99 mon  diftinffi  lapides  confiderantur....  ah  aquA-marinâ  folum 
99  calore  difirepat,  qui  in  beryllo  mag^s  eminenter  cœruleus  Ef  pi" 
9*  ridU  feu  cœntieo  •  viridis  apparet  :  uterque  perd  propnttatiba$ 
99fmaTagdi  gaudent,  u  ibîd.  Gemma  pellueida  duritie  décima  ,  co- 
lore  thalajfiito.  Beril  ou  aî^c-marine.  Wali.  Min,  i  edit.  trad. 
franc,  p.  336  Y  efp.  12^  Berylli  cylindri  mode  ttrettu  Gefn.  de^ 
fg.lapid,  p*  x6;  Capp.  Prodr,  çryfl,  p.  32. 

(i^)  M.  Sasçe  obfenre  qae  cette  pierre  peut  fouffrir  le  p!ivi 
violent  degré  de  feu  fans  s'y  vitrifier,  mais  qu'elle  s'y  fendille 
ou  s'tonnc  au  point  de  p^rdrç  pr^^iuç  toucç  fi^  ^aqfparence. 


Vatiiti  %•  Les  fix  arêtes  tranfverfales  des  deoi 
feces  hexagone  ^  font  légèrement  tronquées;  c« 
qui  ajoute  douze  trapèzes  linéaires  à  la 'figura  pii* 
fnirive(P/.f7,j^.f(r). 

Démette,  <yoLÏ,iH4«^ 

JVi  cette  variété  dans  Vémerapde  du  Pérou. 

Variété  3 .  Le  priline  hexaèdre  de  la  figure  pri- 
mitive, dont  les  fîxjangles  des  extrémités  font  légè- 
rement tronqués  de  Jbiais  ;  ce  qui  produit  à  chaque 
extrémité  fix  petits  plans  triangulaires ,  inclinés  lur 
le  prifme  de  1 3  5"*»  &  jchange  les  feces  hexagones 
en  dodécagones ,  &  les  teâangles  en  oâogones 

Pémefte ,  ihU,  p.  npn  &  4?o, 

VU  cette  variété  »  non-feulement  dans  Fimt' 
reaiit  du  Pérou  ^voakj&c^coi^  dans  des  criâauxqui 
accompa^^eflt  ;qudquefois  les  mines  d'étain  de 
Saxe  (144^  >  8c  dans  la  chryfoUu  du  BréJU ,  dont 


Les  fuïfaces  latéiato  du  pôTme  confiarv«tt  une  teinte  We«e, 
tandis  que  fes  MtPômkés  çéBécbififeBt  im  blanc  cbatoyani  &  fa- 
tîné  comme  «a  nacw  4e  pcfle ,  paries  caffures  tranfver&les  que 
l'extrême  âegi>é  de  ohaieura  produites  dans^out  le  tiflu  de  cecie 
pierre. 

(144)  Amédiiftebafdnne.  Sage ,  EUm.  de  Min.  voL  ï,  p.  n^\ 
Démette, L€tt.voL  I, p.  4*8 ,<fp.  VII.  Ces  criftaux  font  tantôt 
d'un  violette  ( Forft.  Catai.  1772 ,  p.  44 ,  n*  240 ) ,  tantôt  de 
codeur  blanche  criftallîne  (iii/.  p,  «5«  >  «*  974)-  Ceux  que  jt 

poflCWeltomd6ûpes,^pri&w8oufcpaco».dc  prifmehoaè' 
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)e  poflede  un  pri&ne  très-complet  &  trèsrrëgulier^ 
le  même  qui  a  fervi  à  M.  Briflbn  (145)  9  pourcon** 
noître  la  gravite  Spécifique  de  cette  pierre.  Ce 
priinie  parfiûtement  net  &  d'un  jaune  verdâtre» 
comme  la  topait  duyfolitc  de  Saxe  9  porte  environ 
neuf  lignes  de  diamètre  »  fur  autant  de  longueur. 
n  eft  hexaèdre  &  tronqué  net  â  fes  extrémités, 
comme  Fémeraude  du  Pérou.  Ses  côtés  font  al- 
ternativement plus  &  moins  larges.»  &  légèrement 
fbîés  fuivant  leur  longueur.  Deux  lignes  circulaires 
bien  prononcées ,  le  font  paroître  comme  formé 
de  trois  pièces  entées  Tune  fur  Pautre.  Les  fik 
angles  du  plan  hexagone  qui  le  termine  »  (ont  un  - 
peu  tronqués  de  biab  ;  mais  ce  que  cette  fistce  <^ie 
de  plus  remarquable  y  ce  font  plusieurs  petites  em- 
preintes en  creux  y  dont  la  forme  p^mîdale  hexaè« 


éct  fîniple,  oa  des  première  8c  troifiéme  variétés  cî-deflus  dé- 
crites. Ces  trois  variétés  font  quelquefois  céutAesfur  le  même 
groupe  9  a^ec  de  petits  criftaux  d'étain  qu'elles  enT«ioppent  ; 
d'Ehrenfridrichfdorfen  Saxe.  Le  doAeur  Démeile  dît  avoir  vu 
de  ces  crifiauz  en  prîfmes  hexaèdres  ou  dodécaèdres  tronqués , 
fur  des  groupes  dîiyacîiithe  du  Véfuve.  M.  Beflbn  en  a  np* 
porté  de  (èmblables,  pris  aux  bafes  de  la  Somma»  &  d'autres 
qui  font  ^un  ven  noirâtre  très-foncé*  J'en  ai  d'Efpagne,  qui 
font  opaques  &  de  couleur  bleue. 

C145)  Voyez  ci-deflus ,  p.  345 ,  note  131.  La  gravité  fpécî« 
€que  d'une  auûre  chryfoiite  prifinatique  hexaèdre  -de  mâme  ef* 
péœ  a  été  de  26.923 ,  &  celle  d'une  féconde  aigue-m^ne  brute 
-de  Sibérie ,  de  26.835,  ce  qui  s'éloigne  fiès-peudcs  pefinitm 

doAt  il  eft  padé  dans  la  note  ijx* 
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dre  à  plané  triangulaires  ifocèles  ne  permet  pas  de 
douter  qu'elles  n'aient  été  produites  par  autant  de 
pedtes  pyramides  de  quartz ,  jfur  lefqu  elles  cette 
chryfolite  a  pris  naiflance.  On  a  tiré  de  Tautre  ex- 
trémité de  ce  prifme  deux  pierres  pour  bague* 
dont  une ,  taillée  en  brillant  »  faifoit  panie  du  ca- 
binet  de  M.  Galois  (146);  l'autre  taillée  à  degrés 
&  à  bifeaux ,  fe  vQit  dans  le  cabinet  de  M.  Ysîsbé 
Nolm. 

Fariiti  4.  Le  prifme  hexaèdre  de  la  variété  pré- 
cédente a  non-feulement  les  iix  angles  des  £ice$ 
hexagones  qui  le  terminent ,  tronqués  de  biais  plus 
ou  moins  profondément,  mais  les  bords  des  mêmes 
iaces  font  aufli  tronqués  &  même  furtronqués; 
d'où  réfulteune  pyxamide  polygone  tronquée  9  a 
peu  près  femblable  à  celle  de  la  topaze  de  Saxe 
(PL  IV^  fig.  loty  IOZ&  /03  ). 

J'ai  deux  émeraudes  de  Ceylan ,  nettes  &  de 
belle  couleur  y  qui  préfentent  cette  variété.  Ceil 
fans  doute  la  même  dont  parle  Henckel ,  qui  dit 
avoir  vu  une  imcraude  orientale  ^  ahfolument  fm* 
hlablt  pour  la  forme  &  la  conttxture  à  la  topan  à 
Saxe  (147).  La  pyramide  tronquée  de  celles  que 

(146)  Voyez  Ton  Catalogue,  1780,  p.  102,  n«  633. 

C147)  »>//!  quo  (^topaiii  Saxonum  apict^  ficuti  6f  quoai  U- 
f>  Mtllas  çffiutm  ohliquum ,  imà  planum ,  vidl  fmaragdum  orienta- 
»lem,  ip^  plané  fimiliou  w  Henck*  in  Ja.  pfyf.  medîc  voL 
IV,obr.82, 
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je  pofiedè  eft  en  effet  bordée  de  petites  facettes 
en  biieau  qui  imitent  aflez  bien  celles  de  la  topaze 
<le  Saxe  ;  fixais  le  prifme  eft  hexagone  ou  fubdo- 
décagone  »  &  conféquemment  très-différent  de 
celui  de  la  topaze  de  Saxe.  Uune  de  ces  pyramides 
tronquées  ptéfente ,  outre  le  plan  dodécagone  qui 
la  termine ,  douze  petites  facettes ,  dont  les  fix  qui 
répondent  aux  angles  du  prifme  font  des  ptnta'- 
goncs  irréguliers,  inclinés  fur  ce  prifme  de  135^9 
tandis  que  les  fix  qui  répondent  aux  faces  du  prifme 
font  d^  trapi^i ,  îndinés  fur  ce  prifme  de  138^ 
(J^L  IV ^  fig^  ioi).  Quelquefois  les  fix  arêtes  fupé- 
•rieuresde  chaque  trapèze  font  furtronquées  ;  ce  qui 
ajoute  à  la  pyramide  fix  nouveaux  trophées  ^  dont 
l'inclinaifon  fur  le  prifme  eft  de  123^  Ces  furtron- 
catttrestrapéîoïdales ,  changent  en  hexagones  alon-^ 
gés  les  fîx  pentagones,  dont  Tinclinaifon  fur  le 
prifme  eft  de  135'' ,  &  le  plan  perpendiculaire  à 
Taxe  de  ces  mêmes  prifmes ,  redevient  un  hexa*' 
gonc  (PL  iFj  Jig.  I  oa).  La  féconde  de  mes  éme- 
raudes  de  Ceylan  diffère  de  la  précédente ,  eft  ce 
que  toutes  les  arêtes  longitudinales  du  prifme  en 
font  légèrement  tronquées  ;  ce  qui  rend  ce  prifme 
dodécaèdre  ou  plutôt  fubdodécaèdre.  Les  plan» 
linéaires  de  ce  prifme  fe  prolongent  jufques  fur  la 
pyramide  tronquée  ;  ce  qui  ajoute  aux  dix-huit 
facettes  latérales*  de  cette  pyramide ,  fîx  petits  r^c- 
tangUs  linéaires  qui  partagent  en  deux  chacun  des 
Tome  IL  Pan.  //,  Crijl.  pieru  R 
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hexagones  inclinés  fur  le  prifine  de  135*  {PLÎf^^ 

fig.  /oj).  Le  nombre  des  iacettes  latérales  de  cetto 

pyramide  allant  alors  jufqu^à  trente,  on  fent  qu'elles 

doivent  être  auili  difficiles  à  compter  qa^â  déter« 

minen 

Cette  variété  prouve  que  Témeraude  en  pri&nei 
hexagones  »  tronqués  net  aux  deux  bouts ,  peut  ft 
rencontrer  en  Afie  comme  au  Pérou.  Les  mines  de 
cett«  dernière  font  dans  la  vallée  de  Tuma  ou  To* 
mana  9  afTez  près  de  la  nouvelle  Carthage ,  entre 
les  montagnes  de  Grenade  &  de  Popayan ,  dV>à 
on  les  porte  à  Carthagène.  On  en  trouve  auffi  fur 
toute  k  côte  du  Pérou ,  depuis  le  cap  de  Sainte» 
Hélène  dans  la  province  de  Manta  (148) ,  ju&pil 
la  baie  de  Suma-Vcntura.  Hufieurs  nvîèces  de 
cette  contrée  portent  le  nom  de  RydtEfmauUûi^ 
Ry  pueblo  de  Efmtraldas  ,  parce  qu^elles  rouleat 
de  ces  pierres  dans  leurs  eaux. 

Suivant  M.  Sage  »  plus  les  émeraudes  font  traâif- 
parentes ,  moins  leur  couleur  ^^altère  au  leu.  £iles 
y  deviennent  opaques  &  d*un  blanc  verdâtie;  il  y 
en  a  qui  fe  vitrifient  à  leur  furface  qui  devient  aloK 
un  émail  blanc  &  cellulaire.  Dans  les  4îxpénences 
*de  M.  d' Arcet ,  Témeraude  a  perdu  ïa  tranfparence 


(148)  M.  Dutens  dit  que  Véauraudt  de  vUilU  rocht,  qui  eft 
vert  de  prairie,  dépuré,  riche  &  avivé,  vient  de  cette  mine, 
qui  ell  aujourd'hui  épulA^e.  Dt$  pUrns  précitufis ,  p.  43. 


Zc  une  grànâe  partie  de  fa  couleur  ;  maïs  elle  n^a  nul* 
lement  fondu ,  ni  rien  perdu  de  fa  forme.  Dans  les 
expériences  faites  â  Vienne  en  Autriche ,  Téme* 
raude  fe  fondit  en  vingt-quatre  heures  de  temps  » 
&  s^attacha  au  creufet.  Enfin  ceUe  qui  fut  expoTée 
au  verre  ardent  de  Florence  fe  fondit  très-prompter 
nent  ^  &  forma  des  bulles  ;  mais  auparavant  e^e 
étoit  devenue  blanche  ;  elle  perdit  de  fon  poids  par 
la  fiiGoïfy  &  devint  tendre  &  caiTante. 

«U  réfulte  de  ces  expériences  ^  que  toutes  le$ 
geaunes ,  auxquelles  leur  couleur  verte  fait  donner 
le  nom  ^imcraudc  ^  n'appartiennent  pas  â  la  même 
efpèce»  puifque  les  unes  réiift^nt  su  feu ,  &que  les 
autres  s*y  fondent  ou  s  Y  vitrifient  plus  ou  moins. 
Il  efl  donc  efTentiel ,  fi  l'on  veut  favoir  fur  quelle 
pîene  on  opère  ^  de  n'employer  que  des  bruts 
dont  b  dyjeté  »  te  forme  &  la  gravite  fpécifîqgi^ 
fbient  connues  ;  autrement  les  réûiltats  feront  tou« 
Jours  incertains  (^49)* 


(149)  M.  Croharé  touc  d'aononcçr  (Journal  de  Paris ,  feujlfe 
éxi  x«  décembre  1779)  qu'il  avoit  rejicomré  dan$  i'acide  pho^ 
pfaorique  retiré  des  fubftaoces  oflfeufes ,  fa  propriété  de  rendre 
fufibies  Véauraude  8c  le  ruiis ,  fans  aitérjsr  CenGbleroeqt  ieur  cour 
leur ,  en  confervant  à  ces  pierres  ainfi  fondueï^  aflez  de  dureté 
pour  faire  iêu  avec  le  briqueu  J'ignore  le  réfuf  tat  de  Tes  expé- 
riences fur  le  rubis  rpineiie  oûaédre  ;  maie  ce  Chimifie  jn'a  faijc 
Foîr  l'année  dernière  un  culot  d'émeraude,  ayant  plus  d'ua 
pouce  êc  demi  de  diamètre,  r^fultant  de  la  fufion  C^  ^^^  k 
porcelaine)  de  plufîeurs  priTme^  c^u  fragç^ens  d'émfr^de  du 

•Rîj 
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{SUchîqiuparlefrottemint*) 

.   Topaze  de  Saxe. 

)iorax  gemma  nohilis  fiaua ,  feu  horax  tapidofits  prifinaticus  peU 
■    laciius  pyrttmidibus  truncatis ,  topa^iau  Linn.  Syjh  nau  176^, 

•  p.  94  ,  n*  2  • ,  fig.  33.  Nitram  quarmofum  coloratum  »  topaiins 
citriitO'fiavus  ex  cryfiallo  cubicà  anguUs  terminaUbm  trancads» 
MuC  Teif.  p.  32  ,  n®  14.    Topaxius  oStaedricus  prifinaticus. 

'  Waîli  Afin.  1772  >  p.  239.  Quartxum  nobile  fiapum  coiore  aano , 
iuritit  quanà,  cryfiallijktum^ ,  columnà  odtaedrâ  Btriaque  tnuf 
catâ ,  planis  inaqualibus  ,  topa^ius  gemma,  Lîtoph.  Burn.  I  > 

*  p.  20.  Inpdec  cryjtalio  quartipfée  ai  Schneckenfteîn  Sexonia. 
Ibid;  Efai  de  Criji.  p.  226,  var.  3,  pi.  UI,  fig.  18;  Weig. 
uad-  laij.  p.  241  ;  Démette ,  Letu  vol.  I ,  p.  421.  (  Voye»  it 
petit  Traicé  fur  la  lopazfi  de  Saxe ,  publié  en  allemand  (150) 
par  M.  Kern,  avec  les  notes  de  M.  de  Born.  Prague ^  17761 
«/i-4%fig.) 


-  -  -  ' 


Pérou,  par  Pintermède  du  verre  phofphorique  animal.  Cette 
maife ,  qui  confervoit  ia  forme  du  creufet.oû  elle  avoît  été  mifc 
en  fufîon,  étoit  nette  &  (ans  bulles,  &  elle  approchoit  de  la 
belle  couleur  de  l'émeraude  péruvienne  dont  elle  étoit  faite* 
M.  Croharé  avoit  fait  tailler  par  le  Lavidâîre  quelques moa-eaux 
^e  CCS  émerauder  fadices  :  il  n'étoit  pas  aifé  de  les  diftingucr  de 
i'émeraude  naturelle  ;  mais  toutes  n'étoient  pas  d'un  ton  de 
couleur  également  beau. 

(150)  Je  ne  fdis  s'il  en  exifte  une  traduôion.  M.  leprofcITeur 
Hermann ,  de  Strasbourg ,  m*a  envoyé  l'édition  allemande  de 
ce  petit  Traité ,  mais  fans  les  planches  qui  doivent  y  être  jointes 
&  que  je  n'ai  jamais  vues  :  j'ignore  en  conféquence  s'il  »  5 
trouvères  variétés  différentes  de  celles  que  je  vais  donner  io> 
v4'apr^  mes  propres  obfervacioos. 
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Henckel  eft  le  premier  qui  ait  eu  des  idées  jufies 
de  la  topaze  de  Saxe»  en  la  tirant  du  genre  di| 
quartz  ^  pour  la  rapporter  à  celui  des  criilaux 
gemmes  >  àcaufe  de  fon  tiflii  feuilleté  qui  eft.,  dit-il, 
fi  ferré  %  »>  qu^il  approche  de  la  nature  des  pierre9 
5»  précieufes  du  premier  ordre ,  telles  que  le  diar 
*^  niant  &  le  faphir  (i  5^1)^.  «  En  effet  la  gravité  fpé- 
cîfique  de  la  topaze  de  Saxe  eft  bien  fupéxieure  à 
celle  du  cûftal  de  roche ,  puifqu'ellefurpaflfemêmigi 
celle  du  diamant  (i  5  2)  ^  &  celle  encore  de  la  to^- 
paze  du  Bréfil ,  quoique  infériei^re  en  ce  point , 
comme  dans  tout  le  refte  »  aux  rubis ,  topazes  & 
iapfairs  d*orient ,  &même  au  rubis  fpinelle  oâaèdre» 
La  forme  crîftalline  de  la  topaze  de  Saxe,  m'a  paru 
dënverd^un  oôaèdre  reâangulaire  très -particulier» 

(151)  Dîfiêrtadon  Rit  une  véritable  topaîze  qû^^n  qrauve  ei 
Saxe ,  &  qui  n'eft  pas  inférieure  à  l'orîentaie ,  in  J&^pkyf,  mti. 
Acai.  nat.  Car.  vof.  IV,  obf.  82  >  p.  316,  traduite  en  François 
par  !c  baron  d'Holbach ,  à  h  fuite  de  l'^éditîon  111-4*  de  la  Pyn* 
ioh^e  ,  p^SOO  &  fuiv.  m  La  iaufTe  (opaze  ou  la  topaze  de  Bo* 
>*béme,  ajottte-CMl»  qui  n*eft  qu'uo  criftal  qui  a  une  légère 
tf  teinte  de  noir , ....  le  criftaf  de  roche ,  notre  amëthîfte ,  n'ont 
9*  que  fa  tranfparence  du  verre  ou  de  la  gf ace ,  parce  que  leur  tifRl 
»  eil  contînu^Qmtne  celui  d'uo  fluide  congelé ,  &  qu'elles  ne  font 
n  pas  compofées  de  lames  ^&c«  cQn)me  la  topaze  de  Saxe,  u  Ibid^, 

(15a)  La  gravité  fpécifique  de  \t  ^^a^e,  de  Sqxt  eft^  fuiyant 
M.  BrifTon ,  de  35.640  ;  on  à  vu  plus  haut  que  la  gravité  fpéd- 
fique  du  diamant  n'excédoît  pas  35.212.  Le  df&mant  dont  Ml 
BrifTon  Veft  Tervi  pour  cette  expériçnçe,eft  celui  de iaCpuronn# 
9ppeié  le  Pitt  ou  ie  Rdmu 
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îbrmë  par  deux  pyramidei  quadrangulaîrès  ot>Ion«« 
^iles  jointes  bafe  à  bafe  »  de  manière  que  Toftaèdre 
^ui  en  refaite  e&  prifmaèique  à  fortimets  cunâ'^ 
fermes.  Chaque  pyramide  de  cet  oâaèdre  eft  àinfi 
j>rdduitè  par  deux  plans  trâpèzes,âltërnes  avec  deux 
plans  triangulaires  ;  mais  Tinclinaifon  de  ces  plans 
n^efl  pas  la  même  ;  celle  des  plans  trapèzes  >  qui 
conftituent  les  grands  côt^s  de  cet  oâaèdre  9  eft  de 
44^  »  &  celte  des  plans  triangulaires  qui  forment 
les  petits  côtes  du  même  oâaèdre ,  eft  de  46^  En 
luppoCant  donc  que  cet  oâaèdre  alongé  foit  fàXA 
troncatures,  Fangle  formé  par  la  jon6Uon  des  bafes 
des  deux  pyramides  fera  de  88^ ,  (î  on  le  mefure 
fur  les  faces  les  plus  longues  ;  mais  fur  les  Êicea 
le^  plus  Courtes  ou  triangulaires  y  il  fera  de  92^  % 
xle  même  que  Tangle  du  fommet  des  mêmes  pyra* 
mides  y  qui  eft  le  complément  dé  celui  de  88^ 

Maintenant  nous  allons  confidérer  cet  oâaèdre 

alongé  comme  un  prifme  quad^angulaire  rhombol- 

/  dal  9  ayant  deux  angles  aigus  de  88^,  &  conféqucm-» 

Jtnent  deux  angles  obtus  de  92^  Ce  prifme  eft  ter- 
miné par  deux  fommets  dièdres  à  plans  triangU"> 
laires  inclinés  fur  le  prîfmè ,  de  manière  que  Tangle 
du  fommet  de  cette  pyramide  dièdre  >  eft  auffi  de 
92^  Cette  jfigure  primitive  n*a  point  encore  été 
rencontrée  dans  la  topaze  de  Saxe:  fon  prifixie  fub- 
yhomboïdal'Offre  àia  vérité  deux  angles  obtus  qui 
font  conftaxxuneot  de  92^  ;  mais  les  deilx  angles 


Gemmes.  163 

^gitt  ie  88^  y  font  légèrement  tronques  de  biais 
de  part  &  d*autre  »  &  remplacés  chacun  par  deux 
plans  reâangolaires  qui  forment  enfemble  un  angle 
obtus  de  ia2^.  De  plus  les  deux  angles  folides  ai- 
gus des  (bmmets  font  remplacés  chacun  par  deux 
petits  plans  triangulaires  ifocèles  en  bifeau ,  qui 
répondent  d'une  part  aux  bifeaux  reâangulaires 
du  priime  »  &  de  l'autre  au  fommet  de  la  pyra- 
mide ;  cequi  change  en  pentagones  les  deux  grands 
triangles  de  la  pyramide.  Ainfi  la  formelaplusfimpl.e 
que  nous  connoidions  de  la  topaze  de  Saxe  ,  eft  un 
prifme  fuboâaèdre  terminé ,  lorfque  le  criflal  eft 
entier ,  par  deux  pyramides  hexaèdres ,  dont  les 
iàces  pentagones  ou  les  plus  larges  forment  y  par 
leur  incUnaifon  fur  le  prifmei  un  angle  obtus  de 
92^  d*une  part»  tandis  que  de  Tautre  elles  fe  ren- 
contrent avec  les  arêtes  du  prifme  ,  qui  ne  font 
point  tronquées  p  ff.  qui  donnent  également  un 
an^e  obtus  de  g2^{PL  Ill^fig.  77). 

Variitt  I.  Même  forme  que  la  précédente,  avec 
cette  différence  que  Tangle  folide  produit  par  la 
rencontre  des  faces  pentagones  avec  les  bords  du 
prifme  qui  ne  font  point  en  bifeau ,  eft  légèrement 
tronqué  de  biais  ;  d^où  réfultent  quatre  nouveaux 
triangles  ifocèles  incËnés  fur  le  prifme  (  PL  III ^ 
fis.  7^).  Il  arrive  fouvent  aufH  que  les  triangles 
ifocèles  des  fommets  fe  fubdivifent  chacun  en 
4eux  autres  petites  £icettes  en  bifeau ,  dont  la  forme 

Riir 
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efi  très-variable  ;  ce  qui  rend  alors  la  pyramide  dé* 
caèdre  ou  fubdécaèdre  (P/.  III ^fig.  y8).  Par  la 
première  de  ces  modifications ,  les  pentagones^  des 
pyramides  fe  changent  en  hexagones ,  &  ils  de- 
viennent octogones  fi  la  féconde  a  lieu  furie  même 
criflal.  Je  pofTède  un  prifme  de  topaze  de  Saxe  » 
où  cette  variété  efl  très-diilinôe. 

Variéti  2.  Prifme  oblong  fuboôaèdre,  terminé 
par  deux  pyramides  hexaèdres  tronquées  plus  on 
moins  près  de  leur  bafe.  {PL  Ulyfig.  79  &  So^ 

EfTai  de  Crifl.  p.  226  ;  Démefte  9  vol.  I ,  p,  421 ,  ^ar.  3. 

Il  efl  afTez  rare  de  trouver  la  topaze  de  Saxe  (ans 
troncature  au  fommet  de  fes  pyramides  »  ainfî  que 
la  préfentent  les  criflaux  que  je  viens  de  décrire  ; 
mais  il  efl  très*commun  de  la  voir  avec  le  fommet 
de  ,fes  pyramides  tronqué  plus  ou  moins  près  de 
leur  bafe  (153).  Ce  fommet  efl  alors  terminé  par 

(153)  Telles  écoient  les  topazes  de  Saxe  dont  i!  eft  fait  mention 
dans  le  Catalogue  de  M.  Ddvila,ences  termes  :  v  Ce  font  descrif- 
»»  taux  formés  d'un  prifme  à  huit  pans  inégaux ,  terminés  à  tunt 
99 des  extrémités  (l'autre  manquoil)  par  une  pyramide  bezi* 
9*  gone  tronquée.  Des  huit  pans  dont  le  prifme  eft  formé  »  quatre 
M  font  larges  &  bien  diftin^s,  ce  qui  le  feroit  prendre  d'abord 
>»  pour  quadrangulaîre  ;  mais  de  ces  quatre  principaux  angles , 
#>deux  qui  font  oppofés  font  taillés  à  droite  &  à  gauche  en  bi- 
jifeau ,  ce  qui  forme  les  quatre  autres  pans  du  prifme ,  qui  fort 
99  pour  l'ordinaire  fort  étroits.  La  pyramide  tronquée  eft  (omet 
»>de  fept  plans,  dont  !e  fupérieur  eft  un  hexagone  atongé;  le» 

•*fix  pians  des  côtés  ^  qui  concourem  t  former  la  pyramide  isf* 
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un  plan  hexagone  9  tantôt  fort  étroit  (  PL  III 9 

fis*  79^^  tantôt  plus  ou  moins  large  ( PL  III ^fig. 

So).  Quelquefois  cet  hexagone  eft  régulier,  d^au- 

très  fois  les  côtés  en  font  alternativemenr  larges 

&  étroits  ;  enfin  cette  troncature  des  fommets 

change  en  trapèzes  plus  ou  moins  réguliers  les 

triangles  ifocèles  de  la  pyramide  (PL  III ^fig.  7^ 

&  86)  :  mais  ces  trapèzes  font  le  plus  fouvent  fut>- 

divîfés  par  des  arêtes  très-légères  en  deux  ou  trois 

petites  facettes  en  bifeau  9  dont  la  figure  eft  fi  peu 

confiante  j  qu^elle  varie  prefque  fur  chaque  crif- 

tal  (i  54).  J*ai  plufieurs  topazes'&  chryfolites  de 

y'feûent  drverfes  figures»  II  y  en  a  d'abord  deux  plus  grands 

n  que  les  autres ,  dont  la  forme  eft  un  triangle  qui  auroit  deux 

»*de  fes  angles  tronqués.  La  baie  de  ces  triangles  répond  aux 

>*  deux  grands  côtés  de  l'hexagone  fupérieuL;  leur  fommet  fe 

>)  termine  aux  deux  angles  du  prifme  qui  ne  font  point  en  bi* 

'*  féau.  Les  quatre  autres  plans  de  la  pyramide  tronquée  font 

«^petiu,  en  forme  de  lofange  ou  de  trapèze,  &  répondent  deux 

»  à  deux  aux  petits  côtés  de  l'hexagone  fupérîeur  d'une  part , 

n  &  de  l'autre  aux  deux  angles  du  prifme ,  qui  font  taillés  ea 

*» bifeau.  La  bafe  du  prifme  (à  l'endroit  de  fa  fraûure^  offre 

M  une  furface  plane  qui  parott  carrée ,  quoique  le  prifme  lui* 

'«mène  foit  oâogone,  à  caufe  des  quatre  petits  pans  en  bifeau 

qui  y  font  à  peine  fenfibles.  u  Daviia,  CataL  II ,  p.  «70  &  371  > 

n*694,  3»  $9  CryftûUut  topaxii  eftprifina  tetraêdram^ctijus  anguU 

^  h^ptudinalts  ino  oppofiti  parum  ntrinque  ittriti,  ut, fie  évadât 

>^ferè  Qêtatdrum*  Aptx  eft  pyramis  truncata  ex  êuohut  ptHtagonis 

»  penicûlihus  6*  quatuor  trigonis  minoribus  ;  figpè  tamen  hac  qua- 

**tMQr  tTigona,medio  quafi  diftra&a,  confiant  fin  gula  piano  hexa^ 

f^gono  cum  compofito  trigono.**  Muf.  TelT.  p.  ga,  n^  14. 

(154)  E«nckd  %  9ipTi9  ayoir  dit  que  h  figure  de  la  topaze  de 
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8axe  9  amlî  modifiées  ;  f  en  ai  même  dont  les  bofdi 
de  rhexagone  fupërieur  font  fumonqués  par  des 
plans  linéaires.  Tous  ces  bifeaux  &  funroncatuiet 
modifient  les  deux  grands  pentagones  de  chaque 
pyramide  depuis  l*hexagone  juiqu^à  l'ennéagone. 
On  Yoit  difficilement  la  topaze  de  Saxe  avec  fes 
deux  pyramides  »  parce  qu'elle  eft  d^ordinaire  im- 
plantée par  Tune  de  fes  extrémités  dans  la  roche 
quartzeufe  où  elle  a  pris  naifiance.  Il  n^  a  que  celles 
qu'on  trouve  couchées  horizontalement  fur  cette 
même  roche  (i  $  $)  »  dont  les  deux  extrémités 
puiflent  être  également  terminées  ;  car  on  ne  les 
trouve  jamais  abfolument  libres  &  folitaires  :  elles 
font  entourées  à  leur  bafe  ,  &  quelquefois  même 
entièrement  couvertes  d'une  argile  très -fine» 
blanche  ou  couleur  d'ocre  »  &  plus  pâle  en  quel- 
Saxe  ëtoic  pHfmatîque  &  compofée  de  quatre  faces  wégAt^ 
Jointes  enièmbie  à  angles  obtus,  ajoute»» qu'elfe  eft  plane  dans 
M  Ton  fommet,  où  elle  forme  encore  des  faces  à  angles  obtus» 
99 ma»  inégaux  entre  eux,  donc  la  coupe  hnîte  k  aille  qu'on 
»»  donne  au  diamant  pour  le  brif fanter.  In  fitmmiia/e  pianû  ihi' 
99  que  angMlis  etiam  obtufis ,  fed  iffteqttaiiter  talihus  ficMti  ëdêmM" 
91  tes  ad  fuigwrandam  fecari  folenu  «<  De  topaz,  ver&  Saxon,  in 
^ei.pkyf,  med.  vol.  IV,  p,  Jiiy.  Le  TraduAeur françois  delà 
Py rscologle  d'Henckel  n'a  point  ftifi  ie  (ens  de  ce  pafiage  ^coom^ 
on  peut  le  voir  Hid.  p.  501  • 

OSïO  "^ï*  groupe  compofô  de  topazes  de  Saxe  &  de  çriflaut 
9» de  roche.  Ces  topaxes,  dont  quelques-unes  ont  plus  d'un 
99  pouce  de  longueur ,  font  couchées  entre  les  criftaux  de  roche  : 
9>  de  Schneckenfteîn  en  Saxe.  «  Forfi.  CnaLc  l^^%  >  p^  4S  9  Q* <39« 
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({ues  endroits.  Il  eft  aîfë  de  les  détacher  du  rocher 
auquel  eBes  adhèrent ,  parce  qu^elles  ont  un  tiflii 
feuilleté  »  &  qu^elles  fe  rompent  aifëment  dans  la 
dîreâîon  de  ces  lames.  Le  prifme  en  eil  quelquefois 
comme  articulé  ou  compofé  de  plufieurs  pièces 
entées  Tune  fur  rautre(i56) ,  ainfi  qu'il  arrive  à 
la  chryfolite  du  Bréiil.  M.  Sage  en  a  même  dans 
ion  cabinet ,  dont  les  prifmes  couchés  paroîflent 
tronqués  net  aux  deux  extrémités  »&  comme  pofés 
bout  â  bout.  Ces  prifmes  font  prefque  carrés  ou 
fubrhomboïdaux ,  &  cela  doit  être  ainfi ,  puifqu'ik 
ne  5*écartent  de  Tangle  droit  que  de  deux  degrés  : 
ils  font  au(fî  ftriés  fulvant  leur  longueur ,  mais  d'une 
manière  beaucoup  moins  fenfible  que  dans  la  to- 
paze du  Bréfil. 

La  topaze  de  Saxe  varie  beaucoup  dans  fes 
nuances.  Celles  dont  la  couleur  jaune  eft  mplée  de 
vert,  prenilentle  nom  de  chryfoHttsde  Saxe  (157): 

C156)  Q«air;ni  nobilt  ftavum ,  cTyfialHs  fihi  pérptndicuiariter 
împofitis,  q94tc9btmnmn  lofigiortm  artiatlatam  cojifiituunt,  Litoph. 
BorD«  I  y  p.  ao« 

C157)  Borax  lapidofîis  pri/maticas  peUuàdas  pyramidibas  trun^ 
«fltii pirtns,  thijfûUtkus^  Linn.  Syft.^iau  1768 ,  p.  94 , n*^  2  ^.  To- 
HKUu  fiapQ-pinni.  Cronit  Min,  J.  46  JE.  CkryfoUtus  figura  po- 
IjrfMi  feu  quadrangulari.  Wall.  Min.  ITI^^  p.  243.  Topaiiut 
fuUitriaus,  Ibid.  p.  240.  Hic  tjt  qui  pocatur  olive  topas ,  colore 
falphuno  pcl  citrto.  H>id.  QuaTt^um  nobilt  pirens  ,  duritie  ftxtâ  , 
chtjfolitus,  ad  Turnau  Bohemia.  Litoph.  Born.  I,  p.  ao  ;  Efai 
^«  Cnfi.  p.  332 ,  var.  3  ;  Weig,  trad.  ail.,  p.  246  ;  Démefte ,  Lctt» 
Yol.J,p«43i,  var.  3. 
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îl  y  en  a  même  d'un  bleu  verdâtre ,  ou  dont  la  cou* 
leur  tire  fur  celle  de  Vaiguc-marine  (158)  ;  maïs 
leur  couleur  eil  communément  jaunâtre  à  peu  près 
comme  le  vin  paillet ,  &  quelquefois  d*un  beau 
jaune  d'or;  il  eft  vrai  que  celles-ci  font  rares  :  j'en 
ai  qui  ont  la  blancheur  &  prefque  Téclat  du  dia- 
mant lorsqu'elles  font  montées;  on  les  appelle 
topazes  de  Saxe  ^/tf/2cA«(i  59)* D'autres  font  d'un 
blanc  mat  &  peu  tranfparentes  :  relies  font  celles 
qu'on  rencontre  quelquefois  parmi  les  cnflaux 
d'étain  noirs  &  la  pyrite  arfenicalc  à  Sc/Uackenwald 


(158)  Borax  lapidofits  prifmatlcus  pellnciJtts ,  pyramiJièttstn»- 
cads  cœTuUO'PÎrem ,  beryllui,  Linn,  «îyjK  nau  1 768  ,  p.  94 ,  n^  2  y. 
Topaiius  btryllui,  aqua  marina,  Crond.  M/'/î.  J.  47,  (Ce  Mioé- 
rafogifte  dit  qu'on  les  trouve  en  Saxe  &  en  Bohême  fuus  la  forme 
de  cailloux  arrondis  &  ufés  par  !e  frottement.  )  ChryPoilteaigue- 
marine.  Démefle ,  Lett.  vol.  I ,  p.  43a ,  var»4.  M» Rrinnich , daits 
fes  notes  fur  Cronftedt ,  dit  «  que  M.  Pabjl  de  OAcim,  célèbre 
Direâeur  des  mines  de  Saxe ,  &  favani  Minéraiogifte ,  pcffèdc 
dans  fk  riche  colleâion  une  aigue-marine  provenant  de  Schnec- 
kenftein  ;  qu'elle  eft  implantée  fur  un  quartz  parmi  plufkurs 
topaees,  &  qu'elle  forme  avec  elles  un  très- ioii  groupe.  Il 
ajoute  que  cette  aigue-marine  ell  odtogone  &  tronquée  (comme 
les  topazes  qui  l'accompagnent  )  9  &  qu'on  y  remarque  fenfi* 
blement  une  -raie  qui  traverfe  le  prifme  à  angles  droits. 

C159)  Topaiius  paiiidè  flavus.  Wall.  Af/ff.  1772,  p.  S40,  ^. 
»iDebili  efl  colore  aito  utflavedo  inttrdum  yix  apparet;  h'tncfit- 
npius  pro  adamante  penditur  politus,  c<  Ibid*  Je  dois  à  ia  gêné- 
roiîté  de  Madame  la  Marquife  de  Myfzkowska ,  une  très-befle 
agraffe  de  topai^ts  de  Saxe  blanthet .  taillées  en  brillans ,  &  qu'«a 
prendroit  pour  des  diamans. 
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en  Bohème  (i6o).  On  les  a  long-temps  confondues 
avec  les  vrais  criftaux  d^étain  blancs  qui  fe  trouvent 
dans  la  même  minière  ;  mais  ces  derniers  en  dif- 
fèrent par  leur  forme  régulièrement  o^èdre 
comme  Talun ,  &  par  ime  gravité  fpécifîque  beau- 
coup plus  confîdérable. 

Le  fameux  rocher  de  Schneckenftein ,  d'où  Ton 
^re  les  topazes  de  Saxe  »  eft  fitué  près  de  la  vallée 
de  Danneberg ,  à  deux  milles  d* A verbach  dans  le 
Voigtland  (i6i).  Si  Ton  en  croit  Henckel ,  cette 


066)  f*  Petits  criftaux  blancs ,  dont  la  forme  approche  de 
M  celle  de  la  topaze  de  Saxe,  âc  qui  paflent  pour  crijiaux  J'é' 
ntaia  blancs»  m  Ils  font  entremêlés  de  criftaux  d'étain  noirs  Bc 
MTOugeâtreSf  fur  du  quartz  rempli  de  pyrites  blanches  arfeni- 
^tAttyàt  Scklacktttwald.i*  Defcript.  de  Min.  1773,  p.  163, 
H^  13.  Ce  groupe  ,  qui  fait  partie  de  ma  colieôion  ,  offre  des 
copazes  dç  Saxe  blanches  de  la  première  &  de  la  féconde  variété* 
(P/. ///,ft.78&79.) 

(161)  M.  Charpentier,  dans  fa  Géographit  minéraiogique  it 
la  Saxt  ^  en  allemand  ) ,  a  repréfenié  ce  rocher  aux  topazes  de 
Saxe  en  quatre  planches,  dont  les  deffîns,à  ce  que  m'écrit  M. 
le  profefleur  Hermann  ,  font  préférables  à  ceux  de  M.  Kern. 
Voyez  ct-deffus,  p.  260,  note  150.  »>Ce  rocher,  dit  Henckel , 
»»a ,  à  peu  prés ,  80  pieds  de  haut,  trois  fois  autant  de  large  à  fa 
••partie  inférieure,  &  ell  d'une  nature  particulière, ...  1!  a  une 
»  infinité  de  petites  carités  qui  le  font  relfembierà  un  fromage 
M  rongé  des  vers.  Ces  cavités  contiennent  de  petits  criftaux. 
»  Quant  aux  topazes ,  elles  fe  trouvent  untôt  dans  l'intcrftice, 
99  tantôt  tout  auprès  de  ces  petites  cavités ,  quelquefois  au  de- 
?»  dan».  Elles  font  adhérences  au  rocher  py  leur  partie  inférieure  , 

9*  mais  leur  partie  fupérieure  eft  libre Il  eft  faux  qu'elles 

''ftveac  eofom^^  dans  luiç  écorce  9  coouae  un  noyau U 
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topaze  approche  de  h  nature  dt^  rocher  auquel 
^e  eft  adhérente  »  ou  du  moins  elle  en  approche 
beaucoup  plus  que  le  criftal  avec  lequel  on  la  trouve» 
»  puîfque  cette  roche  »  dit-il  »  fert  à  la  couper  &  i 
»  la  polir  y  comme  le  diaipant  fert  â  polir  le  dia« 
w  mant.  Il  eft  très-probable ,  ajoute- t-il,  que  cette 
^  pierre  efl  produite  dans  un  fluide  ^  comme  les  feb 
»  qui  prennent  une  figure  régulière  &  déterminée, 
>i  &  comme  on  voit  que  les  (sh  de  différente  na- 
ïf ture  prennent  diverses  figurpsj  if  d'où  il  conclut, 
avec  raifon ,  que  cette  topaze  &  le  criftal  diffèrent 
çffentiellement  l'un  de  l'autre. 

Suivant  M.  Saige,  la  topaze  de  Saxe  perd  la  cou* 
leur  au  feu ,  mais  elle  y  refle  blanche  &  tranfpa* 
rente.  M.  d'Arcet  nous  dit  au  contraire  que  ceBe 
dont  il  a  fait  Teflai,  a  blanchi  complètement  au  feu; . 
qu'elle  y  a  non- feulement  perdu  toute  iajtranfpa* 
rence  &  fon  poli ,  maïs  auffî  fa  dureté  »  £uis  cepen* 
dant  s'y  vitrifier.  Cette  différence  ne  vient  fans  doute 
que  du  degré  de  feu  employé  ;  car  un  degré  de  feu 
uès- violent  la  fait  paffer  â  l'état  d'émail  »  comme 

la  topaze  du  BréfiL 

■ 

>»  arrive  très-fouyent  qu'elles  font  troubles  k  îeur  partie' infô- 
«rieure,  &  diaphanes  ou  plus  tranfparjentes  à  îeur  partie  fuçé- 
9>  rieure ,  ce  qu'on  obferve  auffî  dans  le^  criftaux  de  rgche«  m 
Uid. 


V 
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Chryfolite  ordinaire  ou  proprement  dite» 


_  IntM ,  iuritit  fista ,  colon  piriii  fuiflavo  in  iga^ 

fugaci,  ckryfolithus.  Walî*  Min.  1772,  p.  243,  fy.  109.  f^i- 

gura  dicitur  effe poiygona.lhid.  Gemma  viridi  /«rej.  Wofterfrf- 

Gemme  vtra  ex  fiavo  viridtfctnu.   Caroh.  El.  Min.  p.  ai ,  nf 

7  L  Topa^ua  annfu^riun.  fiUI ,  HMl.  of  foff.  Bfai  àt  CrijL 

p.  ajo ,  efp.  V  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  1244  ;  Démefte,  Letrw  » 

vol.  1 ,  p.  429 ,  efp,  vm. 

• 

La  couleur  jaune  de  la  topaze  d'orient  pe*it  quel- 
quefois £s  trouver  afîez  m^ée  de  vert ,  pour  qu'on 
iii  donae  ajo^s  avec  raifon  le  nom  de  chryfolite 
ontntaU  (i6a)*  Nous  avons  vu  qu'il  y  avoit  auffi 
une  chryfolite  du  Brifil^  &  mêipe  une  chryfolite  4e 
Saxe.  Il  me  refte  à  parler  de  la  ckryfolite  ordinaire 
oupropremens  diu ,  qui  diflFère  d^  toutes  les  pf éçé- 
dentes,  non-feulement  par  fa  forme  criftalline ,  mais 
encore  par  ia  gravité  fpécifique  (163) ,  iBc  par  fes 
Wtres  propriétés. 

^  \iiMH       II    — 11*— ^1  III  .11» 

<i62)  J.  de  Laet  dk  ^ue  b  vraie  cbryiolii;^  efi  la  pj^rre  que 
*<^  appelons  topaze  orientale.  »  Pra^antifimi  &  iferi  chryfy- 
^M  fiut,  4»oi  fiius  ûuri  color  £f  falgQr  eçmmtniat,  • . .  Qa«s 
'^ffOMOf  hoili  appeiidoit  taptc(jàu  ^ritHaUsM  omnièus  pttiè  gem» 
*«■»  imnoTt$,  prmter  adamtuites.u  Delapîd.  Scf^fom.  lib.  I9 
^S'>' Voyee  ci-defius ,  efp.  U,  p.  214,  iiote  75. 

(163)  Lef  ciifUusiruts  dç^t  Je  vaû  donner  la  defcriptioiiy 
V  911]  font  tous  origijAûres  d'Ëfpagne ,  font  ceu2(  qui  oiac  fgrri 
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La  chry folîte  paroît  of&ir ,  au  premier  coup  cl*œ3, 
la  forme  prifmatique  du  crlftal  de  roche  ,  avec  la 
double  pyramide  hexaèdre  à  plans  triangulaires  ifo- 
cèles  qui  caraâérife  ce  dernier  genre  ;  mais,  en  y 
regardant  de  plus  près ,  on  trouve  bientôt  dans  la 
forme  criftallinede  ces  deux  pierres,  des  différences 
très-confidérables,  i*^.  Le  triangle  ifocèle  du  criftal 
de  roche  (PL  VlII.fig*  3  ) ,  a  fon  angle  aigu  du 
fommet ,  de  40® ,  tandis  que  cet  angle  eft  de  50^ 
'dans  le  triangle  ifocèle  dé  la  chryfolite  {PL  VIIU 
jig^  2);  ce  qui  rend  fa  pyramide  hexaèdre  fenfiblc- 
ment  plus  obtufe  que  celle  du  criftal  de  roche  (164)  : 
dans  celui-ci  les  faces  de  la  pyramide  forment  avec 
celles  du  prifme  un  angle  obtus  de  142** ,  tandis 
que  cet  angle  efl  de  1 30^  dans  la  chryfolite.  2**.  Dans 
le  criffal  de  roche,  les  arêtes  longitudinales  du 
prifme  ne  font  jamais  tronquées  ;  elles  le  font  au 
contraire  prefque  toujours ,  &  quelquefois  d'une 


à  M.  BrifTon  pour  connoître  la  pefanteur  fpécîfique  de  cette  chry- 
folite, qu'il  a  trouvée  de  30.989.  Cette  pefanteur  eft  bien  infé- 
rieure à  celle  de  la  topaze  d'orient ( 40. 106 ),&  à  celle  même 
de  la  topaze  de  Saxe  (  35.640)  ;  mais  die  furpafie  celle  de  la 
chryfolite  du  BrëGl  (  a7,82i  ).  Les  pierres  dont  notre  chryfo- 
lite approche  le  plus,  quant  à  la  gravité  fpécîfique ,  font  les 
fckorls  fie  tourmaiiaès  ;  mais  ces  dernières  en  différent  parlaforine 
criftalline,  &  par  leur  fufîbilité  fans  intemiède. 

(164)  L'angle  du  fommet  de  la  pyramide ,  pris  fur  deux  face* 
oppofées ,  eft  de  76®  dans  ie  criftai  de  roche  ;  il  eft  de  100*  dans 
la  chryfolite* 

manière 
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waniSre  ttès-fenfible  dans  la  chryfolîte ,  d'où  ré- 
fulte  un  prifine  dodécaèdre  à  plans  alternativement 
larges  &  étroits-,  terminé  par  deux  pyramides  hexaè- 
dres obtufes  ( P/.  ri,  fig.  16^).  La  troncature  de 
ces  arêtes  eft  quelquefois  fi  légère ,  que  le  prifme 
paroît  hexa^re(P/.  Vl^fig.  iS)  ,ou  d'un  nombre 
de  côtés  variable  entre  fix  &  douze ,  liiivant  le  plus 
ou  le  moins  de  largeur  de  ces  troncatures,  3**.  Le 
piîfme  du  OTftal  de  roche  a  des  canneluresou  ftries 
tranfvedales  plus  ou  moins  fenfibles  :  les  ftries  de 
la  chryfolîte.,  quoique  très-fines ,  font  toujours 
longitadinales.  .Son  tiffu  eft  d'ailleurs  fonfiblement 
lameUeux  •  &  1  aDDlicatloii  de  c^c  bm^e  «or^^*.  »m..^ 


parallèlement  à  Taxe  du  prifme ,  en  quoi  cette 
gemme  diffère  de  la  topaa^t  ou  chryfoUu  de  Saxc^ 
dont  les  lames  font  au  contraire  dans  une  direôioit 
perpendiculaire  à  l'axe  du  prifme.  4^  Enfin  ce  tiffu 
lamelleux  de  la  chryfdite  eft  ce  qui  donne  à  fes 
cnftattx,lorfqu'ikfont  nets  &  diaphanes ,  un  éclat 
bien  Supérieur  à  celui  du  criftal  de  roche  le  plus  pur. 
Cescaraôères  extérieurs  foflMentpour  empêcher 
de  confondre  les  criftaux  de  chryfolîte  avec  ceux 
dont  ils  approchent  le  plus  quant  â  la  forme  crif- 

alline.  Examinons  préfontement  fes  principales 

variétés. 

£^2  Cristallisation  déterminée. 

Faricti  u  Prifme  hexaèdre,  ou  fubdodécaèdra 
TQmlLPm.ll.CriJl.picrr.  S 
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par  la  troncature  plus  ou  moins  profonde  des  fit 
arêtes  longitudinales  9  &  comprimé  de  manière  que 
deux  des  faces  oppofées  du  prifioae  font  plus  larges 
que  les  quatie  autres.  Les  plans  de  la  pyramide 
qui  répondent  aux  deux  plans  larges  du  prilmet 
font  trapèzes  ou  fubhexagones  ;  les  quatre  autres 
reftent  t;riangujbâres  ou  fubpentagones  (  PL  VI ^ 

fg.1.8). 

Je  n*avols  autrefois  qu^un  feul  cnifad  afiez  peu 
complet  (165)  de  cette  variété  9  où  j^avois  cru  re- 
marquer un  prifme  fornvs  par  deux  reâangles  op- 
pofés»  &  par  quatre  hexagones  alongés  »  également 
oppofés  deux  à  deux  ;  la  pyramide  de  ce  même 
criftal  m^avoît  paru  réfulter  de  deux  hexagones  al« 
ternes  avec  deux  rhombes  ;  mais  ayant  reçu  depim 
plufieurs  criftaux  de  cette  efpèce  mieux  caraâé* 
rifés  9  j*ai  reconnu  que  les  deux  prétendus  rhombes 
de  ta  pyramide  étoienc  quatre  petits  triangles  ifo* 
cèles,  que  Timperfeâion  de  cette  pyramide  m'avoi( 
Élit  méconnokre.  J^obferve  à  ce  fujet,  que  rienn^eft 
plus  rare  que  de  trouver  un  criâal  bien  complet  de 
cette  chryfolite.  Des  quinze  que  je  poflede  ac- 
tuellement y  il  n*en  eft  pas  un  feul  qui  n^offre  quel- 
que imperfeâion»  foit  dans  ion  prifme  »  foit  dans 
fes  pyramides.  Ces  dernières  ,  ainlî  que  le  prilrne , 
font  fujettes  à  préfenter  des  interruptions  dans 

(165)  Voyez  mon  EJpd  dt  Lrifi^ograpài^ ,  p.  331  ^pUUI  f 
fig.  27 ,  &:  pi.  IX,  lettre^'. 
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les  couches  criilaUînes  »  de  même  qu'on  en  voit 
quelquefois  dans  les  criftaux  de  nitre  &  d'alun  & 
<ians  lescriâaux  de  roche  de  Hongrie. 

FanÂii  a.  Les  plans  de  la  pyramide  font  alter- 
nativement hrges  &  étroits  ;  d'où  réfulte ,  pour 
chaque  pyraxmde»  trois  heptagones  larges  &  irré- 
gutiers,  alternes  avec  tarois  petits  triangtes  ifocèles 
{PL  VUfig.17). 

\S\  Cristallisation  iNDÉTERMmÉE. 

M.  Sage  (r  66)  parle  d'une  maffe  de  chryfolite 
tanfparente  longue  de  deux  pouces,  large  &  épaiffe 
de  quinze  lignes,  qu'il  a  vue  dans  la  belle  colleâioa* 
<îeM.  le  comte  d'Angiviller,  qui  feit  aujourd'hui 
partie  du  cabinet  du  Roi.  Les  criftaux  qui  compofent 
ce  groupe ,  apporté  du  cap  de  Bonne-Efpérance 
par  M.  l'abbé  Rochon ,  {ont  affez  confus  ;  cepen- 
dant on  y  diftingue  des  fegmens  de  prifme  firiés 
fuivant  leur  longueur ,  &  très-ferrés  les  uns  contre 
les  autres.  Leur  difpofition  eft  tantôt  parallèle^ 
tantôt  divergente  à  la  fuperficie  du  morceau  ,  le-t 
quel  eft  entièrement  de  chryfolite  (167)  ;  mais  cette 
chryfolite  qui ,  fuivant  M.  Sage ,  fe  fond  facilement 
&  produit  un  verre  noirâtre ,  eft  fans  doute  d'un 
genre  très-différent  de  celle  dont  nous  parlons, 

CM) Dans  fea  EUm.  it  Mim  vôI.  I,  p.  332. 
0^7)  Démcfte ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  429. 
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puifque  9  fulvant  le  même  Chimifte  »  ceUe-cî  ne 
perd  point  fa  couleur  d'un  vert  jaunâtre  au  feu  le 
plus  violent  ;  &  qu'elle  n'éprouve  à  (a  fuperficie 
qu'un  très-léger  degré  de  vitrification  incapable  de 
la  déformer.  La  chryfolite  du  cap  de  Bonne-EA 
pérance  doit  donc  être  rangée  parmi  lesfchorls  ou 
gemmes  du  fécond  ordre  qui  compofent  le  genre 
fuivant  (i68). 

Il  n'en  eft  pas  alnfi  de  la  chryfolite  en  grains  ir^ 
réguliers  9  qu'on  rencontre  fi  fréquemment  dans  les 
bafaltes  volcaniques  de  l'Auvergne  &  du  Vivarais  : 
celles-ci ,  expofées  au  feu  le  plus  violent ,  s'y  com- 
portent abfolument  comme  les  criflaux  de  chryfo* 
lîte  proprement  dite  y  dont  elles  ne  paroiflent  dif- 
férer que  par  l'irrégularité  de  la  forme  &  un  moindre 
degré  de  pureté  :  aufii  ces  chryfolites  en  grains 
font-elles  plus  ou  moins  opaques ,  &  peu  ou  point 
éleâriques  par  communication.  J'en  poflede  plu- 
fieurs  échantillons  ,  l'un  defquels  vient  de  G^er^ 
berg  près  de  Schwar^enberg  ;  les  autres  font  des  en- 
virons.de  Blaud  &  de  SaintSandoux  en  Auvergne. 


(i68)  Je  tiens  de  M.  de  Bournon  quelques  tfchancHIom  d'un 
fchori  prifniacique  (Irié,  qu'il  a  trouvé  dans  les  montagnes  du 
bourg  d'Oifan  en  Dauphiné.  Ce  fcborl  ,  qui  eft  très-dur,  ne 
diffère  de  la  chryfolîte  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  que  par  â 
couleur  moins  décidée,  &  par. la  roche  argileuTe  qui  lui  fert  de 

bafe.  Les  criftaux  €n  font  piment  coorebcéi  d'une  muiàt 
H^t-coofufe* 
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Cette  diryfotite  en  mafles  granuleufes  efi  de 

même  nature  que  celle  dont  parle  M.  Faujas  de 

Saint-Fond  ,  fous  le  nom  de  chryfoliu  des  volcans^ 

quoiqu^il  foît  bien  éloigné  de  lui  attribuer  une  ori* 

gine  volcanique.  »>  Je  ne  Tappelle  ainfi ,  dit-il'  ^ 

>>  que  parce  qu^elle  fe  trouve  abondamment  dans 

>»  les  laves  &  dans  certains  bafaltes  :  elle  eft  en 

v^  grains  irréguliers ,  ou  en  petits  (ragmens  qui  ont 

»>  la  couleur ,  la  dureté  &  les  autres caraâères  delà 

ih  véritable  chryfolite.  Comme  perfonne,ajoute-t-i^ 

»  n'eil  encore  entré  dans  aucun  détail  fur  cette 

»»  pierre  »  qui  fe  trouve  en  gros  fragmens  irrégu** 

)>  liers  dans  quelques  baialtes  du  Vivarais  9  où  j'ai 

^  été  â  portée  d'en  examiner  un  grand  nombre 

M  d^chantillons ,  je  vais  la  décrire  avec  fes  acci« 

>»  dens  &  toutes  fes  variétés. 

»)  Quoiqu^on  puifle  voir  à  Pœil  nu  la  contexture 
H  de  cette  pierre  9  il  vaut  beaucoup  mieux  faire 

vi  uiage  d'une  bonne  loupe On  voit  d  abord 

v^  qu'elle  eft  compofée  d'un  aflemblage  de  grain» 
^»  lablonneux  plus  ou  moins  fins ,  plus  ou  moin» 
»*  adhérens  »  raboteux  ^  irrégulîers ,  quelquefois  en 
^  efpèce  de  croûte^  en  petites  écailles  graveleufes  ^ 
M  mais  le  plus  fouveht  en  fragmens  anguleux  quir 
^  s*engrènent  les  uns  dans  les  autres.  La  couleur 
)*  de  ces  grains  eft  variée  ;  les  uns  font  d'un  vert 
^  d'herbe  tendre  Se  agréable  ;  d'autres  ^.d'un  vert 
»  chir  tirant  fur  le  jaune  %  couleur  de  la  vériubl# 
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5>  cbry£[^te  ;  quelques-uns  font  d'un  jaune  de  to- 
>>  paze;  certains  d^une  couleur  noire  hiiiàiite  ^  leni<^ 
»  blable  à  celle  du  khoA  «  de  forte  que  dans  Hafiant 
»>  on  croit  y  reconnoître  cette  fubftance;  mans  en 
»  prenant  au  foleil  le  vrai  jour  de  ces  grains  nofis^ 
»>  &  en  les  examinant  dans  tous  les  fens  »  on  s^ap« 
s»  perçoit  que  cette  couleur  n*efl  due  cpt^i  un  vert 
M  noirâtre  qui  produit  cette  teinte  fbmbit&foncëe. 

»>  Il  y  a  des  chryfolites  qui  paroiflent  d'un  jaune 
rougeâue ,  ocreux  â  Textérieur  :  je  me  ùm  apperçob 
s»  en  les  examinant  avec  foin  »  que  cet  accident  eft 
M  dû  à  une  altération  occaiionnëe  dans  les  grains 
i>  jaunâtres  qui  fe  décompofent  en  partie  ^  &  fe 
9»  couvrent  d'une  efpèce  de  rouille  femiguieufe. 

M  On  trouve  des  chryfolites  moins  variées  dans 
5>  leurs  grains  &  dans  leur  couleur  :  on  voit  non 
»  loin  de  f^als  ^  un  baialte  très-dur  qui  en  contient 
»>  de  gros  noyaux  très- faim  &  très-vitreux  ^prefque 
»>  tous  d'un  vert  tendre  »  légèrement  nuancés  de 
»  jaune  :  on  y  remarque  feulement  quelques  ffsm 
»  un  peu  plus  foncés  ^  qui  fe  rapprochent  du  noir. 

v>  La  chryfolice  des  volcans  eft  en  général  plus 
9*  pefante  que  le  bafialte  ;  elle  donne  des  étincelles 
5»  lorfqu^on  la  frappe  avec  le  briquet.  On  en  trouve 
9»  dans  les  baialtes  de  Maillas ,  non  loin  de  Saint' 
i>  Jean-lc-Noir ,  dont  les  grains  font  fi  adhérens  » 
»  qu'ils  paroiflent  ne  former  prefque  qu*un  feul  & 
^même  corps*  J'en  ai  fait  fcier  &  polir  des  mot*: 
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9»  ceatnt  qui  pèfent  quatre  livres  ;  ils  font  d*une 
39  grande  dureté  »  &  ont  pris  un  poli  affet  vif,  mai^ 
f»  un  peu  ëtonnë  à  caufe  de  leurcontexture  formée 
f»  par  la  réunion  d-une  multitude  de  grains  qui  i 
f>  quoique  fortement  liés ,  ne  font  cependant  pa^ 
»»  un  enfemble ,  un  tout  pariait. 

M  Cette  fubflance  eft  des  plus  réfraâaires  ;  le  feil 
H  des  volcans  ne  lui  a  occafionné  aucun  change* 
»»  ment  fenfible  \  j*ai  des  laves  du  cratère  de  Mont-* 
»  brul^  réduites  en  fcories  ^  qui  contiehnent  de  la 
n  chryfolite  qui  n'a  foufïert  aucune  altération. 

^9  On  trouve  dans  le  bafalte  de  Maillas ,  la  chry* 
v>  folite  en  fragmens  irréguliers  ,  ou  en  noyaux  ar-& 
n  rondis;  il  y  en  a  des  morceaux  qui  pèfent  jufqu'à 
>»  huit  ou  dix  livres  ;  plufieurs  paroiflent  avoir  été 
f>  xAé^L  arrondis  par  Teau  avant  d^avoir  été  pris 
M dansies  laves. 

t>  J'ai  de  la  chryfolite  eii  table  d'un  pôuce 
t» dTëpaîdeur ,  fur  quatre  pouces  de  longueur,  & 
f>  deux  pouces  de  largeur  :  j'en  ai  envoyé  de  cette 
I*  forme  â  M.  Sage  ;  elle  fe  trouve  engagée  daiii 
H  une  belle  lave  poreufe  bleue  du  cratère  de  Mont^ 
v^brul. 

^  C*eft  auprès  du  village  du  Colombier  en  Viva- 
t»  rais  9  qu'on  trouve  la  chryfoliu  en  grojfe  maffe 
M  dans  le  bafalte  i  on  en  voit  des  morceaux  qui 
H  pèfent  jufqu'à  trente  livres  ;  elle  eft  à  très-grot 
t»  giains  qui  varient  dan3  leur  couleur.  Je  pofiedè 

Siv 
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»des  colonfre»  qpî  ea  contiennent  des  noyainr 
^  beaucoup  plus  gios  que  le  poing,.  J*al  envoyé 
>^  à  M«  le  coniite  d^Angiviller  de  la  Billasderie  r  u» 
^morceau  de  chryfoUce  du  ColomtUrf.quipèie  une 
»  douzaine  de  livres  ^  très  -  curieux ,.  en  ce  qu'on 
>»  voit  qu^il  afFeâe  une  criftaUifatioa  pyramidale  , 
jM  bien  caraâérifée  ,  mais  dont  il  n'eft  pas  aifé  de 
it^  déterminer  les  faces  d'une  manière  affirmative  , 
.M  parce  qu'il  y  a  une  portion  de  ce  criftal  monf* 
^  trueux  par  Ha-groiTeur  %  qui  eâ  rompue:  j'ai re- 
5^  commandé  avec  le  plus  grand  foin  iur  les  lieux  ^ 
»  de  rechercher  de  pareilsmorceauxt  &  de  meles^ 
5>  faire  parvenir  ;.  il  feroit  curieux  de  trouver  des 
>)  criftâux  parfaits  d'un  aufli  grand  volume  &  d'une 
»  fubflance  qui  n'eil  pas  encore  â  beaucoup  près 
^  connue  »  &  qui  mérite  d'être  étudiée  av^  at- 

s»  tention ^ 

»  Cette  pierre ,  malgré  fon  extrême  dureté ,  a 
^  éprouvé  le  fort  de  certaines  laves  qui  s'attendri(> 
»  fent ,  fe  décompofent  &  paiTent  à  l'état  argileux» 
»  foit  â  l'aide  des  fumées  acides  iulftireufes  qui  fe 
>»  font  émanées  en  abondance  de  certains  volcans^ 
5>  foit  par  d'autres  caufes  cachées ,  qui  enlèvent  & 
»  dérruifent  l'adhéfion  &  la.  dureté  des  corps,  les^ 
»  plus  durs  ;  c'efl:  ici  un  des  grands  myftères  de  la 
j*  Nature.  On  voit  non  loin  du  volcan  éteint  de 
^  Chenavari  en  Vivarais  ,  une  lave  compaâe  qui 
»  3'eft  décompofée  ^  &  a  pa0e  à  l'état  d'arme  de 


G  X  M  If  X  $,  29s 

M  conleur  howe ,  qui  contient  des  noyaux  ^  cbry- 
M  ic^te»  dont  les  grains  ont  coniervë  leur  fonne  & 
»  leur  couleur,  mais  qui  ont  perdu  leur  coup-d^œil 
n  vitreux ,  &  qui  s'exfolient  &  fe  rëduifent  en  poui* 
f>  /îère  tendre  fous  les  doigts  ;  tandis  que  dans  la 
3»  même  matière  volcanique  argileufe  »  on  voit  en» 
M  core  des  portions  de  lave  poreufe  grife  qui  n'ont 
S)  pas  perdu  leur  couleur ,  &  qui  ne  font  que  légèp* 
^»  remem  altérées  (i  69)»  44 

Espèce    FUI. 

(  SieBrtqjUÊpùT  le  frottement  torf^u'cUe  tfi  tranfyarente.  ) 

Hyacinte. 

Ctmma  plus  minus  peÏÏudda  y  iundt  nona ,  colore  ex  flavo  ruSente, 
Waîl.  Min»  i  erfîc.  irad,  fr.  p..  225 ,  efp- 123.  Topaiius  fiavl. 
tmhens ,  hyadnthus»  Ejufd.  Min.  1772,  p.  240 ,  var.  i.  »  H^e 
9*  gemma  non  confandenda  cam  hyaeintho  granatico  ,  ntc  tant 
99q9art;p  kyatinthino  pel  cryftaîlo  hyacinthinà.  Ibîd.  Hyacinthiif 
99€ryfkiUifaius  decaedrits  ex  oriente, u  Litoph.  Born.  II, p. 88. 
Qemma  rahro-latetk  Wolterfd.  Gemma  vera  colore  ex  fiavi^ 
jv^eirfe.  Caith.  ELMia.  p.  21 ,  n*^  i.Lyacuriu»^Veterum^  HilU 
Tbeophr.  (170). 

(169)  Faujas  de  Saint-Fond ,  Rtch.  far  les  volcans  éteints  du- 
Vipûrais  &  du  VeUy  »  1772 ,  in-fol.  p.  047  &  fuîv.  Le  même 
Auteur  cite^  £3iV«p.  S49  ^  un  priûne  de  bafalce  très-noir  &  très- 
fonore^de  Càeaavari,  qui  contient  un  noyau.de  cbryfoiite  ;  8c 
p-  ié6 ,  une  chryfdite  altérée ,  dont  les  grains  ont  prcfque. 
tout  paflTé  à  un  état  de  rouille  rougeâcre  ^  de  RocAemaure  en 
Trfarais. 


C^TP}  Bifl»  dans  fon  Commentaixe  fur  Théophraile  y  a  très* 
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On  donne  quelquefois  le  nom  ÔLkyocinie  orient 
taUk  des  rubis  d'onenc  de  couleur  orangée  (171)^ 
ou  à  des  jargons  de  Ceylan ,  dont  la  teinte  J9une 
eft  méléé  de  rouge  (172)9  de  même  qu^on  donne 
auffi  quelquefois  aux  topaxes  orangées  du  Bréiil  le 
nom  A^byacinte  occidentale  ou  de  Portugal  (173)  ; 
mais  rhyacinte  vraie  »  Thyacinte  proprement  dite  t 
eft  une  pierre  qui  diffère  de  toutes  les  précédentes, 
moins  par  Ùl  couleur  qui  eft  très- variable  ,  que  par 
Ûl  forme,  fa  dureté  &  fa  gravité  fpécifiques(i74). 


bien  démontré  que  la  pierre  de  lynx  des  anciens ,  écok  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui  hyacinte,  &  non  la  béUmnite  «  ni  le 
ficcia^  comme  quelques-uns  l'avoient  avancé  fans  fondement. 
L'hy^cinte  des  anciens  étoic  une  pierre  iriolette  y  que  les  m»- 
deroes  mettroient  aujourd'hui,  fi  elle  étoic  connue,  au  lang 
des  améthiftes.  Hîli  fur  Théophr.  trad.  fr.  p.  106  &  fuiv. 

(171)  »9  0n  peut  afiurer  qu'il  n'y  a  point  à*kyadnt€  ^ritatale» 
f»Une  pierre  avec  les  qualités  détaillées  ici,  &  de  la  dureté 
9tdes  pierres  orientales,  feroit  un  rubis* u  Dutens,  i^êpUrr. 
fric,  pb  51.  Voyez  cî-deflus  p.  112;  &  Démefte ,  iMt.  yoLl  » 
p.4ij,var.  I. 

(172)  J'ai  dans  ma  coHeâîon  un  Jargon  de  Ceylan  y  couîeirf 
dliyacinte^abfoiument  de  même  forme  que  celui  de  couleur 
blanche ,  décrit  ci-deiTus  p.  229 ,  pi.  lU  ,fig.  26* 

(173)  "L'hyacinte  d'un  jaune  de  fafran,  ou  Vkyêcînte  •««- 

»>  dentale ,  eft  moins  dure  que  la  précédente &  tire  quel- 

wquefois  fur  la  fleur  de  fouci ,  ou  fur  la  fleur  d'hyacinte.  Elle 
w  vient  du  Bréfil  en  criftaux  quadrilatères ,  terminés  par  les 
w  deux  bouts  en  une  pyramide  du  même  nombre  de  côtés*  «* 
Dutens ,  ibid.  p.  62.  Voyez  ci-delfus  p.  241. 

(174)  Suivant  M.  BriiFou,  ia  gravicé  fpécffiqœ  de  Phyacîaw 


G  as  M  H  E  S;  ^^3 

Cette  pierre  9  auffi  commune  que  le  grenat  (que 
Ibuyent  elle  accompagne  ) ,  peut  (ans  doute  «  ainfi 
tjue  celui-ci,  ie  rencontrer  dans  les  deux  Indes  auffi 
iréquemment  qu^en  Europe  ;  maîsla  difiSérence  de 
dîniat  n'empêche  point  que  la  forme  ,  la  gravité 
^écifique  &  les  aotrer propriétés  de  rhyacintè  ne 
ioient  par-tout  les  mêmes ,  &  que  par-tout  elles 
ne  diffèrent  de  la  forme  ,  de  la  grarité  fpécifi* 
que  (17^)  &  des  autres  propriétés  du  grenat  pro- 
prement dit.  Cependant  ces  pierres  fi  différentes 
entre  elles  ^  nous  ofirentibuvent  la  même  couleui^ 
je  veux  dire  »  qu'il  eft  des  grenats  proprement  dits^ 
qui  ont  la  couleur  que  Ton  défîgne  par  le  nom 
^fyaclnu  9  tandis  qu'il  eft  des  hyacinus  proprement 
dites  9  qui  préfentent  le  rougç  vif  &  foncé  du  gre« 
nat  (176).  La  couleur  feule  eft  donc  infuffifante 
pour  difiinguer  Thyacinte  du  grenat  :  aufli  Jorfque 
ees  gemmes  ont  paffé  par  les  mains  du  Lapidaire , 
nVt-onplus,  pour  reconnoître  Tefpèce  à  laquelle 

cft  de  36^73.  Les  crîftauz  bruts  de  notre  hyacînte  d'£urope 
que  je  lui  «  fournis ,  ont  mène  ^cé  jufqu'à  37<i3oo ,  qui  eft  fa 
gnvité  Ipécifique  du  rubis  fpinelle  oâaédre.  Voyez  ci-deflus 
p.  ai3,  note  73.  On  peut  regarder  comme  appartenante  à  cette 
€^e  9  toute  pierre  couleur  de  grenat,  dont  la  gravité  fpéci- 
fique  n'excède  pas  36  à  37.000. 

(175)  Selon  Walierius  ,  ia  gravité  fpécifique  du  grenat  de 
Bohême  eft  de  44x0:  elle  eft  de  43.60,  fuivant  Côtés  -,  ^Aû- 
Vanc  BiL  Briâbn  ,  de  41.888. 

(176)  Voyes  b  note  fuivante. 
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elles  appartiennent,  que  l'un  ou  Tautrede^ttioyenf 
fuÎTans.  i^.La  dureté  de  Thyacinte  remporte  fur 
cdiedu  grenat,  mais  de  trop  peu  pour  que  cette  dif- 
férence (bit  facile  i  (aifitr  2^.  La  gravité  ^écifique 
du  grenat  eft ,  comnae  on  vient  de  le  voir ,  fu- 
périeure  à  cette  de  l^hyacinte.  3^»  Cette  dernière 
pierre  eft  infuiible  au  degré  de  feu  qui  met  le  gre- 
nat en  fuiion. 

Mais  lorfque  ces  gemmes  con&rvent  feur  forme 
criftalline ,  elle  fuffit  feule  pour  les  £siire  diftinguei 
au  premier  coup-d*œil  par  ceux  qui  ont  obfervé  les 
différences  eflentielles  Se  confiantes  qui  a^  ren- 
contrent ;  ce  qui ,  pour  le  dire  en  paflam  ,  doit 
faire  fentir  combien  Tétude  des  formes  criftallines 
eft  importante  pour  la  connoiftance  des  pierres  & 
des  autres,  fubftances  du  règne  minéraL 

£jf}  C&ISTALLISATION  DÉTERMINÉE, 

La  forme  primitive  de  lliyacinte  vraie  ou  pro- 
prement dite ,  paroît  être ,  de  même  que  celle  du 
grenat,  un  dodécaèdre  à  plans  rhombes;  mais  avec 
cette .  différence  ,  que  dans  le  grenat ,  tous  les 
rhombes  du  dodécaèdre  ont  leurs  angles  aigus  de 
70^ ,  &  conféquemment  les  obtus  de  1 10^  ;  ce  qui 
produit  un  dodécaèdre  régulier ,  dont  tous  les  plans 
font  égaux  Se  femblables  entre  eujc  (P/»  ^^» 
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Il  n^en  eft  pas  ainfî  du  dodécaèdre  de  rhyacinte. 
Des  douze  rhombes  qui  le  terminent^  huit  qui  ap« 
partiennent  aux  pyramides ,  ont  leurs  angles  aigus 
de  73^  ;  ce  qui  donne  107®  poujjeurs  anglesobtus. 
L'inclinaifon  de  ces  rhombes  entre  eifx  ne  peut 
donc  être  la  même  que  dans  le  grenat ,  &  confé- 
quemment  elle  doit  influer  fur  l'ouverture  des 
quatre  rhombes  intermédiaires  nës  du  rapproche* 
ment  des  deux  pyramides  quadrangulaîres.  Auffi 
dans  rbyacinte  ^  ces  quatre  rhombes  intermédiaires 
ou  du  prifine  9  oilt-ils  leurs  angles  aigus  de  65^  ^ 
&  leurs  angles  obtus  de  1 1 5^9  tandis  que  le  grenat^ 
de  quelque  manière  qu'on  le  confidère ,  a  tous  fes 
diombes  également  inclinés  &  femblables  entre 
eux  ;  ce  qui  fuffit  pour  qu'on  ne  puifle  confondre 
le  dodécaèdre  régulier  qui  en  réfulte  »  avec  le  do<« 
décaèdre  moins  régulier  de  Thyacinte ,  quoique 
l'un  &rautre  foient  terminés  par  des  plans  rhombes 
ou  rhomboïdaux. 

£a  effet,  fi  l'on  confidère  le  dodécaèdre  du 

grenat,  comme  formé  par  deux  pyramides  qua* 

drangulaires  à  plans  rhombes ,  féparées  par  quatre 

jliombes  intermédiaires  9  les  faces  oppofées  de  cha« 

que  pyramide  étant  inclinées  de  45^ ,  forment  au 

iommet  de  la  pyramide  un  angle  droit  ou  de  90^  ; 

mads  dans  le  dodécaèdre  de  l'hyacinte  9  les  faces 

oppofées  de  chaque  pyramide  quadrangulaire»  plus 

incJmées  de  2^  qo'  que  dans  le  grenat  •  donnent 
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au  fommet  delà  même  pyramide  un  angle  obtus  de 
Q<^.  La  pyramide  de  Thyacinte  a  donc  fes  rhombes 
plus  inclinés  fur  les  rhombes  intermédiaires  où  du 
prifme  ^  que  ne  le.ibnt  les  rhombes  extrêmes  du 
grenat  fur  fes  rhombes  intermédiaires  ;  &  comme 
cette  différence  eft  de  5"^ ,  les  rhombes  intermé- 
diaires de  rhyacime  ne  doivent  être  que  de  65*^ 
ii<^ ,  &  coniequemment  différens  des  rhombes 
extrêmes  ou  des  pyramkles  »  qui  en  efFet  font  de 
73®  107^»  ainfi  que  je  Tai  conftamment  obfervé.. 
.  La  forme  dodécaèdre  à  plans  rhombes  de  rfaya* 
cinte ,  eft  donc  txès-dîfférente  de  la  fbrtne  dodé- 
caèdre à  plans  rhombes  du  grenat,  Auffi  ces  deur 
pierres  ne  préfentent-elles  pas  les  mêmes  variétés 
dans  leurs  criftaux  ;  &  ces  variétés  font  teUes»qu*efles 
nous  portent  à  confidérer  le  grenat  conune  un 
priiine  hexaèdre  terminé  par  deux  pyramides  trîè- 
dres  obtufes  à  plans  rhombes  alternativement  op* 
pofés  fur  chaque  pyramide  (  PL  IF  ^fig.  1  oG)  ;  & 
rhy aônte  9  comme  un  prifme  tétraèdre  reâangu- 
laire  terminé  par  deux  pyramides  quadrangukires 
à  plans  rhoçibes ,  qui  »  par  leur  oppofkion  direâe» 
laiflem  entre  eux  quatre  rhombes  intermédiaires 
pour  les  plans  du  pnfme  (  PL  iV^fig.  iiz&  120)^ 
Nous  examinerons  à  Tartide  du  grenat  ^  quels 
font  9  dans  cette  pierre  9  les  rapports  des  plans  du 
prifme  avec  ceux  des  pyianûdes  :  quant  à  Thya- 
cinte  9  on  a  ya  phishaut  que  deux  âces  oj^fées 
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de  la  pyranûde  fbrmenc  entre  elles  un  angle  de 
95 ^«  L4'angle  du  fommet  des  mêmes  pyramides  , 
pris  fur  les  arêtes  qui  fe  croifent  »  eft  de  115^. 
L^angle  d'incidence  des  arêtes  des  pyramides  fur 
les  faces  du  prifaie,  eft  de  122^  30'.  Enfin  Tangle 
d'incidence  des  faces  de  la  pyramide  fur  les  arêtes 
du  prifme  de  la  variété  i  »  eft  de  1 32^  30'. 

Variitt  t.  Le  prifme  indiqué  par  les  quatre  plans 
ihombes  intermédiaires  9  s'alonge  plus  ou  moins  ; 
ce  qui  change  ces  rhombes  en  hexagones,  alternes 
avec  les  rhombes  des  pyramides  (^PL  If^^fig^  iij 

Byecint&as  diSas  orieataUs ,  dodecahedricas  ,  hedras  Adlens  ràom" 
hoideas  &  Âexûgonas;  rhonAoideas  qttidem  ut  pUrimum  080, 
htxagonas  quatuor»  Cappe]!.  Pro</r.  Cryfl^  p.  39,  tab«  III ,  fijr. 
15.  Granatus  occidentalis  fimidiaphanus  ,  dodecahtdros  ,  Aedris 
rhomhoiialihus  o3o  &  Aexagonis  quatuor  y  melihs  fûrf an  dictntur 
AymeintAus.  Ibid.  p.  30.  EJ/l  de  Criftall,  p.  283  ,  pf .  III ,  fig.  15. 
Weig.  trad.  ail.  p.  247  ;  Démefte  ,  Lttt,  vol.  I ,  p.  41 3 , 
far.  2.  Davila,  CataL  II,  p.  257 ,  n®  636.  i.  fous  le  nom 
d'Ayociotcs  chTyJbprafcs* 

Les  plans  rhombes  de  chaque  pyramide  répon-, 
dent  aux  arêtes  non  tronquées  du  prifme ,  qui  va- 
rie beaucoup  dans  fa  longueur.  Souvent  ce  prifme 
eft  comprimé  ;  les  hexagones  qui  te  compofent 
font  alors  alternativement  larges  &  étroits ,  ^  PL 
IV^  fig.  ii5  ).  Je  poflede  plufieurs  criftaux  trè*. 
complets  de  cette  variété  ;  les  uns  font  d'une  belle 
couleur  dTbyacktte»  &  viennent  la  pl»p«t  d'Ëf^ 
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pagne  ;  ks  autres  font  d'un  beau  rouge  de  vermUk 
ou  de  grenat ,  &  m*ont  été  donnés  par  M.  Faujas 
ide  Saint-Fond ,  qui  les  a  recueillis  dans  le  ruiâeaa 
d'ExpaiUy  (  177  )  ;  enfin  j'en  ai  de  couleur  blan- 


(177)  La  couleur  de  ces  hyacîntes  reflemble  tdlement  li  cdie 
du  grenat ,  que  M.  Faujk  lui-m^e  a  donné  ce  dernier  nom  ï 
ia  plupart  de  celles  qu'if  a  décrites  dans  foo  magnifique  ou- 
vrage fur  les  volcans  éteints  du  Vivarais  &  du  Velaj.  »0a 
f«  trouve ,  dlt-ii ,  fur  les  bords  d'un  ruifleau  nomme'  ie  îdw 
y9  Pqx.oitliott ,  près  d'ExpalHy ,  àtm  quart  de  lieue  du  Puy ,  dc$ 
»rgrenat8  ,  &c.  tels  que  ks  fuivans  :  Grenat  d'un  rouge  couleurde 
»>  feu ,  dodécaèdre ,  formé  par  un  prifme  court  hexaèdre ,  terminé 
»  par  des  pyramides  trièdres  obtufes.  a  Vole,  ia  Viv.  p.  i^ , 
n^  122.  »9  Grenat  à  prifme  quadrilatère ,  terminé  à  chaque  bouc 
99  par  une  pyramide  à  quatre  faces  ;  ce  qui  forme  un  ^renar  à  douze 
>9  facettes.  Ce  criftal  a  en  général  le  prifme  alongé«  J'en  ai  qui 
y»  ont  jufqu'à  quatre  lignes  :  ils  font  d'un  très-beau  rouge  i^ 
u  rement  jaunâtre.  Cette  efpèce ,  ajoute  M.  Faujas ,  femble  tenir 
»»  le  milieu  entre  le  grenat  &  l'hyacînte  ;  elle  eft  rapprochée 
»>  de  celle  que  les  Italiens  nomment  giacintô  guarnaccino^  bya- 
»cinte  grenat.  Ibid.  p.  187,  n*  123.  Idem  accolé  avec  un  autre. 
»>  Ihid,  n^  124.  Idem ,  qui  a  perdu  fa  couleur  ;  blanc  &  crilfaiiin. 
Ibid,  Yï^  125.  ( Celui-ci  n'eft  autre cbofe  que  Vkyacinte blantht). 
M»Faiyas  décrit  enfuite,  fous  les  nos  126  &  127,  deux  grenats 
à  feize  facettes  qui  doivent  fe  rapporter  è  notre  féconde  variété 
de  l'hyacinte  ;  puis  il  ajoute:»  Voilà  toutes  les  variétés  que  j'ai 

f>  trouvées  dans  les  grenats  du  Puy Quant  à  la  couleur  y 

y»  on  en  trouve  d'un  rouge  lavé  ,  aflez  femblable  à  la  couleur 
»i  des,  grains  de  grenade  bien  mdrs  ;  d'autres  d*un  rouge  tirant 
»9fur  le  Jaune ,  auflî  beau  par  la  couleur  que  la  plus  belle  ver* 
^^meille ,  mais  d'Un  petit  volume;  d'autres  enfin  tirant  fur  le 
99  jaune  Se  fe  rapprochant  de  Thyacinte.  «<  II  pafle  ,  dans  l'article 
fuivant ,  à  la  defcription  de  Phyacinte,  dont  la  forme  ne  diffère 
«n  ri«n  de  çdle  du  grenat  décrit  fouft  le  n^  123  «  auffi  l'Auteur 

che 
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<:he  (178)  3  ^o\t  en  criftaux  folltaîres ,  foit  en 
groupes  :  ces  derniers  viennent  des  baies  de  la 
Somma ,  où  on  les  trouve  parmi  les  hyacintes  de 
la  varietë  3. 

F^ariété n.Lepnime  quadrangulaire  delà  variété 
précédente  9  dont  les  bords  font  tronqués  plus  ou 
moins  profondément  ;  ce  qui  ajoute  a  cette  variété 
quatre  plans  carrés  (  PL  IVj  fig.  /  /  6") ,  ou  reftan- 
^latres  (PL  IV ^  fig.  tiy)  fuivant  la  longueur  du 
pnfmey  &  change  les  plans  rliombes  ou  rhomboï- 
daux  des  pyramides  en  pentagones  irréguliers. 

IfyadMAits  didttts  orientalis  ^  hexadecakedricus ,  cujtts  hedra  qua» 
tttorfuttt  hexagonal  mintu  regulares ,  o&o pentago/iée ,  &  quatuor 

convient-îT,  dansTerrafti  de  Ton  ouvrage,  que  les  criftaux jqu'S 
a  décrits  fous  f  es  not  1213 ,  124 ,  125 ,  126  &  127 ,  quoiqu'iis  aient 
la  couleur  du  grenat,  font,  quanta ia forme,  de  véricaBles hya- 
cintes» Il  cite  une  de  ces  hyacintes  d'un  pouce  de  longueur,  fuc 
fix  lignes  de  diamètre ,  mais  privée  de  Tes  pyramides.  Ibii^ 
»•  128. 

(178^  Hyadntkus  colore  ex  alio  fiavefctnte  ;  hyacinthes  fœminom 
.Agric  Waih  Min»  1  edic.  trad.  fr.  p.  225.  C'eft  à  cette  variété 
qu'on  doit  rapporter  l'hyadnte  d'un  blanc  jaunâtre ,  qui  reP- 
fembie  teîlement  aufuccin ,  qu'elle  n'en  diffère ,  dit  M.  Dutens, 
que  par  la  dureté,  &  parce  qu'elle  n'a  pas  ia  vertu  éleârique  ; 
ce  qui  neSoit  s'entendre  que  de  celles  qurfont  opaques  ;  car 
rbya^inte  tranlparente  eft  éleârique  parie  frottement, commç 
les  autres  gemmes.  Au  refte,  il  eft  difficile  de  trouver  les*hya- 
cîmes  parfaitement  nettes  &  diaphanes  ;  «lies  font  pour  i'or«> 
dlinaire  remplies  de  glaces  &  de  points.  On  appelle  hyacintes 
mielUts ,  /celles  qui ,  par  leur  couleur  foible  &  terne ,  n'onc 
guère  plus  d'éclat  que  le  miel. 

Tome  IL  Pan.  IL  Crifi.fUrr*  T 
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Teliqua  quaérataaiUparalUIo^ammica.Ctpp^L  Prù4r»Ctyf» 
f  p.  29,  aifa.ni,fig.  IT ;  Effi  de  Crift.  p.  233,  pï.lll,  fig.  16; 
W«g.  îT9d.  all«  p.  247;  Dénefte^  Ltttrês,  vol.  I,  p.  414, 
var*  g.  Hyacintes  <Porient  cridallii^es^n  o&opuut  termiMù  tu 
pointes,  BaiHou ,  CataL  p.  137. 

Dans  cette  variéti  ^  lesdeusi:  pyramides  quadran- 
gulaires  de  Thyacinte  font  £éparées  par  un  pr ifcne 
à  huit  face$  inégales  »  alternativement  hexagones 
&  carrées  ou  reôangulaires.  Ces  dernières  «  pro- 
duites par  la  troncature  de$  arêtes  du  pn6ne  •  (ont 
tantôt  linéaires  ou  peu  apparentes  ^  tantôt  plus 
ou  moins  larges ,  2c  répondant  toujours  aux  bce$ 
des  pyramides  »  tandis  que  les  plans  hexagones  du 
prifme  font  alternes  avec  ces  mêmes  faces.  J'ai 
plufieurs  criftaux  folitaires  à  deux  pointes  de  cette 
variété  i  dans  quelques-uns  b  prifme  eil  £i  court , 
qu'ils  paroiiTexit  globuleux. 

Quelquefois  deux  des  plans  reâangulaîres  du 
prifme  s'élargiiTent  aux  dépens  des  faces  hexagones 
de  ce  même  prifme ,  qui  paroît  alors  comprimé 
(P/*  IF^fig»  itSy  J*ai  des  hyacime«  blanches  de 
la  Somma  y  qui  préfentent  cette  légère  modifica- 
tion de  la  féconde  variété  ;  mais  les  faces  de  la  py- 
ramide font  inclinées  comme  dans  la  variété  3. 

Variiti  j .  Prifme  à  huit  faces ,  offrant  quatre 
hexagones  alternes  av^c  quatre  reâangles  :  il  efl 
termina  par  deux  pyramides  quadrangulaires  dont 
le  fommet  efl  tronqué  plus  ou  moins  près  de  leur 
bafe  i  d'oùréfultent  des  criftaux  à  di;ic-luûc  £icetteS| 
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huk  desquelles  appartiennent  au  prifnie  «  &  les  dix 
autres  aux  pyramides  {PLIf^$fig*izi  &  122). 

ffyaciathas  iiSas  o&odecahedriats ,  hahent  hedras  hexagonas  duo^ 
decim,  quêdratas  fex.  Cappeil.  Prodr.  Cryf,  p.  30,  tab.  III , 
Sg.i6;  Sf.de  CrifiaL  p.  334  »  pi*  IV,  6g.  13.  Weig.  trad* 
aff.  p.  348.  Uyacince  volcanique  ou  k  dix-huit  facettes ,  quel* 
quefois  plus  multipliées  par  de  nouvelles  troncatures» Dém. 
Lerr.  vol.  I ,  p.  41 3 ,  var«  4* 

On  pourrolt  regarder  cette  hyadnte  comme  une 
fimple  vaiîété  de  la  précédente ,  puifqu^elle  n^en 
diffère  au  premier  coup-d*œil ,  que  par  la  tronca* 
ture  du  fommet  des  pyramides  ;  ce  qui  ajoute  à  ces 
pyramides  deux  facettes  carrées ,  &  change  leurs 
pentagones  en  autant  d^hexagones  alongés.  Cepen* 
dant  je  n*ai  rencontré  cette  variété  que  dans  les 
hyaclntes  du  Véfuve  ou  de  la  Somma  (179)  ;  & 
quand  on  Texamine  avec  attention ,  on  y  trouve 
des  caraâères  particuliers  qui  la  font  différer  a  plu- 
fleurs  égards  de  Thyacinte  décrite  dans  les  variétés 
précédentes;  car 9  i^.  les  quatre  plans  rhombes  de 
fes  pyramides ,  en  les  fuppofant  entières  &  fans 
troncatures  ( i'/.  /^, /^.  '20),  auroient  deux 
angles  aigus  de  75^,  &  conféquemment  deux 
angles  obtus  de  105^9  tandis  que  les  rhombes 
intermédiaires  feroient  de  5  3  ^  1 2  5  *^.  En  fécond  lieu. 


(179)  J'en  ai  fdit  rcpréfenterun  groupe  pi.  XXXVIil ,  fîg.  i» 
iett»  A  de  ia  4*  Décade  du  Règne  min,  en  planches  coloriées  do 
à'Agoty. 

Tij 
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les  deux  laces  oppofëes  fur  Tune  ou  Tautre  py« 
ramide ,  forment  entre  elles  un  angle  obtus  de 
I  lO^  ;  ce  qui  donne  à  l'angle  obtus  du  fommet  des 
mêmes  pyramides ,  pris  fur  les  arêtes  quîfe  croifent» 
une  ouverture  de  12 5^  En  troifième  lieu,  l'angle 
d'incidence  des  arêtes  des  pyramides  fur  les  faces 
hexagones  du  prifme  ,  eft  de  117^  9  tandis  que 
l'angle  d'incidence  des  faces  de  la  pyramide  fur 
les  plans  reâangles  du  prifme,  eft  de  125^  ;  d'où 
l'on  voit  que  dans  cette  hyacinte ,  l'inclinaifon  des 
faces  de  la  pyramide  entre  elles  eft  plus  grande , 
&  qu^ainii  fa  pyramide  eft  plus  obtufe  que  dans  les 
précédentes  ;  c'eft  au(fi  la  feule  où  j'aie  obfervé  les 
variétés  fui  vantes. 

Variiti  4.  Hyacinte  de  la  variété  précédente, 
dont  les  arêtes  longitudinales ,  tant  du  priûne  que 
des  pyramides,  font  légèrement  tronquées;  ce  qui 
ajoute  â  cette  variété  huitreâangles  &huit  trapèzes 
linéaires  ou  fort  étroits ,  mais  fouvent  plus  ou  moins 
larges ,  &  change  les  plans  carrés  des  troncatures 
du  fommet  en  o6logones ,  dont  les  côtés  font  al- 
ternativement grands  &  petits ,  {PU  IV^  fig.  /;2 j). 

M.  Beflfon  a  rap{>orté  de  la  Somma  de  très;beaux 
groupes  de  cette  variété ,  ainfi  que  de  la  précé- 
dente. C'eft  à  lui  que  je  dois  ceux  que  je  poflede. 
La  roche  qui  fert  de  gangue  à  ces  hyacintes ,  a 
foufFert  plus  ou  moins  de  l'aâion  du  feu ,  mais  en 
général  elle  eft  fort  peu  dénaturée.  Leur  couleur 
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tire  plus  ou  moins  fur  le  brun  ;  les  unes  font  dans 
des  gangues  argîleufes  micace'es  plus  ou  moins 
cuites  }  les  autres  dans  des  mafles  de  grenats  do^ 
décaèdres  à  bords  tronqués ,  c^eft-à-dire  ^  où  Ton 
compte  douze  plans  rhombes  &  vingt-quatre  hexa^ 
gones  linéaires;  d'autres  font  entremêlées  de  fchorls 
prifmatiques  »  de  fchorls  dodécaèdres  ,  &  même 
de  fpath  calcaire  :  j'en  poflfède  un  groupe  qui  pré^ 
fente  des  criftaux  d'hyacinte,  de  fchorl  &  de  grenat^ 
conjointement  avec  le  fpath  calcaire  &  le  mica.  II 
n'e/l  pas  rare  d'y  rencontrer  aufli  des  criftaux  en 
fegmens  de  prifmes  hexaèdres  ou  dodécaèdres  (P/. 
1^9 fig.  aj  &  26")  de  Fefpèce  de  ceux  qui  fe  trou- 
vent en  Saxe  parmi  les  mines  d'étain  (i  80)  »  & 
même  en  fegmens  de  prifmeà  feize  côtés,  qui  ap- 
partiennent à  rhyacinte  {PI.  IV^fig*  128), 

Quand  toutes  les  arêtes  longitudinales ,  tant  du 
pnfme  que  des  pyramides,  font  tronquées,  les  crif- 
taux de  cette  variété  font  à  trente-quatre  facettes  ; 
mais  ces  furtroncatures  linéaires  ne  fe  montrent 
fouventque  furie  prifme  ou  fur  les  pyramides  feules» 
&  alors  ces  criftaux  font  â  vingt-fix  facettes,  ainfi 
que  le  doâeurDémefte  Ta  très-bien  obfervé  (181)^ 

FarUU  â.  Uhyacinte  delà  variété  3 ,  dont  toutes 


(186)  Ces  criftaux  font  de  i'efpéce  de  i'émeraude  prifmatiqu* 
décrite  ci-defius  p,  254.  Voyez  ihii^_  la  note  144. 

i}^i)  Voyez  le  voM  de  Tes  Lsttnsy'p.  416  &  417^ 

T  m 


S^4  G  E  H  K  X  s. 

les  arêtes  tant  longitudinales  que  tixnCvcriate»  font 
légèrement  tronquées.;  ce  qui  ajouie  à  cette  va- 
riété quarante-huit  hexagones  bnéairea  plus  ou 
moins  piononcéSf&donne  par  confiéquentlbnance- 
iù  facettes  pour  le  ciitlal  entier  (f /.  iy,fig.  'a^X 

On  voit  dans  la  cotle^lion  de  M.  de  CramsjeJ 
un  très-beau  groupe  d'hyacimes  du  Véfuve  dececce 
vaiiété  (182).  Le  plus  gros  des  criftaux  qui  U  com~ 
pofent  a  piès  de  1 5  lignes  de  diamètre  ;  màs  tes 
troncatures  font  très-legèies,  au  point  que  les  phis 
fortes  n'ont  pas  une  Bgne  de  largeur ,  &  qne  les 
plus  légètâs  ont  à  peine  la  dixième  partie  d'une 
Kgne  :  toutes  néanmoins  font  bien  fenlîUes.  Iln'en 
cH  pas  de  même  dans  les  ciiHaux  d^un  moimbe 
volume  :  on  n'apperçoît  dans  ceux-ci  que  les  plus 
prononcées  de  ces  funroncatures;  ce  qui  lendtrè»- 
variables  le  nombre  &  la  figure  des  plans  taat  da 
prifme  que  des  pyramides. 

VarUii  S.  L'hyacinte  de  la  variété  3 ,  dont 
les  quatre  plaosreâanglesdupri&ncfe  Ibméla^ 
aux  dépens  des  faces  hexagones  alternes*  qui 
rellem  ainfifort  étroites.  Daoscette  variété, les  py- 
.jsmides  font  quelquefois  peu  tionqoées  (  PA /^, 
/îg.  12S  );  mais  pour  l'ordinaire  elles  le  font  très- 
près  de  leur  bafe  ;  ce  qui  fait  leotiei  ces  cnftaui 

(i8î)  Je  Paî  fait  Ftpréfenter  ,  M.  XXXVm  ,  fig.  1 ,  Imt-  C 
de  du  ttipie  miaind  ut  gtantiu    celcriéu  de 
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éans  une  des  modificatioris  du  cube  {PL  ll^Jtg.  ;za  ; 
&Pl.IF,fig.i2S). 

J'ai  des  crîflaux  décaches  d'hyacinte  brune  àx 
VeTuve  qui  préfencent  cette  variété  r  ils  m*ont  écé 
donnés  par  M.  Beffon.  J'ai  auffi  reçu  de  M* 
Schnûedel  un  très-beau  groupe  de  ce$  hyacintes  » 
mais  dont  b  plupart  des  criâaux  font  de  ta  variété 
fuivante  (183). 

VaritUy.  L'byaânte  des  trcrô  dernières  variétés^ 
dont  les  pyramides  font  encore  plus  profondé- 
ment tronquées  »  enforte  qu^il  ne  leAe  des  faces  de 
ces  pyramides,  que  des  trapèzes  fort  étroits ,  dont 
toutes  les  arêtes  font  communément  furtronquées 
comme  dans  la  variété  5  {PU  If^^  fig-  /v)- 

Je  poflfède  un  criflal'  ioKtaire  de  cette  variété  ^ 
qui  fe  rencontre  auffi  fur  un  groupe  d'hyacintesi 
verdâtres  du  Véfuve,  entremêlé  de  petites  maiïes 
d'hyadme  informe  d'un  blanc  mat. 

La  couleur  la  plus  ordinaire  de  ces  hyacintes 
du  Véfuve  ef!  un  jaune  foncé  mêlé  de  rougeâtre  , 
mais  qui  tire  fouvent  fur  le  verdâtre  ou  le  noirâtre» 
On  les  trouve  iioi>-feuIemem  au.  Véfuve ,  maïs  en- 
core partnr  cenaines  éruprions  des  anciens  volcans 
éteints  de  Htalie  (i  84)  »  &  même  d'autres  contrées. 

(î^)  H  eft  x^^rOtmé^.  XXXVHI,  ffg.  ^  dete  4*  Déeaéd 
Ai  tUgm  miir,  en  plancha  coforiéts  de  d^Agoty. 
(184)    Uyacinthus  è  fcoriis  tntkanorum  txtin&orum  territorii 

ViccMiini.  Litopfa.  Born.  Il ,  p.  73« 
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Elles  ne  font  point  un  produit  du  feu  des  volcans^ 
comme  M.  Ferber  le  dit  en  plufieurs  endroits  de  fes 
Lettres  fur  Tltalie  (185) ,  en  confondant  ces  hya- 
cintes  tantôt  avec  les  fchorls  (i  86)  9  tantôt  avec 


(185)  nD'où  vient ,  dît  M,  Perber ,  que  îes  hyacinta,  fe« 
99  chTyfolitts  &  les  piitrt  obfiJiane  du  Vicentin  y  qui  font  umtts  èa 
9>  lierres  naturels  Q  on  ne  peut  regarder  comme  tel  qpe  la  feule 
pierre  objiiienne  )  9  •«  ^  approchent  aflez  de  la  dureté  des  véri- 
9*  tables  hyacintes  6c  chryfolites ,  ne  fè  rencontrent-efles  que 
99  dans  la  lave  dure  &  non  dans  la  terre  à  porcelaine ,  comme 
99  les  jafpes  ?  • ...  Le  foîble  feu  d'un  fourneau  chimique  pa^rient 
9rà  imiter  les  pierres  précieufes  Us  plus  dures  ( il  les  imite  qaaat 
àla  couleur,  mais  nullement  quanta  la  dureté  &  àCinfufibiîii£)\ 
99  pourquoi  refufer  à  la  Nature  le  pouvoir  de  les  produire  dans 
.  99  fon  laboratoire  immenfe,par  un  feuaufli  terrible  que  celui  des 
99  foyers  de  volcans  ?  i«  Let.fur  t Italie  #  p.  75  &  76. 

On  peut  fans  doute  trouver  des  hyacintes,  des  chrylblitcs, 
£e8  grenats  ,  des  fchorls  ,  &c.  renfermés  dcms  la  lave  ;.  maîsces 
criilaux  n'y  font  point  nés.  La  plupart  même  des  hyacintes  du 
Véfuve  font  dans  des  roches  argileufes ,  quartzeufes ,  (patbiques 
&  micacées  ,  qui  paroiflent  avoir  trés-peu  fouffert  de  l'aâioa 
des  feux  fouterrains. 

(186)  M.  Ferber  compte  parmi  les  produâions  duVéfuve^. 
>9du  fchori  vert  foncé  &  noirâtre  oudair,  couleur  de  cbryfolite 
yrèc  d'émeraude,  en prifines hexagones  à  fommet pyramidal (^ctïXC 
defcription  eÛ  des  plus  vagues).  >MI  efl  renfermé  dans  une  Jave 
99  noire  compacte.  H  y  en  a  de  la  grandeur  d'un  pouce  :  il  a  la  du- 
»9reté  du  vrai  fchori,  ou  tout  au  plus  celle  d^un  criftal  de 
99 quartz  coloré,  avec  la  figure  duquel  il  a  du  rapport  (  Voyçz 
>9ci-d€flus  efp.  VII);  néanmoins  les  Napolitains  le  qualifient 
9%  àt  pierre  pricieuft ,  ainfî  que  l'efpèce  luivante  ;  du  fchori  htXM- 
99  gone  jaunâtre ,  couleur  d'hyacinte  ou  de  topaze.  «  Uid^  Lett.. 
XI,  trad.  fr.  p.  215,  n<>»  8  &  9  ;  &  p.  240,  n**7&  8.  On  peut 
voir  dans  l'ouvrage  même  les  raifona  qui  ont  déterminé  M» 
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V^miail  ou  verre  de  volcan ,  iî  connu  fous  le  nom 
de  pierre  obfidienne  (187)  ;  mais  elles  faifoienc 


Fcrfccrâ  penfer  que  !ei  fchotîs  (  dans  le  nombre  defqueïs  i! 
comprend  nos  hyacintes  )  ,  8c  qu*on  trouve ,  dit-il ,  dans  le» 
iaves  du  Véfuve  &  dans  d'autres  iaves  ,  ont  été  produits  tan- 
dis  que  ces  laves  étaient  en  fujion.  Ces  raifons  ont  été  folidement 
réfutées  par  M.  Faujas  de  Saint -Fond ,  p.  104  &  fuiv.  de  Ton 
Mémoire  fur  les  fchorU ,  mféré  dans  fes  Recherches  fur  îcs  vol- 
cans éteints  du  Vivaraîs,  Cependant  M.  Ferber  ne  rçgarde 
pas  tous  ces  fchorJs  de  différentes  couleurs,  comme  des  pro- 
duits du  feo ,  puirquli  en  cite  aufli  qui  font  Iop;és  dans  ie  mica 
&  dans  le  fpath  cafcaire:  n  îefquefs  ,  dit-iî ,  fe  font  formés  dans 
wpcau  par  une  crifhllifation  fembiabie  à  celle  du  fei  ;  tels  font, 
»i  ajoute-t-il ,  de  petits  criftaux  de  fchorl  en  pyramides  à  beau- 
99  coup  d'angles  ,  qui  reffembient  à  fa  vue  à  de  h'^lende ,  donc 
n  ils  diffèrent  par  la  compoGtion  &  fa  dureté.  Ifs  font  biancs , 
«noirs  couleur  de  poix ,  verts  noirâtres  ,  verts  clairs ,  ou  verts 
Md'émeraude>  rouges  de  pourpre  &  de  grenat ,  rouges  de  rubis, 
»» bruns  dairs  ou  foncés,  &  jaunes  de  topaze.  Ces  criftaux  de 
y* fchorl  font  !e$  pîus  communs  dans  le  fpath  cafcaire  mêlé  é^ 
9)  mica,  fur  tout  les  bruns;  on  les  vend  (à  Naples)  pour  des 
»>  pierres  précieufes,  &c,««  Ihid.  p.  2i8&ai9,n*ii.  C'ellh 
ces  prétendus  fchorfs  ,  parmi  lefquels  je  conviens  qu'il  doit  fe 
trouver  des  fchorfi  proprement  dits,  qu'appartiennent  tes  phrafes 
fuivantes  de  M.  de  Born.  Bajhltes  cry^alUfatus  aHus ,  cant 
micâargentatâ  in  lapide  calearig  ,particulis  fpathofis  ,  è  Vefavitk, 
Litoph.  B  »m.  II ,  p.  74.  Bafaltes  cryjtallifatus  hexaèdres  utrinqat 
truncatttsfiavejcens,  Ibid. — cryjlallifatus  flat'us  idem*  Ibid.  —  cryf- 
telUtatus  rnhefcens  idem,  Ibid  —  cryfaUifatus  fufcus  idem  in  mica, 
fquammofâ  nigrâ.  ibid.  —  cryjialUfatis  colore  topajino  pellucidtis 
in  fpatko  calcario  cum  mica  argentatâ,  Ibid.  — crypallifatus  niger 
idim,  Ibid. 

(187)  "Il  y  a  encore,  dit  M.  Ferber  ,  dans  la  lave  noire  dure 
"  &  comp^âe ,  de  petits  cailloux  irréguliers ,  noirs ,  vend  de 
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partie  des  roches  primitives  du  fécond  ordre,  qai 
te  font  trouvées  dans  la  fphère  d*aâivitë  du  foyer 
volcanique  :  cVft  à  Tépoque  des  premières  &  des 
plus  anciennes  explorons ,  que  les  volcans  les  ont 
re jetées.  AuiR  le  Véfuve  n'offre^t-il  de  ces  fut^bnces 
întaâes ,  ou  peu  altérées  par  le  feu  «  que  dans  les 
baies  de  la  Somma ,  où  étoit  Tancien  cratère  de  ce 
volcan  ;  &  c^eft  en  vaîn  qu*on  e^péreroit  en  len^ 

nchryfolke  ,  verts  d'émeraude ,  vens  foncés  noirâtres ,  jaunes 
»»d'byacime  âc  de  topaze  :  ces  cailloux  ne  fe  diftin^^em  des 
99  fcboris  dont  nous  venons  de  parier ,  c[u'en  ce  qu'ils  (but 
»ipliis  durs  ,  qu'ils  font  irrëguliers ,  &  n'ont  point  de  figure 
»9  déterminée.  Ce  font  de  iféritahles  caiUouXy  vents  ou  frittes  §û- 
nturelles  très-dures  <,  qui  reflemblent  parfaitement  auxhyadocesy 
»»aux  chryfolites ,  &  aux  piètre  obftdiane  des  laves  du  Vieenti»; 
»i  elles  méritent  en  quelque  façon  par  leur  degré  de  dureté 
»»Ie  nom  de  pierres  précieufes  ,  quoique  leur  couleur  Toit 
»» rarement  aufli  agréable  que  celle  des  pierres  fines.  Au  relie, 
»'^oute  M.  Ferber,  les  pierres  fines ^  qui  doivent,  fdoR 
9*  toute  apparence ,  leur  exillenee  à  la  voie  humide  ^  ne  diffèrent 
»  non  plus  des  fchoris ,  que  par  leur  plus  grande  dureté,  &  par 
»  la  difficulté  qu'il  y  a  de  les  fondre. . . .  Ce^  donc  plutôt  tefa^ 
>»&  le  luxe  qu'une  différence  effentielle  &  minéralo^que ,  qai  fût 

9i  difiinguer  les  fchoris  des  pierres  précieufes Les  fchoris  lu 

99 plus  durs  font  donc  ceux  qu'on  nomme  pierres  fines,  u  Ibid.  Let.  XI, 
p«  235.  On  voit  par  ce»  paflages ,  que  M.  Ferber  confond  les 
byacintes  du  Véfuve, non-feulement  avec  l'émail  ou  verre  de 
volcan  ,  mais  encore  avec  les  fchoris  ^  q^i ,  fuivant  lui  ,nc  dif- 
fèrent des  gemmes  en  rien  d'eifentiel ,  quoique  les  fchoris  pro- 
prement dits ,  comme  on  le  verra  bientôt ,  n'aient  ni  la  dureté, 
tû  la  forme ,  ni  la  même  gravité  fpécifique ,  ni  l'infufibifîté  des 
véritables  criftaux-gemmes.  On  ne  pourroit  placer  les  byacintes 
du  Véfuve  parmi  les  fchoris ,  qu'autant  qu'elfes  feroient ,  comme 
ces  derniers ,  fufibies  par  elles-métaies  &  làns  addition. 


G  C  M  M  X  Si.  299 

contrer  aux  environs  du  cratère  aâuel  9  où  Ton  ne 
voit  que  des  matières  très-dénaturées  par  le  feu. 

yariiié  8.  Segment  prifmatique  de  Tune  ou  de 
Tautre  des  hyacintes  précédentes  »  lequel  fe  montre 
ibuvent  avec  un  commencement  de  pyramide  {PL 
ly^fig*  12^).  Dans  cette  variété,  les  quatre  hexa- 
gones alternes  du  prifme  fe  changent  en  oAogones 
ou  en  redanglesyfuivant  qu^il  refie  ou  non  des  vefH- 
ges  ou  portions  plus  ou  moins  grandes  àt%  faces  de 
chaque  pyramide.  Lorfque,  par  Tabfence  totale  des 
pyramides  »  les  plans  longitudinaux  du  prifme  font 
tous  reâangulaires ,  ces  fegmens  reflemblent  beau- 
coup â  ceux  dont  j*ai  parlé  â  Tarticle  de  Téme- 
raiide  (i  88).  On  les  en  diftingue  cependant ,  en 
ce  que  ceux  de  Fémeraude  font  â  fix  ou  à  douze 
côtés  (P/.  ly^fig,  aj  &  ^^)  5  tandis  que  ceux 
de  rfayacinte  font  à  huit  ou  à  feize  côtés. 

Variiré  g.  Hyacinte  blanche  cruciforme  (  PL 

^f^jfig^^'9)*  \ 

Hyadme  blanche.  Ddmelîe,  Leff.  vol.  I ,  p.  417 ,  var.  5. 

Cette  hyacinte  blanche  ne  diffère  de  celle  en 
criilaux  (impies  de  la  première  variété  9  qu'en  ce 
qu^elle  forme  des  efpèces  At  maclts  o\i  Aq  pierres  de 
croix  9  par  b  réunion  de  quatre  de  ces  criftaux 
fimples  parallèlement  à  leur  longueur.  Le  criftal 


(i88)  Voyez  ci-deffus,  p.  254, 
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compofe  qui  réfuice  de  cet  aflemblage ,  fe  préfente 
alors  comme  s*il  étoît  forme  9  i^.  d^un  priûne  té- 
traèdre comprimé  j  terminé  par  deux  pyramides 
tétraèdres  aufli  comprimées  (  PL  If^^fig*  nS)  ; 
de  manière  que  les  plans  alternativement  larges 
&  étroits  du  prifme,  font  des  hexagones  alongés» 
&  les  plans  des  pyramides ,  des  rhomboïdes  qiû 
répondent  aux  angles  du  prifme  ;  a^.  d*un  autre 
prifme  femblable  qui  s*engrène  à  angles  droits  avec 
le  premier  ^  de  manière  a  former  quatre  angles  ren- 
trans ,  alternes  avec  les  quatre  hexagones  alongés 
des  faces  étroites.  La  coupe  tranfverfale  de  ces 
criflaux ,  imite  très-bien  une  croix  grecque. 

L'agrégation  des  criflaux  fimples  d*hyacinte 
blanche  qui  compofent  ces  macles ,  eft  quelquefois 
aflfez  imparfaite  pour  qu'on  puifle  y  reconnoître 
fans  peine  la  figure  de  Thyacinte  prifmatique  à 
bords  entiers (  PL  ir^  fig.  114^  C'eft ce  qu'on 
obferve  dans  un  très-beau  groupe  d'hyacintes  cru- 
ciformes d'un  blanc  mat  9  entremêlées  de  fpath 
calcaire,  que  fai  reçu  S Aninashtrg  au  Hartz  (  1 89). 
Ceft  fans  doute  ce  mélange  de  fpath  qui  a  induit 


(189)  Voyez  dans  le  Catalogue  de  Forfter  y  1780»  i>.  83  , 
tio>538  &  539,  deux  groupes  de  ces  hyacinthes  blanches  cruci- 
formes ,  du  Hartz ,  Pun  entremêlé  de  fpath  calcaire  fur  un  quarts 
fendillé  ;  i'autre  remarquable  en  ce  que  plufîeurs  des  criftaux 
d'hyacîntes  font  tranfparens  comme  le  plus  pur  criftal  ,&&o» 
couleur. 
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en  erreur  le  favant  M.  de  Born  ,  en  lui  faifant 
prendre  cette  byacinte  blanche  pour  une  variété 
de  fpath calcaire (i 90).  J*en  ai  vu  des  mêmes  mines 
en  criâaux  fîmples  &  non  crolfés  fur  une  roche 
quartzeufe  :  on  m^a  permis  d^en  détacher  une  que 
je  conferve  dans  ma  colleâion. 

Au  refte  »  Thyacinte  blanche  ne  différant  de 
rhyacinte  colorée  que  par  Tabfence  du  principe 
colorant ,  il  efl  aifé  de  fentîr  qu^elle  doit  fe  ren* 
contrer  dans  tes  mêmes  lieux  que  Thyacinte  pro* 
prement  dite  :  aufR  a-t-on  vu  plus  haut  qu*il  s'en 
trouvoit  parmi  les  véritables  hyacintesdu  ruifleau 
ifExpaiUy  9  &  ce  font  celles  que  M.  Faujas  a  prifes 
pour  des  grenats  décolorés  (i9i-).llnous  vient  aufli 


^196)  Spatham  calcarium  cryjïallifatum  ioiecatirum ,  album, 
cpacam ,  è  iamelUs  quatuor  ere&ïs ,  obliqué  truncatis ,  ita  adunatis 
mt  prifma  ançulatam  apice  tetraedro  efficiant,  Litoph.  Born*  II, 
p.  81 ,  tabu  I ,  fi|;.  i«  Cette  figure  eil  bonne  :  quoique  le  prifoie 
ne  foît  terminé  que  par  une  feuie  de  Tes  pyramides ,  je  ne  crains 
point  d'aCTureT  que  cette  figure  ne  peut  convenir  au  fpath  cai- 
caire  ,  &  qu'elle  appartient  à  la  variété  d'hyacinte  dont  il  s'agit 
kî.  C'eft  ce  qu'a  très-bien  reconnu  M.  Bergman  dans  fa  Diifer- 
tadon  fur  les  formes  du  fpath*  Voici  ce  qu'il  dit  de  cette  hya- 
dntet  >»  Figura  hyacinthicafuis  quoqut  inttrium  laboratdcfeSibus, 
99  En  perquam  notabiUm  in  Hercyniét  montibus  obviam.  Ibidem 
»9cryjialli  nonnunquam  projlani  crucis  praditi  forma  (  Ibid.  fig.5). 
9*  Âe  cryjlalli  non  funt  calcare^ ,  quamvis  Aarum prabeant  faciem , 
9%ftd  filict^B,  •<  Opufc.  II ,  p.  7. 

(191)  Voyez  ci-deifus ,  p^  288 ,  note  177.  Je  pofTède  un  crîftal 
ifbyacijite ,  foiicaire  &  cony^et  »  uès-curieux  en  ce  que  fes  deux 
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les  deux  faces  oppofées  fur  Tune  ou  Vautre  py- 
ramide ,  forment  entre  elles  un  angle  obtus  de 
I  lo^  ;  ce  qui  donne  à  l'angle  obtus  du  fommet  des 
mêmes  pyramides ,  pris  fur  les  arêtes  quife  croifent^ 
une  ouverture  de  125^.  En  troifième  lieu,  Tangle 
d^incidence  des  arêtes  des  pyramides  fur  les  faces 
hexagones  du  prifme  ,  eft  de  117^  »  tandis  que 
Fangle  d'incidence  des  faces  de  la  pyramide  fur 
les  plans  reflangles  du  prifme,  eft  de  125°  ;  d'où 
l'on  voit  que  dans  cette  hyacinte ,  l'inclinaifon  des 
faces  de  la  pyramide  entre  elles  eft  plus  grande , 
&qu'ainli  fa  pyramide  eft  plus  obtufe  que  dans  les 
précédentes  ;  c'eft  aufli  la  feule  où  j'aie  obfervé  les 
variétés  fuivantes. 

Varicti  4.  Hyacinte  de  la  variété  précédente  ^ 
dont  les  arêtes  longitudinales ,  tant  du  priûne  que 
des  pyramides,  font  légèrement  tronquées;  ce  qui 
ajoute  à  cette  variété  huit  reâangles  &  huit  trapèzes 
linéaires  ou  fort  étroits ,  mais  fouvent  plus  ou  moins 
larges  ,  &  change  les  plans  carrés  des  troncatures 
du  fommet  en  octogones ,  dont  les  côtés  font  al- 
ternativement grands  &  petits,  (Pt.  IV^fig.  /2j). 

M.  Beflfon  a  rapporté  de  la  Somma  de  très;beaux 
groupes  de  cette  variété ,  ainlî  que  de  la  précé- 
dente. C'eft  à  lui  que  je  dois  ceux  que  je  poflede. 
La  roche  qui  fert  de  gangue  à  ces  hyacintes  ,  a 
fouffert  plus  ou  moins  de  l'aâion  du  feu ,  mais  en 
général  elle  eft  fort  peu  dénaturée.  Leur  couleur 
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tire  plus  ou  moins  fur  le  brun  ;  les  unes  font  dans 
des  gangues  argileufes  micacées  plus  ou  moins 
cuites  }  les  autres  dans  des  mafTes  de  grenats  do^ 
décaèdres  â  bords  tronqués  »  c^eft-à-dire  y  où  Ton 
compte  douze  plans  rhombes  &  vingt-quatre  hexa^ 
gones  linéaires  ;d^autres  font  entremêlées  de  fchorls 
prîfmaûques ,  de  fchorls  dodécaèdres  ,  &  même 
de  fpath  calcaire  :  j'en  poflede  un  groupe  qui  pré** 
fente  des  criftaux  d^hyacinte»  de  fchorl  &  de  grenat^ 
conjointement  avec  le  fpath  calcaire  &  le  mica.  U 
n*efl  pas  rare  d'y  rencontrer  auili  des  criftaux  en 
fegmens  de  prifmes  hexaèdres  ou  dodécaèdres  (P/. 
if^ffig.  aj  &  2^*)  de  Tefpèce  de  ceux  qui  fe  trou- 
vent en  Saxe  parmi  les  mines  d'étain  (i  80)  »  & 
même  en  fegmens  de  prifme  à  feize  côtés ,  qui  ap- 
partiennent à  rhyacinte  (P/.  IV^fig.  12S). 

Quand  toutes  les  arêtes  longitudinales  9  tant  du 
prifme  que  des  pyramides,  font  tronquées,  les  crif- 
taux de  cette  variété  font  à  trente^quatre  facettes  ; 
mais  ces  furtroncatures  linéaires  ne  fe  montrent 
fouventque  furie  prifme  ou  fur  les  pyramides  feules^ 
&  alors  ces  criftaux  font  à  vingt-fix  facettes,  ainfî 
que  le  doôeurDémefte  Ta  très-bien  obfervé  (181)* 

VarUté  S.  LTiyacinte  delà  variété  3 ,  dpnt  toutes 


(180)  Ces  criftaux  font  de  i'efp^ce  de  l'éroeraude  prifonatiquo 
décrite  ci-deflus  p.  254,  Voyez  ibid^  la  note  144. 

Ç}%i)  Voyez  le  vol.l  de  Tes  Ltuns^^,  416  &  417^ 

T... 
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nats  &  des  fchorts  un  genre  particulier  ,  fous  le 
nom  de  unes grenatiqucs  (^urra  granatea  )  ;  &  c*eft 
du  nom  latin  bafaUcs  (dont  ces  Auteurs  fe  font 
fervis  pour  défigner  une  fubflance  alors  inconnue 
parmi  nous ,  mais  très-connue  des  Mineurs  Alle- 
mands qui  TappeloientycAocr/  ^fchirl ,  fchorl  (3)6* 
wolfram^  ^  que  j'ai  dérivé  le  nom  de  criflaux  ba* 
faltîquts  (4)  que  porte  ce  même  genre  dans  mon 
EHai  de  Crifiallographie. 

Cs)  "J^  conferverai  donc  au  fihorlyâïi  M.  de  Sauflure,  fe 
»tnom  que  les  Allemands  iui  ont  donné  :  ce  nom  efto'ès-pré- 
M  cifément  déterminé ,  &  n'expoiè  à  aucune  équivoque  ;  il  n^ 
99  contre  fui  que  fa  rudefle ,  mais  if  n'rft  point  nécefifaire  qu'if 
9»  entre  dans  un  poème.  •<  Voyage  dans  les  Jlp^  vof.  I^  p.  63* 
Cockfe  the  skiorl  of  tlie  Swedes ,  and  tlie  fchorl  of  tlie  Ger- 
mans ,  in  english ^Air/.  W.  ?ry ce, mineralpgia  Cornubienfis,  1778 1 
în-fof.  p.  44. 

(4)  J'ai  cru  devoir  abandonner  cette  dénomination ,  pour 
qu'on  ne  puifle  plus  confondre  à  f'avenir ,  ainfî  que  je  f'avois 
fait  dans  fa  première  édition  de  cet  ouvrage ,  les  hafaltti  vol- 
caniques en  colonnes  (impfes  ou  articuf ées ,  avec  iesy^^or/ioa 
hafaltes  primitifs  ,  qui  font  tes  feufs  qui  préfentent  des  criûai- 
iifations  proprement  dites.  En  effet ,  j'ai  déjà  remarqué  (  vol. f, 
p.  439)9  que  la  forme  polyèdre  des  bafaltes  en  colonnes  ) 
n'étoit  point  un  produit  de  fa  criftaftifation  ,  mais  de  la  retraite 
qu'avoient  éprouvées  fur  elles  mômes  ces  maifes  volcaniques 
à  l'inftarit  de  leur  refroidilfement ,  ou  (  li  l'on  admet  dans  la 
produâîon  de  ces  énormes  prifmes  ,  le  concours  de  la  ^o\t 
humide)  ,  à  i'inftant  de  leur  defféchement.  Voyez  l'article  des 
produits  de  volcan ,  dans  l'Appendice  à  la  féconde  partie. 

»  Je  crois ,  dit  M.  de  SaulTure ,  qu'il  faut  réferver  le  nom  de 
t^  fchorl  à  cette  pierre  dure ,  brillante,  criftallifée,  fufible ,  dif- 
»>foluble  en  partiel  fans  cifervefcence  dans  les  acides ,  qui  ^ 

Walleiiw 
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Wallerius ,  dans  la  première  édidon  de  fa  Miné- 
ralogie 9  avoit  placé  les  grenats  dans  le  genre  des 
gemmes  y  qui  comprenoit  auffile  criflal  de  roche  : 
il  eft  rraî  qu'il  a  fait  dans  fa  nouvelle  édition ,  un 
genre  particulier  des  grenats ,  fous  le  nom  de  pierres 
grenotiqius {^graruuici  lapides  )  ;  mais  ,  au  lieu  d'y 
réunir  les  fchorls ,  ainfi  que  Tavoient  fait  Crunliedt 
&  Linné ,  il  a  inféré  ces  fubflances  dans  le  genre 
^e  la  zéclite^fous  la  dénomination  de  pierres  ba* 
Jalei^ues  (^lapides  tafaltici)  ^  quoique  leur  forme 
n^ait  rien  de  commun  avec  celle  de  la  zéolite ,  & 
qu^elIes  n'aient  point  le  caraâère  diflinâif  de  cette 
dernière  9  qui  efl  de  fe  refondre  en  une  fubilance 
gélatineufe  par  l'intermède  de  l'acide  ratreux. 

Cesdifférences  efTentielles  n'ont  cependant  point 
empêché  M.  Bergman  de  regarder  comme  congés 
nères  la  zéolite  j  les  fchorls  &  les  grenats.  J'ai  pré- 
cédemment expofé  (5)  les  raifons  qui  m'empê-* 
chent  d'adhérer  au  fentiment  de  cet  habile  Chi- 
mlfle  9  quant  ila  zéolite  ;  msûsles  rapports  qui  lient 
les  fchorls  aux  grenats  font  fî  multipliés ,  que  je 
ne  crois  pas  qu'ail  foit  poffible  de  les  confidérer  au- 
trement que  comme  deux  efpèces  très-voifînes  dans 
le  genre  des  gemmes  du  fécond  ordre  9  dont  le  ca- 

9»  trouve  origînairemenc  dans  les  montagnes  primitives ,  Bc  que 
9»  les  eaux  ont  quelquefois  aufiî  formée  dans  des  pierres  fecon- 
99  dalres.  «<  Koy.  dans  Us  Alp»  p.  62. 
Cs)  Voyez  legenre  de  la  zéolite,  ci-deflus  p.  29  &  fuiv» 

Tome  IL  Part.  IL  Crijl.pierr^  V 
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raâèie  vraiment  dîflin£lif  eft  d^être  fufîbles  pat  ellefr- 
mêmes  &  ians  addition  au  degré  de  feu  qm  vola- 
ge le  diamant  »  &  auquel  réfifte  le  plus  grand 
nombre  des  gemmes  du  premier  ordre  »  décrites  dans 
le  genre  précédent. 

Un  autre  QZiz6Lhi^&ScmS£à&^ gemmes  du ficonà 
ordre  ^  eft  la  forme  rhomboïdale  primitive  &  très- 
comprimée  de  leurs  criflaux.  UappladiTement  du 
parallélipipède  rhomboïdal  eft  moindre  â  la  vérité 
dans  le  grenat  que  dans  les  fchorls  (6);ce  qui,  pourle 
dire  en  paflant»  rend  la  forme  de  ceux-ci  beaucoup 
plus  variable  que  celle  du  grenat;  mais  »  dans  Tuoe 
&  dans  Tautre  efpèce  »  Tangle  obtus  des  fommets 
trièdres  ne  peut  être  comparé  »  quant  à  Fappla- 
tiflement  9  qu'à  celui  du  fpath  lenticulaire  (PL  IV f 
fig.  S  ) ,  quoique  dans  cette  dernière  pierre  »  Tangle 

((S)  M,  Bergman ,  faute  d'avoir  obfervé  cette  différence, dk  » 
•>  que  ia  forme  régulière  du  fchori  eft  la  même  que  celle  du 
f  »  grenat ,  mus  que  le  prifme  en  eft  beaucoup  plus  alongé  <«  (ffw, 
A&.  UpfaL  7oI.  I,  p.  161 9  tab.  IX,  fig.  2)  :  »>  rarement ,  aioute^-d» 
»trouve-t-on  le  fchori  criftailifé  parfaitement  ;  de  là  vieoc  que 
»»  quelquefois  il  n'ell  point  terminé  par  une  pyramide;  que  Ton 
»9 prifme  varie  beaucoup  par  le  nombre^ de  fes  côrâ,&que ces 
»  côtés  forment  fouvent  un  angle  avec  l'axe  même.  Le  Ichofi» 
»>dît  horn-bUndCf  eft  feuilleté  ;  il  y  en  a  une  efpéce,  quoique 
»9rare,  qui  affeâe  la  forme  du  fpath.  Les  criftauz  de  fchori 
»  tranfparent  font  de  couleur  rouge ,  jaune ,  bleue ,  brune ,  mais 
»•  ordinairement  verte.  Les  opaques  font  noirs  ou  verts  foncés." 
jQurn.  de  Phyflq.  oûobre,i779,  p.  375  &  276.  M.  Bergman  y 
ix>nvient  expreffémenc  que  ia  tourmaline  de  Ceylan  appardeoc 
9n  fchoiii» 


«lu  {afnmet  des  pyramides  folt  encore  plus  obtus 
que  dans  les  fchorls ,  la  tourmaline  &  les  grenats. 

On  a  donc  lieu  de  croire  que  dans  les  fchorls  , 
unfi  que  dans  le  fpatli  calcaire  y  la  multiplicité  à^s 
formes  criftallines  provient  de  cet  applatiffement 
duparaUéiipipèdeThomboïdal.  De-là  fans  doute  ces 
prifmes  polyèdres  »  plus  ou  moins  prolongés  »  à  fa«  • 
cettes  le  plus  fouvent  inégales»  liifes  ou  cannelées» 
msus  toujours  terminés  par  des  pyramides  obtufes. 

£n  effet)  quels  que  puiflent  être  le  nombre,  la 
figure  &  les  dimenfions  des  plans  du  prifme  inter- 
pofé  etktre  les  fix  &ces  du  parallélipipède  rhomboï- 
dal  qui  £oqqp  les  deux  pyramides  trièdres  obtufes 
de  ces  crîftaux ,  la  direâion  des  rhombes  extrêmes, 
on  des  pyramides  enue  elles  ^  eft  la  même  que  dans 
le  pandlélipipède  finale  ou  primitif ,  je  veux  dire 
que  les  trois  plans  rhombes  de  l'une  des  pyramides 
font  aéceflairement  alternes  avec  les  rhombes  de 
la  pyramide  oppofée,  &  qu*ainfî  les  arêtes  de  l'une 
des  pyramides  répondent  conftamment  aux  faces 
de  l'autre  pyramide. 

heé  troncatures  plus  ou  moins  profondes  &  mul« 
^pUées  des  arêtes  &  des  angles  folides  tant  du  prifme 
que  des  pyramides  ^  ne  changent  rien  â  cette  di- 
reâion primordiale  des  pyramides  entre  elles  ;  ce 
qui  prouve  qu^au  milieu  des  variations  fans  nombre 
qu'éprouvent  les  fchorls  &  les  grenats  dans  leur 
£9ime  criilallinef  ces  deux  fels-pierres  confervenc 

Vij  . 
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au  moins  deux  caraâères  conftans  ^  qui  font  I^îii^ 
clinaifon  réciproque  &  ladireôionrelaûve  desplans 
extrêmes  ou  des  pyramides  ^  foit  que  ces  pyramides 
{oient ,  ou  non  »  ieparées  par  un  priûne  intermé- 
diaire» 

La  forme  rhomboidale  ttès-comprimée  des  mo- 
lécules intégrantes  des  fchorls  &  des  grenats ,  ne 
nous  permet  pas  de  douter  que  le  tiflu  de  leurs 
criflauxne  foit  très-lamelleux;  cependant  la  plupart 
de  ces  criftaux  paroiflent  irréguliers  &  vitreux  dans 
leur  caiTure;  ce  que  M.  Bergman  attribue  à  la  forte 
adhérence  des  molécules  entre  elles  (7).  En  efFeCt 


(7)  Ce  Chimîfte ,  qui  fait  dériver  la  forme  rbomboïdale  de 
Vhyacinte  ,  des  fchorls  Se  des  grenats,  ûu  parallélipipède  liioin- 
boïdal  dufpath ,  quoique  la  mefure  &  {'inclinaifon  des  faces  ne 
foienc  pas  les  mêmes  dans  ces  différentes  pierres ,  dit:  >9  Quant 
y  aux  crillauX  plus  durs  (que  ceux  du  fpath)  &  qui  ont  la  même 
99  forme ,  les  parties  qui  les  compolent  ont  entre  elles  une  adhé-^ 
9»  rence  fî  forte ,  que  leur  fraôure  ne  iaiffe  apperceyoir  aucune 
9>  forme  diftinâe.  Cependant  on  reconnoitaffez  clairement  dans 
9»les  criftaux  de  bafaîte  ( de  fchorl^  !a  ftruôure  du  fpath,  &  î 
99  n'y  a  point  de  doute  que  les  grenats  eux-mêmes  ne  foient 
99  compofès  de  lames  ;  il  ne  faut ,  pour  s'en  convaincre ,  que  les 
99  conlidérer  attentivement ,  &  d'ailleurs  les  principes  que  nous 
99-avons  établis  en  fourniffent  une  preuve  fuffifante.  u  Mémoire 
furlafiruSare  Je  divers  criftaux  qui  tirent  leur  origine  it  la  forme 
fpathique,  Opufc,  II ,  p.  9.  Wallerius  dit  au  fujet  des  grenats  : 
9»  StruSturâ  intrinfecâ ,  primo  intuitu  confpiciuntur  recenter  fraSi 
99  ut  quart^ofi,  in  gUbis  autem  majoribus  videntur  fape  lamelioii, 
9fquA  firuSura  melius  pofi  cakinationem  apparet.  ci  Syft.  min* 
1772,  p.  a4». 
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\e  ûiTu  lamelleux  de  ces  pierres  fe  fait  fur-tout  re- 
marquer dans  celles  qui  font  opaques ,  ou  moins 
homogènes  par  rinterpofition  d*une  grande  quan- 
tité de  molécules  argîleufes  ou  ferru^neufes  ;  ce 
qui  fouvent  même  les  rend  attirables  â  Taimant  : 
tels  font  les  grenats  impurs ,  dits  improprement  non 
murs  (8)  /  les  fchorls  en  maffes  informes  lamel- 
leufes  (9) ,  dëfignés  par  les  Allemands  fous  Ib  nom 
de  hem'-bkndt ,  &  par  Wallerius  y  fous  celui  de 
roche  de  corne  feuilletée ,  lorfqu^ils  font  plus  argi- 
leux (10)  :  tel  eft  enfin  le  trapp  des  Suédois  (i  i)f 


(8)  Borax  margoies  lèu  ttjjtllatus  arpUaceus  opaeas»  Lînn.. 
Sjf.  nat.  1768 ,  p.  97 ,  n^  6*  Granatus  cryjlallifatus  pulgaris  ùhf' 
lUTO'fufcus  ,  piridis,  nigtr^  &c»  Walï.  Min,  177a,  p.  252.  j^r- 
giUa  lapidta  cryfictlifata  ttffulam.  Ibid.  p.  381 9  fp.  183,  i» 

(g)  3afalte$  ffûthofus^CtonR^  JW//r..S-  73  ^  WalL  Min,  1772» 
p.  318. 

Cio)  B9ltts  ininrata  parîiatli^  fqttomofls,.  Cronft.  $.  88»  Cor^ 
Btus  fpathoftts.  WalL  Min.  1772, p.  359.  M.  de  Sauffure,  qui  a 
confervé  le  genre  de  la  roche  de  corne  de  Wallerius,  donne  k 
ces  fchorls  tendres  &très-argîleux  le  nom  ât  pierre  de  corne  [par 
tkiquu  Voyage  dans  les  Alpes,  tonel,  p»  70.. 

(11)  Bafalte  feuilleté ,  pîene  de  touche ,  trapp  des  Suédois. 
Sag€%  Elém»  de  Min.  vol^  I ,  p^  215^  Saxum  compofitum  jajpid§ 
maniali  molli  feu  arff.UA  martiali  induratâ  & . . . .  Cronft.  Min. 
S.  267.  CM.  Cronftedt  ne  dît  poiht  quelte  eft  Pauire  partie 
conftituante  de  ce  trapp.)  Saxam  trapeium,  Linn.  Syft.  nau  1768^» 
p*  72^  »•  2.  Corneus  trapexius.  WaU.  Min.  1772,  p*  361-  M-de» 
S^ufilice  place  >  avec  Wallerius,  k  trapp  dans  le  genre  de  fa 
pierre  dt  corne.  '>C'€ft  x  dù-ii  >  une  pierre  de  corne  compaâe^ 

Yui 
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que  nous  défignons  fouale  nom  de  pUrrc  de  touche^ 
2c  qui  eil  aux  fchods  criftallifés  en  petites  maflès  n 
ce  que  (ont  le  jafpe  au  quarts  »,  &  1&  matbie  aa 
i^ath  calcaire*. 

U  eA  aîfé  de  Toîr  que  le  mélange  des  molécii/es 
argileufesSc  majtiales»  dont  les  fchods  &  les  gre^ 
nats  font  rarement  exempts  ^doit  »  ainfi  que  les  dL- 
verfesproportionsde  ce  mélange^  jetenme  gcande 
diveriité  dans  la  tranfparence  ou  Topacué  ,  la  cou* 
leur  «  la  dureté»,  le  grain  »  le  tîilu  »  la  pefanteur /pa- 
cifique &  les  autres  propriétés  de  ces  £els^  pierres. 

Ainfi  la  tourmaline  »  en  perdant  fa  tranfparence» 
perd  en  même  temps  le  degré  d'éleôricité  qui  la 
rendoit  propre  à  attirer  &  à  repouffer  les  cendres» 
lorfqujon  lui  communiquoit  un  certain  degré  à& 
chaleur  ;  elle  ceflfe  donc  alors  d^être  la  pierre  que 
fk  tranfparence  »  jointe  à  cette  propriété  très^fiiH 
gulière  &  très-remarquable  »  faifoit  défigner  (ont 
le  nom  de  lire^-ccrtdre  ou  de  tourmaline  ;  ce  n^eft  plus 
qu'un  fchorl  opaque  prifmatique  ;  &  malgré  cette 
opacité»  ce  fchorl  conferve  encore  la  prc^été 
d'attirer  les  corps  légers ,  lorfqu'on  Téleârife  par  le 
frottement  ;  propriété  qui  caraâérife  toutes  les 
pierres  homogènes  ou  transparentes  »  &  qu'il*ne 
partage  avec  aucune  autre  pierre  opaque  ;  car  le 

M  qui  1^  divife  oaturelkmenc  en  grandes  maifes  cabiqua  ou  pa^ 
»  raiiéiipipèdes  obli^uanj^cs^ci  Voyait  im  hf  JJgu  *  tooK  U 
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fpath  calcaire  opaque  &  le  marbre  blanc  ^  qui  font 
éX^cnq^es  par  communication  y  nt  le  font  point /^^r 
/(  frottement  »  comme  le  font  la  fëlënite  y  le  quartz 
&  cous  \e^  fpaths  dans  Tétat  de  tranfparence  ou 
d*homogënéité. 

Le  grenat ,  le  përidot  &  certains  fcboris  colores 
ne  îouîffent  de  cette  dernière  forte  d^éleâricité  » 
que  lorfqu^ls  font  aflez  homogènes  pour  confer- 
ver  leur  tranfparence  ;  dans  le  cas  contraire  »  ils 
cefTent  d  eue  éleârîques  par  k  frottement ,  de 
même  que  tous  les  fchoris  ar^leux  ou  très-mé« 
langés,  les  trapp  ou  pierres  de  touche ,  les  jades,  & 
les  macles  bafaltiquesou/^fVfre^  de  croix • 

Maïs  fî  les  grenats  &  les  fchof  Is  les  plus^  groffier^ 
ceflent  d'être  ëleâriques  dans  Tétat  d'opacité  »  ils 
ont  fouirent  alors  b  propriété  d'être  attirables  à 
Faimant ,  ce  qui  arrive  toutes  les  fois  que  le  fer  qui 
les  colore  eft  à  Tétat  métallique  :  quelquefois  ce 
métal  s*y  trouve  en  affez  grande  quantité  pour  que 
la  gravité  fpécifique  de  ces  ûibftances  en  fi>it  fort 
augmentée»  comme  onle  voit  dans  le  wolfram  (i  i) 
&Ies  gnnats  ferrupneux  y  qu'on  peut  ranger  avec 


C^^)  MÎQe  de  fer  bafôkîque  ;  wolfram.  Démefte,  Lettres  ^ 
vol.  U,  p.  gji ,  efp.  20.  Magnefiaparvâ  cunhportione  martis  ^ 
}^iimixta;fpuma  lupi»  aut wolfram, Ctotï^.  Min.  §•  **?•  •^'^" 
fybéttttum  fpuma  btpL  'Uxm..Syf^  nat.  I768 ,  p.  Ma ,  n*  g.La  gra-^ 
vice  rpéôfique  du  wolfram  eft  de  7I.I95}  fuivant  M;  Briflbii» 
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raîfon  parod  les  mines  de  fer  »  ainfî  que  Ta  fait  M. 
Sage. 

Quoique  le  fer  foit  moins  abondant  »  &  même  i 
rëtat  de  chaux  dans  les  grenats  tranfparens  »  ii  y  a 
lieu  de  croire  que  c^eft  à  ce  métal  que  les  grenats 
doivent  en  particulier  leur  fufibilité,  puifque  ceux 
des  laves  à  œil  de  perdrix  »  après  avoir  été  blanchis 
&  décolorés  par  les  vapeurs  acides  des  volcans  t. 
font  alors  infufibles  au  feu  le  plus  violent  (13)» 

C'eft  aufli  la  préfence  de  Targile  &  du  principe 
martial  dans  les  fchorls  &  grenats  impurs ,  qui  rend 
ces  pierres  di0blubles  ea  partie  dans  les  acides  » 
quoique  cette  diflblution  fe  fafle  lentement  &  ians^ 
effervefcence  fenfible;  mais  elle  n^a  point  lieu  dans 
celles  de  ces  pierres  qui  font  homogènes  &  parfai- 
tement tranfparentes  ;  auiR  la  dureté  de  celles-ci 
eA-elle  bien  fupérieure  à  celle  de  ces  mêmes  pierres 
ppaques  ou  mélangées  de  molécules  hétérogènes. 
Ce  mélange  peut  même  aller  au  point  de  rendre 
ces  fubftances  très-molles  &  très-friables,  comme 
on  Tobferve  dans  plufîeurs  fchorls  fibreux  »  &  dans 

(13)  C'eft  ce  qui  a  empêché  M.  de  Sauflure  de  les  reconnoîrre 
pour  des  grenats.  »>  Une  lave  à  yeux  de  perdrix,  que  j'ai,  dir-if> 
9>  détachée  dç  la  Somma  ou  de  l'ancien  Véfuve ,  a  donné  un 
>^fond  noir  vitrifié . . ... ..  maîu  les  grains  polyèdres  (i/t  fint  à. 

99  pingt-quatn  facettes  trapéxoïdales^  de  cette  iave  font  demeurés 
9*abroIument  Inaltérés,  même  dans  fefeu  îe  plus  violent;  ce 
»  qui  prouve  en  paflant  que  ce  ne  font  ni  des  grenats ,  ni  <tei 

9>fiàorUéi^  Voyage  dans  les  Alçes^^voL  l^  ç^  i^u 
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oeux  dont  Walleiâus  a  cru  devoir  faire  un  genre 
particulier  fous  le  nom  de  roches  ou  pierres  de  corne 
(  lapides  comei  ), 

Toutes  ces  pierres ,  fîmples  ou  mélangées ,  ont 
la  propriété  de  donner  fans  intermède  9  une  firitte 
plus  ou  moins  poreufe  &  cellulaire ,  lorfqu'on  les 
expofe  à  un  degré  de  feu  aflez  médiocre  ;  mais  a 
un  degré  de  feu  plus  violent  9  celles  qui  font  hns 
couleur  donnent  un  beau  verre  blanc ,  &  les  autres 
un  émail  blanchâtre  j  verdâtre  ou  brun  noirâtre  , 
fuîvant  que  le  principe  martial  s*y  rencontre  en 
-fAus  ou  moins  grande  quantité. 

Les  grenats  &  les  fchorls  fe  trouvent  fouvent  en- 
fetnble  9  entremêlés  de  manière  que  tantôt  le  grenat 
eftdiflfëmînédanslefchorl ,  &  tantôt  le  fchorl  dans 
des  mafTes  de  grenat;  ainfi  la  criftallifacion  de  ces 
deux  fubflances  remonte  certainement  à  la  même 
époque.  Mais  le  grenat  &  le  fchorl  ont  pour  gangue 
ordînaîre  &  commune  les  roches  primitives ,  tant 
du  premier  que  du  fecond  ordre  »  c*eft-à-djre ,  les 
granités  proprement  dits ,  &  fur-tout  les  fchiftes 
argileux  &  quanzeux  micacés ,  ou  les  roches  feuil- 
letées qui  fuccèdent  aux  granités.  Ils  s*y  trouvent 
quelquefois  en  groupes  afTez  confidérables ,  mais 
plus  communément  encriftaux  folitaires  (14)9  lo- 


(ï4)  •♦  RtptTiuntur  hi  lapides  non  cTyjîalUfati  ,  in  vents  vtl 
$iasii  mtttium  ,  in  majfà  majoTi  yel  minml ,  nliguoi  inur  la^i'^ 
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gés  &  comme  enfevelîs ,  tantôt  dans  le  feld-fpatii  » 
dans  le  quartz  ou  criftal  de  roche  &  dans  le  mîca^ 
tantôt  dans  la  ferpentine  »  la  âëadte  »  Taimante  » 
Tasbefie  &  même  le  fpath  calcaire.  Ceux  de  ces 
crifiaux  folîtaires  qui  ont  pour  gangue  des  roches 
tendres^argileufes  ou  calcaires,  peuvent  en  eue  Êi- 
cilement  dégagés  ,  &  ils  y  laifTent  alors  leur  em«* 
preince  en  creux  ;  ce  qui  prouve  que  la  criftalliia- 
tion  de  ces  fchorls  &  de  ces  grenats  a  dû  précéder 
celle  de  la  roche  qui  les  envelc^pe.  Quand  cette 
roche  eft  de  la  nature  du  quartz  ou  du  feld>fpatb  ^ 
il  n'eil  pas  auflî  facile  d^en  extraire  ces  crîflaux  f 
mais  ils  y  font  contenus  &  difiéminés  de  la  même 
manière  que  dans  les  roches  tendres  talqueufes  ou 
micacées.  Souvent  toutes  ces  matières  font  telle- 
ment unies  &  confondues ,  qu^il  en  réûilte  des  lo- 
ches  mixtes  ou  compofées  »  d*une  nature  particu- 
lière 9  qui  femble  participer  autant  de  Targile»  que 
du  fchorl  ou  du  grenat.  Ce  font  celles  que  Wallerius 
a  défignées  fous  le  nom  de  rachc  de  corne  (i  5).  Elles 

99  éts  mixti  ;  fttt  ¥trà  cryftaliifaii ,  ianniantitr  pUnunqw  fôHiani^ 
nidiii  lapidibus ,  utpott  quartzo,  fchîfto,  corneo,  lapidi  arens- 
'«rio  y  imprimis  talcofis  aut  mîcaceis  lapidibus  i/iLerenuSp  gt^ft 
9*  in  mafà  molli  impaftati  efeat;féepè  Ô*  in  arenâ  littonli  fimni- 
t»iium  6*  ttrrtf  fparfi  occurrunuu  Waif»  Min.  1772:,  p.  aflo. 

(15)  wCe  nom,  dit  M.  de  Sauflure,  confacré  par  M.  WaF- 
ftl^^ius,  d'après  les  mineurs  Allemands,  n'a  pas  été  heurettfc- 
»  ment  choiû ,  parce  que  ce  même  nom  de  pierre  de  corne  ou  ée 
Mjfierrt  cornée^  a  ét<  auffi  donné  à  différentes  efpécet  de  fili^'- 
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appartiennent»  pour  la  plupart,  à  la  criflalliratîon 
coniufe. 

Elnfin  le^  fcborls  &  les  grenats  font  frëquenunent 
enfevelis  dans  la  lave  »  les  bafaltes  &  autres  produits 
volcaniques ,  au  point  que  M.  Ferber  &  quelques 
autres  ont  penfé  que  ces  cnftaux  pouvoient  être 
aufli  le  produit  des  feux  fouterraîns  (i6)  ;  mais 
cette  préfence  du  fchorl  &  des  grenats  dans  les  pro- 
duits des  volcans,  prouve  feulement  que  la  matière 
la  plus  conunune  des  laves  eft ,  ainfi  que  Ta  très- 


»9dom  h  couleur  &;  la  demi  -  tranfparence  réveillent  i*iclée  de 
nia  corne,  bien  plus  naturellement  que  ne  fait  celle  dont  if 
Meft  ici  qttelHon«M  yi^age  dans  les  Alpts  «  vol.  I ,  p*  69.  Au 
lefle ,  M.  de  Saufiure ,  tout  en  confervant  le  nom  &  le  genre 
de  la  fUTTt  dt  carne  ^  convient  que  les  caraâéres  chimiques  de 
cette  fubftance  font  à  peu  prés  les  mêmes  que  ceux  du  fchorl, 
&  qu'on  trouve  fouvent  des  pierres  fur  lefquelles  il  eft  très- 
difficile  de  décider  G  elles  doivent  être  rangées  parmi  les  fchoris 
ou  parmi  les  pierres  de  corne*  «  La  dureté ,  dit-  il ,  ièmbleroic 
99  devoir  fournir  un  caraôère  tranchant;  mais  quand  on  paffe 
«>d'un  genre  è  l'autre  par  des  nuances  prefque  infenfibles,  un 
»»  degré  de  plusfuffira-t-il  pour  donner  des  noms  diCTérens  à  des 
»  pierres  qui  d'ailleurs  paroiifent  abfolument  femblables  ?  u 
Auffi  cet  Auteur  très^judicieux  ,  après  avoir  obfervé  qu'on  def- 
eend(»t  par  nuances  infenfibles  depuis  les  fchoris  les  plus  durs 
jufqu'à  des  elpèces  aflez  tendres  pour  mériter  le  nom  de  pierrt^ 
de  corne,  ajoute- t-if,  >*qu^l  eft  fort  tenté  de  croire  qu'on  ne 
M  doit  point  les  clafl^r  féparément ,  &  qu'on  pourroit ,  ikns  au- 
»  cun  inconvénient ,  donner  aux  pierres  et  corne ,  fur-tout  ft 
«celles  qû  font  criftsdiiliées ,  le  nom  de  fihorU  tendres.^  Ibid. 

OC^  Voyez  ddeffus ,  p.  396 ,  note  x8(L 


\ 
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bien  vu  M.  de  Sauflure  (17)  9  la  roche  argSeufe 
&  feuilletée  qui  renferme  une  fi  grande  quantité 
de  ces  criftaux  ;  &  Von  peut  même  en  conclure 
avec  M.  de  Luc  (i  8)  j  que  Tintenfité  des  feux  fou- 
terrains  nVft  point  auffi  grande  qu^on  la  fuppa/e» 
puifque  ces  fiibfknces  j  fiifibles  par  elles-mêmes 
dans  le  feu  de  nos  fourneaux  9  confervent  j  pour 
la  plupart ,  leur  forme  crifialline  dans  les  laves  qui 
les  renferment.. 

Espèce    I. 

(  Sle^rique  par  Ufroatment  lorfqu'il  efi  tranfpareitU^ 

Grenat* 

Cemma  plàs  minas  peitacida ,  ditritù  o&àva ,  coton  oS/carè  rvSrù, 
in  igné  permanente  ',  lapide  liquefcente,  Wall.  Min»  i  édit» 


(17)  Voyez  cF-après ,  dans  ^Appendice  à  la  féconde  partiey 
Tarticie  des  produits  volcaniques» 

V  (18)  Malgré  ^augmentation  de  pouvoir  que  ftmble  devoir 
acquérir  le  fluide  igné  dans  les  entrailles  de  la  terre  9  >»  il  d'> 
9i  pu  ,dit  M.  de  Luc ,  fondre  les  fchoris  que  contenoient  1«  ma* 
»>  tières  terreftres  qu'il  a  liquéfiées,  puifque  toutes  les  lares  e» 
»>font  remplies  :  il  y  a  même  des  raifons  de  croire  qucte  ^uJde 
»»  igné  n*eft  pas  fi  aôif  dans  ces  fouterrains ,  qu'il  Peft  dais  qucï- 
>rques  foufnaifes  artificielles  ;  car  elles  vTtrifient  bien  plus  P*^' 
wfaitement  la  lave,  &  fondent  certains /cAor&  qui  ne  s'y  trou- 
»  voient  pas  fondus ,  ce  qui  vient  fans  doute  de  ce  que  le  fluide 
99  igné  eft  rarement  pur  dans  ces  laboratoires  de  la  Nature.  ** 
Lettres  phyfiques  fur  Vhi^irt  de  la  terre»  vol.  Vifecoûde  partie > 
P-584- 
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\Tad*lranç.  p.  223,  efp.  113.   Granatus  cry^alUfatus  ptlluci- 
dus  ,  rubtus ,  nitens  ,  in  igné  colorem  retinens ,  lapidé  liquefcente  , 
jgtmma  granatus.  Wall.  Min.  1772 ,  p.  253 ,  fp.  113,  Granatus 
-crypallifatus  opacus,  in  igné  colorem  retinens ,  fufiiilis  ;  grana- 
tus cryfta/lifatas  vulgaris,  Ibid.  p.  252,  fp.  112.  Borax  gra- 
natus uJJuUtus  folidus politus  fciatillans.lÀTiXï.  Syft.  nat,  1763, 
p.  96,11^5.   Stannum  cryjtallis  tejjellatis  ruhicuniis.  Ejufd. 
aSy/?.  nof.  1756, p.  i^t^^n^'^^Stannampolyedronregularepur-' 
parafiens.  Gron.  fup.  10 9  n°*  42, 43.  Stannum  polyedrum  re- 
gulare  fuhrubrum.  Wolt.  Min,  p.  32.  Gemma  pera ,  colore  obf- 
curé  TuhrtK  Carch»  El.  min.  p.  21 ,  n*  7 ,  c.   Granatus  mar-^ 
tialis  tryfallifatus.  Cronfl.  Min.  §•  69.  Granatus  crocis  mar^ 
lis  ^  jopis  mixtus.  Ibid.  §.  70.  Granatus  calcibus  martis  & 
faturni  mixtus.  Ibid.  §.71.   Ba faites  granatus»  Scop.  Princ. 
mhi.  S.  86,  p/67.  Grenat  ou  bafalte  telTuIaire.  EJpii  de  Crifi^ 
p.  272,  efp.  X  ;  Weîg.  trad.  aîl.  p.  276;  Démelle,  Lettres ^ 
voL  I,  ?•  392,  efp.  V. 

Le  grenat  tranfparent  qui,  comme  tel,  eft  compté 
parmi  les  pierres  fines ,  quoiqu'il  ne  diffère  du  gre- 
nat opaque  j  que  par  un  plus  grand  degré  d'homo- 
généité ,  a ,  lorfqu'on  le  compare  aux  gemmes  du 
premier  ordre ,  une  gravité  fpécifique  égale  ou  fu- 
pérleute  à  celle  du  rubis  d'orient  (19)  ;  cependant 
Ja  dureté  du  grenat,  dans  fon  état  le  plus  parfait , 
n*eft  guère  plus  confidérable  que  celle  du  criflat 
de  roche.  Je  dis  du  grenat  dans  l'état  le  plus  par- 

(19)  M  Gravitate  fpecificâ  gemmis  majori  gâtaient  :  inpeniuntur 

f^lâpîjpmi  in  proportione  ad  aquam  ut  36.00  pe/ 39.00,  graviorts 

99  ut  44J00  ::  10.00.  ««  Walf.  Min.  1772 ,  p.  249.  Suivant  Côtés,  ïa 

gravité  fpécifique  du  grenat  de  Bohême  eft  de  43.60,  &  celle 

du  grenat  de  Suède  de  39.78.  La  gravité  fpécifique  du  grenat 

tranlparcnt  eft ,  fuivant  M.  Briflbn,  de  41.888  ::  10.000, 
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fait»  parce  qu^il  doit  y  avoir  des  différences  dail^ 
la  tranfparence ,  la  gravité  fpécifîl]ue  &  la  dureté 
de  cette  pierre  »  fuivant  laproportion  plus  ou  moins 
grande  &  Tétat  métallique  ou  calciformede  la  terre 
martiale  qui  s*y  rencontre.  Cette  terre  martiale  eft 
quelquefois  fi  abondante  dans  les  grenats  »  qu^on 
en  voit  qui  rendent  huit  »  douze  &  même  trente 
livres  de  fer  par  quintal.  Ceux  mêmes  qui  font  les 
{>lus  tranfparens  ne  font  pas  fans  affion  fur  Taiguille 
aimantée  (lo)  »  enforte  qu*on  ne  peut  guère  dou- 
ter que  le  fer  (ai)  ne  foit  le  principe  de  la  cou- 


i.h 


(20)  9' On  ne  s'étonne  pas,  dit  M,  de  Sauflure,  de  voir  nos 
»»  grenats  impurs  &  prefque  opaques ,  contenir  du  fer  attirabfe 
fffpar  l'aîmant  ;  mais  on  fera  peuc-étre  furpris  de  voir  les  gre- 
finats  orientaux  (c'eft-h-dire  hs  plus  fins),  foit  rouges,  foie 
n orangés,  foit  violets  ,  préfenter  tous  le  même  phénomène. 
9>]'ai  un  grenat  fyrien,  du  poids^de  dix  grains,  de  la  plus 
M  grande  beauté  &  de  fa  plus  parfaite  tranfparence,  qui  fait 
t9 mouvoir  fenfîbiement  i'aiguilfe  aimantée,  forfque  fon  bord 
»»eft  à  deux  lignes  du  bout  de  cette  aiguille,  «f  Foyage  dans  Ut 
Alpts,  vol.  I,  p.  6o« 

(ai)  La  reflembfance  qu'on  a  cru  remarquer  entre  les  gre- 
nats opaques  &  les  criftaux  d'étatn  qu'ifs  accompagnent  quel- 
quefois, eft  fans  doute  ce  qui  a  fait  déligner  ces  grenats  par 
quelques  Auteurs  fous  fe  nom  de  grenats  d*itain  ;  mais  en  géné- 
ral,  ces  grenats  ne  contiennent  que  du  fer.  La  meilleure  preuve 
qu'on  en  puiiTe  donner ,  c'eft  qu'ils  n'altèrent  point  la  duâifité 
de  l'or ,  qui  devient  aigre  dés  qu'if  eft  uni  à  la  moindre  par- 
celle d'étain.  Je  ne  nie  pas  cependant  qu'on  puiflfe  trouver  ac- 
cidentellement une  légère  portion  d'étain ,  de  plomb ,  &  même 
d'or  dans  certains  grenats,  comme  il  s'en  trouve  dans  d'autres 
gangues ,  qui  ne  prennent  pas  pour  cela  le  nom  de  la  fubftancQ 
qui  s'y  trouve  interpoféet 
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leur  (11)9^6  la  grande  pefanteur»  &  peut-être  auifi 
de  la  fufibîlitë  du  grenat. 

Quantaux  différentes  formes  qu'affeôë  le  grenat 
en  criftallifant ,  quelque  variées  qu'on  les  fuppofe» 
elles  paroîfTent  toutes  dériver  d'un  parallélipipède 
rhomboïdal 9  terminé  par  fîx  rhombes  égaux,  dont 
les  angles  aigus  font  de  70^  ,  &  les  obtus  de  1 10^ 
{Pl.ir,fig.  104;  &  PL  Vniyfig.  Il  ).  Ce  paral- 
lélipipède eft  comprimé  de  manière  à  préfentec 
deux  pyramides  trièdres  obtuies ,  engagées  &  op- 
pofées  par  leur  bafe  en  fens  contraire  ;  ainfî  les 
arêtes  de  Tune  des  pyramides  divifent  également 
les  faces  de  la  pyramide  oppofée  :  Tangle  du 
Commet  de  ces  pyramides  eft  de  125^ »  ce  qui 
demie  5  5^  pour  Tangle  de  la  bafe  qui  en  fait  le 
complément  i  deux  droits. 

Il  eft  aifé  de  concevoir  que  de  la  réunion  de 
quatre  de  ces  folides  primitifs  &  élémentaires  du 
^enat  9  doit  réfulter  un  dodécaèdre  à  plans  rhom- 
bes (23}  9  qui  peut  être  ici  confidéré  comme  un 


(22)  M  Color  puTpareus ,  ruher,  incarnatus ,  attr ,  rard  flaims , 
»»  nrtfctns ,  viridis  ;  pretiofus  dieitur  granatus  orientalis,  <«  Linn. 
Syf^  nau  1768  ,  p.  97. 

(23)  Le  même  dodécaèdre  pourrqjt  auffi  réfulcer  de  Ta  réu- 
tûoD  de  fiz  oétaèdres  à  pyramides  furbaifl^es,  de  i'efpèce  de  ce- 
lui qu'on  voit  repréfenté  PL  III,  fig.  25* ,  où  les  face»  oppo- 
féet  de  chaque  pyramide  donnent  au  fommet  un  angle  de  90^. 
Je  ne  déciderai  pas  de  quelle  manière  s'eft  opérée  cette  réu- 
OiOP»  car  j'ai  piufîeurs  grenats  dodécaèdres  »  dont  lesifaries,  au 
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prifme hexaèdre  à  plans  rhombes,  terminé  pat  deui 
pyramides  trièdres  obtufes,  dont  les  plans  rhombe^ 
égaux  à  ceux  du  prifme ,  alternent  avec  les  rhombes 
de  la  pyramide  oppofée.  Telle  eft  en  effet  la  forme 
du  grenat  dodécaèdre  (  PL  IVyfig^  106*).  L'angle 
du  fommet  des  pyramides  trièdres ,  de  même  que 
Tangle  d'incidence  de  chaque  face  des  pyramides 
fur  les  arêtes  alternes  du  prifme ,  eft  de  125^; 
Tangle  d'incidence  des  arêtes  de  chaque  pyramide 
fur  les  arêtes  du  prifme ,  de  1 1  o^  ;  &  enfin  Tangle 
formé  par  Tincidence  des  angles  aigus  des  rhombes 
des  pyramides  fur  les  angles  aigus  des  rhombes 
du  prifme ,  eft  de  90^  ou  Tangle  droit» 

Je  n*ai  point  encore  obfervé  le  grenat  fous  forme 
lenticulaire ,  c*eft-à-dire ,  en  parallélipipèdes  rbom- 
boïdaux  comprimés  (24)  9  que  je  regarde  comme 

iieu  de  préfenter  des  rhombes  concentriques ,  comme  on  en 
voie  dans  le  grenat  trapézoïdal  (ci-aprés,  var»  4  )',  préfenteot 
au  contraire  des  carrés  concentriques  ou  toujours  décroil&ns 
depuis  le  milieu  de  chaque  plan  rhombe  jufqu'à  l'extrémité  des 
•  angles  foiides  de  90^  formés  par  la  rencontre  des  mêmes  rhombes 
par  leurs  angles  aigus  :  auffi  tous  ces  rhombes  font-ils  ftriés  pa- 
rallèlement à  leurs  angles  aigus  ;  ce  qui  parole  avoir  échappé  ï 
2Vf.  l'abbé  Hauy  dans  fon  Mémoire  fur  la  (bruâure  du  grenat, 
dont  l'extrait  fe  trouve  dans  le  Journal  de  Aiyflque  de  mai  17821 
p.  366  Se  fuiv. 

(«4)  An  granatus  rhomhoiialiif  Wall.iVfij?,  i  cdit.trad.fr. 
p.  224 ,  var.  I.  An  granatus  ftautfctns  rhomboiialis  ?  Litopb. 
Born.  I,  p.  32.  Peut-être  doit- on  rq^arder  comme  une  variété 
de  ce  grenat  hexaèdre,  des  rhomboïdes  à  bords  tronqués  [FL  If^» 

fig.  X05  )  que  M.  de  Sauflure  rapporte  à  U  daSç  des  fdioTU,  en 

la 
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ta  figure  la  plus  fimpte  qu'il  puîfTe  avoir;  mais  rien 
n''eft  plus  ordinaire  que  de  le  rencontrer  fous  la 

avertillanr  qu'ifs  auroient  peut-être  autant  de  idroit  à  celle  des  gre^ 
nmts.  La  queftion  fera  décidée  quand  ou  aura  mefuTé  l'angle  du 
fominet  de  ia  pyramide  CTièdre  obtufe  de  ces  critlaux,  lis  ap- 
jnrtiendronc  aux  grenats  ,  fi  cet  angle  eft  de  135'',  &  aux 
lâiorls  ,  8*ii  ett  de  137®.  Une  des  raffons  qui  me  portent  à  croire 
que  ces  rhomboïdes  à  bords  tronqués  de  M.  de  Sauflure  appartîen* 
nent  au  grenat  plutôt  qu'au  fcborf ,  c'eft  le  fiience  de  cet  habile 
Obfervateur  fur  la  forme  très-comprimée  que  doit  néceflairemenc 
avoir  un  rdiorlde  cette  eipéce*  Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  la  dei^ 
^pdon  très-exaâe  qu'il  nous  en  domie  y  fous  le  nom  de  fihorl 
fÀÔmiefdak 

nUneautrep'rerre  que  je  crois  devoir  rapporter  h  Ta  claflTe  des 
M  Icboris ,  quoiqu'elle  eût  peut-être  autant  de  droit  à  telle  des  p-e* 
nnais,  a  été  trouvée  par  M.  Tollot»  Cette  pierre  pelante  &  de 
H  couleur  jaunâtre  paroît  compofée  d'une  quantité  de  crlftaux, 
»9dont  la  plupart  ne  font  pas  bien  caraûérifés^  mais  dont  quel* 
M  ques-uns,  plus  dégagés  des  autres  &  plus  tranfparens,  laiflent 
»>TecoDnottre  diitinâement  leur  forme.  Ce  font  des  rhomboïdes 
ff  Èeradnés^rfix  lo fanges  égaux  &  fembkbles.  Les  dou^e  arêtet 
99  de  chacun  de  tes  rhomboïdes  font  abattues  &  terminées  par  des 
f*  plans  dont  la  forme  efi  un  hexagone  alongé.  Ces  criftaux,  dont 
9»ie8  plus  grands  n'ont  guère  plus  d'une  ligne  ou  une  ligne  & 
»» demie  de  ^amètre,  /ô/it  exa&ement  di.  la  couleur  de  rhyaclnte* 
»f  Leurs  intervalles  font  remplis  d^une  matière  d'un  jaune  tiranc 
»9  iîir  le  vert ,  compofée  de  petites  fibres  }>riïlantes ,  comme 
Mlbyeufes ,  qui  paroîffent  ^tre  du  fdiorl  fibreux  {  ba faites  fibro^ 
nfus  Wall.  fp.  151  )•  Les  criftaux  font  durs,  donnent  du  feu 
»»  contre  Pacier  ;  les  parties  fibreufes  paroiifent  auiS  dures  &  caf- 
liantes,  mais  fe  laiflent  racler  avec  le  couteau.  Aucune  des  par* 
»9  nés  de  cette  pierre  ne  fait  effervefcence  avec  les  acides.  Quel- 
n  ques  petits  fragmens  que  j'en  ai  détacliès  9  (è  font  ibndus  en 
99  verre  noir,  fembiabie  à  celui  que  donnent  les  a^utres  fchoris.  c4 
Voyage  dans  les  Alpes ,  voL  I ,  p.  68 ,  in-^l*. 

Tome  IL  Part.  //.  Crifi.pUrr.  X 
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forme  dodécaèdre  ^ue  je  viens  de  décrire  »  &  par 
laquelle  je  vais  commencer  Ténumération  de  fes 
variétés. 

4 

£jf]  Cristallisation  déterminék. 

VarUti  i .  Grenat  dodécaèdre  à  plans  rhombes 
{PL  ly^fig.  loS). 

Granattti folitanut d^itcéedrot  ts  rhombis,  Linn*  Jmétttnûcad.lj 
p.  481,11^1  ,tab.XVI,fig.  a6;  Syjl.  nat.  I768,p. 97,yar. ^fig, 
a6.  Granatus  cryfiallifatus  vulgarU  figura  dodecahedncà.  Waif. 
Min,  1773 ,  p«  252*  Granad  Hduitici  Metatin*  Sclieiichi» 
OryQ,  p.  166  ;  Lang.  Hif.  lapid,  p.  23  ;  Cappeil.  Prt^r,  ayf» 
p.  3o«  Granatus  ery^allifatus  ruher  ptllucidus  éadeeaedrus.  Fia- 
Undiét»  Lkopb.  Born.  I»  p*  31*  Granaiui  mardalis  eryftûlUfê' 
tas,  ruher,  opacus,  doéecaedrus,  iplanis  rAomhotdaiihs ,  Ci- 
rinthU.  Ibid.  II ,  p.  94  9  EJJai  de  Crip.  p«  272 ,  var.  i ,  pi.  VIII, 
fis*  3»  Weîg*  crad.  ali.  p.  277  ;  Démefte ,  Lettres,  vol.  f, 
p*  3949  var.  i.  Grenat  ou  bafafce  criftalliré  en  prifines  courts 
hexaèdres,  terminés  par  deux  pyramides  trièdres  obtufès, 
dont  les  pians  font  de$  rhombes  de  même  que  ceux  du  piifme. 
Sage,  Eiém*  de  Min»  vol.  I ,  p.  210,  efp.  VIII. 

Il  eft  rare  de  trouver  les  douze  faces  de  ce  grenat 
parfaitement  égales  (15)  :  quoique  rinclinaifon  ref« 
peftive  de  ces  faces  foit  toujours  la  même  >  il  arrire 
fouvent  que  plufîeurs  d'entre  elles  s'alongent  oa 
6*élargiirent  aux  dépens  des  faces  voifines  ;  ce  qui 

(25)  Tel  eftle  grenat  repréfentépl.XXVI ,  fig.  i  des  PUachts 
tokriiti  dt  iAgoty.  Voyez  auffi  C  P^*  V  ,fig.  3  de  la  6*  Décade 
des  Planches  enluminées  de  M»  Bue*hoi^  un  autre  grenat  téfpi' 
lier  de  cette  eTpèce ,  fous  le  nom  de  grenat  d'étain  de  Bohême: 
il  efl  tiré  de  i'buTtage  des  DiUçcs  de  Knorr,  pi.  £2,  fig.  3t 
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4DhMge  placeurs  des  rhombes  »  non-feulement  en 
rhomboïdes  (26)  9  mais  môme  en  pentagones  ,  en 
Iiexagones  9  &c.  Ce  font  ces  légères  imperfeôions 
dans  le  dodécaèdre  du  grenat,  qui  ont  fait  avancer 
à  quelques  Minéralogiftes  (27) ,  que  (a  criftallifation 
étott  fi  variable  &  irrégulière ,  qu'il  étoit  inutile  de 
s*y  anrêten  Cependant  M.  Bergman  a  très^bien  re- 
connu que  la  forme  régulière  du  grenat  étoit  un 
dodécaèdre  compofé  de  rhombes  égaux.  »>  On  peut 
%%  le  confîdérer  ,  dit-ii  »  comme  un  prifme  hexa« 


(06)  Voyez  dCA^oty ,  Règne  minéral .  pî.  XXVI ,  fîg.  2,  Gra^ 
natms  cryftaltifiiuts  epaevs ,  fafco-rttUr,  eryfialUs  maximis  fQlita- 
riis  liedris:  Stiria,  Licoph.  Born.  I»  p.  31*  —-  cortice  micacée 
viridi  tunkatus.  Ibid.  n  Un  gros  grenat  dodécaèdre  à  plans  rhom- 
»*bes ou rboraboïdaux 9 des  hautes  Âipes de Stirie. Si  croûte eft 
#*uiic  ariple  micacée  ▼erdftcre,  qui  fert  de  gangue  à  ces  gre- 
ftnats.  L«urs  plans  rhombes  font  plus  ou  moins  îrrégufiers, 
n  feloD  que  certaines  faces  fe  font  accrues  aux  dépens  des  races 
MYoifînes.  Neuf  pouces  de  circonférence.  «  Forfi.  CataL  1780  ^ 
p.  S8 ,  n*"  ^  &  fuir. 

(27)  Voyez  cî^defllis  ,  p.  303 ,  note  a  ;  &  l'ouvrage  du  doâeur 
ilili ,  qui  a  pour  titre  :  Foffils  arrangée  auord^ng  to  their  oi» 
vious  charaQers ,  p.  149.  Boyie  décrit  ainli  ce  grenat  :  •«  Camperi 
niilum  confiare  iuoieàm  plants. *..  plarimàm  tamen  differre  à 
9t  éodecakeifo  geomenko  :  nam  càm  hoc  cooflet  ex  iuoiecim  iquila" 
rt  tens  6f  eqaiangalis  pentagonis,  plana  tamen  omnia  f^rè  componen^ 
99  da  nolïrum  granatum  erant  quadrilatera  &  multum  dtffkrentin  à 
Ttnguiarihis,  iiaii  taatum  magnitaduiê  ,  fed&  figura  :  unum  enint 
niJlêrum  pUdtatur  confiare  ex  qainqae  UurUas ,  6*  reliquoram 
tfoiia  erant  plurimàm  cognata  rhombi.^  y  alia  rhotnboïdibus  ;  i'-Â 
ffpiarima  étant  parum  ordi^atiàs  figurata  qmàm  Geometrêfûm  ii&^ 
M  De  gemm.  0rig*  &  vitu  p.  ajr 
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»)  gone»  termînëpar  des  pyramides  à  tfob  rhombM 
»  ou  trîàdres.(28).  Il  varie  beaucoup  par  rapport  2 
y>  la  figure*  Sa  texture  intérieure  eft  lamelleufe» 
»  quoique  quelquefois  il  foit  diffidle  de  la  remar- 
M  quer*  Les  grenats  tranfparens  font  d*un  rouge 
fi  cramoifî;  quelques-uns  approchent  de  la  cou- 
9i  leur  jaunâtre ,  d'autres  tirent  fur  le  violet.  Les 
»  ppaques  font  (i  foncés  en  couleur  qu'ils  paroiffent 
»)  noirs  (29)*  <« 

On  trouve  le  grenat  dodécaèdre  en  crifiauz  fo- 
litaires  ou  groupés  plus  ou  moins  volumineux  (30)» 
plus  ou  moins  opaques,  dans  les  Alpes  de  Stirie,  de 
Bohême ,  de  Suifle  &  de  plufîeurs  autres  con- 
trées (31)-  M.  Poivre^  à  fon  retour  des  Indes,  m'en 
a  donné  de  Madagafcar  qui  font  encroûtés  de  mica 
noir ,  &  d'ailleurs  abfolument  femblables  â  ceux  de 
Bohême  &  du  TiroL 

Fariiei  2.  [Grenat  à  trente -fîx  facettes,  dont 
vingt -quatre  font  des  hexagones  alongés,  plus 

(28)  Noif»  A8t.  UpfaL  vol.  t ,  p.  15a,  tab,  IX,  fig.  3,  s. 

(39)  Journal  de  PbyGque ,  oâobre  1779 ,  p.  275. 

C30)  Voyez Daviia,  GzfaiLII  ,p.  408 ,  n"*  266 ,  i ,  2,3;  Forft. 
Catal.  1772,  p.  49 ,  n"  278  &  fuiv.  Idm  1780,  p.  iÇy  n*  590 
&  fuiv. 

(3i>  J'en  ai  de  verts  foncés,  de  SehiackenwmldicàvL  Bannat 
de  Témtfwar;  de  couleur  grife  ,  de  Voigtland;  de  noîn,  dVA 
umherg  &  d'Eihenfiock  ;  de  rouges  opaques  ou  tranfpareiis  ^ 
de  Bohême^  é'Efpagntrècàax  Mont  S.  Gothari,  Grenats  ioriat 

b  ^QçàiMt  de  fonne  dod^idiet  BaiUpu,  CmL  p*  i37* 
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étroits  que  les  douze  rhembes  (PL  iF^fig*  10 y). 

CroBatus  Tfiedros  p  è  rhomèis  13,  hcxagonis  24.Linn.  Syfi^  uatm 
1768 1  p.  97»  yar.  # ,  fig.  28.  Granatu^  cryftallis  ^ôedris.  Lîtoph. 
Born.  1 ,  p.  3»  ;  -EJ/àî  <&  Cri/î.  p.  274 ,  var.  3 ,  pï.  VIII ,  fig.  4  ; 
Weig.  crad.  ali.  p«  278;  Démefte»  Lettres,  voL  I,  p»395> 
var.  2. 

Cette  variëté  ne  dîfFèf e  de  ta  précédente  9  que 
par  la  troncature  légère  &  fuperficielle  de  toutes 
les  arêtes  du  dodécaèdre  (32)  ;.  ce  quî  ajoute  à  ce 
dodécaèdre  vingt -quatre  hexagones  Knéaires,  ou 
plus  prononcés  &  la  troncature  eft  plus  profonde. 
J'ai  de  ces  grenats  ,  non-feulement  en  criftaux  fo- 
ficaires,  ou  dans  le  mica  blanc  argentin  du  Tirol  (3  3  )f 
mais  encore  en  groupes ,  les  uns  du  Bannat  de  Té- 
mefvar  à  criftaux  noirs  ,  opaques  ,  très>^pefans  & 
très-atôrables  à  faimant  ;  les  autres  â  criftaux  rouges 
&  tranfparens  des  frontières  de  Bohême  C34)*  Un 
de  ces  groupes  eft  intéreflant ,  en  ce  que  tous  les 
grenats  qiû  occupent  un  de  fes  c6tés  ^  font  de 
fimples  dodécaèdres  abords  non  tronqués, comme 
dans  la  variété  i ,  tandis  que  tous  les  grenats  du 


(32^  »»  Interdàm  ^mnes  granati  margiaes  truncati  rêperiutitor  , 
99  undt  24  Aexagonis  obhngis  hterum  iHcbidtntitm  numerm  cref- 
9Êciuu  Bergnu  dts  form.  cryfi^  OpuTc^  U ,  p.  7*. 

(33)  Voyes  d'Agoty,  Règne  minéral,  3*  Décade, pi.  XXVI > 

(34)  Voye»  Fùrft.  QoaL  1772 ,  p.  5^  >  »•*"  3<39  »  3<53  »  2^  i  8» 

tdiiî  de  1780,];.  8si,iio«592^&  596^ 

X*«% 
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côté  oppofô  clu  même  groupe  font  â  bords  tronqaé» 
eu  de  la  variété  à  trente-itx  ^sicettes.  La  gangue  qui 
fépare  ces  deux  variétés  n*a  pas  fix  lignes  d^épaîfleur» 
Je  poflede  auffi  des  grenats  uanfparens  à  trente-fix 
facettes t  &  d'un  rouge  très-pâle»  entremêlés d*hya* 
cintes  brunes  da  Véfu ve  ou  de  la  Somma»  Ces  der* 
lûers  m*ont  été  donnés  par  M.  Beflbn. 

Variité  j.  Grenat  à  trente -Hx  facettes  ^  dont 
vingt-quatre  hexagones»  moins  alongées  que  dans 
la  variété  prJcédence,  &  plus  grandes  que  le» 
<louze  rhombea(/'/.  iy%fig»  èoS  &  lo^  )» 

Dém<.lle,  Ltttrts,  vol.  I ,  p.  396,  var»  ^ 

Je  poflede  un  criftal  foliuire  &  im  groupe  de 
petits  grenats  tranfparens  d'un  très-beau  rouge  de 
ceue  variété  (35)*  Elle  ne  diffère  de  la  précé- 
dente, qu'en  ce  queles  vingt-*quatre  hexagonesdes 
troncatures  ont  pris  plus  de  largeur  aux  dépens  des 
douze  faces  rhomboïdales  qui  quelquefois  fontfoit 
petites  (  PI.  IV  ,  fig.  1 05  ).  Ceft  un  paflagc  au 
grenat  trapézoïdal  de  la  variété  fuivante. 

On  voit  de  ces  mêmes  grenats  à  trente-fix  fa- 
cettes 9  qui ,  par  Tinégal  accroiflement  de  leurs 
côtés  en  diiTérens  points  de  leur  furface  1  ont  une 
partie  des  plans  qui  les  terminent  ^  figurés  comme 


CS5)  Voyex  Forfi.  Cotai.  2780911*597;  du  Badnac de Té^ 
BieFwar. 
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eéux  de  la  varîëté  2  9  &  les  autres ,  comme  ceux  de 
ht  variété  3  (PL IF^fig'^  ni); mais  il fuffitd*in(&quer 
ces  fortes  de  modiiîcadons  intermédiaires  y  qu^il  eu 
toujours  facile  de  rapporter  aux  variétés  fymé- 
triques  &  régulières  »  lorfquè  celles<i  font  bim 
connues. 

É 

Variéti  4.  Grenat  à  vingt-quatre  facettes  tra- 
péxoïdales  ( P/.  IV^fig*  no). 

Cranattts  his  doiecaeJros  ex  rkomiis,  Linn«  Juiétn.  acai*  I ,  p.  482  ^ 
n*  3a.  Granatus  a^ros,  i  rhomhis  24.  Ejufîj.  Syft,  nat.  1768  ^ 
p.  5^,  var.  S*.  Granatus  cTjfiallifatui  mlgarit  figura  icofiujfarae-' 
dricâ,  WalL  Miir«  Granatus  verus  utraic^faheiricus  fiu  viginti 
if  quatuor  Aedris  comprehenfus ,  quét  modà  quadrata,  modà  tra^ 
ft^ia,  modà  pentagona,  immà  aliquando  hexagona,  utplurimàm 
irrtguUriuSunu  Cappeii.  Proir.  cryft*  p.  30,  tab. UI,  fig.  i8» 
(Boffa.)  Granatus  tryfiaUifattts  opacus ,  cryjtalUs  a^hedris» 
fititaritts  ,  è  Nagyoros  Hangariét.  Litopb.  Boni.  I,  p.  31» 
—  ruUr  peilttcidus ,  a^drus ,  adPttfchau  BoÂemia,  &c.  Ibid» 
MJf.  de  CrifU  p.  273,  var.  a ,  pi.  VIII ,  fig.  8  ;  Weîg*  trad.  a!L 
p.  37S  ;  Démefte, Xefiref ,  vol.  I >  p.  396 ,  var.  4«  Grenat tra* 
péxoîdalyou  è  04  facettes. D'Agoty ,  Ké^/ie nàn.  3'  Décade 9 
pLXSVl,fig.4. 

On  volt  fenfîblement  fur  plufieuts  de  ces  gre- 
nats 9  que  la  variété  dont  il  s'agit  réfulte  de  la  fu- 
perpofirion  de  lamfes  rhomboïdales  9  toujours  dé- 
croiflàntes  jufqu'au  plus  extrême  degré  dç  periteflb 
fur  chacune  des  Ëices  du  dodécaèdre  à  plans 
ihombes  de  la  première  variété  (36).  En  effet» 

(36)  Chacune  des  vingt-quatre  faces  trapézoïdales  a  trois  db^ 
ftsai^  de  <i*,  &it  quatriànede  ii7«(P/.  yin,fig.  25)» 

Xiv 
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cette  fuperpofitîon  efl  quelquefois  aHez  prononcée 
dans  le  grenat  trapézoïdal,  pour  qu'on  puifie,  en 
quelque  forte ,  compter  les  feuiltet$  rhomboïdaux 
qui  le  compofent.  Lors  donc  que  la  décroiflànce 
des  lames  rhomboïdales  s'eft  faite  en  s'ëlevant  pr o- 
greffiiFement  jufqu'au  point  central  de  chacun  des 
douze  rhpmbes»  il  en  réfulte  un  polyèdre  a  vingt- 
quatre  facettes  trapézoïdales  (PL  If^^fig.  no); 
mais  il  arrive  tr^s-fouvent  que  la  fuperpofition  de^ 
lames  rhomboïdales  s'eft  arrêtée  à  une  diflanceplus 
ou  moins  grande  de  ce  point  central^  (  PL  I^^fig*^ 


A  l'égard  des  angles  folicks  fbmiés  par  ia  teneontrc  de  quatre 
trapézoïdes ,  ils  font  de  deux  fortes.,  x^.  Ces  trapézoïdes  fc Nih 
niflbnt  par  quatre  grands  côtés  ;  &  dans  ce  fens  y  leurs  diago- 
nales donnent  i'angfe  obtus  de  iio**,  égala  l'angle  obtus  du 
rbombe  primitif^  égai  encore  à  l'angle  d'incidence  des  aréees 
de  ia  pyramide  tvi^dre  obtuCe  du.  grenat  dodécaèdre  à  pians 
thombesCurles  aréces  de  fon  prifme.Iiexaidre  C  Voyez  ci-deflus^ 
Pa^2o  )  ;  mais  i«s  bords  des  mêmes  trapézoïdes  fecioirenc  par 
un  angie  de  125^,  égal  à  l'angle  du  fommec  de  la  pyramiiie 
trièdre  du  grenat  dodécaèdre  C  Voyez  ibié^  )  2**.  Ces  trapézoïdes 
fè  réunîifent  par  deux  grands  &  deux  petits  côtés  ;  &  dans  cefens, 
leurs  diagonales  donnent  un  nouvel' angle  de  120^,  &  les  bords 
fecroifent;  fayoir ,  les  deux  côtés  longs  palp  un  ang^lede  i^f% 
&  les  deux  côtés  courts  par  un  angle  de  l^^  Ces  trapézoïdes 
forment  aulfi  par  leur  rencontre  huit  fommets  irièdres  obtus, 
^ont  Tangle  du  fommet  eft  de  i^oV  Les  bords  continus  des 
mêmes  trapézoïdes  forment  un  oâogpne  dont  les  angles  font 
alteroativement  de  125®  &  de  145^.  On  voit  par  là  que  les  nou- 
veaux^ pians  du  grenat  trapézoïdal  n'empêchent  pas  qu'il  m 
confurve  encore  les  angles  de  \v^^  ^  de  1%^  dv  grenat  4^4^ 
ca^dre  pnnvtif^ 
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Vb^,  1 11^108  &t  07) ,  &  alors  le  dodécaèdre  fe  pré- 
fente  comme  fi  toutes  fes  arêiMÉCoîent  tronquées 
plus  ou  moins  profondémeni^ce  qui  donne  les 
grenats  â  trente^fix  facettes  de  la  féconde  &  de  la 
troifième  variétés  (37) ,  pourvu  néanmoins  que 
rînterruprion  ait  eu  lieu  fur  toutes  les  faces  du 
dodécaèdre  ;  car  fouvent  il  arrive  que  Tintenuprion 
ne  s^opère  que  fur  quelques-unes  de  ces  faces ,  & 
à  des  diflances  plus  ou  moins  grandes  de  leur  point 
central  (  PL  IV^fig.  ///  )  »  tandis  que  la  fuperpo- 
ûûon  continue  fur  toutes  les  faces  voifines  ;  delà 
cette  grande  variété  qu^on  obfervè  dans  le  nombre 
&  la  figure  des  facettes  de  ces  grenats.  Le  nombre 
des  plans  peut  y  varier  de  vingt-quatre  à  trente-(ix, 
&  la-  figure  des  trapézoïdes  fe  changer  en  hexa- 
gones ou  pentagones  plus  ou  moins  irréguliers. 

Ces  grenats  fe  trouvent  en  criftaux  folitaires  ou 
groupés  9  dans  les  mêmes  gangues  que  ceux  des 
variétés  précédentes  9  mais  rarement  dans  les  mêmes 
fieux.  J*en  poflede  de  tranfparens^  (  &  de  la  nuance 
qui  leur  a  fait  donner  par  les  JoaDliers  le  nom  de 
YcrmùlU  )  9  dans  la  mine  jaune  de  cuivre  de  Cknjlian 
VI ^  près  de  Drontheim  en  Norwège-  Cette  mine 
a  pour  gangue  uneroche  talqueufe  mêlée  de  quartz» 
où  ces  grenats  font  fort  abondans.  J'en  ai  auffi  de 


C37)  C'cft  ce  qu'a  très-bicn  obfcrvé  M.  i'Abbé  Hauy  dans 
lOP  Mânoire  fur  la  drudure  du  grenat  >  que  j'ai  cité  piua  baiM. 
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diflfëminés  dans  des  feld  -  fpaths  d'Efpagne  &  de» 
Alpes  Dauphînajjl||>  &  d^autres  en  crifhux  dé» 
tachés,  de  diffè^Mbs  grofleurs,  de  Galice  ,  de 
Bohême  &  de  Hongrie  (38).  On  n*en  a  point  en- 
core rencontré  dans  les  Alpes  de  la  Suifle  &  de  Sa- 
tie 9  où  le  grenat  dodécaèdre  à  plans  rhombes  eft 
néanmoins  très-commun. 

J'en  ai  vu  d*un  blanc  criftallin ,  &  d'autres  qui 
tiroient  fur  la  couleur  de  la  chryfolite ,  dans  les 
roches  primitives  mêlées  d'hyacintes ,  de  fcborls , 
de  mica  &  de  fpath  calcaire ,  rejetées  par  les  pre- 
mières çxplofions  du  Véfuve ,  &  qui  compofent 
une  partie  de  la  Somma  (39).  Ce  font  ces  mêmes 
grenats,  mais  décolorés  par  la  perte  de  leur  prin- 
cipe martial ,  &  plus  ou  moins  décompofés ,  & 


(38)  M  Grenats  de  Bohême  ifofësen  petits  crîffaux  polygones 
9* à  vingt-quatre  côtés,  dont  les  plans  font  trapézoïdes.<«DaT» 
OtiaL II 9  P«  95P 9  n*.  649.  i.  tt  Grenat  à  yingt>quatre  facettes, 
*  dont  les  pians  font  trapézoïdes ,  de  Gaiice»»  Ûid.  p»  408 ,  n*. 
666.  4. 

C39)  M.  Ferber  déligne  ainfî  ces  grenats,  n  De»  cnfiaui  de 
Vfcborl  ronds  ^  beaucoup  de  facettes ,  en  forme  de  grenats,  pa« 
f*  reils  aux  criilaux  de  fchorl  blanc ,  qui  font  dans  la  ]aTe(Voyex 
w  cî-après  ,  note  43  ).  Je  ne  fais ,  à  la  vérité,  ajoute  M.Ferbcr  , 
w  fi  cette  variété  a  droit  d'être  rangée  parmi  f  es  produits  vierges , 
99  &  détachés  dans  l'état  où  ifs  font  de  ia  profondeur  (  du  volcan), 

•»  ou  fi  elle  n'a  pas  été  préparée  par  le  feu H  y  en  a  de 

>«  blancs,  de  jaunes  &  de  rouges.  «  Lett.  fur  fltaL  trad.  franc, 
p. 320.  Ces  grenats  ne  font  pas  plus  le  produit  du  feu,  que  les 
fayacîntes ,  les  fcborls  &  le  fpacb  cakabre  qui  les  accompagnent. 
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même  à  demi  vitrifies,  qu'on  trouve  répandus  en  (1 
grande  quantité  dans  les  laves  des  anciens  volcans 
éteints  de  Tltalie  (40).  M.  Ferber ,  quoiqull  faiTe 
auffi  mention ,  fous  le  nom  de  fchorl  blanc  ^  de 
grenats  de  cette  efpèce ,  trouves  dans  les  roches 
intaôes  ou  peu  altérëesdela^foiTz/M^n^héfîte  point 


(40)  »»Lef  laves  du  pays  de  Tretto  dans  le  Vicentin  ,  dit  M» 

»«  Ferber  9  ibnc  noires  9  &  remplies ,  comme  prefque  toutes  les 

M  laves,  de  cràpallifations  blanchis  à  heancoup  de  facettes ,  de  la  na- 

»»  turc  du  fchori  :  on  pourroit ,  ajoute-t-il ,  donner  à  ces  crîftal- 

Miîfatfons  le  nom  de  gnnats  blancs,  u  Lett»  fur  Vital,  p.'  70. 

Voyez  auffi  aux  pages  349 ,  250 ,  279  ,  195 ,  296 ,  298  ,  301 , 

Î03 ,  308  ,  309 ,  353 ,  358 ,  360 ,  364 ,  368 ,  370,  481  &,482. 

Ba faites  crypûllifatus  granatiformis  dodecaedras ,  mobilis  infcoriâ 

cintreâfoliddt,  i  f^efavio,  Licoph.  Born.  II ,  p.  73.  M.  de  Sauflure, 

dans  une  lettre  à  M^Hamilton  ^  parie  de  ces  grenats  blancs  eal- 

cinés,  n que  Pon  trouve  G  fréquemment  dans  les  produits  des 

*»» volcans  de  l'Italie.  La  lave  où  ils  fe  rencontrent,  fe nomme  » 

»  dit-ll,par  les  habitans  du  Véfuve,  laye  àyeax  de  perdrix»  ««  Joi&n. 

de  Pfyj?^.  janvier  1776  ,  p.  21.  Le  même  Naturalifte  obferve 

>*  que  les  fameufes  catacombes  de  Rome  font  toutes  creuféea 

M  dans  une  erpécede  pouzzolane  d'un  brun  violet,  parfemée  de 

99crifiaax  de  fchorl  en  forme  de  grenats^  tels  qu'on  en  voit  dana 

^\e%  Javes  à  yeux  de  perdrix.  Ibid,  p.  25.  Un  peu  au-delà  de 

** Gpita-CaJUllana f  dit- il  encore,  fur  le  chemin  de  Rome  à 

"Lorette,  on  trouve  des  tnfa  (  mélange  de  cendres  &  de  pîerres- 

*» ponces  que  les  volcans  vomiflent  en  bouillie,  mais  qui  prend 

»>enfuite  la  confiflance  d'une  pierre  tendre  &  légère)  remplis 

»»de  erifiaux  de  fchorl  en  forme  de  grtnau  :  on  continue  de  voir 

>vune  quantité  de  ces  mêmes  criûaux  tout  le  long  de  la  route 

««juTqu'auprés  de  Borghetto;  là  ces  mêmes  criftaux  font  renfer- 

>9  mes  dans  une  lave  très- dure ,  parfaitement  femblable  à  Vocchi^ 

*^à(eniu  de  h  Somma  ou  du  Véfuve  des  anciens,  m  Ibid,  p.  27^ 
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à  regardfer  ceux  des  laves  &  des  tufs  votcanrqaeTf 
comme  des  produits  du  feu  (41)  >  cependant  ces 

(41}  Cet  ÂQteur  cohimence  l'énumération  des  crifbux  de 
fchorl  du  VéfuTe  y  qui ,  fuWant  lut ,  doivent  ieur  exiftenceau 
feu  >  par  "  des  criftaux  ronds  en  forme  de  greaats ,  qui  ont ,  dh-H, 
Mjufqnà  cinquantC'flx  facettes ,  la  plupart  rhoniboïdales ,  depuis 
y»  la  grofleur  d'une  tête  d*épingle ,  jufqu'à  celle  d'un  pouce  de 
99  diamètre,  lis  font  d'un  blanc  de  verre  tranfparent ,  ou  d'an 
"  bfanc  moins  vitreux  demKranfparent.  B  y  en  a  dans  d^nciènnes 
»' laves  d'opaques ,  d\m  bbnc  farineux,  &  quePaâion  de  Pair 
9»  a  rendus  fî  friables ,  qu'on  peut  les  réduire  en  pouffiére  avec 
»9  les  doigts  ;  cette  pouflrère  ou  farine  ne  fait  prefque  jamais  effer- 
w  velcence  avec  les  acides;  On  peut  la  comparer  à  la  fupcrfidc 
»  blanche  terreufedes  cailloux  dont  parle  Cronftiedt  (^'Rtmaj^que 
nfttr  le  $.40  de  fa  Minéralogie  ).  Quelquefois  les  acides  contenus 
"dans  l'air  ont  tellement  agi  fur  ces  criftaux  dans  tes  plus  an- 
tfcîcnnes  laves  ,  qu'ils  les  ont  entièrement  convertis  en  une  ar* 
>»gîle  blancbe^  Ces  grenats  blancs ,  qui  font  de  prais  fchorh ,  ftf 
"trouvent  en  tré^-grand  nombre  dans  la  plupart  des  laves  des 
^volcans  anciens  &  modernes;  ils  font  ferrés  les  uns  contre  les 
'^autres  :  on  peut ,  en  frappant  flir  les  laves ,  les  en  détacher  ;  & 
»»Iorfqu*îls  font  tombés ,  il  refte  dans  la  lave  une  cavité ,  qw 
»  conferve  l'enîpreinte  des  criftaux ,  qui  eft  aufli  réguKèreque  les 
>»  criftaux  mêmes  (cela  feul  prouve  contre  M.  Ferber  qu'ift  n'y 
font  pas  nés),  n  If  y  a  affez  communément  au  centre  de  ces  gre- 
yrnats  blancs  un  petit  grain  de  fclïori  noir  ;'0n  fc  peut  voir  faci- 
99  lement  en  les  brifant.  «  Lete,  XI  far  t Italie^  p.  aai  &  023;  »  H 
>»  eft  très-remarquable >  dît  encore  M.  Ferber ,  que  l'on  rencontre 
r»  de  temps  à  autre  dans  le  tuf  (  volcanique)  &  les  cendres,  un 
y^grand  nombre  de  criftaux  de  féhori  blanc  ,  en  forme  de  grenats 
y*  arrondis  à  beattcoap  de  facettes, ....  If  y  a  même  de  ces  criftaux 
n  dans  les  pierres-ponces  rouges  que  renferme  la  cendre  qui  a 
wcnfeveli  Pompeia.  u  Ibid.  p.  177  ,  245,  8c  24^.  M.  Defmareft 
(dans  la  troifîème  partie  de  fon  Mémoire  fur  les  bafaltes)  parle 
«ttffi  de  ces  grenats  blancs^  comme  de  corps  parfilitenient  roodl 


Grenats.  ^^^ 

"grenats  >  en  perdant  leur  couleur ,  n*ont  rien  perdu 
de  la  rëgularitë  de  leur  première  forme  ;  leurs  fa- 
cettes paroiflent  feulement  avoir  éprouvé  un  lé- 
ger afFaiflement  qui  rend  même  leurs  arêtes^plus 
failiantes  que  celles  des  grenats  de  la  même  efpèce 
qui  n*ont  foufferc  aucune  altération.  Les  ftries  for- 
mées par  la  TuperpoStion  des  lames  rhomboîdales, 
y  font  quelquefois  auffi  apparentes  que  dans  les 
grenats  intaôs  ;  mais  ces  grenats  décolorés,  même 
ceux  qui  ne  font  point  encore  à  Tétat  d^argile ,  & 
dont  la  caflure  eft  vitreufe ,  font  beaucoup  plus 
légers  (41)  que  dans  leur  état  primitif;  ce  qu'on 

OU  iphéroîdcs  alongés  ,  ou  qui  préfentent  des  faces,  donc  le 
nombre  &  la  figure  vafient  à  VinfinU  »'  J'ai  vu ,  ^joute-t-il ,  quel- 
^  <IueS'Uns  de  ces  corpsà facettes,  qui  femhloUnt  ajfeSler  U  crif- 
M  taUifaùott  ies  grenats  ;  mais  j'ai  été  obligé  de  renoncer  à  toute 
vidée  déforme  confiante ^  en  voyant  leurs  faces  dont  les  unes 
9*  idnt  triangulaires ,  ies  autres  trapéioUalts  ou  pentagonaleSj 
H&  même  à  toute  idée  de  crîflallifation  ,en  obfervant  que  l'inté- 
M  rieur  de  ces  corps  à  facettes  ,  étoit  brut  fans  aucuns  élémens 
M  réguliers  9  dont  l'alfemblage  auroit  pu  contribuer  à  la  forme 
»•  extérieure*  u  p.  35.  M.  Defmareft  pourroit  nier  ^par  les  mêmes 
raifons,  que  les  grenats  rouges  &  tranfparens  à  vingt-quatre  fa- 
cecces^uflent  vraiment  crifialiifés;  car  nous  avons  vu  plus  haut 
que  le  nombre  &  la  figure  de  ces  facettes  étoicnt  très- variables  : 
ces  grenats  font  d'ailleurs  fouvent  arrondis  ou  en  fphéroïdes 
alongés  9  &  tous  paroifTent  abfolument  irréguliers  &  vitreux  dans 
leur  caflure ,  (ans  aucun  veftige  de  la  forme  r^uUère  qu'ils  af* 
feûent  à  l'«xtérieur. 

(42)  Leur  gravité  fpécifîque  n'efl  plus  alors  que  de  04.634 , 
fuivant  M.  BrHToa ,  d'après  un  très-beau  grenat  foUcaire  de  cette 
efpto^qui  fait  partie  de  nui  colieâion. 
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doit  attribuer  »  ainfi  que  leur  infufibllitë ,  à  là  perte 
du  principe  martial  qui  les  coloroit,  ainfi  que  Ta 
démontré  M.  Sage  (43). 


(4g)  »9  Le  fondée  cette iaye  (de  Capramh  oa  à  mil  de  perdrix  ), 
Meft,  dît  M.  Sage,  un  tufa  noirfttre  9c  fragile,  parfemé  de gre- 
M  nats  blancs ,  friables  &  op^ues ,  qui ,  mai^é  cette  altér  Jtio% 
n  conferVent  encore  fa  forme  régulière  de  leur  criftailifacion.  Ces 
M  grenats  ont  été  ainfi  altérés  par  une  vapeur  acide  qui ,  ayut 
ndiflbus  ie  fer  qui  les  coloroit,  a  produit  un  fel  martial; ce 
wfei  entraîné  par  les  eaux,  a  lailTé  les  grenats  dans  un  c'cac  de 
f*  blancheur  &  de  porofité,  à  caufe  des  vides  occaûonrés  par 
nPabfence  du  fer.  Si  l'on  expofe  ces  grenats  à  un  feu  TiolenCi 
>»Hs  éprouvent  un  commencement  de  vitrification  qui  ies  fait 
Vf  adhérer  entre  eux ,  &  ils  donnent  par  ce  moven  un  venre 
y» blanc  demi-tranfparent: durant  cette  opération,  ces  mêmes 
9»  grenats  diminuent  de  volume  de  plus  de  moitié;  effet  qui 
9» provient  de  ce  que  les  lames  qui  compofoient  le  grenat,  fe 
»»  rapprochent  par  la  vitrification ,  fans  que  le  polyèdre  perde 
99  entièrement  fa  forme  criftallifée. 

»*Connoiflant  l'altération  dont  font  fufceptîbles  les  gre- 
vvnats  de  la  piene  de  Caprarole ,  il  eft  aifê  de  donner  la  raifoa 
npour  laquelle  ies  grenats  qui  fe  rencontrent  dans  la  lave  po- 
M  reufe,  cellulaire  &  rougéâtre  de  Pompeia  ,  font  foi  ides  de  vî- 
»9treux,  &  pourquoi  ces  grenats  (ont  libres  &  mobiles  dans 
n  leurs  alvéoles.  Cette  lave  ne  me  paroît  être  elle-même  qu'une 
fy  fritte  du  tufa  ,  c'e(l-à-dire ,  une  demi-vitrification  ;  ainG  ies 
^«grenats  qu'elle  contient,  ayant  été  expofés  au  même  degré  de 
M  feu ,  ont  dû  y  éprouver  aflez  d'altération  pour  fe  vitrifier  en 
99  partie ,  &  par-là  même  diminuer  de  volume ,  comme  ceux  dont 
wj'ai  parlé  dans  l'expérience  précédente.  Les  gren.ts  qu'on 
n  trouve  dans  la  lave  poreufe  rougéâtre  de  Pompeia ,  ainfi  que 
H  dans  la  plupart  des  laves  Se  des  tufa  d'Italie  ,  font  à  vingt* 
*f  quatre  f^ettes  crès-réguiière».  m  EUm^  de  Min.  vol.  I  ^  p*  317 
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P^tni  plufieurs  crifiaux  folitaires  &  très-rëgu- 

Uers  que  je  poflede  de  ces  grenats  des  laves  &  tufs 

volcaniques  du  Vëruve  ,  il  en  eft  qui  confervent 

des  veftiges  de  leur  couleur  rouge  »  fur  les  arêtes 

&  même  fur  quelques-unes  des  faces  du  polyèdre 

à  vingt- quatre  facettes  ;  d*autres  font  comme  i 

demi  vitrifies  ;  &  d^autres  enfin  à  l'état  ar^leux  & 

très-friables.  J^en  ai  de  ces  derniers ,  dont  la  forme 

eft  encore  très-reconnoiflable  malgré  cet  état  de 

décompoficion  ;  ils  font  dans  une  lave  grife  de  Ca<* 

prarole  ,  que  je  tiens  de  M.  DefmareiL 

Toutes  les  variétés  déterminées  du  grenat 
fe  réduifent  aux  quatre  que  je  viens  de  décrire. 
Henckel  n^avoit  donc  pas  tout-à-falttort  de  dire  que 
le  grenat  a  communément  douze  ou  quatorze  côtés 
rhomboïdaux,  &  que  jamais  on  n'en  verra  de  cu^ 
bique  ni  de  prifmatiquc  (44)  ;  cependant  plufieurs 
habiles  Minéralogiftes  ont  décrit  non-feulement  des 
grenats  cubiques  6i  prifmatiques  (45) ,  mais  encore 
des  grenats  ocUùJres  &  dicaidrts  (46) ,  des  grenats 

(44)  Voyes  fa  Pyritologie ^ttad.  franc,  p.  65* 

(45)  Granatus  nigrefcens  opacus  ctibicus,  i  Norvegiê,  Lîtoph. 
Bora.  1 9  p.  32. —  opacus  cuhicus ,  cabis  perpendicuiarirer  fibi  /ai- 
pofirisj  ita  ut  columnam  tetratdram  efficiatjè  Nagyoros  Hungaria* 
Ibid. 

C^fi)  Granatus  oSaedricus.  Wall.  Min,  1  edit.  trad.  franc. 
p.  214,  n*  2.  Granatus  eryftallifatus  rubtr  ptlluciias  oSaedrus, 
i  Sterling  Tyrolis,  Litoph.  Born.  I,  p.  31.  Granatus  decaedrot 
à  trigQëis  quatuor,  hcxagohis  fix  lincaribut*  LInn.  SyJU  nat.  1768  > 
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dodécaèdres  ii  plans  pentagones  (47);  enfin  des  gte^ 
nats  â  quatorze ,  à  dix-huit  &  à  vingt  i^cettes  (48). 
Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  Auteurs  ont  pris 
pour  des  grenats ,  tantôt  des  marcaflites  cubiques 
oa  dodécaèdres  y  parvenues  à  Tétat  de  mine  de  fer 
hépatique  ou  d*un  brun  rougeâtre ,  tantôt  des  hya- 
cîntes  vraies  ou  fauifes»  ou  toute  autre  pierre  tramf- 
parente  9  dont  la  couleur  tiroit  fur  celle  du  gre- 
nat (49).  Enfin  Ton  peut  croire  aufli  que  Tinégalité 
très*firéquente  des  plans  dans  les  grenats  à  vingc^^ 


p.  979  var.  /S ,  fig.  37.  (  C*eft  une  des  modifications  du  tétiaè- 
dre ,  PL  I,  fig.  17  }•  Granatus  dtcaedros  è  trigofiis  o3o ,  utrâ* 
gonis  duo*  Ibid*  var.  «*,fig.  B^* 

(47)  Granatas  ioduaedros  ex  plants  pentagoniSm  Linn.  Jouta» 
Mcad.  I,  p.  48a,  n»  30,  tab.  XVI,  fig.  a5;  Sjyfi,  nat.  1768, 
p.  97 ,  var.  y ,  (îg.  II.  Granatus  dodecaedros  è  tetragonis2f  Th^* 
bis  2,  hexagonis  4  9  reàangalis  2  ,  trape^iis  a.  Ibid.  nr.  f> 
fig.  38- 

(48)  Granatus  cryftallifatus  pulgaris  figura  dtcatsJpiroUncâ, 
Waif.  Min,  177a,  p.  252.  Granatas  iSedros  ex  reSangulis  ftx, 
trigonis  daodecim.  Lînn.  Syft.  nat,  1768  »  p«  97  9  var.  «,  fig.  2. 
(C'eft  la  figure  du  criftaï  de  roche  ou  de  îa  faufle  hyacinie.) 
Davifa,  CataU  II,  p.  260  j  n*  649,  5.  Granatus  iSedros  ex  ktxe- 
gonis  fex  »  rhomhis  duodecim.  Linn.  ihid.  vâr.  (,  fig.  32.  E]f.  à 
Cri  fi,  p.  274  ,  yar.  4  ,  pi.  II ,  fig.  17.  Granatus  flopefieas  cryf 
tallis  iSedris.  Licoph.  Born.  I,p.  32.  Granatus ^cryJlalUfatas  rs/- 
garis  figura  icofaedricâ.  WaH.  Min.  1772 ,  p.  252.  (Je  n'ai  en- 
core rencontré  ilcofaédre  que  dans  la  marcaffite.) 

(49)  Voyez,  quant  à  l'hyacînte  vraie,  cî-deflus,  p.  288, 
noce  177;  8c  quanta  fa  faufle,  ies  %^riétés  colorées  du  quarts, 
cide(rus,p,  120,  note  ii9« 

quatre 
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tjdatre  &  à  trente-fix  facettes ,  a  fouvent  empêché 
d^en  recoonojtre  le  nombre  &  la  véritable  forme. 

[^BJ  Ckistallisation  confuse 

ou    INDÉTERMINÉE. 

lL.a  criftalllfation  du  grenat  à  vingt  -  quatre  fa» 
trettes  eft  fouvent  fi  confiife ,  qu'il  offre  alors  une 
forme  tout-â-fait  globuleute  ou  fpliéroïclale  ;  ot  » 
û  l'on  y  diflingue  des  facettes ,  elles  font  curvi« 
lignes  &  fi  irrégulières ,  que  leur  nombre  &  leur 
figure  ne  peuvent  être  déterminés  (50),  Souvent 

(£o)  Le  Catalogue  -de  M.  Davila  fm  mention  de  petits  gre^ 
nats  noirs ,  de  figure  indéterminée ,  qui  ^e  trouvenc  dans  !a 
mine  de  diamans  du  Bréfil,  fis  pieds  ou  environ  avant  de  trou- 
ver te  diamant.  Vol.  II,  n®  469,  8 ,  p.  260.  C'eft  ici  qu'appar- 
tiennent les  grenats  fuivants  :  Granatus  ruhr  polyedrus  peliuci" 
dus  j  ad  Turnau  Bohtmiét.  Litoph.  Born.  I^p.  31»  -^opacut 
fa/co^aier  polyedrus  Nojvegia,  Ibid.  p.  32, —  ifirefuns  polye- 
dras  *  è  Dognaska  in  Bano.  Ttmtfw.  Ibid,  — -  nigtr  opacus  cryf- 
tallis  pQlyedrh  ex  Hungariâ,  Ih'id.  —  martialis  ruber  cryfla/lîfatus 
polyedrus ,  in  jafpide  v'mdi  Jjlandié, Ibid.  Il ,  p.  94.  —  martialis 
opacus  Ttthèr  cryftallifatus  polyedrus  Juperficie  aureâ,  è  Villacft 
Carittthiéi,  Ibid.  —  opacus  fufco-ruber  polyedrus  in  lapide  ferpen^ 
tîao  ^  ad  Zœèliti  Sàxonia,  Ibid.  —  cryjiàllifatus  idem  in  mica 
fujcâ ,  ad  montes  Carpathicos  Hungarià,  Ibid.  -^-  cryjlallijatas 
idem  itt  mica  argentatâ  ,  ex  EArenfridrichdorf  Saxonix,  Ibid. 
— —  cryfïallifatus  idem  in  mica  yirefcente ,  è  Sueciâ,  Ibid.  — *  polye^ 
drus  cryftallis  folutis  rotundatis  opacLs  ,  ad  Bleybtrg  Carinthia* 
Ibid.— pofye</rii5  cryftallis  minimis  in  lapide  ollari  nigrefcente 
€*  SueciA,  Ibidk  — ^  martialiscryjlallifatus  nobilis ,  cryjïallis  pel- 
iacidis  folutis  ,  rotundatis  ;  pajftm  in  Bokemiâ  ad  littora  fluminun 
occurit,  Ibid, 

Tome  IL  Fart.  IL  Crifi.  picrr.  Y 
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audi  le  grenat  fe  rencontre  en  mafles  informes  plus 
ou  moins  confîdërables  9  tantôt  granuleufes  (51)9 
comme  le  grès  ou  quartz  en  grains  9  tantôt  la- 
melleufes  (52)9  &  le  plus  fouvent  comme  par 
nids  ou  pelotons  dans  les  fchorls  argileux ,  les  fer- 
pentines  (  5  3)  9  les  quartz,  feld-fpath  &  mica  (54). 

r 

(£l)  Granatus  figura  indeurminatâ ,  particuUs  granulatit;  gn- 
notai  rudis,  Wali.  Min.  1772, p*  350,  fp,  iio.  Quartium  fiifam 
granaticum  friabile.  Ejiird.  i  édit,  trad.  franc,  p.  199 ,  dp.  108» 
Granatus  particulis  granulatis  figura  initttmdnaîA  Cronft.  Mûr* 
$•  69,  ^  I ,  &  $.  70,  J3  I.  Granatus  martialis  ruber,  particÊUt 
granulatis  figura  indeterminata ,  ai  SteriingTiroUs>  Litoph.  Bora* 
I ,  p.  3 1 .  Idem  obfcuro  ruber,  —  rUbrofiavus ,  —  fiaifus,  —  yirefceas, 
•^  fit  feus  »  — niger,  Ibid.  Granatus  martialis  particulis  groMulâtis 
figurée  indeterminatét ,  rubro-fitfcus  opacus ,  in  quart^o  alhopingti,  l 
^unnerskog  Suecide.  Ibid.  II ,  p.  95.  —  martialis  idtm^  cum  argilli 
particulis  fquamofls  virefcente,  Rupesin  Alpibus  Carinthi£coiifti* 
tuit,  Ibîd.  J'en  ai  reçu  de  M.  Schmiedd  un  très-beau  morceau, 
mé!é  de  fchorl  argileux  ,  dit  horn-blende.  J'ai  auffi  du  &bie 
de  l'île  de  Cayenne,  prefque  entièrement  compofô  de  grenats 
de  !a  plus  extrême  petîtefle ,  où  la  loupe  fait  néanmoins  dif- 
tinguer  les  24  facettes  trapézoïdafes  qui  les  terminent.  Cefabfe 
provient  de  la  deftruâioh  de  quelque  grès  grenatique  de  i'ef* 
pèce  de  ceux  que  je  viens  de  citer. 

(52)  Granatus  figura  indeterminatà  lamellofus ,  mater  niiBi* 
Waii.  M/11.1772,  p.251  ,fp.  m. 

(53)  On  trouve  à  Bareitb  de  ces  grenats  informes ,  non  d'un 
beau  rouge  ,  difféminés  dans  une  ferpentine  verdâtre  demi- 
tranfparente  ,  ^fufceptible  d'un  poli  aflez  vif  pour  qu'on  en 
puiiFe  faire  des  tabatières  &  autres  bijoux  fort  agréables. 

(54)  ff  Occurrit  majori  maffà  ,  magnitudine  manis  claufe  Ptl 
ffcapitis,  imd  majori^  in  venis  montium  ubi  in  aptrturis  aUfU 
99cryfiaUifatiQai9  incunabula  txàibet,  angulos  &  ploMa  fjftuéu» 
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"Quant  à  la  couleur,  les  Joailliers  en  diilinguent 
ttok  principales  dans  le  grenat ,  qu^ils  nomment 
oriental^  non  à  caufe  (Je  fa  dureté  qui  eft  la  même 
^ue  celle  du  grenat  de  Bohême  ou  occidental^  mais 
à  caufe  du  lieu  de  fon  origine  »  qui  efl  TAfie  y  les 
Indes  orientales  ou  le  Pëgou« 

Ces  variétés  de  couleur  font ,  i^  le  grenat 
rouge  ou  vrai  grenat  ^  qui ,  fuivant  M.  Hill,  efl 
Vcfcarboucle  de  Théophrafle  »  &  le  carbuncuUis  ga^* 
ramanticus  des  anciens.  Il  eft  en  général  d'un  rouge 
de  làng  foncé ,  approchant  de  la  couleur  d'une 
mûre  ;  mais  lorfqu'on  le  regarde  au  foleil,  il  a 
une  vraie  couleur  dé  feu  ou  de  charbon  ardent  : 
on  le  trouve  quelquefois  de  la  grofleur  d'un  œuf. 

a^.  Le  grenat  Syrien  ou  de  Surian  (5  5)  ;  il  eft 


#9  nitiéa  grûaatka ,  vtl  in  fiiperficii  granatos  cryjlallifatos  adjferjbs  # 
99  interdàm  perd  apparet  quafl  granatis  majoribus  tjjtt  coficretus  « 
^inttriàm  ttiam  quafl  in  ftrads  recumbit,**  Wall.  Mi  m,  i^J^f 
p.  250.  nj'aî  trouvé  aoffi  des  cailloux  ,  dit  M.  de  Sauffure  9 
tfdsms  lefquelsla  matière  du  grenat  eft  dirperfée  en  majfts  non 
f9  crifiailifées  ;  on  reconnott  alors  cette  matière  à  fa  couleur  d'un 
»  rouge  terne,  à  fa  cafTure  femblabie  ^  celfe  du  grenat  criftal- 
fflifé,  à  l'éclat  &  à  la  tranfparence  de  Tes  petites  parties,  à  la 
99f(nxïde  pefîinteur,à  fa  dureté ,  \  fa  fafibilîté  &  à  fon  aâion 
M  fur  l'aiguille  aimantée,  u  Voyage  dans  Us  Alpes ,  vof.  I,p.  6o« 

(55)  Pfufîeurs  ont  cru  &  penfent  encore  que  le  nom  de  Sy 
rien  avoît  été  donné  à  ce  grenat,  parce  qu'il  étoit  originaire  éa 
Syrie ,  &  lis  ie  diftinguent  du  grenat  et  Sorane ,  qui  eft  le  même 
ibus  un  autre  nom,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  remon- 
QDC  i^  f  origine  d«  cet  déiuAnîuations.  Eoece  d?  Booc  dit ,  au 
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d'un  rouge  très-foncé  ^  un  peu  mêlé  de  jaune  f 
de  forte  qu^il  tire  un  peu  fur  Thyacinte.  Si  la  teinte 
jaune  écoit  trop  confidérable ,  alors ,  dans  le Jan- 
g2^e  des  Joailliers ,  cette  pierre  ne  feroit  point 
un  grenat)  mais  Tefpèce  d*hyacinte  appelée  par  les 
Italiens y^ci/zr^  la  btlla  (56).  La  vtrmtilU^  qui  eH 
d^un  beau  rouge  cramoifi ,  ou  de  vermillon  mêlé 
d'un  peu  de  jaune  ,  approche  beaucoup  de  cette 
efpèce ,  &  tient,  pour  ainfi  dire  s  le  milieu  entre 
le  grenat  &  Thyacinte  ;  aufli  les  Italiens  appel- 
lent-ils cette  pierre  giacinio  guarnaccino ,  c*efl-a- 
dire,  hyacinu-grmat  {<^j). 


fujet  des  grenats  orientaux  :  w  Aiiui  gênas  eft  quoi  kyacintld  cih 
fyiorem  refert,  ac  nifl  nimia  rubtdo  aieffet,  hyacinthus  pataretur  ; 
>f  i/2e  à  gemmariis  soriana  appeliatar,**  De  iapid.  &  gemm, 
iib.  II ,  cap.  24.  Jean  de  Laët  dit  y-en  pariant  de  la  même  ef- 
pèce :  »  Setunda  efi  illorum  quihus  hyacinthi  color,  cum  inunfà 
f»  Tuheiint  ineft ,  quos  Boedus  fcribit  vtiîgb  SORRANAS  vocari*  u 
De  gemm.  Iib.  I ,  cap.  3.  Il  efl  aifé  de  voir ,  par  les  paflages 
que  je  viens  de  citer  ,  que  le  grenat  de  Sorane  eft  le  même  que 
le  grenat  Sorian ,  ou  Sarian ,  ou  Syrien ,  ou  plutôt  de  Suriaa , 
nom  de  la  ville  capitale  du  Pégou,  d'où  nous  viennent  ces  gre- 
nats. Mais  il  faut  obferver  que  depuis  Booc  &  de  Laët ,  Tufage 
a  prévalu  de  donner  le  nom  de  Syrien  au  grenat  violet ,  &  qu'on 
appelle  aujourd'hui  perr^eille ,  ce  qu'on  appeloit  de  leur  lemps 
grenat  de  Sorane,  ou  Sorian, 

(56)  »»  Je  ne  fais  pas ,  dit  Cronftedt ,  fi  Vhyacinte  orientaU 
»&  celle  de  .îi^^rie  font  du  genre  des  grenats  ;  mais  je  fais  que 
»>le  grenat  de  Groenland ,  quand  if  eft  taillé,  paffe  pour  hya- 
ftcinte^u  Voyez  fa  Minéralogie ,  §.  79. 

(57)  Si  9  comme  Iç  dit  Cronftedt ,  il  eft  des  grenats  qui  9  apris 
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3**.  Le  grenat  vhttt ,  appelé  par  lies  Italiens 
rubino  di  roctct  (  rabis  de  roche  ) ,  eft  d'un  beau 
rouge  mêlé  de  violet.  La  plupart  des  Joailfiers 
nomment  cette  efpèce  grenat  fyrien ,  &  com- 
prennient  tous  ceux  de  la  féconde  efpèce  fous  le 
nom  de  vermeille»  Il  eft  vraifemblable  que  cette 
troifième  forte  de  grenat  eft  le-  carbunculm  orne- 
thyftiion  de  Pline  (58}. 

Tous  les  grenats  dits  orientaux  vfennent  donc 
fe  ranger  fous  Tune  ou  Tautre  de  ces  trois  variétés» 
qui  font  le  grenat  purement  rouge  fans  mélange 
d'aucune  autre  couleur,  ou  Vefcarbomle  ^  le  grenat 
rouge  tirant  fur  le  jaune  ou  vermeille ,  &  le  grenat 
rouge  tirant  fur  le  violet  ou  fyrUn  ;  il  en  eft  de 
même  des  grenats  occidentaux^  Les  uns  font  d'un 
pouge  moins  foncé  ou  pkis  lavé  9  femblable  â  la 
couleur  des  grains  de  grenade  (d'où  peut-être  eft 
venu  le  nonide  grenat  ) ,  tels  font  ceux  d'Efpagne^ 
Les  autres  font  d'un  rouge  foncé  tirant  un  peu  fur 
le  jaunâtre  :  tels  font  ceux  de  Bohême  ;  le  roug& 
de  ceux-ci  eft  fi  foncé  qulls  paroiffent  noirs ,  à 


avoir  éx£  taillés  ^paflenc  pour  byacince  »il  «IVaufii  des  hyacintes, 
auxquelles  leur  belle  couleur  rouge  fait  donner  f  e  nom  de  grt-' 
nat ,  comme  on  l'a  lou  précédemment ,  p^  i}8g  &  fuiv.  li  n'eft 
donc  pas  poffîbie  de  décider  à  la. couleur  Teule  fi  une  pierre 
uillée  &  mife  en  œuvre  eft  de  l'efpéçe  de  Tby^cinte  ou  dft 
Cjeiie  du  grenat. 

(5S)  J\(iit.  fit/?.  lii).  37,  cap.  7v 
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moins  qu^ils  ne  foient  chtvis  en  deflbus  ^  &  poies 
fur  une  feuille  d^argent ,  lorfqu'on  les  met  en  œuvre. 
Les  grenats  de  Bohême  font  en  général  G  nets  & 
il  purs ,  que  Ton  regarde  comme  une  chofe  fort 
extraordinaire  d*en  trouver  qui  aient  la  moindre 
tache  &  la  moindre  imperfeâion  ;  ce  qui  leur 
donne ,  en  quelque  ibrte ,  le  pas  fur  les  grenats  des 
Indes  qui  font  rarement  exempts  de  défauts.  Les 
grenats  de  SiUJie  font  ordinsûrement  défeâueux  & 
d*une  tranfparence  peu  uniforme  ;  ik  approchent 
plus  de  la  couleur  du  rubis  fpinelle  •  que  ceux  de 
Bohême»  On  trouve  aufli  d*aflez  beaux  grenats  i 
Zœblitz  en  Mifnie  9  dans  la  ferpentine  ;  n:uûs  il  s*en 
rencontre  beaucoup  parmi  ces  derniers  ^  qui  font 
opaques  &  verdâtres.  Ceux-ci  9  qu'on  nomme  dans 
le  pays  grenats  impurs  ou  non  murs  »  fe  trouvent  à 
la  fuperficie  de  la  même  montagne  d*où  Ton  tire 
les  grenats  tranfparens  rouges.  Les  prétendus  ^- 
nats  J^or  ne  font  que  des  grenats  de  cette  efpèce 
Impure  ou  mélangée  ($9)» 

C59)  »  J'ai  eu  entre  les  marns ,  die  Lebmaïui  y  des  ^tn^  m* 
»»  mûrs  ou  faux  grenats  des  monts  Krapacks  en  Hongrie ,  qui 
•9Concenoient  de  l'or  ;  mais  ce  n^tai  n'étoît  qu'attacbé  à  leur 
99 fuperficie.  Je  fais  que  ceux  qui  voient  de  Por  partout,  pr^* 
étendent  que  ces  grenats  en  font  très -chargés;  c^cft  pourquoi 
99  ils  fe  mettent  à  la  tonure  pour  trouver  des  eauxgradatoires,i 
rtdes  diflbWans  &  d'autres  moyens  pour  empêcher  que  le  fer 
»»  contenu  dans  ces  grenats  n^entraîne  &,  n*enïève  Tor  :  raû* 
»»dans  les  grenats^  comme  teisj  il  n'y  a  que  du  fer  «  de  &^^ 
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M.  de  Sauflure  obferve  qu*on  trouve  dans  les 
roches  grenatîques  »  &  fur-tout  auprès  de  leur  fur- 
£aice  »  de  petites  cavités  remplies  d'une  rouille  fer* 
TUgineufe  »  qu*il  regarde  comme  le  rëHdu  de  la 
décompofition  de  quelques-uns  de  ces  grenats  im- 
parfaits (66). 

Les  grenats  expofés  â  un  feu  violents^y  changent 
en  un  émail  d*un  rouge  noirâtre  ou  veidâtre ,  quel- 
quefois demi-tranfparent ,  &  prefque  toujours  at- 
tîrablei  Taimant*  M.  Sage  ayant  difHUé  quatre  onces 
d*huile  de  vitriol  fur  un  gros  de  grenats  dodécaè- 
dres tranfparens ,  a  obfervé  que  leur  furface  étoit 
devenue  blanche  »  mais  que  leur  intérieur  n'avoit 
point  éprouvé  d'altération  (6i).  Le  même  Chi- 
mifle  démontre  aufli  la  préfence  du  fer  dans  le  gre- 
nat par  la  couleur  jaune  du  fublimé  qu'on  obtient 

tt  que  fur  pluCeurs  livres  de  ces  grenats  9  on  ne  trouvera  pas 
nmêine  deux  grains  d'or*  JVi  imaginé,  continue  ce  favant  Mi- 
'•néraiogîfte,  que  ce  qui  fait  croire  que  ces  grenats  contiens 
>»nent  une  certaine  quantité  d*or ,  vienj  de  la  pierre  lah 
»9queulè  &  luifknte  qui  leur  fert  de  matrice.  If  eneft  de  même 
»i  des  grtnats  et  Norwègt ,  fur  lefqueis  on  prétend  trouver  de 
»9  l'argent  nadf.M  Traité  dt  laformatiw  des  métoMx,  trad»  franc» 

(60)  Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I ,  p.  234* 

C^i)  Voyez  fes  EUm^  dtMin.  voL  I ,  p.  3 17  9  note  k^  On  peut 
auffi  confuiter ,  fur  le  grenat ,  les  expériences  de  Brandt  &  de 
Rinman ,  dans  les  Mémoires  de  l*Acadômie  de  Stockholm ,  toL 
VU,  p.  176  &  182.  Voyez  auffi  Car.  Abr.  Gerhard ,  Di fert. de 
iTûwis  Silefm  &  BohemU^  Francof.  ad  Viadr.  1760 ,  iii-4^ 

Yiv 


^44  S  c  n  o  R  L  $• 

lorfqu^on  &&\\e  une  partie  de  gienats  avec  huit 
p^^îes  de  fel  anunoniac. 

ÇSnunemment'ilcSrique.  X 

Schorî  tranfjparent  rhomboïdal  ^  dk  tjourmaSné 
&  ptridot^ 

ISorax  ele&ricns  ^  dlapâanus  fîtèopacus  purpareus s  maxime  eUSri- 
cus.  LJnn.  Syfl.  nau  1768 ,  p.  96,  n»  4,  Zeolites  fade  pîtrtâ, 
calefaêtus  cintres  aliaqtu  lepiora  corpora  attmhens  &  npelUas» 
ele&ricus  TURMALIN.  Wall  Min.  177a  ,  p.  315, fp.  147. 
Lapis  ele&ricus  nonnultorum.  Pierre  commune  de  Ceylan , 
^uî  attire  &  enfuite  repooife  les  corps.  légers.  Hjft.  i^VAcad. 
des  Sciences,  année  1717  ,  p.  8..  Tourmaline^  Lettre  du  Duc 
de  Piloya  Caraffa  à  M,  de  Rufon.  Paris,  1759,  //»-4".  Afcen- 
drecker,  afchenzieher  (tire- cendres).  Vogeî,  Min.  p.  191  ; 
A&,  lîoLmenf,  1768, p.  7  Zeolithus  vitreus  ele&ricas ,  taur-^ 
malin,  Licopb.  Born.  I ,  p.  47.  Zeoîithi  fpathifbrmis  fpedts. 
Scop.  Princ.  min,  §•  73  ?  P*  61.  Tourmaline  ou  bafaîte  tranf- 
parent.  EJf.  de  Crift.  p.  266 ,  efp.  Ilï ,  pi.  JJI ,  fig.  ao  ;  Wcrg. 
trad.  ail.  p.  272  ;  Sage ,  Elém,  de  Min^  I ,  p.  2c8  i  Démeftc ,. 
XettKvol,l,p,  39i\ 

C'eft  Lemery  qui  le  premier  a  feît  mention  de 
cette  pierre  dan$  les  Mémoires  de  TAcadëmiç 
royale  des  Sciences  pour  Tannée  17 17.  Plufieurç 
habiles  Phyficiens  fe  font  occupes  depuis  de  fes 
propriétés  éleftriqqes  (62)  ;  mais  les  Minéralogifles 


(62)  M.  iEpîn  eft  îe  premier  qui  aie  fait  des  recherches  pli^i 
tX9<te$  fur  la  (qualité  éieât^ue  4c  (a  t;pvmaaUn^.  $a  PiiTçi^^ 
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font  encore  partagés  fur  la  place  qu'on  doit  lui 
aflîgner  parmi  les  pierres  tranfparentes.  Linné 
l'avoit  rangée  entre  le  fchorl  &  le  grenat  »  &  en 
cela  il  a  été  fuivi  par  M.  Bergman ,  qui  dit  expref* 
fément  que  la  tourmaline  de  Ccylan  appartient  a  la 
çlafle  des  fchorls  (63).  Cependant  le  plus  grand 


tion ,  qui  a  pour  tître  :  Dtfcriptio  &  expUcatio  novorum  quorum- 
iam  experitticntor,  eUffricorum ,  a  été  publiée  en  1756  dans  le  12* 
volume  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin ,  &  dans  le 
tome  VII  des  A'ov.  Comment,  Petrop,  On  peut  voir  auflî ,  l**.  dans 
le  tome  XU  des  mêmes  Mémoires  de  l'Académie  de  Péters- 
boui^  :  Defcriptio  nopi  phanomeni  eleâtrici  dtuBLi  in  chryfoliu 
fta  fmaragdo  Braplunp^  11^.  Sermo  acadtmicus  de  fimilitudine  pis 
eltStncdc  &  magnetlça:.  Petrop.  1758.  III*.  Recueil  de  différens 
Mémoires  fur  la  tourmaline.  Pétersbourgi'jôi,  Ce  Recueil  con- 
tient les  pièces  fbivantes  :  i^.  Mémoire  far  quelqaes  noupelies 
expériences   éieSlriques.  2°.  Mémoire   contenant  une  defcriptioa 
€xa3e  des  expériences  faites  apec  la  tourmaline,  3*  Supplément  aa 
Mémoire  précédent.  (Ces  trois  pièces  fout  de  M.  ^pin.)  4^. 
l^ettre  à  M.  de  Buffbn  ,  par  le  Duc  de  Noya  Caraffa  ,  tou- 
chant la  tourmaline,  çpec  les  remarques  de  M,  JEpin,  5^.  Lettre 
de  M.  JEpin  au  Duc  de  Noya ,  fur  la  tourmaline,  6**,  Expériences 
faites  fur  la  tourmaline ,  par  M,  IVilfon,  7**.  Remarques  fur  les 
expériences  de  M,  Wilfon  touchant  la  tourmaline  j  par  M.  JEpin» 
IV*.  Les  expériences  de  M.  Wilfon  fur  la  tourmaline  fe  trou- 
Vent  aufli  dans  les  Tranfaûions  philofophîques  des  années  1759 
&  1763.  V**.  Obferp,  upon  fome  gems  flmilar  to  the  tourmaline. 
Ibîd.  ann.  1763.  VI*.  Wilke,  Diffèrt.  de  ele&ricitatib.  contrar, 
Roftochii  1757  ;  flk  in  jtk,  Holmenf  1766  ^  ijôi.  VU*.  Torb. 

Bergman,  in  AB,  Holnu  1766,  p.  57.  VIII*.  Rinman ,  in  AS. 
flolm.ii^, 

(^3)  Voyez  fes  Recherches  chimiques  fur  la  terre  des  gem? 
I^Ç?;  dans  Je  Journ,  de  Phyf  o/tobre  1779,  p.  276. 
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nombre  des  Minëralogîftea  »  &  M.  Bergman  luî- 
même  »  ont  fuivi  Topinionde  M.  Rinman^qui  place 
la  tourmaline  avec  la  zéolite  (64)  »  quoique  ces 
deux  pierres  diffèrent  à  plufîeurs  égards  ^  ainfi  que 
je  Tai  déjà  fait  obferver  à  TaFticle  de  la  zéolite  (65), 
Les  propriétés  éleébriques  de  la  tourmaline  &  fa 
fufibilité  fans  intermède ,  létoient  connues  plufîeurs 
années  avant  qu^on  eût  feulement  foupçonné  que 
cette  pierre  avoit  une  forme  particulière ,  &  que 
cette  forme  étoit  la  même  que  celle  de  certains 
fchorts  t  des  cmcraudes  ou  péridots  du  Bréjîl  &  du 
firidot  de  Ccylan.  Je  crois  être  le  prenûer  qui  ait 
obfervé  cette  identité  de  forme  <^ns  la  tourma- 
line &le  fchorl;  &  mon  Elfai  de  Criilallographie» 
qui  parut  en  1772  »  eft  certainement  le  premier 

ouvrage  qui  en  ait  fait  mention  (66).  >^  C'eft  (ans 

■* —  ■  ■  ■  — . 

(64)  w  H  paroît^d  ;t  M.  Rînman  dans  fesJE?jfp^r.  fur  la  tBumûlm, 
»  que  cette  pierre  ne  diffère  du  fihorl  qu'en  ce  qu'elle  ne  con- 
»y tient  point  de  métal;  que  le  Icfaorl  n'cft  point  éleâriquc, 
«parce  qu'il  en  contient  quefques  particules;  &que  la  xéoUtt 
»'eft  la  fubftance  avec  laquelle  fa  tourmaline  a  le  plus  d'ana* 
»lo^ie,«4  Colledt^  acaL  part»  étrang.  tome  XI,  p..  041» 

(65)  Voyez  ci-delfus,  p.  29,  note  3^ 

(66)  M.  Hili,  dans  fa  diftribution  des  foffifes,  qm  parut 
l'année  fuivante  (  quoiqu'elle  porte  la  date  de  1771  ) ,  m'a 
fait  l'honneur  de  me  cirer  pour  les  hyacintes  &  le*  grenats  y 
mais  nullement  pour  la  tourmaline,  quoiqu'il  donne,  d'après 
moi,  à  cette  dernière , fous  le  nom  de  tourmaline-gnaat,  u> 
prifme  à  neuf  faces  terminé  par  deux  pyramides  trièdres.  Fof^ 
ûrretig.  p.  149,  M.  Muiler,  dans  fa  Lettre  fur  la  tourmaline  in 
Tirol,  imprimée  peu  d'années  après ,  dit  (page  3  de  la  tra^ 
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H  doute  »  y  eftîl  dit,  d*après  les  propriétés  ëteâri-» 

»>  ques  que  la  tourmaline  poflede  à  un  degré  fu« 

»  périeur ,  que  le  chevalier  Unné  (67)  a  fi  bien 

H  claflë  cette  pierre  entre  les  fchorls  &  les  grenats  y 

yf  quoique  fa  forme  naturelle  lui  fût  inconnue.  Le 

>»  hafard  m'en  a  procuré  deux  affez  bien  caraâéri* 

n  fées  ,  pour  confirmer  la  théorie  du  Naturalise 

M  Suédois.  i<  Cependant  la  plus  complète  de  ces 

tourmalines  brutes  ne  confervoit  qu'une  feule  de 

fes  pyramides  triàdres  avec  une  pordon  du  prîfme 

d'environ  quatre  lignes  &  demie  de  longueur  «  fur 

trois  lignes  &  demie  de  diamètre ,  &  c*eft  ce  qui  m'a 

empêché  de  reconnoître  alors  la  pofîrion  alterne 

des  deux  pyramides  ;  mais  depuis  Tacquifition  que 

î'aî  feite  de  plufieurs  criftaux  dtfchorl  &  de  deux 

piridots  de  Ceyian^  dont  le  prifme  (foit  hexaèdre» 

foit  à  neuf  &ces  inégales  entre  elles  )  9  efi  confiam- 

ment  terminé  par  des  pyramides  trièdres  obtufes  » 

qui  ont  la  même  inclinaifon  &  la  même  direâion 

que  celle  des  iourmalines  dt  Ccylan ,  d^Efpagnc  & 

du  Tirol ,  il  ne  me  paroît  plus  poflible  de  douter 

franc.  )  m  que  malgré  tous  fes  foins  qu'on  s'en  donné ,  on 
'«n'efi  pas  encore  parvenu  à  fe  procurer  en  Europe  des  loor- 
malints  de  Ceylan  brutes,  &€•  «  ce  que  M.  Mtdier  n'auroit  point 
•Tancé,  s'H  eât  eu  connoiflance  de  ceile  que  j'ai  décrite  dans 
mon  Ejffai  de  Crifiûliographie,  p.  267  Se  fuîv, 

(67^  n  Céttenm ,  dii-H ,  &  iafalds  fpecies  &  gemnut  prtee-' 
**  imta  eleSricét  plerumque  fuat ,  licèt  minai  s  Me  perd  maxime,  m 
Syft.  naia  1768 ,  p.  96*  '        ^ 
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que  toutes  ces  pierres  opaques-  ou  tranfparente^^» 
&  de  quelque  couleur  qu^elles  foient ,  n^appai- 
tiennent  aune  feule  &  même  efpèce^ 

Mais,  indépendamment  de  la  forme  crîdalline, 
ces.  pierres  ont  encore  dans  leur  gravité  (68)  fpé- 

(6^')  La  gravité  fpécifîque  des  fchorls  opaques .  &  uanA 
parens  Çh  pefanteur  de  l'eau  étaiît  fuppofée  lo.ooa)  a  donne, 
fiiivant  M.  Briffon^Ies  réfult^s  fuivana. 

Tounnalîne  brute  de  Ceylan  ........    ^   •    •    3a54i 

Tourmaline  brute  d*Efpagne .     .    •  " SOlS^^ 

Scbor!  noir  de  Madagafcar ,  criflallifô  comme  h.  tour- 

«matins  •.•  ••  •.•  •»....  ••  •..  •  3^9^ 
Tourmaline ,  émaraude  ou  péridot  du  Bréfil  en  canons  ,    31*550 

Scbor!  oûaèdre  rhomboïdal „    •    33.-65 

Péridot  dès  Indies  orientaîts  .....-•..  33.54S 
Scbor  I  vert  prilmati  que  en  aiguilles,  du  Daupbi  né    .    »    .^4*529 

N,  R,  Toutes  ces  gravités ,  à  J'excep.tion  de  €eHe  du  pérîJtt 

ùziental,  font  d'apràs  des  criflaux  bien  caraétérifés  de  ma  cot- 

îeâîon,  que  j'avais  confiés  à  M.  Briflon  pour  ces  expériences* 

Elles  font  en  rappûK  avec  les  fuivantes,  la  pefanteur  de  Peau 

étant .ilippofêe  icoc»  - 

Suivant 

Tourmaline  de  Ceyfan  .....    ^    •.   30.4a  Walicriuî» 

Tourmaline  du  Tiroï 3o«47  Mullcr. 

Tourmaline,  émeraude  ou  péridot  du  Bréfî^    3.^*53  Walierius., 
Scborfen  maffe    ......    ^    ..    •    32x0  lùm, 

Scborl  lamelicux de  33.00  à  34.00  litm. 

ShoH  prifmaiique  .     »...    .    de  36.00:  à  38.00  litm, 

Schorf- argileux  ou  aiguillé  .    .....    31.43  de  Sauflure. 

Scborl  impur  argileux ,  dit  hornMende  ou  ro- 
che de  corne  ,.trapp,&c.  28.00,  30.00  &  32.00  Wallerius. 
Le  même .    ^    .    .    29.73  deSauflure. 

JV.  B.  Les  grandes  variétés  de  ce  dernier  fchori  viennent  de 
ia  portion  plus  ou  moins  confîdérable  d'argile  &  de  terre  roa^ 
tiale  qui  s'y  rencontrent.. 
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t^ffique  ^  un   autre  caraâère  générique  qui  ne 
permet  guère  de  les  féparer.  Ces  gravites  (  aux 
petites  différences  près,  qui  viennent  de  la  portion 
plus  ou  moins  grande  du  principe  colorant  dans  les 
fchorls  ) ,  ont  entre  elles  un  rapport  iî  marqué  « 
que  ce  rapport ,  joint  à  Tidentité  de  la  forme  crif- 
talline,  &  à  la  fuiibilité  fans  intermède  de  ces  mêmes 
fubftances,  équivaut  à  une  démonflrarion.  Il  eft 
vrai  que  la  propriété  éleôrique  eft  beaucoup  plus 
développée  dans  les  fchorls  tranfparens  prifma^ 
tiques,  de  couleur  brune  enfumée^  ou  de  couleur 
de  colophone»  que  dans  les  fchorls  tranfparens  la* 
melleux ,  ou  dans  ceux  qui  font  colorés  par  un 
principe  martial  trop  phlogiftiqué;  cependant, 
comme  cette  propriété  dérive  non-feulement  de 
Thomogénéité  9  mais  encore  de  Tarrangement  par- 
ticulier des  molécules  criftallines  entre  elles ,  il  eft 
évident  qu'elle  ne  peut  fe  manifefter  dans  les  fchorls, 
que  lorfque  leurs  molécules  font  difpofées  de  ma- 
nière à  laifTer  un  libre  accès  au  fluide  éleârique, 
de  même  que  le  magnétlfme  n'exifte  dans  le  fer 
qu'en  vertu  d'une  certaine  difpofition  de  fes  mo- 
lécules; difpofition  qu'il  peut  perdre  fans  cefferpour 
cela  d'être  fer,  quoiqu'il  ceffe  alors  d'être  aimant. 
En  effet ,  la  propriété  d'être  attiré  par  l'aimant 
fubfifle  dans  le  fer  tant  qu'il  conferve  fon  phlo- 
giflique  ;  mais ,  outre  le  phlogiftique ,  il  faut  dans 
ce  métal  un  arrangement  particulier  des  molécules 
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encre  elles ,  pour  qu^il  puifle  devenir  aimant  »  & 
comme  tel ,  livrer  paflage  au  fluide  magnëdque* 
De  même  le  fchorl ,  quel  que  foit  Tarrangement 
de  fes  molécules  »  eft  toujours  éleârique  par  le 
frottçment  ;  mais  le  fluide  éleârique  ne  peut  j 
circuler  9  comme  on  Tobferve  lorfqu*on  chauffe 
la  tourmaline  fur  des  cendres  chaudes ,  qu'en  con- 
fëquence  d'une  certaine  difpofition  des  molécules 
criftallines,  qui  vraifemblablement  ne  fe  rencontre 
que  dans  les  fchorls  pnfmatiques  homogènes  à  fa* 
cettes  multipliées.  Mais»  avant  de  parler  de  ce^ 
fchorls  prifmatiques ,  dont  plufieurs  appartiennent 
â  laf  crifidllifation  indéterminée .,  il  convient  d'exa- 
miner ceux  dont  la  figure  eft  un  paraUélipiphU 
rhomboldal^  d'autant  mieux  qu'ici,  comme  dans 
les  fpaths ,  le»  criftaux  de  roche  &  la  plupart  des 
fubflances  criftallifées ,  le  prifme  eft  toujours  le  pro* 
duit  de  la  juxtapofition  de  bmes  ou  de  molécules 
criftallines ,  dont  la  forme  élémentaire  n'eft  rien 
moins  que  priimatîque. 

\jQ  Cristallisation  déterminée. 

La  forme  la  plus  fimple  fous  laquelle  on  puîfle 
rencontrer  la  tourmaline ,  ou ,  ce  qui  revient  au 
même  f  les  fchorls  opaques  ou  tranfparens ,  quelle 
que  foit  leur  couleur ,  eft  un  parallélipipède  rfaom* 
boïdal  très-comprimé  f  que  je  confîdère  ici  comme 
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un  enflai  lenticulaire  hexaèdre  9  formé  par  <|||ax 
pyramides  trièdres  â  plans  rhombes ,  jointes  &  en« 
gagées  par  leurs  bafes ,  de  manière  que  les  arêtes 
de  rûne  des  pyramides  divifent  également  les  faCes 
de  la  pyramide  oppofée.  (P/,  iF^fig*  S). 

Les  rhombes  de  ce  parallélipipède  ont  leurs 
angles  aigus  de  66^  f  Se  leurs  angles  obtus  de  114^  » 
en  quoi  ils  diffèrent  des  rhombes  du  fpath  lenticu« 
laire  qui  ont  leurs  angles  aigus  de  65^ ,  &  les  obtus 
de  1 1 5^  ;  auili  Tangle  obtus  du  fofnmet  des  pyra» 
mîdes  trièdres ,  n*eft-il  que  de  1 37^ dans  les  fchorb 
&  tourmalines  9  tandis  que  cet  angle  eft  de  138^ 
dans  le  fpath  lenticulaire  ;  ce  qui  donne  dans  celui-ci 
41^  y  &  dans  ceux-là  43^  pour  Tangle  aigu  formé 
par  la  jonction  des  bafes  des  deux  pyramides*  Le 
crïftal  lenticulaire  hexaèdre  des  fchorls  &  tour* 
malines  efl  donc  un  peu  moins  comprimé  qUe 
celui  du  fpath  lenticulaire  ;  mais  il  Tefl  beaucoup 
plus  que  ne  le  feroit  celui  du  grenat  dodécaèdre  , 
puifque  dans  ce  dernier ,  Tangle  obtus  du  fom« 
vnet  des  pyramides  trièdres ,  n'efl  que  de  125^; 
ce  quit  établit  pour  cet  angle  une  différence  de  1 2^ 
entre  les  fchorls  &  les  grenats ,  tandis  qu^entre  les 
fchorls  &  le  fpath  lenticulaire ,  cette  différence 
n'eft  que  d^un  feul  degré  :  je  dis  le  fpath  lenticu- 
laire, car  fi  Ton  comparoit  cet  angle  obtus  du  fom- 
net  des  pyramides  trièdres  du  fchorl  avec  celui  du 
ccifiald^lilande.  la  différence  feroit  de  27^  9  puifque 
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Tafigle  ôbtiis  du  fommet  des  pyramides  trièdres  Aim 
criftal  d'Iftande,  n'eftque  de  iio°  {PJ.  ir^fig. 
i  &  87). 

"  Fariiti  f .  Schorl  tranfparent  lenticulaire  à  plans 
rhombes  9  mais  dont  les  trois  arêtes  de  la  pyramide 
fupërieure  font  tronquées  plus  ou  moins  profonde* 
ment  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  pyramide  crois  penta«> 
gones  alongés ,  tandis  que  la  pyramide  inférieure 
ïefle  trièdre  â  plans  rhombes  ou  fubpentagones 
iPLlV,fig.8d). 

•  Cette  variété  doit  exifter  dans  les  fchorls  tranf« 
parens  &  dans  le  péridot  de  Ceylan.  Celle  que  je 
pofTède ,  &  qui  fera  décrite  parmi  les  fchorls  opa- 
ques de  Tefpèce  fuivante  (variétë  2)9  n*en  diffère 
que  par  de  très-légères  troncatures  à  la  bafe  des 
pyramides  :  ces  plans  linéaires  indiquent  alors  un 
commencement  de  prifme. 

VaruUa..  Schorl  tranfparent  lenticulaire  à  plans 
rhombes,  dont  toutes  les  arêtes,  tant  de  la  bafe  que 
du  fommet  des  pyramides ,  font  plus  ou  moins 
tronquées;  ce  qui  ajoute  douze  hexagones  alon- 
gés aux  fix  rhombes  de  la  figure  prinûtive. 

Je  n'ai  point  vu  cette  variété ,  mais  on  y  doit 
rapporter  \efchorl  tranfparent  rhomboldal  &  cou*- 
leur  dhyacintc  de  M,  de  Saufliire,  en  fuppofant 
que  ce  ne  foit  point  un   grenat  {6^^ ,  &  que 


(fiSi)  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  cx-deflus,  ?•  320,  note  24. 

Tanglq 
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Pan^e  obtus  du  fomm&t  des  pyramides  trièdres 
ibit  de  1 37**. 

yanéti;} .  Schorl  tranfjparent  lenticulaire  terminé 
par  (ix  plans  rhombes  ou  rhomboïdaux ,  difpofcs 
de  manière  que  Tangle  folide  obtus  du  fommet , 
qui  9  dans  les  variétés  précédentes  ^  réfulte  de  la 
rencontre  des  trob  angles  obtus  des  plans  rhombes 
de  chaque  pyramide ,  efi  ici  produit  par  la  ren- 
contre des  angles  obtus  de  deux  de  ces  plans  avec 
Tangle  aigu  du  troilième  :  Tarête  qui  répond  â  cçt 
angle  aigu  de  Tun  des  rhombes  ou  rhomboïdes, 
eil  toujours  tronquée  fur  chaque  pyramide  ;  ce  qui 
change  ce  rhomboïde  en  hexagone  par  la  tronca- 
cature  correfpondante  de  la  pyramide  oppofée  y  & 
ajoute  un  reâangle  linéaire  à  chaque  pyramide 

C*eft  à  M.  Schreiber ,  Direâeur  des  mines  de 
MONSlBURa  ÂUcmont  en  Dauphiné  »  que  je  dois 
la  première  coimoilTance  de  cette  variété«de  fchorl 
très-fingulière.  Il  m^en  a  envoyé  au  moment  où 
Ton  venoit  d^en  faire  la  découverte ,  deux  criftaux 
folitaires  parfaitement  caraâérifés ,  &  plufieurs  au- 
tres groupés  fur  la  roche  même  (70).  »  C'eft ,  dit-il 


(70)  J'ai  fait  repréfenter  un  de  ces  criftaux  folitaires ,  pT* 
XXXU,  fig.  3  de  i^  4*  Décade  du  Règne  minéral  en  planches 
colméts  de  d'Âgoty.  Les  deux  beaux  groupes  des  mêmes  crir> 
taux  de  fchorl  violet ,  repréfentés  ibid,  fig.  i  &  3 ,  font  dans 

Tome  IL  Part.  IL  Crifi.  pitrr.  Z 
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(dans  la  lettre  qu'il  m'écrivit  à  ce  fujet  le  t6  Jlep* 
tembre  1781  )  ,  »  près  de  la  Balmc  d^Auris  en 
»  Oifan ,  que  ces  morceaux  ont  été  trouves  dans 
Yt  k  roche  primitive  feuilletée  de  M.  de  Saufluié  9 
v>  ou  hntisà^%  Saxons,  dans  des  fentes  ou  gerçures 
»  où  cette  efpèce  de  criftallifadon  eft  accompagna 
»  àtfchorl  vert ,  d* amiante  &  (Tastefie.  J'ai  vifîte 
n  cet  endroit ,  mais  je  n'ai  pu  avoir  que  très-peu 
»  de  morceaux.  Je  ne  me  fouviens  pas  qu'aucun 
»>  Auteur  ait  parlé  de  crifbtux  de  cette  couleur  & 
>)  de  cette  nature  ;  cependant  je  crois  avoir  remar- 
5>  que  quelque  analogie  entre  le  fchorl  blanc  rhom« 

5>  boïdal  &  ces  criftaux Cemihéral,  ajoute  M* 

»Schreiber,  eftaffez  dur  >  pour  pouvoir  en  tirer 
5>  beaucoup  d'étincelles  avec  le  briquet  ;  expofé  â 
»>  un  feu  médiocre ,  il  fe  bourfouffle  ^  &  forme  une 
n  ampoule  vide  dans  l'intérieur ,  qui  conferve  la 
>»  même  couleur  que  le  criftal  avoit  auparavant  ;  & 
»>  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  fe  fonde  à  un  feu  plus 
»>  coniiclerable ,  comme  toutes  lesefpèces  de  fchorl 
5>  &  de  bafaltes  (71). 

le  cabinet  de  M.  Sage.  Ces  crifbiux  doivent  leur  couleur  au 
fer  ;  &  c'ell  vraîremblablement  la  prëfence  de  ce  métal  qui  ies 
rend  moins  éieâriques  que  les  fchôris  tnnfparens  bomogèoes:. 

(71)  Suivant  i'eifai  qu'en  a  fait  M.  Sage ,  ce  fcbori ,  expofé  à 
un  degré  de  feu  propre  à  le  faire  rougir  »  devient  d'un  blanc  grî* 
Hrre,  opaque, &  perd  un  treizième  de  fon  poids.  Expofé  à  un 
feu  pfus  violent,  il  fe  déforme,  fe  bourfouffle,  s'affaifle,  & 
laifle  dans  le  creufet  un  émail  noirâtre  femblable  à  celui  que 
produit  le  fchorl  vtrt ,  qui  eft  aulC  coloré  par  le  fer. 
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Ces  ctîflaox  de  M.  Schreîber  font  en  effisc  un 
fchorl  tranfparent  tirant  fur  le  violet ,  dont  le  tiflu 
lamelleux  eft  des  plus  fenfibles.  Les  ftries  qu^on 
obferve  (m  les  plans  rhombes  ou  rhomboîdaux,  font 
parallèles  entre  elles  fur  deux  des  plans  rhomboï-» 
daux  de  chaque  pyramide  ^  &  perpendiculaires  à 
ceUes  du  troifième  plan  (72).  Dans  les  morceaux 
que)*ai  reçus,  ce  fchorl  tranfparent  eft  accompagne 
de  fchorl  vert  en  longues  aiguilles  prifmatiques  à 
cannelures  multipliées  (Voyez  ci-après ,  efp.  III , 
var.  10);  d'autres  peûts  criftaux  de  fchorl  rhom- 
boîdal  d*un  blanc  mat  ou  demi-tranfparens ,  dont 
la  forme  eft  analogue  à  celle  des  macles  de  fchorl 
blanc  rhomboïdal  qui  fe  rencontre  dans  Tamiante 
des  environs  de  Barège  (  Voyez  ci-après ,  efp.  III  ^ 
var.  12  ).  Lé  tout  eft  entremêle  d^amiante  &  d'af« 
befte  en  fibres  parallèles  ou  contournées  ;  ce  qui 
donne  un  rapport  de  plus  entre  cette  roche  &  celle 
qui  fe  trouve  près  de  Barège  dans  les  Pyrénées. 

Farikij^  Schorl  tranfparent  prifmatique  hexaè- 
dre â  plans  rhomboïdaux ,  terminé  par  des  pyra- 
mides trièdres  obtufes  à  plans  rhombes  9  qui  alter- 

(7a)  M.  de  Bounion  m'a  depuis  envoyé  un  très-beau  groupe 
&  pldieurs  criftaux  folitaires  de  ce  même  fchori ,  l'un  defqueis 
<ft  formé  par  fix  rhombes,  un  autre  par  Gx  rhomboïdes;  mais 
la  plupart  le  font  par  quatre  rhomboïdes  &  deux  rhombes  ; 
quciqiie»-uns  même  ont  unefurtronc^ture  en  bifeau  fur  les  deux 
ûgics  folîdes  aigus  du  parailéiipipède ,  à  l'extrémité  du  bifeau 
de  cfaaqiie  fommet  tciidre. 

Zij 
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nent  avec  les  plans  du  prifme  &  avec  ceux  de  la 
pyramide  oppofée  {PL  1^9  fig*  ^^)* 

Les  deux  pyramides  trièdres  &  diagonaletnent 
oppofées  du  parallélîpîpède  rhomboïdal,  qui,  daxis 
la  figure  primitive  de  cette  efpèce ,  donnent  au 
fommet  l'angle  obtus  de  137^»  font  ici  féparées 
par  un  prifme  intermédiaire  plus  ou  nioins  long, 
qui  forme  avec  ces  pyramides  un  angle  obtus  de 
1 1 8%  par  la  rencontre  de  trois  de  fes  arêtes  avec  un 
des  angles  obtus  des  plans  rhombes  de  chaque  pyn^ 
mide  ;  &  un  autre  angle  de  105^,  par  la  rencontre 
de  fes  arêtes  alternes  avec  les  trois  arêtesdes  mêmes 
pyramides.  Quoique  jen^aie  encore  rencontré  cette 
variété  bien  déterminée ,  que  dans  les  fchork  opa« 
ques  (73) ,  elle  me  paroit  être  néanmoins  celle  d'où 
dérivent  les  variétés  fuivantes. 

Variai  S.  La  variété  précédente ,  dont  les  trois 
arêtes  alternes  &  longitudinales  du  prifme  font 
tronquées  plus  ou  moins  profondément  ;  ce  qui 
ajoute  à  ce  prifme  trois  pentagones  alongés  entre 
fes  faces  rhomboïdales  ,  qui  deviennent  d*autant 
plus  étroites  ^  que  la  troncature  eft  plus  profonde. 
Cette  même  troncature  change  en  pentagones  les 
trois  rhombes  de  la  pyramide  fupérieure  (74)  »  & 


(73)  Voyez  ci-après,  variété 5  des  fchorîs  opaques* 

C74)  Dans  cette  variété ,  les  plans  pentagones  du  fommet  lu* 
përieur  font  plus  lilTes  que  les  hexagones  du  fommet  oppofô  | 
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ceux  de  la  pyramide  inférieure  en  hexagones  îrré* 
guliers  (PL  IV^fig.  S'  ^ S^)* 

Effai  de  Crifi.  p.  266.,  eCp..!!! ,  pf.  III ,  fig.  20  ;  Weîg.  trad.  allem* 
pu  171  ;  Démeile ,  Lettres ,  vo!.  I ,  p.  391 ,  efp.  III. 

Cette  forme  eft^ion-feulement  très-commune 
dans  le  fchorL  nôîr  opaque  de  Madagafcar  (75)9 
m^ûs  encore  dans  les  tourmalines  les  plus  régulières 
de  Ceylan,  d'Efpagne  (76)  &  du  TiroL  U  arrive 

mm  les  planr  du  prifine  font  communément  charges  de  canne* 
lures  ou  ftries  longimdînales  plus  ou  moins  fenfîbles.  Les  pen- 
tagones produits  par  la  troncature  des  arêtes  du  prifme ,  for- 
ment avec  les  pentagones  du  fommet  TupérieuT  l'angle  obtus  de 
118*9  &ayec  les  arêtes  du  fommet. infërieur  Pangle  obtus  de 
105».  Les  rhombes  de  ce  dernier  fommet,  transformés  en  hexa- 
gones,  continuent  de  iàire  avec  les  arêtes  non  tronquées  dii 
prifme  un  angle  de  ïi%^^  &  ce»  mânes  arêtes  un  angle  de  105^ 
a^ec  les  arêtes  du  fommet  fupérieur*. 

(75)  Voyc»  ce  qui  en  eft  dit  «â-après ,  efp.  III ,  var.  7. 

(76)  La  découverte  de  ces  tourmalines  eft  très-récente;  on  la 
doit  à  la  perfuafion  où  j*étois  que  la  tourmaline  n'étoit  qu'un 
fchorl  tranfgarent.  Un  de  nos  marchands  d'bifloire  naturelle 
(le  fieur  Launoy)  partant,  il  y  a  deux  ans  ,  pour  rEPpagne, 
je  lui  recommandai  de  chercher  dans  les  montagnes  de  ce 
royaume  des  ichoris  tranfparens ,  &  il  en  a  effeâivement.  dé* 
couvert  dans.  les  montagnes  de  fa  Cafliile  vieille.  Ces  fcfaori» 
tranfparens  prifmatîques  font  de  vraies  tourmalines  ^.femUables; 
par  leur  forme ,  leur  couleur  &  leur  éleôricité,  à  celles  du  Tir 
roi,  découvertes  par  M.  MuUer  ;  mais  elles  furpaflent  ces  der- 
nières eo  ce  qu'elles  fbnt  fans  fêlures  &  beaucoup  moins  fra-; 
gi}es,ce  qui  permet  d>n  avoir  des  prifmes  ilblés  de  deux  à. 
crois  pouces  de  longueur,  depuis  la  gro.(feur  d'une  fine  aiguille 
jdqu'à  trois  ou  quatre  Ugaes  de  diamètre.  On  peut  voit  de  cei 
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fouvent ,  alnfi  qu^on  le  voie  dans  la  tourmafioe  dfe 
Ceylan  que  je  poflede  »  &  que  j*ai  décrite  dans  mon 
Eflai  de  Criftallographie  (77)  9  qu'un  des  plans  de 
la  pyramide  fupéiieure  t&  un  rhombe  parÊût  ;  maïs», 
dans  ce  cas,  Tun  des  deux  autres  plans  de  cette  py- 
ramide eft  un  hexagone  irrégidier;  ce  qui  provient 
de  rinëgale  diftribution  des  plans  du  prifme  »  plus 
multipliés  fur  un  côté  que  fur  Tautre.  Cette  inégale 
largeur  des  plans  du  prifme  eft  très-commune  dans 
les  fchorls  9  &  je  1  ai  pareillement  obfervée  dans 
Iffs  tourmalines  d'Efpagne  &  du  X^tpl  (78).  M. 


tourmalines  d'Efpagne  ,.  comparées  avec  eelles  de  Ceylan ,  d& 
Bréfil  &  du  Tirol ,  dans  la  a*  Décade  du  Règne  mnéraltniluKltt» 
coloriées  de  d'Agoty^pI.  XIX  9  fîg*  1-4. 

(77)  Ce  prifroe ,  auquel  manque  la  pyramide  ù^érioirey  eft 
compofé  de  neuf  pans  inégaux,  dont  fix  prefque  lifl*es  ou  oés- 
l^èrement  ftrîés  ,  &  trois  à  cannelures  plus  marquées.  Il  cfr 
terminé  par  une  pyramide  trièdre  obtufe  dont  les  plans  font 
inégaux.  Celui  de  ces  plans  qui  répond  aux  deux  plus  iarges 
côtés  du  prifme, .eft  un  rbombe  parfait  ;  celui  qui  répond  aux 
trois  côtés  moyens, forme  une  efpéce  de  pentagone irTégaficr; 
enfin  ^le  troifième ,  qui  embrafle  les  quatre  petits  côtés  du 
prifme ,  eft  un  hexagone  auffi  trés-jrrégulier.  Toute  la  pierre  eft 
d'une  tranfparence  fourde  &  d'un  jaune  obicuF.  qui  tient  du  ven 
éc  du  noir  :  fa  caffure  eft  irrégullère  &  vitreufe.  Cette  tourma- 
line eft  repréfentée  de  grandeur  naturelle  4aiis  1^  féconde  Dé- 
cade de  d'Agoty ,  p/.  X/X,  Le/r.  Ç. 

(78)  Au  lieu  d*un  feul  rbombe,  il  en  refte  quelquefois  deuXj. 
èc  pour  lors  le  troifième  plan  de  la  pyramide  fupérieure  eft  un 
beptagone  irrégulier,  comme  on  le  voit  dans  une  des  tourma- 
lines repré&m^  par  M*  Muller ,  fii^,Sy&  qu'il  à/kûi ùofî « 
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MuUer,  dans  la  curieufe  defcription  qu^il  a  publiée 
de  ces  dernières ,  ne  paroît  pas  avoir  remarque  la 
pofition  alterne  des  plans  de  chaque  pyramide  , 
pmfqu'il  fuppofe  que  dans  Tune  comme  dans  Tautre» 
ces  plans  font  des  pentagones  irréguliers  (79)  ,  ce 
qui  n*efl  vrai  que  d'une  feule  de  ces  pyramides» 
tes  plans  de  l'autre  étant  nécefTairement  des  hexa* 
gones  ixxéguliers  (80) ,  par  la  raifon  que  la  tron- 
cature des  bords  alternes  du  prifme,  qui  change  en 
pentagones  lesrhombesde  la  pyramide  fupérieure» 
tombent  fur  les  arêtes  de  la  pyramide  inférieure  ; 
ce  qui  change  fes  shombes  en  autant  d'hexagones 
plus  ou  moins  larges  »  plus  ou  moins  irréguliers. 
Ceft  aufli  pour  avoir  coniidéré  des  caflures  ou 
comprenions  accidentelles  »  comme  des  faces  na« 
lureUes  ^  que  le  même  Obfervateur  »  après  avoir 


MTounnaline  ayant  h  fûrmt  d'un  prifme  à  neuf  pans  d^fndgale 
M  largeur.,  ëc  terminé  à  chaque  extrémité  (la  figure  n'en  r&- 
M  préTente  qu'une  feule  )  par  une  pyramide  triédre ,  dont  les 
M  plans  font  deux  quadrilatères  à  côtés  inégaux ,  &  un  heptagone 
>'  îrr^ulier*  m  Lettre  à  M.  le  chevalier  de.  Born ,  fur  la  tounaflint 
in  Tirùl,  crad^de  Tallemand,  17799  "M*9P*  37*^ 

(79)  »•  Tourmaline  ayant  fa  forme  d'un  prifme  à  neuf  pans 
«•d'inégale  largeur,  terminé  à  chaque  extrémité '^x  une  pyramide 
M  triédre ,  dent  les  plans  font  des  pentagones  irréguliers.  «<  Ibid. 

(80)  Voy£z  la  figure  de  ces  hexagones  de  la  pyramide  infé- 
lieure  des  fchoris  &  tourmalines ,  dans  d'iVgoty ,  Règne  minéral 9 
a*  Décade ,  pL.XIX ,  Lctt^,. 
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dit  (81),  w  qiàQ  prcfque  toujours  Us  prifmes  font  i 
w  neuf  pans  (  ce  qui  eft  très-vrai  ) ,  ajoute  ,  &  ils 
y>  onton^tfiucSyJi  on  compte  Uurs  deux  bafes ^  i<  ce- 
qui  pourroit  faire  croire  que  ces  piifmes  font  quet 
quefois  terminés  par  des  plans  perpendiculaires  i 
leur  axe ,  comme  en  effet  M.  Mutler  en  a  fait  re-. 
préfenter  (82)  9  tandis  que  ces  priûnes  ne  doîvecr 
cet  état  qu'à  des  çaffures  pu  interruptions  acci*». 
dentelles. 


(81)  Lettre  fur  la  tourmaline  du  Tirol  ^p.  15  de  la  tradu^tioa 
françoife. 

(82)  )t  Prîfine  de  tourmaline  fans  pyramide  ;  les  pfans  parailéfes. 
tf  ou  les  bafes  font  des  ennéa^^ones.  Parmi  les  neuf  pans  de  ce 
9»  pnfme ,  il  y  en  a  trois  plus  grands  6c  û:^  plus  petits  ,  &  leui 
n  difpofiiion  eft  telle,  que  deux  des  plus  petits  fe  trouvent  100- 
»>  jours  oppofés  à  un  àts  plus  ^nds.  Si  l'on  envifage  dus  ce 
!*9  prifme  les  deux  plans  parallèles ,  on  peut  fe  repréfenter  ua 
«'triangle  primitif,  dont  les  côtés  ont  donné  les  croîs  plus 
»»  grands  pans  du  prifme ,  &  dont  chaque  angle  a  été  coupé  pat 
99  un  angle  Ikillant ,  ce  qui  a  donné  aapriftne  fes  fis  autres  pans, 
^  qui  (ont  les  plus  petits.  <«  Muller^  ibidi  fig.  ^  »}  Prliae  de 
9» tourmaline  fans  pyramide;  il  eft  à  neuf  pans.  Ce  prifme  en 
99  pr^ente  un  autre  qui  y  eft  incorporé  en  travers.  «  iirV,  6g.  6. 
99  Prifme  de  tourmaiinç  fafis,  pyraitûdu  Les  plans  oppolës  font 
99  des  ennéagones  irréguliers ,  &  par  conféquent  les  nçuf  oôiiés 
9»  font  inégaux.  t«  Ibid.  fig.  7.  M.  Muller  £t  aufli,  p.  15,  n'a- 
voir trouvé  jufqu'ici  que  deux  échantillons  de  tourmaline,  qui, 
fuflent  des  pyramides  parfaites  ;  mais  comme  il  ne  nous  a  point 
donné  la  figure  de  ces  tourmalines  pyramidales ,  on  ne  peut 
favoir  en  quoi  elles  diffèrent  des  tourmalines  prifmatiques  à 
pyramides  trièdres  obtufes ,  qui  font  jufqu^  prient  la  feule 
forme  polyèdre  déterminée  que  i^n  connoifllè  à  la  tounnaiine. 
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Vanhl  €.  La  variétë  précédente  ,  dont  te  fom* 
met  tricdre  à  faces  hexagones  devient  hexaèdre  ou 
fubhexaèdre  par  la  troncature  oblique  des  trofs 
angles  folicfes  qui  réfiiltoient  de  ht  rencontre  de» 
arêtes  de  ce  fommet  avec  les  pentagones  du  prifme» 
Les  trois  nouvelles  faces  produites  par  cette  tron- 
cature 9  font  ordinairement  fort  petites ,  &  varient 
du  triangle  au  pentagone  {PL  ^f^^fig*  93)- 

Cette  variété  fe  rencontre  zSez  fréquemment 
dans  les  tourmalines  d^E^pagne  &  du  TiioX  j  ainft  » 
que  dans  le  fchorl  noir  opaque  de  Madagafcar. 
J'en  poflede  plufieurs  criftaux  folitaires  aflez  bien 
earaAérifés ,  pour  qu^on  puiiTe  y  reconnoître  que 
les  nouveaux  plans  produits  par  cette  troncature  » 
forment  »  avec  les  faces  correfpondantes  du  priTme» 
un  angle  de  1 37^ ,  lequel  remplace  Tangle  folide 
obtus  de  105^  quif  dans  la  variété  précédente» 
téfultoit  de  la  rencontre  des  arêtes  de  cette  pyra- 
mide avec  les  faces  pentagones  du  prifme  (83)* 
Or  9  cet  angle  de  137^  eft  précifément  Tangle  du 
fommet  des  pyramides  trièdres ,  dont  les  plans  font 
par  conféquent  beaucoup  plus  inclinés  fur  le  prifme 
que  les  nouveaux  plans  de  la  troncature.  Âufli  ces 
tirois  nouvelles  faces  font-elles  faciles  àdiflinguer 

(?3)  Voyez  ci-deiTus ,  p.  357 ,  note  74.  Ce  même  an^fîe  de 
105^  degrés  eft  ici  donné  par  Pindfnaifon  des  face?  triangulairei 
ou  pentagones  de  la  troncature,  vers  les  faces  hexagones  qfà 
fcut  font  tdoffées  fur  le  mtee  fimimet. 

•    •      • 
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des  plans  prîmitife  »  non-feutemieatpar  leur  momdie 
mcUnaifon  fui  le  priime»mais  encoie  en  ce  qu'elles 
ne  font  point  alternes  ,  mais  oppofées  aux  plans 
pentagones  prinûtifs  de  Tautre  pyramide  »  qui  eA 
Ufommet  fupcrUur  de  ces  ciîftaux  ^.lequel  refte  tel 
qu'il  étoit  dans  la  variété  précédente  »  tandis  que 
ces  nouvelles  faces,  alternent  au  contraire  avec  le& 
plans  primiti&  du  fomnut  infiruttr  fui  lequel  dles 
fe  trouvent  y  &  dont  elles  modifient  1q3  plan$  faeza* 
gones  en  trois  autres  également  hexagones ,  msûs 
moins  irréguliers  que.  dans  b-  vaiiété^  précédente* 
D'un  autre  côté  »  ces  mêmes  troncatures  modî* 
fient  les  faces  pentagones  &  rhomboïdales.  du 
prifîne  intermédiaire  ennéaèdre»en  plans  reâangu- 
laires  ou  fubhexagones  ^  ou  même  fubpentagones» 
fuivant  qu'elles  font  plus  ou  moins  prc^ondes  »  &. 
fuivant  encore  le  plus  ou  le  moins  de  largeur  des 
faces  produites  par  la  troncature  lon^tudinale  des 
arêtes  alternes  du  prifme  hexaèdre  de  la  variété  4^ 
Il  peut  arriver  auffi  qu'il  n'y  ait  qu^une  feule  oa 
que  deux  de  ces  troncatures  qui  foient  bien  pro- 
noncées fur  le  fommet  inférieur  »&  que  le  prifme 
ait  moins  de  neuf  côtés ,  de  manière  que  Ùl  py- 
ramide paroiiTe  alors  fubpentaèdre  (84)  ^ou  même 

(84)  C'eft  à  cette  variété  qu'appartient  le  beau  péridot  àx 
cabinet  du  Roi,  que  j'ai  décrit  ainfi,  d'après  M.  Sage,  dans 
mon  Ejfai  de  Cristallographie.  »  C'eft  un  prifme  à  fis  pans  dl- 
99  négaie  largeur ,  dont  trois  larges  .&  trois  tooits«,  I}n  dçs  plut 
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fubcétraèdre  9  les  autres  troncatures  reftant  ii  pe^ 
tites  qu*on  les  diitingue  â  peine.  Il  n^eft  donc  pas 
étonnant  qu'il^fe  rencontre  une  auifi  grande  va-* 
xiétë  dans  le  nombre  &  la  'figura  dés  plan3  du 
priibie  &  des  pyramides  de  ces  criftaux. 

VariiU  7»  $chorl  transparent  prifinatique  eiw 
néaèdre  »  dont  la  pyramide  rrièdre  à  plans  penta«< 
-gones  refteiabfolument  la  même  que  dans  les  deux 
variétés  qui  précèdent  9  oiais  dans  lequel  les  troiK 
çatures  obliques  de  k  pyramide  oppofëe  devien- 
nent plus  profondes  9  au  point  qye  les  pentagone» 
qui  ^  dan3  la  variété  précédente  »  forment  avec  les 
faces  du  priûne  Tangle  obtus  de  137^»  s'élar* 
gîffent  aux  dépens  des  hexagones  primitifs  alter- 
nes» qui  ne  (e  montrent  plus  que  comme  dés  trori-^ 
catures  linéaires  hexagones  fur  les  arêtes  de  cette 
nouvelle  pyramide  trièdre»  beaucoup  moins  obtuf^r 


»  larges  eft  lîfle,  les  deux  autres  fines.  Des  trois  plans  étroits,. 
»l'un  eft  relevé  de  trois  cannelures,  deux  font  légèremenc 
wftriés.  L'une  des  extrémités  du  prifme  eft  incomplète;  l'autre 
>>  eft  temunée  par  une  pyramide  très-obtufe  peniaèdre ,  ayant 
»deux  de  fes  pians  triangulaires^  fr  les  trois  autres  trapèzes  , 
»>  dont  un  plus  large.  «  Effaidc  Cri/1,  p.  241,  pi.  III.,  fig.  21; 
Sage ,  Elém.  4^  Min.  p.  230.  J'ai  obfervé  dès-lors  que  le  fom- 
met  pentaédre  de  ce  prifme  n'étoit  qu'une  très-légère  modifi- 
cation ^e  la  pyramide  trièdre  des  fchorls.  Le  fragment  de  péri* 
dot,  trés-iiicompiet,décrit  dans  le  ÇataL  de  Dwila,voL  II,  p.  255, 
«^625 ,  ne  peut  avoir  appartenu  qu'à  cette  efpèce.  La  couleur 
^  péridot  eft  un  vert  jaunâtre  plus  ou  moins  foncé.  M.  ^Arcet 
#  que  cette  çxexre  9.  mife  au. feu  ^  a  parfaitement  coulé» 
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^ue celle  qui  lui  efl oppofée  (PutVjJig. ^4  )* 

Je  pofTède  un  petit  péridot  de  Ceylan ,  folitaire 
&  complet,  de  cette  yariétë  (85)^ui  doit  fe  ren- 
contrer au(fî  dans  les  tourmalines;  EQe  paroîc  au 
premier  coup  d'œil ,  s'éloigner  de  la  forme  piir 
mitive  du  fchorl ,  en  ce  que  les  deux  pyramides 
trièdres  à  plans  pentagones ,  qui  terminent  ici  le 
prifme  ennéaèdre ,  au  lieu  d^tre  alternes  Tune  â 
f autre ,  font  au  contraire  oppofées  fur  le  même 
prifme;  mais  on  reviendra  bientôt  de  cette  idée» 
fi  Ton  Eût  attention  que  les  pentagones  larges  de 
celle  des  pyramides  qui  afes  arêtes  remplacées  par 
des  hexagones  linéaires ,  ne  font  poiat  les  faces 
primitives  de  cette  pyramide ,  puifque  ces  penta* 
'  gones  f  au  lieu  de  former  par  leur  rencontre  avec 
les  faces  du  prifme ,  un  angle  obtus  de  1 18^ ,  fem« 
blat^  à  cehii  que  forment  avec  les  mêmes  Êces  dti 
prifme  les  pentagones  de  la  pyramide  oppofée  f 
donnent  au  contraire  un  angle  de  1:37^9  &  avec 
tes  hexagones  linéaires  qur  leur  font  adofFës  9  un 
angle  de  105^9  qui  font  les  même^  angles  que  le$ 
troncatures  de  cette  pyramide  nous  ont  donnés 
dans  la  variété  précédente  (PL  If^  ^fig*93  )•  Les 
vraies  faces  primitives  de  cette  pyramide  (ont  donc, 

(85)  H  eft  repréTenté  pï.  XIX,  lett.  D  de  !a  féconde  Décade 
du  Règne  minéral  en  planches  coloriées  de  d'Agoty,  à  côté  ^ 
h  tourmafine  db  Ceylan  ,  dont  il  ne  paroît  difTèrer  que  pac 
les  troh  arêtes  tronquées  de  l'une  de  fès  pyramidev 
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les  hexagones  linéaires  qui ,  par  leur  Rencontre  au 
fommet  »  donnent  Tangle  folide  obtus  de  1 37^ ,  & 
par  leur  rencontre  avec  le  prifme  »  Tangle  obtus 
de  118^;  auffi  voyons-nous  que  ces  hexagones 
linéaires  font  en  effet  alternes  avec  les  trois  penta^ 
gones  de  la  pyramide  oppofée  ,  lefquels  donnent 
pareîUement  par  leur  rencontre  au  fommet ,  Fangle. 
obtus  de  I  yf  9  &  par  leur  rencontre  avec  les  fisices 
du  prifme  »  celui  de  1 1 8^. 

Vanttc  8.  Schorl  tranfparentprifmatique  hexaà-- 
dre ,  terminé  par  des  pyramides  trièdres  à  plans 
ifaombes»  qui  alternent  avec  les  plans  du  prifme  9 
mats  qui  9  loin  d^alterner  entre  eux,  comme  on  le 
voit  dans  la  variété  4  {PL  IV^fig.  88)  ,  font  au 
contraire  oppofés  »  &  même  plujs  inclinés  fur  une 
des  extrétnités  du  priûne  que  fur  Taiitre.  La  moins 
obtufe  de  ces  pyramides  devient  fubhexaèdre  par 
des  hexagones  linéaires  qui  alternent  avec  les 
rhombes  contigus ,  ain(i  qu'avec  les  rhombes  de 
la  pyramide  oppofée  {PL  If^yfig^^^)* 

Telle  eft  la  forme  d'un  fécond  péridot  de  Cey- 
lan  que  je  poflede.  Elle  ne  diffère  de  la  variété 
que  je  viens  de  décrire  9  qu'en  ce  qu'ici  les  trois 
arêtes  alternes  &  longitudinales  du  prifme ,  ne  font 
point  tronquées,  ou  ne  le  font  que. par  des  plans 
linéaires  prefque  imperceptibles.  Les  plans  de  ce 
priiinefont  9  conune  dans  les  variétés  précédentes, 
chargés  de  cannelures  ou  ftries  longitudinales  plus 
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oa  moins  fenfibles  ;  ils  font  fubpentagones  ;  &  fe« 
roient  trapézoïdaux  fans  les  hexagones  linéaires 
de  la  pyramide  la  moins  obtufe  ,  qu'on  pouxtoit 
croire  produits  par  la  troncature  des  arêtes  fupe- 
rieures  de  cette  pyramide.  Mais  ces  prétendues 
troncatures  linéaires  ne  font  %  ainfi  qu^on  Pa  vu 
dans  la  variété  précédente ,  que  les  faces  'primi- 
tives devenues  fort  étroites  par  raccroiflepient  des 
troncatures  alternes  de  cette  pyramide.  Âu(fi  ces 
hexagones  linéaires  de  l^une  des  pyramides  ont-ik 
la  même  inclinaifon  fur  le  priihie  que  les  plans 
rhombes  de  la  pyramide  oppofée  ;  tandis  que  les 
trois  rhombes  qui  leur  font  conrigus ,  &  qu'on 
prendroit  ici  pour  les  vraies  faces  de  cette  pyra- 
mide 9  font  réellement  produits  par  la  troncature 
de  fes  arêtes  àhernes ,  ainfi  que  le  démontrent ,  & 
leur  oppofidon  direâe  avec  les  rhombes  de  Tautie 
fommet  »  &  leur  inclinaifon  différente  fur  le  priiine» 
qui  eft  telle  que  la  pyramide  hexaèdre  ou  fubhexaè* 
drequi  réfulte  de  leur  rencontre  avec  les  hexagones 
linéaires  du  même  fommet  9  eft  fenfiblement  moins 
obtufe  que  la  pyramide  cOnftamment  trièdre  du 
fommet  oppofé, 

C^  Cristallisation  indéterminée. 

Fariété^.  Prifme  â  facettes  muldpliées ,  dont  le 
aombre  eft  très^Mcile  »  ou  même  impofEble  à  dé- 
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tetfxûner  par  les  cannelures  ou  ffaîes  qui  s^  ren^ 
contrent.  Ce  pri£tne  eft  terminé  par  des  pyramides 
trièdres  obtufes  9  dont  les  plans  liflTes  font  inégauic 

&  variables  conune  ceux  du  prîime  (PU  lf^ifig.^%)^ 

« 

TurmaUnut  ptllucidas  colore  vîriiejttatt  interOtm  flnaragfino ,  è 
BraflliàtfigurAprifmadcâ  trftncatâ,  Wail.  Min,  1772, p.  316, 
TdX»f,  fig.  23  bm  Htm  colore,  cotrulefcenfe ,  è  Brafiliâ.  Ibi(L 
var.  g.  Smaragdus  BrafiUcus  lyhniri  fpecie,  Gttn»  Je  fig,  lapii^ 
p.  5&6.  EmeraudeoupéridocduBréfîl.  E(p.  de  Crijt.  p.  239, 
var.  g ,  pi.  m,  fig.  21  ;  Weig»  trad.  ail.  p,  251;  Démefte^ 
Lettres,  vol.  I^  p.  427 ,  var.  3» 

Cette  forme^  fous  laquelle  fe  rencontre  ordinai- 
rement Yémeraude  ou  toupnaline  du  Brijil  (86) ,  eft 


C86)  »»  EnuTMoiu  du  Bréjll  d'un  vert  foncé  &  d'ane  très-belle 
»9eau.  Ce  font  des  prirmes  de  trois  lignes  de  diamètre  Se  au 
M  deflbos  y  à  huit  pans  de  largeur  inégale  &  difficiles  à  détermi- 
^ner,  à  caule  des  petites  cannelures  longitudinales  plus  ou 
'«moins  fortes  qui  fe  trouvent  fur  chacun  de  ces  pans,  donc 
M  quelques-uns  rentrent  quelquefois  en  dedans  en  façon  de  goût- 
ai tière.  Ces  prifmes  ont  leurs  extrémités  caifées  ou  tronquées 
9>  d'une  manière  peb  régulière.  11  s'en  trouve  cependant  un  qui 
n  eft  terminé  par  une  pyramide  triangulaire  fort  obtufe.  a  Dav» 
CataL  n,  p.  265,  n*.  673,  II.  '«Deux  petits  canons  de  même 
»*efpèce,  a3^t  pour  matrice  un  quartz  blanc  &  tranfparent  » 
»*dans  lequel  ils  font  comme  encaftrés  :on  voit  même  fur  le 
"quartz  l'empreinte  des  parties  de  ces  prifmes  qui  ont  été  caf- 
»9féâ  &  perdues,  u  Ibid.  p.  266,  n®  673,  2.  Ces  particularités 
nous  apprennent  que  la  formation  de  ces  prifmes  a  précédé 
celle  du  quartz  qui  les  renferme ,  &  qu'on  les  trouve  ordinai- 
rement groupés  ou  implantés  fur  une  matrice  quelconque  ,  ce 
qui  fait  qu'on  en  rencontre  difficilement  dont  les  deuxfommets 
ibicnt  entiers.  Cette  émeraude  a  les  mêmes  propriétés  éieâri'* 
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au(ti  très  «-commune  dans  les  tourmaKnas  d^Et 
pagne  (87)  &  du  Tirol ,  &  même  dans  tous  les 
fchorls  (88).  C'eft  Tune  ou  Tautre  des  vaiiétés  pré- 
cédentes 9  dont  les  cannelures  ou  ftrîes  lon^tudi- 
nales  fe  font  multipliées ,  au  point  de  rendre  me- 
tonnoiiTables  les  vraies  faces  du  prifme.  On  peut 
confîdérer  ces  prifmes  comme  des  faifceaux  J'ai- 
guilles  (89)  tràs^déliées,  dont  les  faces  font  fi  lap- 

^ues.qae  fa  tôurmatine,  mais  reulement  à  un  moindre  degr^i 
parce  que  le  principe  martial  bu  colorant  s'y  rencontre  en  plus 
grande  quantité*  »  Enunude  ou  tourmaline  du  BréfiL  Elle  eft 
99  d'un  vert  plus  foncé  que  les  autres  tourmalines  ;  mais  elle 
»>  n'en  diffière  en  rien  quant  à  la  forme  criftaliine.  m  D'Agoty  1 
Règne  minéral ,  2^  Décade  ,  pi.  XIX,  iett.  F.  M.  Brionicb  i 
dans  fes  Notes  fur  Cronftedt ,  dit  qu'on  voit  à  Vienne,  dans  le 
cabinet  de  l'Empereur,  une  émeraude  de  cette  efpéce ,  qui  eft 
terminée  par  une  pyramide  pentaédre  ;  que  toutes  ne  (ont  pas 
paiement  éleâriques  iorfqu'on  les  chauffe  fur  des  charbons  ar- 
dens ,  &  que  leur  propriété  attraâive  eft  beaucoup  plus  foible 
que  celle  de  la  tourmaline» 

(87)  wCriftal  folitaire  de  tourmaline  d'Efpagne,  dont  ia  py- 
Mramide  trièdre  à  plans  pentagones  eft  pacfaitement  détenni- 
99  née.  «  D'Agoty ,  ibid.  Iett.  F.  »*  Autre  criftal  folitaire  de  tour- 
9»  maiine  d'Efpagne,  à  cannelures  très-nombreufes  fur  le  prifme, 
99  &  dont  les  extrémités  font  imparfaites.  «<  UiJ*  Iett.  G. 

(88)  Voyez  ia  variété  14  de  i'efpéce  fuivante. 

(89)  J'ai  parlé ,  dans  îe  genre  des  gemmes  (ci-dcffus ,  p.  275)  > 
d'un  fchor!  du  cap  de  Bonne-Efpérance  auquel  là  couleur  a  fait 
donner  le  nom  de  chryfoHu,  &  qui  affeâe  auffi  la  forme  prif- 
matique  ftriée*  M.  de  Boumon  en  a  découvert  une  veme  fuper* 
ficielle  fur  une  roche  argileufe  feuilletée  des  montagnes  du 
bourg  d'Oifan*  Ls)  couleur  en  eft  moins  décidée  que  dans  les 

prochées 
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^TOchëeS',  qn^elles  ie  confondent  &  ne  fe  montrent 
plus  que  comme  des  cannelures  ou  ftries  fur  Tefpèce 
^e  prifme  ou  de  cylindre  qui  réfulte  de  leur  afTem- 
blage.  Delà  ces  efpèces  de  rainures  ou  ces  angles 
rentrans  qu^on  obferve  iî  fréquemment  fur  ces 
criilaux»  que  J.  de  Laec  a  très -bien  décrits  daxls 
Yémeraudc  du  Brijil.  Sa  couleur,  dit-il  (90)  ,  eA 
*y  d^un  vert  foncé ,  avec  une  teinte  rembrunie  qui 
M  ne  flatte  point  la  vue.  Gefner  lui  attribue ,  mais 
»  à  tort^  la  couleur  de  poireau.  Sa  forme  eftle  plus 
M  fouvent  cylindrique ,  ayant  trc»s  côtés  prefque 
5»  égaux.  Il  n*eft  pas  rare  cependant  de  remarquer 
»  vers  le  milieu  de  chaque  face ,  une  efpèce  de 
^  convexité  9  "Comme  H  la  Nature  avoit  ^u  deflPein 
4>  de  mulcîpliex  le  nombre  de  ces  côtés.  Souvent 
«>  au(fi  il  arrive  que  ces  côtés  rentrent  un  peu  en 

morceaux  que  j'ai  vus  du  cap  de  Bonne- Efpérance  ;  elle  varie 
même  jufcja'au  blanc  fur  le  -même  groupe  ;  mais  la  forme  ea 
cft  abfolumentfemblalHe,  ainfi  que  la  dureté. 

(90)  n  Gefîiirus  firibit  fmaragdos  BralDienfes ,  tjfh  tylînin 
99 Jjfecie ,  firiatos  ,  vitro  JîmiUs  ,  porracei  coloris  Êf  perfpicuos  , 
99  quorum  &  iconem  txhihtt  (  de  fig.  iapid.  p.  5  &  16  ) .  • .  •  Ho* 
9%  rum  color  fûturatè  virMS ,  quafi  fu/igine  quàdam  viittur  infe&us, 
9%ingraiOûfpt9u.  Gefnerus  porractum  coloren  tribuit fed ptrptrantm 
99 Forma,  ut  antè  diêtum ,  utptttrimàm  funt  cylindricâ,  tribus  latt^ 
Jtribus  ferè  éiquclibus  :  non  rarà  tamtn  finguia  iatera  conptxi" 
ntattm  quanulam  in  mtdio  produnt ,  tanquam  natura  plura  iatera 
**fuij[it  molita  :  féepè  etiam  Iatera  nonnihil  fuèfident ,  velut  fitlco 
*»p€r  médium  duHo  :  rtperiantur  &  plurium  laterum,  nulli  plani. 
9*Latera  uuttm  omnia  ohlongis  lineis  perduBa  funt,  veluti  arte  Çf 
nTUttdttàfaetis.u  J.  de  Laët»  Je  Iapid. &  ^mm.  cap.  8,p«  41* 

Tenu  II.  Part.  II.  Crift.  p'urr.  A  a 
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»>  dedans  »  d^où  réfuke  un  refend  ou  peét  fillon  danf 
»  leur  milieu.  On  trouve  de  ces  prifmes  qui  ont  un 
5t  plus  grand  nombre  de  côtés ,  fans  qu^un  feul  ait 
»>  fafurface  plane.  Toutes  ces  faces  font  chargées, 
»>  foivant  leur  longueur  »  de  rainures  auffi  régulières 
»>  que  fi  le  rabot  y  eût  pafle.  « 

Ce  font  des  émeraudes  du  Bréfil  de  cette  efpèce» 
que  M.  Rinman  dit  s'être  comportées  au  feu  de  h 
même  manière  que  le  fchorl  jaune  verddtrt  de 
Pers  berg ,  à  l'exception  que  ce  dernier  a  fourni 
une  mafTe  vitreufe  d'un  brun  jaunâtre  ^  tandis  que 
cette  maffe  étoit  grife  ou  blanc  de  perle  dans  Téme- 
raude  du  BréiiL 

»  On  a  euydic-  il»  des  tourmalines  brutes  du  Bréfil, 
»>  qui  étoient  d'unver^  (Timtraudc;  deux  feulement 
»>  avoient  une  couleur  bleuâtre  &  faufie  (91  )•  Elles 
»>  avoient  la  forme  de  criftaux  de  fchorU  Lorfqu*on 
>>  les  regardoit  par  une  des  extrémités,  elles  étoient 
ii  opaques ,  même  après  avoir  été  coupées  en  tran- 
ft>  ches  de  peu  d^épaifleur  (92).  Mais  fi  on  les  re- 

C91)  Wallerius  les  a  placées  à  la.  fuite  des  tourm^liats  de 
Ctylan  ,  dans  ie  genre  de  la  zéolite, en  obferyant  queJeur  gra- 
vité rpécifique  furpafle  celle  des  tourmalines  de  Ceyian  ;  ce  qui 
s'accorde  avec  les  expériences  de  M.  BriflTon  ,  rapponées  d- 
deflus  y  p«  348 ,  note  68.  »•  i/<ee  bina  pofttriores  parietaus ,  dit-H  1 
vpnoTes  gravitate  fpecificâ  fuperant.  TuTmaUnu$(BrafUitM/U).: 
n  vocatur  à  nonnullis  cryftalius  fmaragdina  ,  mBî  puicàrè  pîrië 
99efi  colore  et  maxime  pellucidus.  u  Mim  1772  »  p*  316. 

(92)  m,  Mttiler  a  obfervé  le  mftne  phteom4oe  dans  b 
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9  gardoît  par  le  côté ,  elles  étoient  tranfparentes* 
»  On  a  auili  remarqué  que  les  pôles  élei^lriques 
t>  font  Aiivant  la  direâion  ou  le  fut  de  la  petite  co-« 
f>  lonne  (93}  9  c'efl-à-dire  »  dans  celle  fuivant  la^ 


tourmaline  du  Tirol  :  il  pofe  ipéme  en  fait  que  cette  tourmaline 
»»  n'eft  d'un  brun  obfcur  que  îorfqu'on  regarde  les  prifmes  contre 
>•  ie  Jour,  en  plaçant  Pœll  vîs-îl-vis  d'un  de  leurs  cAtés  ,  &  que 
t»  réduite  en  lame  fort  mince,  la  pierre  fe  montre  non-feuie-* 
99  ment  diaphane  ,  mais  encore  qu'eile  fait  voir,  la  couleur  qui 
r»  luî  eft  propre ,  &  qui  e]l  fun  beau  vert.  «  Lett.  fur  la  tourma- 
line ,  p.  26  &  27 ,  trad.  franc.  »>  QuoJ  curiofitm  phanomenon  , 
9^  dit  Walferius ,  non  omtiihHS  competerc  dîcitur  i.anfam  tamtn  co^ 
99  gitandi  jfrétbet ,  peeuUartm  in  hoc  lapide  tjft  particularum  con^^ 
>9  nexionem ,  &  ab  illo  nexa  hanc  vim  elt&ricam,  attraSii^am  Çf 
9k  TtpulppoM ,  per  materiam  calorificam  agitatam  faltem  ad  partetn 
»dip€Mder$.i*  Min.  1772,  p*  316. 

(93)^  obferré  ces  mentes  phénomènes  dans  les  tourmalint^ 
hrates  d*Efpagne  &  de  Ceylan  que  je  poffède.  Lorfqu'on  les  met 
fur  des  cendres  chaudes ,  îe  fluide  éieârique  ne  paroît  circuler 
clans  ces  criftaux  que  félon  la  direôîon  de  l'axe  du  prifme ,  dont 
iça  deux  extrémités  peuvent  être  conGdérées  comme  les  poies 
de  la  tourmaline.  L'attraâion  &  la  répulfion  des  cendres  fe  ma*' 
nifeftent  en  même  temps  fur  celle  des  extrémités  de  ce  prifme 
qui  eft  échauffée  y  &  les  mêmes  effets  peuvent  avoir  lieu  fur 
l'autre  extrémité  Iorfqu'on  la  chauffe  auffi  ;  mais  il  ne  faut  pas 
croire  qu'alors  une  de  ces  extrémités  attire  tandis  que  l'autre 
repoofle  :  coûtes  les  deux  attirent  &  repoulfent  dans  le  même 
inftant ,  &  ne  font  plus  que  réputfives  en  fe  refroidilfant.  Quant 
aux  faces  mâmet  du  prifme ,  elles  ne  peuvent  attirer  les  cendres 
&  les  autres  corps  légers  que  lorfqu'elles  font  éleârifées  par 
le  frottement;  alors  feulement  la  tourmaline  attire  en  tout 
fens,  mais  feulement  du  côté  qui  a  été  froué,  le  côté  oppofé 
n'étant  pour  lors  éieârifé  que  naïvement.  Elle  rç  diffîre 

Aa  ij 


^.^l  s  C  H  O  R  L  s* 

>>  quelle  elle  eft  opaque-  Les  angles  de  des  pîerref 
%y  &  leur  fraôure  récente  ,  ont  fait  penfer  qu'elles 
V  avoient  été  tirées  d'une  mine  comme  le  fchorl 
»  ordinaire.  Elàs  avoiene  à  peu  prh  la  pefanteur 
^yfpccifique  &  les  mêmes  propriétés  éleSriqucs  que 
^  Us  tourmalines  (  de  Ceylan  ) ,  qui  omfervi  aux 
f>  expériences  précédentes  (94). 

Il  eft  étonnant  qu'après  des  caraâères  auffî  mar« 
qués  de  reffemblance ,  M,  Rinman  ait  pu  fe  per- 
fuader  qu'un  degré  de  plus  de  fufibilité  dans  la 
tourmaline  de  Ceylan ,  &  la  lueur  phofphorique 
qu'elle  jette  au  point  de  fufion ,  duflent  faiie  re- 
garder cette  pierre  comme  effentiellement  diffé- 
rente de  rémeraude  ou  tourmaline  du  Bréfil  &  dei 
autres  fchorls,  puifque  ces  légères  diffl^nces 
peuvent  dériver ,  &  dérivent  en  effet  de  qimques 
degrés  de  moins  d'homogénéité  dans  ceux-ci  que 
dans  celle-là. 

Cependant  MM.  Bergman ,  Wallerius  ^  de  Bom, 
&  tout  récemment  M.  Muller  (95)  ont  adopté  le 


point  à  cet  égard  des  autres  fcliorls  opaques  ou  tranfparens, 
dans  léfquels  on  ne  remarque  que  cette  dernière  forte  d'élec* 
trlcité. 

(94)  Expériences  de  M.  Rinman  fur  la  tourmaline,  dans  I«t 
Idtm*  de  l'Acai.  de  Stockh.  ann*  1766* 

(95)  "  Quant  à  la  tourmaline  du  Bréfîl ,  dit  M.  Muller ,  elfe  ne 
f >  peut  nullement  fervir  pour  établir  une  comparailbn  avec  cdit 
f)du  TirQl.  Mi&  en  Mon  à  l'aide  du  d^umeau,  «llç  a«  pr»« 
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fentiment  de  M.  Rinman,  foit  en  rapportant  la  tour- 
maline  au  genre  de  la  zëolite ,  foit  en  introduîiant 

f9  duîc  pas  les  mêmes  effets  que  celle-ci  ;  elfe  ne  peut  donc  pas 
»»  erre  rangée ,  comme  la  véritable  tourmaline  y  dans  la  clafle 
»»des  zéofites.'  J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  fa  tourmaline  du 
n  Bréfii  fembie  appartenir  à  un  genre  approchant  de  celui  des 
>'  fcboris  ;  e'efi  ce  que  confirme  d*ailUurs  la  figure  qui  lui  eft  propre,  u 
Lett.  fur  la  tourmaline  du  Tirol ,  p.  34.  Mais  ù  l'analogie  de  la 
tourmaline  du  Bréfii  avee  les  Ichorls  eft  confirmée ,  de  l'aveu 
de  M.  Midler  ,/«r  la  figure  qui  lui  efi  propre ,  pourquoi  l'ana- 
logie de  la  tourmaline  du  Bréfii  &  des  fcboris  avee  la  tourma- 
line du  Tîrol ,  ne  feroit-elle  point  auifî  confirmée  par  l'identité 
de  figure  qui  exifte  entre  toutes  ces  fubftances  ?  M.  Muller  n'i« 
gnore  pas  que  parmi  \9i  tourmalihes  du  Tirol,  il  s^n  rencontre 
beaucoup  dont  la  fonne  eft-  indéterminée  conmie  dans  ie  plus 
grand  nombse  des  émeraudes  ou  tourmalines  du  Bréfii  j  &  cette 
même  forme  prefque  cylîndlrîque  à  cannelures  multipliées  n'ef^ 
pas  mohis  commune  dans  la  tourmaline  d'Efpagne;  elle  ne  peuc 
donc  fervîr  è  faire  diftinguer  les  fcboris  des  tourmalines  pro- 
prement dîtes )  cf eft  à-dire,  les  fchoris  foiblement  éfeâriques 
de  ceux  qui  ie  font  au  fupréWe  degré. D'ailleurs  fi, comme Tob» 
ferve  le  Tradoâeur  de  M.  Muller,  il  y  a  des  fthoris  éleârîquea 
qui  ne  diffèrent  des  autres  fcAarls  que  par  VéUStricité  qu'ils  mani." 
feflent,  comment  diftinguera-t>on  ces  fcboris  d'avec  les  tour- 
malines opaques, &conféquemment peu  ou  point  éleâriques^ 
telle  que  celle  dont  M.  Muller  ki^méme  a  fait  la  découverte 
dans  un  autre  canton  du  Tirol ,  pûftérieurementà  la  publication 
de  ft  Lettre  ?  Les  criftaux  de  cette  dernière  Ibnt ,  dit-on  (p- 19)  1 
les  plus  gros  qu'on  ait  encore  obfervés.  //*  ne  font  point  dia^ 
phanes  »  mais  fort  remarquables  en  ce  qu'ils  renferment  de 
petits  grenats  rouges  à  demi  tranfparens  &  dodécaèdres.  On 
ajoute  que  la  qualité  éleSrique  des  crifiaux  de  cette  tourmaline 
^•P^fSenfiBle,  ce  qui  provient  fans  doute  autant  de  fon  opa- 
cité que  des  grenats  qui  s'y  rencontrent  intcipoféî».  Convenons 
donc  que  b  tourmaline  ne  diffère  des.  fcboris  de  même  forme  9^ 

Aauj 
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la  zéolite  parmi  les  fchotb  ;  mais  fî  la  tourmaline^ 
par  la  manière  dont  elle  entre  en  fufion ,  femblé 
fe  rapprocher  à  certains  égards  de  la  zéolite ,  elle 
s^en  éloigne  par  fa  forme  criftsdline  &  par  fes  autres 
propriétés  qui  la  rappellent  au  genre  des  fchoris  » 
dont  elle  ne  diffère  au  fond  que  paria  parfsûte  éleo* 
tricité. 

Cette  analogie  de  la  tourmaline  avec  les  fchoris» 
déjà  très-frappante  dans  la  tourmaline  du  Bré(il ,  le 
devient  encore  plus  depuis  la  découverte  intéref- 
fante  faite  par  M.  Mullerde  la  tourmaline  du  TiroU 

C^eft  fur  le  Greinerj  montagne  très*élevée,  dont 
la  cime  eft  couverte  en  tout  temps  de  neige  &  de 
glaçons,  qu^il  a  trouvé  cette  tourmaline  parmi 
des  roches  argileufes ,  mêlées  de  fchoris  de  diffé- 
rentes couleurs,  de  grenats  dodécaèdres ,  d*asbcfte 
&  de  mica.  M.  Muller  la  prit  d^aboïdpour  un  beau 
fchorlnoir  criflallifc;  mais  fatranfparence»  fa  cou- 
leur &  fes  propriétés  éleôriques,  la  lui  firent  bientôt 
leconnoître  pour  une  véritable  tourmaline. 

»  Cette  pierre ,  dit-il  dans  la  lettre  où  il  rend 
compte  de  fa  découverte ,  »>  eft  brune ,  couleur  de 
$>  fumée  y  ou  plutôt  fa  tranfparence  &  fa  couleur 


que  par  les  propriétés  qui  dérivent  d'une  homogénéité  pîus 
parfaite  ;  propriétés  qu'elle  pofTéde  dans  un  degré  d'autant  plus 
foibfe,  qu'elle  Te  rapproche  davantage  de  l'état  opaque  ou  mé- 
langé qui  nous  la  fait  alors  défigner  fous  te  nom  de  {çk^rU 
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M  lui  donnent 9  quant  à  ces  deux  qudlitës ,  quelque 
yy  chofe  d'approchant  de  la  colophane  ;  &  ,  de 
^  même  que  les  toumialines  étrangères  connues 
5>  jufqu'îci  9  elle  préfente  par-tout  des  efpèces  de 
f>  petites  fêlures  (96)  qui  ne  fe  remarquent  cepen-< 
»  dant  que  lorfqu'elle  eft  dégagée  de  fa  matrice,  a 
On  a  vu  plus  haut  que  les  criftaux  de  cette  tour- 
maline préfentoient  dans  leur  forme  prifmatique» 
les  mêmes  variétés  que  les  tourmalines  de  Ceylan  » 
d'Efpagne  &  du  Bréfil.  M.  MuUer  obferve  dans  la 
defcription  qu'il  a  donnée  de  ces  prifmes ,  que  leurs 

C9Q  Ces  fêlures  font  en  effet  très-abondantes  dans  la  tour- 
malme  du  Tirol ,  &  au  point  qu'elles  font  caufe  qu'on  ne  peut 
jamais  fe  procurer  des  criflaux  bien  entiers  de  cette  tourmaline. 
»«Ceux  que  j*ai  voulu  détacher ,  dit  M.  Midler,  ne  m'ont 
'«donné  que  des  pièces  caflantes  ,  9c  qui  n'excédoietit  pas  fa 
»•  longueur  d'un  demi-pouce,  u  Mais  il  a  tort  d'en  conclure  que 
ces  fêlures  forment  un  du  caraStères  propres  à  la  tourmaline  ;  on 
n'en  voit  point  dans  la  tourmaline  brute  de  Ceylan  que  je 
pofRde  ,  &  la  plupart  des  tourmalines  d'£fpague  en  font 
exemptes;  auffi  ces  dernières  ont-elles  beaucoup  plus  de  folL- 
dite  que  les  tourmalines  du  Tirol  ;  elles  font  moins  fragiles  y 
moins  caflantes,  &  on  en  déuche  &cilement  des  prifmes  de 
plttfietirs  pouces  de  longueur.  J'en  ai  de  ces  derniers  qui  n'ont 
pas  un  quart  de  ligne  de  diamètre  ;  l'en  aï  même  de  comprimés 
en  lames  reâangulaires  ftriées ,  aufli  minces  qu'une  carte  à 
jouer ,  &  qui  font  parfeitement  diaphanes ,  iàns  la  moindre  fê- 
lure, Se  auffi  folides  que  les  tourmalines  étt  Br^Jîl  de  même 
forme.  J'ai  cependant  auffi  des  prifmes  de  tourmalines  d'Efpa* 
gne ,  qui  font  articulés  ou  comme  formés  de  pièces  entées  l'une 
fur  l'autre  ;  mais  ces  accidens  tiennent  aux  circonftanccs  locales 
de  la  criQaliifation«  ^ 

A  a  IV 
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côtés  font  tantôt  plus  larges ,  tantôt  plus  étroite, 
&  que  rarement  deux  côtés  de  la.  mêmektrgeurfe 
trouvent  contigus  ;  que  leurs  pointes ,  qui  font 
ëmoufiees  &  inégales  ^  ont  pour  la  plupart  une 
très-forte  adhérence  à  la  matière  pierreufe  dont  les 
criflaux  font  environnés  ;  que  les  côtés  des  prifmes 
ont  une  furface  brillante,  bien  qu'eau  microfcope 
elle  paroifTe  un  peu  écailleufe  ;  que  ces  prifmes  ont 
la  longueur  de  trob  pouces  &  davantage  »  &  que 
leur  épaiiTeur  va  j.ufqu^à  environ  cinq  lignes  «  quoi- 
que le  plus  (bavent  elle  ne  foit  que  de  deux  lignes 
plus  ou  moins; 

La  pierre  oUaire  qui  fert  de  matrice  à  ces  ifiêtnes 
prifmes^  eft  verdâtre  ou  tout-à-fait  blanche  :  ils  y 
font  incorporés  les  uns  auprès  des  autres  en  tout 
fens  &  d'une  manière  indéterminée.  M.  Muller  ob- 
ferve  feulement  que  les  plus  épais  &  les  plus  minces 
fe  trouvent  rarement  enfemble^97).  Si  on  détache 
ces  prifmes  de  leur  matrice  «  &  ils  s^en  dégagent 
ordinairement  fans  peine ,  fauf  à  leur  pointe  ;  les 
endroits  où  ils  ont  été  adhérens  présentent  alors,, 
trait  pour  trait  ^  des  empreintes  en  creux  que  les 


(97)  Voyez  la  fi^re  qu'il  a  donnée  de  ces  groupes  de  tour* 
«laHnes,  ii  la  fin  de  fa  Lettre  à.  M,  U  Chtvaiur,  de  Boro,  fig.  l. 
&  2.  J'ai  fait  auffi  repréfenter  celui  qjue  je  polTéde  ,  conjohicor^ 
Vient  avec  trois  autres  groupes  de  tourmalines  d'Efpagiie  dei 
diiférens  diamètres ,  dans  la  féconde  Dëcade  du  Règne  miniut 
tn  planches  colmtu  de  d'Agcty,  ^1.  XIX ,  fig*.i>.  3).$).V 
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pri&nes  y  ont  laiflees  »  &  ces  empreintes  font  auiB 
brillantes  que  fi  elles  avoient  été  polies. 

La  caiTuie  de  ces  criilaux  de  tourmaline  efl  la 
même  que  celle  du  verre  9  c'eft-à-<iire  »  que  des 
deux  nouvelles  furfaces  que  donnent  les  pièces 
caflees,  ordinairem^t  Tune  eft  concave  &  Tautre 
eft  convexe.  Quant  aux  bords  de  la  caflure ,  ils 
ibnt  également  &  à  tous  égards  reflemblansà  ceux 
que  préfente  le  verre  lorfqu^l  eft  rompu  :  frappée 
avec  Tacier,  cette  tourmaline  donne  un  feu  très- 
vif  9  &  elle  eft  fufceptible  d*un  beau  poli. 

Fondue  à  l'aide  du  chalumeau  »  elle  bouillonne 
comme  le  borax ,  &  alors  elle  ]^tti^  une  très-belle 
lueur  phofphorique  :  elle  fe  fond  très-prompte- 
ment  ;  âc  refroidie  »  elle  a  la  forme  d'une  perle 
blanche  à  demi-tranfparente.  Elle  conferve  fa  tranf- 
parence  &  fa  qualité  éleârîque  ;  quoiqu'on  l'ait  fait 
rougir  â  plufieurs  reprifes ,  &  que  même  on  ait 
pouffé  le  feu  au  point  de  la  faire  fondre  â  fa  fu« 
perficie* 

On  peut  voir  dans  l'ouvrage  même  la  fuite  des 
expériei^es  de  M.  MuUer  fur  la  tourmaline  du 
Tirol:  tout  ce  qu'il  en  dit  peut,  à  quelques  légères 
différences  près  »  convenir  à  la  tourmaline  d^Ef-^ 
P<^gne.  Par  exemple,  M.  MuUer  n'avoit  trouvé  les 
toumialines  du  Tirol  que  dans  des  pierres  oUaires 
ou  ftéatites  micacées ,  dans  le  talc  verdâtre,  &  enfin 
dans  le  fchorl  argileux  9  que  les  ÂUçmands  nomment 
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lorn-bUndi  ou  fchorUhltndt  ;  &  il  èii  avoît  cmiclir 
que  la  tourmaline  dt  dylan  devoit  avoir  auifi  pour 
matrice  une  pierre  oUaire  ;  tnais  la  découv^erte  de 
h  tourmaline  d^Efpagnt  nous  a  fait  connaître  que 
les  pierres  argileufes  n*ëtoient  pas  les  feuka  où  Von 
dût  s'attendre  à.  trouver  la  tourmaline ,  &que  cette 
pierre  9  ainfî  que  les  autres  fchorls  &  les  grenats» 
£e  reneontroit  auffi  dans  le  quartz  (98)»  dans  le 
feld^fpath  (  99  ) ,  &  généralement  dans  toutes  les 
roches  primitives  du  fécond  ordre. 

On  peut  obferver  ici  que  Témail  blanc  &  la  phof- 
phorefcence  qu'on  obtient  par  la  fuiïon  des  tour* 
malines  âc  de  certains  fchotls  tranfparens  ^  eft  une 
preuve  de  rhomogénëité  de  ces  fubftances.  Le 
fchorl  noirdeMadagafcar,  quoiqu^il  fott  opaque, 
eft  cependant  encore  aflfez  homogène  pour  donner 
tth  émail  d^un  gris  blanchâtre  :  auffi  la  peianteur 
fpëçifique  de  ce  fchorl  opaque  n'eft^elle  que  de 
très-peu  fupérieure  à  celle  des  tourmalines  de  Cey- 
lan  ,  d'Efpagne  &  duTirol  (100).  Il  n'en  eftpas 
ainfî  des  fchorls  plus  pefans  ,  opaques  ou  tranfpa- 


(98)  Tourmalines  d*Êfpagne  en  prifmcs  très-déîiës ,  împlintés 
dans  un  groupe  de  criibux  At  quartz,  mêfé  de  feldfpath  & 
d^argilc micacée.  D'Agoty ,  Régnt  minéral,  a*  Décade, pi.  XIX > 
fig.  3»  Voyez  encore  ci-defius.,  p.  367 ,  note  %^ 

(99)  Les  mêmes  tourmalines  dans  le  feld-fpath ,  mêlé  de  mica 
paflant  à  l'état  d'argiie  grife  micacée.  D'Agoty,  ihii^  ilg.  4. 

(100)  Voyez  ci-deflUs ,  p.  348  j  note  68» 
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tens,  danslefquelsle  principe  martial  efl  plus  abon- 
dant ou  plus  phlo^ftîquë.  Ceux-ci  donnent  par  la 
fîifîon  fans  intermède  un  email  d^autant  plus  noir  f 
qu'ils  font  plus  impurs  ou  mélangés  :  tels  font  les 
fchorls  tranfpârens  verts  &  violets  du  Dauphinéf 
ainH  que  la  plupart  de  ceux  qui  compofent  Tefpèce 

fuivante. 

Espèce      I  I  L 

(  SUSriqufpar  UfrcUettunu  ) 

SchorI  opaque  rhomboïdal. 

Bûfaltes,  CroniL  Mitié  $.  73;  Baum.  Min.  I,  p.  220.  Borax 
ba faites,  Linn.  Syjl.  nau  i768,p*  95,  n^  3.  Lapides  hafakici. 
Wail.  Min.  177a  9  p*  .^17.  SchorI  ou  bafalte  en  petites  iitafre8« 
Elfai  de  Crifi»  p.  061.  Schoerl  ou  fclàtl  des  Allemands.  CodcU 
ou  ca// des  Anglois.  SUorlâes  Suédois.  GjiBBRO  de. M.  Dé- 
marell ,  Mém.  fur  le  bafalte. 

Cette  fubUance ,  que  fouvent  on  a  prife  pour 
un  produit  de  volcan  y  eft  au  contraire  une  des 
matières  pîerreufes  les  plus  abondantes  dans  les 
roches  primitives ,  tant  du  premier  que  du  fécond 
ordre.  Elle  varie  beaucoup  dans  fa  forme  y  fon 
tiffu,  ia dureté  ,  fa  couleur ,  &  même  dans  fa  gra* 
vite  fpécifique(ioi),  par  les  proportions  plus  ou 
moins  grandes  des  terres  martiale  &  argileufe  qui 
s'y  rencontrent. 

(loi)  Voyez  cî-deflus,  p.  348,  note  68,  les  gravités  fpéci- 
fiïue»  de  dijEFérens  fchorls. 
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J*2â  dëja  dît ,  à  Toccafion  des  fchork  tnuifjpa«a 
sens  qui  compofent  Tefpèce  précédente  9  que  la 
forme  la  plus  fimple  que  puifle  avoir  le  ichori  » 
étoitun  parallélipipède  rhomboïdal  très-con^rim^ 
qui  peut  être  ici  confîdéré  comme  un  criftal  len- 
ticulaire hexaèdre  formé  par  deux  pyratxùdes  txiè- 
dres  à  plans  rhombes ,  dont  les  angles  aigu&font  de 
66^  f  &  les  obtus  de  114^  ;  ce  qui  donne  137^ 
pour  Tangle  folide  obtus  du  fommet  des  pyramides 
trièdres ,  &  43^  pour  Tangle  folide  aigu  ^  formé 
par  la  jonâion  des  bafes  des  deux  pyramides  (PI. 

C^t&.  donc  de  cette  figure  primitive ,  â  laquelle 
on  doit  rapporter  le  fchorl  noir  rhomboido^ienn* 
cataire  du  doâeur  Démefte  (102)  ^  que  dérivent 
vraifemblablement  les  variétés  fuivantes» 


(loa)  9f  C'ell ,  dit>il ,  un  rhomboïde  G  comprime ,  qu'on  peix 
>*?e  conGdérer  comme  ur>  folide  compofé  de  deux  pyramides 
'•trièdres  à  plans  rhombes  y  placées  &  engagées  l'une  dans 
r*  l'autre  en  fens  contraire.  •  • .  Ce  fchorl  noir  rhomboidaf  ^  py- 
»9ramides  trièdres  obtufes,  paroît  être  un  paffage  de  fa  forme 
9'  rhomboïdal e  à  la  forme  prifmatique  ;.  car  nous  Tenons  à- 
9»  après  des  fchoris  prifmatiques ,  ainfî  que  des  grenau,  qui 
»'  nous  offriront  ces  deux  mêmes  pyramides  trièdres  obtufès  à 
99  plans  rhombes ,  diagonalement  oppofées  en  fen^  concraire , 
H  mais  (ëparées  par  un  prifme  intermédiaire  plus  ou  moint 
»>iong.«  Lettre  XX ^  vol.  I ,  p.  381 9  var.  a. 
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^jf]  CmSTALLISATION  DÈTERMÏKÉK. 

y^aricic  t.  Schorl  opaque  lenticulaire  à  plans 
rhombes  »  mais  dont  les  trois  arêtes  de  la  pyramide 
fapërieure  font  tronquées  plus  ou  moins  profondé» 
ment  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  pyramide  trois  penta^ 
gones  alongés  9  tandis  que  la  pyramide  inférieure 
refte  trièdre  à  plans  rhombes  bu  fubpentagones 
iPl.iy,fig.83). 

Cette  variété  efi  la  même  que  la  première  de 
Tefpèce  précédente  9  dont  elle  ne  diffère  que  par 
Topacité  du  criftal  9  &  par  les  propriétés  qui  ré- 
fultent  de  cette  opacité.  Ceft  un  pafiàge  à  la  va*' 
riété  fuivante. 

Variété  z.  Le  criflal  de  la  variété  précédente , 
dont  les  arêtes  &  les  trois  angles  folides  alternes 
qui  réfuhent  de  la  jonâion  des  bafes  des  deux  py- 
ramides ,  font  légèrement  tronqués  {PL  IV^fig^s  o). 

Lorfque  cette  troncature  des  arêtes  de  la  bafe 
des  deux  pyramides  efi  bien  prononcée  9  ellechange 
les  rhombes  de  la  pyramide  fupérieure  en  pentago* 
nés, les  pentagones  linéaires  en  hexagones  alongés» 
&  ajoute  à  la  variété  précédente  neuf  petits  plans 
intermédiaires  9  qui  font  trois  pentagones  verticaux 
&  iix  pentagones  ou  reélangles  linéaires.  Elle  ne 
diffère  de  la  variété  2  des  fchorls  tranfparens  9  que 
par  la  furtroncature  des  trois  angles  folides  altQ[oes 
de  la  bafe  des  pyramides. 
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Je  poflede  un  criftal  unique  &  folîtaîre  de  (cliori 
hoir  lenticulaire  ♦  qui  tient ,  pour  ainfi  dire  ^  le  mi* 
lieu  entre  la  première  &c  la  féconde  variété  que  je 
viens  de  décrire.  En  effet  ^  un  feul  des  trois  r  bom- 
bes de  la  pyramide  fupérieure  fe  montre  fenlîble- 
ment  pentagone  f  tandis  que  les  deux  autres  con- 
fervent  encore  leur  forme  rhomboïdale  ,  par  Tex- 
trême  légèreté  des  troncatures  qui  y  font  à  peine 
vifibles.  Ce  criftal ,  quoiqu'il  n'ait  que  trois  lignes 
de  diamètre,  far  un  peu  plus  d'une  ligne  d'épaîiTeur 
entre  les  deux  pointes  de  fe^  pyramides ,  eft  un  des 
plus  précieux  de  ixia  coUeâion ,  en  ce  qu'il  dé* 
montre  le  paflage  de  la  forme  lenticulaire  a  la 
forme  prifmatique  terminée  par  des  pyramides 
trièdres  obtufes.  Je  Tai  trouvé  parmi  des  cxîfiaux 
bruts  de  Tile  de  Ceylant 

Fariitci*  Schorl  ifioir  prifmatique  rhondxiïdal 

•nScborl  noir  vitreux  en  prifme  quadrangulaire  à  pans  liiom- 
nboïdaux  y  dont  les  extrémités  forment  un  rhotnbe.  m  Fnjss 
de  S.  Fond»  VoU.  du  Vi»*  p*  87*  pi.  I,  fig.  A«  Bafaius  cryf- 
tallifattfS  cQlumnaris  tetraedrus  nigen  Litoph.  Born.  II ,  p.  ^5» 
Schorinoir  rhomboïdal.  Démefte,  Ltttres,  voLI,  p.  380, 

'  var.  I. 

Ceft  un  fchorl  noir  en  ftagmens  rhomboïdaux, 
dont  M.  Faujas  dit  avoir  trouvé  deux  criftaux  îTolés 
dans  les  maûères  volcanifées  de  Rochemaure  en 
Vivarais  :  >»  mais,  ajoute-t-il  »  quoique  j'aie  remar- 
f>  que  ces  deux  fchorls  rbgoibcudaux  iiolés  &  Jren« 
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If  fermés  dans  dos  laves  poreuies9&  qu^ils  aient 
^  toute  Tapparenca  de  deux  cnftaux  (bïitaires  ^  j^ 
t>  me  fais  une  délicatefle  de  prononcer  qu*on  puiflb 
ff  compter  couramment  fur  cette  efpèce  de  crif- 
f»  taUiiation  ;  en  voici  les  raifons. 

f*  En  vîfitant  Tintérieurdu  cratère  de  Monthnil^ 
t»  3e  remarquai  dans  les  laves  poreufes  &  daâs  h 
H  pouzzolane  »  de  gros  noyaux  de  ichorl  noir  vi- 
p  treux  f  très^luifant  »  qui  paroiflbient  avoir  été 
^  roulés  &  arrondis  par  le  frottement  Ces  noyaux 
t»  étoient  îrregttUeta  ;  mais  en  les  rompam  avec  un 
p  marteau  «on  voyoit  que  plufieurs  des  éclats  a& 
H  feâoient  la  Ibraie  rhomboïdale^  à  la  maniàare  de 
H  certainafpaths  calcùresqui  confervent  affea  conf- 
it tamment  cette  forme  dans  leurs  caflures.  Je  ré- 
>>  pétai  plufieurs  fois  cette  expérience  fur  d'autres 
^>  m^aux  de  fchorl ,  &  je  me  procurai  fouvent 
f^  des  portions  caraâérifées  en  rhombes.  Ce  &t 
»  ainfî  que  je  m'en  donnai  un  cuxieux  par  le  vo" 
>^  lume  »  &  qui  a  deux  pouces  quatre  lignes  de 
»  longueur  9  fur  un  [louce  trois  lignes  de  diamètre. 
»>  On  juge  par  une  des  extrémités ,  qui  eft  encore 
^  en  parôe  arroadie»  que  ce  morceau  a  été  détaché 
t»  d'un  plus  confidénible.  C'eft  par  là  qu'on  peut 
^  vcàr  que  cettaîns  fchorls  ont  une  contexture  iiu 
H  térieure  propre  à  affeâer  la  forme  rhomboïdale. 
»  Je  pourrois  inférer  de  là  que  les  deux  criflaux 
$ê  xiiomboïdaux  ifolés  »  trouvés  dans  les  enviions 
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»9  de  Rodutnaurt^  font  moins  de  véritables  e/iilau^ 
»)  que  des  fegmens  détaches  d^une  mafle  plus  coih 
>)fidérable  (103)%  « 

Je  tiens  de  M.  Faujas  un  de  ces  fragmens  de 
fchorl  noir*  qu*on  pourroit  comparer  aux  frag- 
mens de  fpath  calcaire  rhomboidal  oucriilal  cTIf- 
lande  »  $*il  étoit ,  comme  ceux-ci  ^  terminé  par  fix 
rhombes  ou  rhomboïdes  ^  inclinés  parallèlement 
deux  à  deux  ;  mais  ce  prifme  ^  dont  les  angles  aigus 
font  de  54^»  &  les  obtus  de  1 26° ,  ayant  été  rompu 
peu  régulièrement  dans  fes  deux  extrémités  ^  on  ne 
peut  décider  (i  »  dans  fon  intégrité  9  les  pians  de 
cette»  extrémité  étoient  perpendiculaires  ou  incli* 
nés  fur  les  quatre  autres  côtés  de  ce  même  prîûne. 

Variété  4.  Schorl  noir  en  prifmes  tétraèdres 
rhomboïdaux  ,  dont  les  angles  aigus  font  de  60^9 
&  les  obtus  '  de  1 20^.  Ces  prifines  font  termina 
par  des  fommets  trièdres  fort  obtus ,  compofésd'un 
rhombe  &  de  deux  trapézoïdes  en  bifeau  «  difpofés 
de  manière  que  le  rhombe  de  Tun  des  fommets 
répond  aux  trapézoïdes  du  fonunet  oppofé  (  PL 

1^>  fig*  97*  a.  b.  ). 

Ce  fchorl,  qui  eft  en  perits  prifmes  cannelés  d*un 
noir  luifant ,  de  cmq  à  fix  lignes  de  longueur  ,  fur 
trois  dans  leur  plus  grande  largeur  9  fait  partie  des 


Op3)  Vole  du  Vîv.  p.  il. 
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tbclies  primitives  mêlées  d*hyacintes  &  de  grenats^ 
qui  fe  trouvent  dans  les  bafes  de  la  Somma ,  &  qui 
proviennent  des  éruptions  les  plus  anciennes  du 
Véfuve.  M.  Beflbn ,  de  qui  je  tiens  les  morceaux 
que  je  poflede ,  en  a  rapporté  de  fort  beaux  grou- 
pes qui  paroiiTent  avoir  peu  fouiFert  de  Taâion  des 
feux  fouterrains.  Uangledu  fommet  des  pyramides 
trièdres  eft  de  150^»  &  Tangle  formé  par  la  ren- 
contre des  faces  de  ces  pyramides  avec  les  arêtes 
du  prifme,de  105®  :  cet  angle  de  105^ eft  au  con* 
traire  celui  qui  réfulte  de  la  rencontre  des  arêtes 
des  pyramides  avec  les  faces  du  pnfme ,  dans  la 
tourmaline  &  les  fchorls  noirs  prifmatiques  ennéaè^ 
dresde  Mada^afcar  (104).  Souvent  les  deux  bords 
aigus  du  prifme  rhomboïdal  font  tronqués  fuivant 
leur  longueur;  ce  qui  change  en  pentagones  les 
trapézoïdes  des  fommets  (  PL  IV^  fig.  c^<?  )  ;  ce 
Ichorl  rentre  alors  dans  la  modification  comprimée 
de  la  variété  fuivante. 

Variétt  3.  Schorl  noir  en  prifmes  hexaèdres  ^ 
lifles  ou  ftriés  ,  terminés  par  deux  pyramides  trie* 
dres  fort  obtufes  à  plans  rhombes  ou  fubpenta- 
gones  9  lefquels  font  alternativement  oppofés  fur 
chaque  pyramide  (  PL  IF^  fig.  S  S  &^S). 

Dânt^fte  ,  Lettns ,  vol.  I ,  p.  388 ,  elp.  II.  Schorf  noir  vkreuX 
hexagone.  Faujas ,  Voie,  du  yiv,  p,  88  9  var.  3.  Bafalus  cryf» 

(104)  Voy«  ci-deffus,  p.  357 ,  note  74. 
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tallifiiMs  nlgtr  hexaedrus  columaà  longiore  pyramUe  trigoai  I 
pianis  tribus  tetragonh^  Litoph,  Born.  I ,  p.  34,  Ba faites  cryf- 
tallifatus  htxatdras,  niger,  in  quart^o  &.micâ,  Ibid.  U,  p.  95, 
'    —  Aofaedrus  vktfcwn*  Ibid. 

Cette  variété  »  qui  peut  aufE  fe  rencontrer  dans 
les  fchorls  tianfparens  (105),  réfulte  de Tinterpo- 
fition  d*un  prîfme  hexaèdre  plus  ou  moins  long 
entre  les  deux  pyramides  trièdres  obtufes  du  pa- 
rallélipipède  rhomboïdal  très-comprimé  (  PL  IV ^ 
fie'  -^  )  9  qui  eft  la  figure  prinûtive ,  ou  du  moins  la 
plus  fimple  de  cette  efpèce. 

Lorfque  ce  prifme  a  fes  fix  faces  égales  (  PI.  IV^ 
jig.  88)9  le  fchorl  dont  il  s'agit  inûte  la  fomie  du 
grenat  dodécaèdre  à  plans  ihombes  (  PL  IV j  fig. 
loC^  y  à  cela  près  que  le  prifme  en  eft  plus  long, 
£c  que  les  deux  pyramides  trièdres  alternativemenc 
oppofées  qui  le  terminent  »  font  toujours  beaucoup 
plus  obtufes  que  ne  le  font  celles  du  grenat  (io6). 

C1Q5)  Voyez  çi-deffus, p.  355 ,  var.  4.  J'ai  ^es  criftus  priT- 
tnatiques  de  fchorl  rouge  opaque  ou  demf-tranfpareot  de  ceoe 
variété.  Ils  font  entremêlés  de  grenats  dans  des  gangues  aip- 
leufes  micacées,  des  montagnes  de  la  Caftille  yieîile  ,  à  en?iroB 
15  iieues  de  Madrid ,  non  loin  du  canton  où  fe  trouvent  les 
tourmalines.  C'eft  le  hafaltts  cryftallifatus  ruber  colon  àn^akr- 
rino ,  htxatirus  pyramidt  trigonà  du  Litopb.  Born.  I ,  p*  34* 

(106)  »>  Les  formes  générales  que  prennent  les  crîftaux  de 
»i  cette  pierre  (du  fchoTl^  font,  dit  M.  de  Sauffure,  le  plus  fou- 
9»  v^nt  des  prifmes  bexagones ,  terminés  ou  non  par  des  pyn* 
tymides  ou  par  des  plans  perpendiculaires  il  leur  axe.  Quelque 
"fois  toutes  tes  arêtes  de  ces  ivi&nes  font  abactujea.  Souvcot 
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X^aSleiirs  le  tiiTu  lamelleux  ou  Axié  de  ces  crir- 
4ai]x  de  fchorleft  pour  rordinaire  très-fenfible  fur 
les  Êices  du  piifme.  Souvent  ces  faces  font  d'iné- 
gale largeur  ,  &  le  prifme  alors  eft  plus  ou  moins 
comprimé  futvantfa  longueur^  ce  qui  change  un 
ou  deux  des  plans  thombes  de  fes  pyramides  en 
j^ntagones  plus  ou  moins  irréguliers  (  PL  If^^Jlg^ 
^8  }•  Quel^efois  ce  prifme  devient  fubpentaèdre 
^107)  par  Textréme  diminution  d^une  de  fes  faces; 
ce  qui  n*empâche  pas  qu'elles  ne  fe  joignent  tou* 
jours-,  comme  dans  les  prifmes  les  plus  réguliers  ^ 
par  des  angles  obtiis  de  1 20^  :  c^eft  encore  a  cette 
variété  qu'appartiennent  tous  les  fchoris  prifmati- 
•ques  hexaèdres,  que  Ton  die  être  terminés  par  def 
plans  perpendtculairesàleuraxe(io8)  ;ce  quin'eâ 


f»ee«  mêmes  prîfmes  Tant  comprimés  aa  point  de  p-iroître  dés 
«flamea  reâangu foires.  On  voit  auffi  des  fchorfs  jbus  la  forme  ât 
tigrtnats,  c'eft-à-dire ,  fous  celle  de  dodécaédns  irréguiiers  on 
w  d'autres  polyèdres  lernMnéBpar  des  rhnmtH^^ji^iofanges  ;  ôt, 
-n  de  même  (jne  dans  les  prifmes  les  arêtes  de  celfolyèdrts  font 
»»4iidquefuît  coupées  par  des  plaES*<*  Fbyagi  dans  les  JJpes  , 
voi.i,  p.  63» 

(1C7)  Schori  noir  vitreux  en  prifme  h  cinq  pans  fans  pyra- 
mides &  il  pans  inégaux.  Pai  jas  ^  f^olc  du  l^h,  p.  88 ,  pL  r  , 
ig.  H.  M.  Faujas  dit  n'avoir  trouvé  que  trois  de  ces  criftaUx 
^s  les  laves  poréufes  de  Réckémaure. 

(108)  w  J'ai  encore ,  dit  fe  même  Obfervateur ,  deux  fchorfi 
*>  implantés  daas  le  bidalre  dur  de  Rothcmaure ,  à  flx  pans ,  fana 
rtfyramét.  Un  de  ces  fchoris  eft  d'un  voiume  coniidérable , 
»»I«ifqu^  a  omse  lignes  de  dia&écre.  Le  caraaère  du  ptifiiM 
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dû  y  pour  rordinaire ,  qu*à  des  ruptures  ou  totsSt^ 
preffions  accidentelles.  Cette  variété  eft  fort  con^ 
mune,  non-feûlement  dans  les  roches  primitives 
argileufes  ou  du  fécond  ordre  »  mais  encore  dans 
certa'ms  granités.  J'en  ai  dont  les  prifmes  fom:  plu» 
ou  moins  déliés  ,  dans  le  feld  -  fpath  mêlé  *de 
rnica^  à'Jltenherg  en  Saxe  &  de  baflè  Breta- 
gne. On  la  trouve  fouvent  en  criftaux  folitwes  , 
&  même  en  fegmens  de  prifaies  hescagones^ 
dans  les  produits  volcaniques  du  Véfuve  (109)  » 


»>  eft  bien  déterminé ,  maià  la  pyramide  manqnant ,  on  ne 
»»  regarder  ces  criftaux  quel  comme  des  criftaux  imparfaits.  «« 
Faujas,  Vole,  du  yiv.,  p.  88.  Le  même  Auteur  fdit  auifi  men- 
tion d*nn  faifceau  de  fchori  tn  jhifmes  hexagones  »  très-inen 
exprimés ,  ayant  onze  lignes  de  longueur  fur  environ  une  lîgne 
de  diamètre,  fans  pyramide  apparente,  &  d'un  autre  criftal  en 
prirme  hexaèdre  comprimé ,  dont  la  pyramide  étoît  dégradée* 
Jbid.  letL  C.  M.  de  Sauflure  cite  un  granité  rempli  de  petits 
trijlaux  hexagones  de  fcborl  noir,  m  Voyage  dans  les  Jlpes  ,  voL  i^ 

(109)  M.  fmK  dit  avoir  trouvé  au  Véfuve  des  criftanx  dt 
fcborl  noir  feft:  brillans  ,  hexagones,  oblongs;  fi  petits  qu'on 
ne  peut  découvrir  leulr  figure  ({u'au  moyen  de  la  loupe.  Lettres 
fur  ritdtie,  trad.  franc,  p.  225,  n*  7.  Il  y  parle  aufii  de  rayons 
de  fchori  noir ,  minces  &  en  aiguilles  ,  ou  plus  épais  &  pins 
gros ,  arrondis  en  hexagones,  Ibid.  p.  214  »  n*  4 ,  &  p*  240  9  n«<  5 
^  iz.  —«de  mica  de  fchori  feuilleté  noir»  en  feuilles  plus  on 
moins  grandes ,  quelquefois  hexagones ,  très-brillantes,  n  II  pa* 
wroît,  ajoute-t-il,  que  ce  ne  font  que  de  petites  particules  dé- 
91  tachées  par  la  grande  chaleur  du  fchori  noir  en  colonnes  : 
»f  peut-écrece  fchori  étoit-il  feuilleté  dans  fon  origine.  <«  Ikid^ 

p.  a35,n''5î&p*24o,D'>*6&  i2«  Le  ntoiQ.AutfiW  rance 


s*  C  B  O  R  £  s»  ^y^ 

je  PAurergne  (  iio  )  &  du  Vivaràîs  (  m  ). 
'  Vanki  S.  Schorl  noir  en  prkmes  hexaèdres  un 
peu  comprimes  »  terminés  d^une  part  »  par  une  py- 
Taoûde  tétraèdre  fort  obtufe  à  plans  trapézoïdaux, 
&  de  Tautre  »  par  un  ibmmet  dièdre  également 
obtus  9  dont  les  plans  font  des  pentagones  irré- 
guliers  (P/. /^,  fig^ssD- 

y?!  trois  crifiaux  folitaires ,  lamelteux  &  d'un 
beau  noir  luifant ,  de  cette  variété  Singulière  d^ 
fehorl  priûxiatique ,  dont  je  ne  crois  pas  qu'aucun 
KaturaMe  ait  encore  £ût  mention.  Des  fix  plans- 


panai  les  produits  pejetés  intaûs  par  le  vokan ,  des  criftauz  de 
icborl  en  prifines  couchés  hexagones  y  donc  le  Commet  eft  tron- 
qué &  applad.  »*II  9^  en  a,  dit-il,  de  noirs ,  de  verts  noirâtres , 
'•de  brqps  èç  de  blancs  de  verre. c«  Uid,  Ba faites  cryflailifatus f. 
cryftallis  lamellofis  nigris  htxatdris  in  argilU  iaduratâ^  litoph* 
Bom.  U ,  p.  96.  M.  Faujas  dit  auifi  que  M.  de  Sâuflure  lui  a 
«ivoyé  d'Italie  des  criftaux  de  ibhorl  nol^ ,  formés  par  un  prifmt 
tfiUTt  hexaèdre  termiaé  par  des  pyramidei  trièdres  ohtufes  dont  les 
plans  font  des  rhombes ,  de  même  que  ceux,  du  prifme,  n  On  trouve  ^ 
Majoute-c-îi,  ces  fchorls  criftallifés  à  ia  manière  de  certains  gre- 
«•^nats ,  dans  le  iable  volcanique  des-  environs  de  Rome.  «  Vole* 
du  yip.  p«.89. 

(ijo)  ^  Je  n'tai  parié,, dit.  encore  MawFaiûas ,  que  du  fchorl 
»9en  prifoie  hexagone  fans  pyramide  ;  mais  il  exifle  un  fchorf 
y»  en  prifme  hexagone  terminé  par  une  pyramide  trièdre,  que  MM. 
»Dermareft  &  Pafiimot  ont  trouvé  en  Auvergne..»  ibid. 

Ou). Voyea  ci-deiTusyp.  387,  note  108.  J'en  ai  en  prifmes. 
comprimés  &  ftriés  du  Véfuve,  &  d'autres  qui  ont  été  trouvés 
avtc  la  Tari^  fuiyante  ^  dans  les  produits  volcaniques  d«  cap 
Catea. 
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qui  composent  le  priime^  ^eux  ^  qui  font  oppô^ 
font  p[us  étroits  que  Les  quatre  autres  ;  ce  qui  n^em- 
pêche  pas  que  toutes  les  faces  de  ce  pnlxae  ne  fe 
jpignent  «  comme  celles  des  prifmes  les  pkis  ré- 
guliers ,  par  des  dngles  obtus  de  1 20^«  L^arSte  dvt 
&>mmet  dièdre  tombe  fur  le  milieu  des  petits  çôtës. 
du  prifme,  qu*ellerend  hexagones  conjointemeot 
9vec  une  ai ête  femblable  qui  fe  rencomre  Ume  le 
ibmmet  oppofé  %  qui  eft  tétraèdre:  fuf  ce  dernier 
fommet»  Tarête  qui  fépopd  aux  petits  cotés  da 
prifme ,  efl  cccnieflK  à  a;Rgles  droits  paf  une  aum 
arête  qui  répond  aux  angles  obtus  formés  par  Ut 
rencontre  de  deux  des  larges  côtés  de  ce  même 
f  rifme  ,  qui  relient  ^infi  rhomboïdaux  (F/.  I^^ 
M'99\  ^^^  du  {boKnet  JUj^s.  ûu  titraSdn  de 
ces  criflairx  ^  eft  le  même  que  celuî  du  fommet 
irihdn  de  k  variété  4  »  &  de  la  modification  com« 
primée  de  la  variété  5  »  c'efl-à'-dire  «  de  i$o^;& 
les  feces  de  tous  ces  fommets  donnent  »  s^ec  kt 
prêtes  du  pri&ne»  des  angles,  de  105^ 

La  forme  très  -particulière  de  ce»  crilbuix  de 
fchorl  n^eft  pas  facile  à  déduire  de  celle  que  je  te* 
garde  comme  primitive  dans  cette  espèce.  On  peut 
néanmoins  les  confîdérer  comme  des  maclts  pro^ 
duites  par  le  renverfement  d  une  des  moiôés  Ion* 
gitudinales  de  la  variété  précédente  >  &  far-tout  de 
ta  modificarion  de  cette  variété  dont  le  prifme  eft 
comprimé  {PL  lV^fi%^  98^  On  conçoit  en  «ft« 
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ipi\in  tel  pfifioie  pourrok  être  dhrifë  dans  la  di- 
rection de  (on  axe  &  d'un  fommet  â  Tautre  ^de  ma- 
nière que  chaque  moitié  conferveroît ,  d^une  part» 
un  des  plans  du  fommet  trièdre  »  &  de  Tautre  f  deux 
des  plans  du  fommet  oppofé  qui  eft  conftamment 
alterne.  Si  Ton  fuppofe  donc  que  les  deux  moitiés 
de  ces  criflaux  qui  ne  confervent  qu'un  feul  plan 
du  fommet  tiièdre  »  viennent  à  fe»rencontrer  &  â 
s'unir ,  le  prifme  hexaèdre  produit  par  l^agréga- 
tion  de  ces  fegmens  »  fera  terminé  »  d'une  part , 
par  un  (oaunet  dièdre ,  &  de  Tautre  »  par  un  fom- 
met tétraèdre ,  celui-ci  réfultant  »  comme  on  voit» 
de  la  rencontre  des  deux  moitiés  de  ces  criftaux 
qui  confervoient  les  deux  autres  plans  du  fommet 
trièdre. 

Qu(M  qu'il  en  foit  de  cette  explication»  que  je 
ne  donne  ici  que  comme  une  conjeâure».  ces  cris- 
taux foot  d'un  noir  lui&nt  »  attirables  à  l'aimant  ^ 
&  portent  fept  â  huit  Hgnes  de  longueur  »  iur  uois 
lignes  dans  leur  plus  grande  largeur  :  on  les  trouve 
en  gpuid  nombre  parmi  les  prockiits  volcaniques  de 
la  Carbcntira  près  du  cap  Gates,  dans  le  royaume 
de  Grenade  :  on  en  doit  la  découverte  au  fieur 
Launoy  »  le  même  qui  nous  a  apporté  les  tourma- 
fines  d*£fpagne. 

Vfiriài  7.  SchorI  noîr  en  prîfmes  ennéaèdres  » 
liiTes  ou  cannelés  »  terminés  par  deux  pyramides 
trièdres  obtuies  >  dont  la  itipérteure  ed  à  plans  peA« 
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tagones  9  alternativement  oppofét  avec  le^  •  plans 
hexagones  de  la  pyramide  înferieaie  (  PL  IV^ 
fig'9^  6*  52). 

torax  hûfaltt^  lapiiofits  colamnaris  politus  yyramidîhus  triqwttris, 
Linn.  Syjt*  nau  1 768,  p.  ÇS^n^  3*  Stanaum  Cîyftallncoiuïïuianhms 
nigris.  Ejufd.  5^7.  nat.  1756 ,  p.  187  ,d»  a^tab.  Vil  ,€jt,  ig* 
Corntus  cryjlaUifatus  prifinaticui  lattribus  inordinatis^  WalL 
fâin,  1  cdil,  trad.  franc,  p.  261 ,  ef^,  144  ;  EJf,  de  CrifalL 
p,  261 ,  efp.  II ,  pWlU  >  fig.  20  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  267.  Ba- 
làlce  ou  fchorl  ^it  Madagafcar.,  Sage ,  Elém^it  Mia^l^ P- 307> 
efp.  Vi.  ScborI  en  prifines  ù  neuf  pans,  terminés  pur  dts  py- 
ramides  criédres  pVlicées  en  fens  contraire.. Démefte ,  heures, 
Tol.  l  y  p.  389,  var.  I.  $chorl  noir  de  Madagafcar  en  criP 
taux  fuUtaires,  d'un  beau  noir  iuilknt,  à  neuf  pans  d'in^fo 
largeur,  &  à  pyramides  triédres  ubtufes  dont  les  plans  font 
rhomboïdes*  Faujas,  VqIc.  du  f^y,  p*  90  ,  var.  S^pi*!» 
fig»  E. 

Cette  forme ,  qui  eft  abfolument  la  même  qae 
celle  de  la  tourmaline  (i  12),  eft  produite  parla 
troncature  des  trois  bords  alternes  du  prifme  hexaè- 
dre de  la  variété  5  (i  1 3)*  De  cette  troncature  des 
bords  alternes  du  prifme  hexaèdre  «  réfuke  on 
prifme  à  neuf  faces  ,  fouvent  fort  inégales  entre 
elles ,  fuivant  que  la  troncature  a  été  plus  profonde 
^  ■   '  I I  I    ■  ■■ 

(112)  Voyez  eî  deWbs ,  la  yariécé  5  des  fbhoris  tranfparens. 

'  (113)  On  rencontre  des  fchoris  lentîcuiairet  à  pyramities 
triédres  obtufes ,  alternaiivement  oppofées  bafe  à  bafe ,  où  cea 
troncatures  des  bords  alternes  du  prifme  font  indiquées  par  des 
plans  linéaires  à  la  bafe  des  pyramides.  Tel  eft  le  fchorl  lendn 
eulaire  décrit  ci-deflbs ,  var.  2  (PL  IK  fig.9d)f8L  qui  né  diffère 
dç  celui-ci  que  par  les  bezagones  Uoâùrcji  d'un  de  fes  fonmets» 
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/ht  l*un  des  bords  que  fur  Tautre.  Quand  ces  tron- 
catures »  parallèles  à  Taxe  du  prifme ,  font  régu- 
lières &  fymétrîques  ,  les  trois  rhonibes  de  la 
pyramide  fupérieure  fe  changent  en  pentagones^ 
&  ceux  de  l'inférieure  en  hexagones. 
'  Je  pofTède  un  de  ces  criftaux  complets  &  régu- 
liers de  fchorl  noir  de  Madagafcar  ]  mais  les  tron- 
catures ne  fe  font  pas  toujours  aufli  régulièrement. 
Quelquefois,  des  trois  bords  alternes  du  prifme  ^ 
il  n*y  en  a  que  deUx  qui  foient  tronqués  ^  &  de  ces 
deux  9  Tun  n'a  qu'une  troncature  ,  tandis  qu'elle 
eft  double  fur  Tautre ,  ce  qui  fait  toujours  le  même 
nombre  de  plans  pour  le  prifme  &  les  pyramides  ; 
mais  alors  des  trois  plans  de  la  pyramide  fupérieure, 
Vun  eft  parfaitement  rhombe  ,  l'autre  pentagone  , 
&  letroifième  irrégulièrement  hexagone.  Tel  étoit 
le  beau  crîftal  de  fchorl  noir  de  M.  Qavila ,  Tun  des 
plus  volumineux  que  j'aie  vus  de  cette  efpèce  (114)» 


(114)  »  C'eft  uo  prifine  de  fix  pouces  &  demi  de  cîrconfé- 
'irence  Air  trois  de  hauteur,  auquel  on  remarque  neu&  pans 
>«d^tnégale  largeur  ,  dont  quelques-uns  à  llries  longitudinales 
»»  très-fines  &  peu  marquées.  L'une  de  fes  extrémités  eft  ter- 
»  urinée  par  une  pyramide  triangulaire  obtufe ,  dont  les  plans 
'^ronc  rhomboïdes  &  auflî  fort  inégaux  entre  eux,  de  manière 
wqoe  l'un  embrafle  quaue  plans  du  prifme,  Pautre  trois ,  fie 
»»l'âutre  deux  feulement  :  l'autre  extrémité  de  ce  prifme  pa- 
»»roîi  avoir  été  cairée.«<  Davila,  CataL  II, p.  416,  n"  a  16.  M. 
Davila  donne  à  ce  fchorl  le  nom  de  criftal  d'étain  noir ,  aînû 
que  l'avoit  fait  Linné ,  fie  dit  qu'il  eft  des  Indes  orientales  ; 
mais  h  plupart  de  cetfK  que  nous  avons  font  de  Madagafcar. 
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Dans  ce  ctiÛsi  t  àe  même  que  dans  la  toiumâEirt 
brute  de  Ceylan  que  jje  poflede  (i  x  s)  »  ^  f^mn 
rhombe  de  la  pyramide  fiipérîeuffe  répond  au  bocd 
du  prîfme  qui  n'a  point  été  tronqué ,  le  pencf^ofie 
au  bord  tronqué  »  &  nnexag^me  au  bord  double- 
mem  tionquéf  de  manière  q<ie  ce  dernier  emlnafie 
quatre  pians  diPprifnfie  »  le  fécond  trois  »  &  te  pre-» 
miec  deux  ieulement*  M.  Muller  a  même  obfervé  » 
dans  les  tourmalines  du  Tirol»  des  pri6nes  dont 
deux  des  bords  alternes  n'avcMent  point  été  tion- 
qués  ;  mais  ^rs  toutes  les  troncatures  s^étoient 
portées  vers  le  troifiènfie  de  ces  bords  Sternes»  de 
manière  que  la  pyramde  Supérieure  étoit  oompoiée 
de  deux  rbombes  &  d*un  heptagone  (i  x6). 

Tous  ces  crîâaux  font  pour  l'ofdîiiaire  d'uA  beau 
noir  lui&nt  &  vitreux  dans  leuf  caflure  ;  mais  il 
s'en  rencontra  aaHl  de  verts  ou  d'un  bran  loit- 
geâtre.  Les  plans  du  prifine  »  outre  les  canodines 
ou  ftries  longitudinales  qui  leur  font  propres^offirenc 
fouvent  des  angles  rentrans,  produits  par  la  juxta- 
pofition  d'autres  prifmes  de  même  forme  ;  ce  qui 
rend  aloj's  le  nombre  des  faces  difficile  â  déter- 
miner. On  en  trouve  aufll  qui  préfeotent  la  variété 
lîiivaate. 

yaricté  8.  Schorl  noir  en  prifmes  ennéaèdres  de 
»  ■  — ■■ 

(i  15)  Voyez  ci-deflibs ,  p.  358 ,  note  77* 
O16)  VoycB  ci-deffus^p. 358, note  78» 
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la  vaiîétë  précédente  »  maïs  dont  la  pyramide  mfë- 
xieute  devient  hexaèdre  ou  fubhexaèdre  par  la  tron» 
catiDre  oblique  des  arêtes  de  cette  pyramide  â  leur 
rencontre  avec  le  prifme.  Les  trois  nouvelles  faces 
qui  réfultent  de  cette  trcincature  »  font  ordinaire- 
ment fort  petites ,  &  varient  da  triangle  au  pea« 
tagone  (  PL  ir.fig.  S3  )• 

Cette  vanëtié  eft  eiicofe  la  même  que  b  fîxième 
des  fchorU  tranl^rens  (i  x  7)  »  &  je  a^en  puis  doo-* 
ter  y  puiiique  je  la  poflede  également  dans  le  ichorl 
noir  en  cxi&wn  iic^taires  de  Madagafcar  9  &  dans 
plufieurs  prîûnes  de  tourmaline  d^Kfpa^ne.  Il  ar- 
rive même  afiesfouvent»  que  lesichofls  qui  ont 
été  prives»  psr  acddent  ^  de  Tum  de  leurs  pyra-* 
imdes»  ne  confervent  plus  que  Tinférieure,  laquelte* 
n*eft  jamais  aufii  liflie  m  auffi  luifame  que  la  fu<* 
pérîeure  ,  &  qui  en  diffàre  d'aiUeurs  par  ki  figure 
de  fiss  Êices  &  de  les  troncatures^ 


Ci  17)  Voyet  ci-deiTus,  p.  361 ,  var.  6.  Le»  Tariétés  7  &  S 
èf^  fchorr^  tranCptrens  pevrent  auffi  fb  rencontrer  dans  les^ 
fth^rh  9psfite* ;  mut,  }vfqaA  préftnty  ît  ne  les^  ât  point  oiu 
ferr^  psaaxâ  ces  derniers. 
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Schorls  opaques ,  qui  paroijfent  dériver  cPum 

o3aèdre  rhomboîdaL 

J'ai  long-temps  héfît^  fi  je  ne  feroîs  point  »  â 
l'exemple  du  doâeur  Démefte  (i  1 8)  >  une  efpèce 
particulière  de  certains  criftaux  de  fchori  ^  dont  la- 
forme  paroit  dériver  d'un  oâaèdre  rhomboîdal 
(  PL  F^fig.  /o  ),  à  pyramides  tronquées  plus  ou 
moins  près  de  leur  bafe  ;  d'où  réfulte  un 
xhomboïdal  (PL  f^^fig*  //  )  9  lequeV,  dans  les 
taux  dont  il  s^agit  »  efl*  encore  tronqué  dans  deur 
des  bords  oppoiés  »  formés  par  la  jonâion  des  baies 
des  deux  pyramides  {PL  f^^fig.  t^).  Mais,  comme 
cette  dernière  forme  peut  être  également  une  mo- 
dification de  quelqu'une  dès  variétés  précédâtes» 
de  même  que  Toâaèdre  Feâangukdrealumînîfoniie 
eft  une  modification  du  cube  ou  parallélipipède 
reâangle ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  faire  de  ces  fchork 
une  efpèce  diftinâe  »  d'autant  plu3  qu'ils  ne  diffèrent 
^point ,,  ou  du  moins  très-peu  »  quant  à  leurs  autsis 
propriétés,  de  ceux  qui  précèdent ,  &  qu'on  les 
trouve  également ,  foit  dans  les  granités ,  foit  dans 
les  roches  primitives  du  fécond  ordre ,  d'où  ces 
fchorls  ont  pafTé  dans  les  produits  volcaniques  où 


(118)  SchorI  oâaédre  obCquangle  tronquée.  Démefie, 
voi.  I,  p,  383,  cfp.  IL 
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ils  {ont  très-communs  :  c*eft  la  quils  fe  rencon- 
trent avec  divers  degrés  d'altération  »  félon  qu'ils 
ont  ^oofFert  plus  ou  moins  de  Taflion  deifaruâive 
des  feux  fouterrains. 

L'oâaèdre  rho^boïdal  ( Pi.  f^rfig*  /o)  »  que  je 
confîdère  ici  comme  la  figure  primitive  de  ces  der- 
niers fchoris  9  a,  de  même  que  celui  de  la  félénite  » 
fes  deux  pyramides  tronquées  plus  ou  moms  près 
àe  leur  bafe  ;  d*où  réfulte»  pour  chaque  pyramide 
tronquée»  un  planrhomboïdal  plus  ou  moins  large» 
ceint  par  quatre  trapéïoïdes  en  bifeau  (PL  F^fig. 
#/)•  Les  côtés  de  chaque  pyramide  forment  entré 
eux  deux  angles  aigus  de  74^»  &  conféquemment 
deux  angles  obtus  de  ;o6^;mais9  comme  dans 
chaque  pyramide  »  deux  faces  oppofées  font  moin^ 
inclinées  que  les  deux  autres  »  les  plus  inclinées  for^ 
meroientà  la  jonâion  des  bafes  des  deux  pyramides 
un  angle  aigu  de  88^  »  fi  cet  angle  n*étoit  pas  tou- 
jours tronqué  dans  les  criftaux  de  fchorl  dont  il 
s*agit ,  Se  remplacé  par  deux  hexagones  alongés  » 
qui  changent  deux  des  trapézoïdes  en  bifeau  de 
chaque  pyramide ,  en  autant  d'hexagones  irrégu- 
liers (  PI.  V^  fig.  i  2  ).  A  l'égard  des  faces  les  moins 
inclinées  »  elles  forment  à  la  jonâion  des  bafes  des 
deux  pyramides  »  un  angle  obtus  de  1 10^  »  lequel 
n^eft  jamais  tronqué  dans  les  crifiaux  de  fchorl 
noir^  mais  qui  »  dans  les  variétés  prifmatiques,  forme, 

l'arête  de«  deu^  fommets  dièdres. 
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Je  potière  ttois  cridauk  folitùres  âe  te  fchûA 
dodécaèdre  rbomboïdal  »  où  la  ferme  primitive  p 
courte  &  ramaffcé  que  je  viens  de  décrire ,  eft  par- 
feitement  caraÔérifée.  L*un  de  couleur  grife  a  été 
trouvé  par  M.  Defmareft  dans  les  produits  volca- 
niques de  rAuvergpe  ;  le  fécond  de  couleur  noire 
&  de  la  grofleur  d'une  noifecte ,  m'a  été  donné  par 
M.  Fau jas ,  &  provient  des  •  volcans  éteints  du  Vî- 
yarais  ;  f  ai  dégagé  le  troifième  ,  qui  eft  im-parti 
de  noir  &  de  blanc ,  d'une  lave  argileufe  &  décom- 
poCee  du  Véfuve  ;  mcôs  il  efl  bien  plus  ordinaire  de 
lencontrer  ce  fchor)  dodécaèdre  en  pri&nes  oUong^ 
tels  que  ceux  de  la  variété  fuivante, 

Fariiti^.  Schofl  noir  en  prifmes  ofiaèdresin^ 
quilatéraux  ♦  terminés  par  deux  fommets  dièdres 
Oppofés ,  dont  les  plans  font  des  hexagones  irré- 
jguliers(PA  f^^fig.i^). 

Pémefte,  Lettres,  vol.  I,  p.  383,  var.  i.  Sehorî  noîrfîireat 
en  priCme  2i  huit  pans  d'inégale  largeur ,  foiitaire  &  parfait , 
terminé  par  «ne  pyraaii^  dièdre  donc  les  phiis  font  faeit- 
gones.  Fa«ia» ,  Vole,  du  Vlv.  p.  89  ,  var.  4,  pL  i» fig.  a 
C'eft  à  cette  variété  qu'if  faut  rapporter  les  fchoris  des  t>- 
rîétés  a,  3  &  4  de  mon  Ejfai  de  Criftallograpàù ,  p.  265; 
ittftîs  lu  dcfcription  en  eft  fautive ,  en  ce  que  j'y  fais  le  prifine 
hexaèdre,  tandis  qu'il  eft  confiaimiieRC  oâaèdre. 

Cette  variété  ne  diffère  du  dckîécaèdre  dont  je 
viens  de  parler ,  que  par  Talongement  de  ce  do- 
décaèdre paralîèlement  aux  deux  angles  obtus  de 
ïao^  9  formés  pjû:  la  rencontre  des  feces  les  moioi 
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-înclînées  «  qui  devienneni:  ici  les  iommeis  dièdre 
d'un  prîûne  odaèdce»  lequel  eft  un  peu  cooâprimé 
parallèlement  auxxleuac  £ioe8liexa|((Mies  produites 
par  la  ccoAcattiue  des  aagles  aî^s  de  88^. 

Ces  £u:e6  hexagones  &  of^fees  deviennent 

ainfi  les  deux  plans  larges  du  prkizie  ;  les  fix  autres 

plans  de  ce  même  piîfane  font  les  deux  i^homboïdes 

oppof^  9  produits  par  la  troncature  des  ibmmets 

die  Voâaèdre  pdaiitif ,  &  les  quatre  trapëcoides  en 

bifeau  qui  fbrmoient  les  £ices  les  plus  inclinées  de 

cet  oâaèdre.  La  petite  faillie  en  fens  contraire  des 

deux  ibnunets  dièdres ,  n'efl  point  auili  ienilbW 

dans  ces  crîAaux  piiiinatiques ,  que  dans  ceux  de 

même  efpèce  qui  font  courts  &  ramafTés  ^  quoi- 

qu'eBe  foit  ablblum^ent  la  même. 

Les  uns  &  les  autres  font  très^rbondans  dans  les 
matières  volcaniques.  J^en  ai  du  Véfuve  (i  19)  t  du 
manie  Rojfo  fur  rEma,  ainii  que  des  anciens  vol«- 
cans  éteims  de  TAuvergpie  &du  Vivarrâ  (i2o). 


(119)  «fQn  trouve,  4k  JA»  Ferber,  pannî  ies  peckt  mor^ 
'sceaux  de  lave  aoke  icoriforme  ferragineuTe  ( l^illi  del  Kefin 
"j'io  ), parmi  des  gmna  plus  divifés  de  la  même  lave  QfMîont 
99  0  rtna  èU  ye/wio") ,  enfin  parmi  ies  cendres  noires  ,  ou 
Mgrifes,  00  brunes  du  Véfure  y  de  petits  rayons  de  fbhorf 
Mcriftallifé,  brlilans  ,  noks,  crés-ferrugineux ,  auîrables  par 
•*  l'aimant.  La  pliûe  les  détache  descoHînes  de  pouzzolane.  «& 
'l'Ut,  fkr  fitaL  crad.  franc,  pt^s-  344  9  377  9  279  9  ^94  «  354  9  &c« 

(i3o)ftOn  trouve  ces  criftaux,  dit  M.  Faujas,  dans  les 
•laves  poreufes  &  parmi  la  pouzzolane  de  l'ancien  yglcan  4à 
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Ces  crîAaux  ne  diffèrent  en  nen  d^eflentiêl  poat 
la  forme  »  &iemblent  en  général  avoir  peu  ibufFeit 
de  Taâiondes  feux  fouterr^ns.  Ceux  qui  paroiflfent 
avoir  été  le  plus  chauffés ,  font  raboteux  &  attira- 
blés  à  Taimant  ;  les  autres  font  d*un  beau  noir  lui- 
fant ,  verdâtres ,  quelquefois  blanchâtres  ou  dé- 
colorés par  les  mêmes  cauTes  qui  font  paflex  les 
laves  à  Tétat  argUeux.  Tels  Ibnt  ceux  qu*on  ren-* 

contre  dans  les  t\xk  volcaniques  &  dans  ceitaines 

^  ■      '  ■■ 

ff  Chenapari,  au  deflfus  de  Rochtmaare.  J*en  polTède  un  d'un 
»»poucç  de  hauteur  fur  onze  lignes  de  diamètre.  J'en  ai  un 
f>iecond  remarquable,  &  par  fa  befle  confervatîoo ,  &  par  un 
>»  accident  qui  mérite  quelque  attention.  On  apperçuir  damia 
»>  partie  du  milieu  du  prifme  trois  des  pans  qui  débordent  &  & 
»'  d^paflent ,  tandis  que  les  autres  pans  font  trés-é^aux  &  d'un 
'«feui  jet.  Cet  accident  imite  une  efpéce  d'articulation  tfd'em- 
•>boîtettienc  d'un  criftai  dans  l'autre.  c<  yàlc.  du  Fïp^  p»  89* 
M.  Faujas  cite  un  autre  de  ces  criftaux  de  fchorl  de  ChcM- 
vari,  comme  un  des  pfus  curieux  de  fa  coiieûion.  »*  Il  e/^, 
»  dit-i! ,  rompu  par  ie  milieu ,  &  montre  dans  fa  cafTure  d«  aî- 
Mguiiies  prifmatiques  de  fcbori  blanc  :  elles  font  trop  petites 
9' pour  pouvoir  en  déterminer  les  pans;  mais  il  efl  cur  eux  de 
r>  voir  une  criftallifation  dans  l'autre ,  c'eft  à-dire ,  des  prifmes 
»t  de  fcbori  blanc  dans  un  criftai  oâogone  de  fchorl  nuir.  ««  HJ' 
C'eft  ainfî  que  M.  Ferber  (  voyez  ci-deflus,  p.  332,  note  41  ) 
a  obfervé  des  grains  de  fchorl  noir  dans  des  grenats  blancs  da 
Véfuve  ;  &  M.  Muller  de  petits  grenats  rouges  dans  éti  prifmcj 
de  tourmaline  Ç  ci-deflus ,  p.  373 ,  note  95  ).  J'ai  vu  auffi  àeî 
criftaux  d'étain  dans  des  cubes  de  fpath  vitreux ,  &  des  crif- 
taux  de  fer  oâaèdres  répandus  dans  des  grenats/  Ces  fortes 
4'accidens  font  plus  communs  qu'on  ne  l'a  cru  jufqu'ici ,  fu^ 
tout  dans  les  fubftances  où  la  criftaUifatioa  remonce  à  la  même 
époque. 

laves 
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feves  poreufes  jaunâtres  du  Véfuve.  C*efl  fans  fon^ 
dément  que  des  Naturaliftes  ont  regardé  ces  crif- 
taux  comme  un  produit  du  feu*  Pai  quelques 
échantillons  de  granités  rejetés  par  le  Véfuve^  dans 
Xefquels  on  voit  ces  fchorls  à  leur  place  naturelle  y 
entremêlés  de  quartz  ou  feld-fpath  &  de  mica.  C*eft 
a  la  deftruâion  de  granités  àe  cette  efpèce ,  &  des 
autres  roches  granitoïdes ,  qu'on  doit  fans  doute 
le  grand  nombre  de  ceux  qu'on  trouve  épars  dan« 
les  cendres ,  les  pouzzolanes  &  les  autres  produits 
de  volcan. 

VarUti  10.  Schorl  en  prifmes  minces  tétraèdres 
rhomboïdaux  »  terminés  par  des  pyramides  courtes 
tétraèdres ,  dont  les  plans  répondent  a  ceux  du 
prilme  (  PJ.  f'^^fig*  2^  )  j  &  dont  les  fommets  font 
Souvent  tronqués^  PL  f^^fig.  zô'). 

Telle  eft  la  forme  la  plus  régulière  du  fchorl 
ver-t  en  aiguilles  prifmatiques  du  Dauphiné.  Cette 
forme  paroit  dériver  du  même  oâaèdre  rhomboï* 
dal  qui  fe  rencontre  dans  les  criflaux  de  fchorl  noir 
de  la  variété  précédente  ;  mais  ici  les  deux  pyra- 
mides ,  au  lieu  d'être  jointes  bafe  à  bafe  ,  font  au 
contraire  féparées  par  un  prifme  intermédiaire  , 
plus  ou  moins  long  &  ftrié,  qui ,  de  même  que  Toc^ 
taèdre  rhomboïdal  dont  il  dérive ,  a  deux  angles 
aigus  de  74° ,  &*  deux  angles  obtus  de  io6^ 

Ces  prifmes  font ,  pour  l'ordinaire,  tellement  en- 
gagés &  ferrés  les  uns  contre  les  autres  9  qu'il  eft 
Tome  IL  Pan.  IL  Criji.picrr.  C  g 
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f rès-rare  ^ue  la  forme  en  hit  ài&n&e  ^  &  qa*o4 
apperçoive  les  deux  pyramides  qui  les  terminent» 
Les  plus  régulières  de  ces  pyramides  (  car  le  nom- 
bre  &  la  figure  de  leurs  plans  font  très-variablea  }  , 
prëfentent  deux  trapéxoïdes .  alternes  avec  deus 
triangles  (calènes  •  de  manière  que  le  fommet  té^ 
tcaèdre  qui  en  rëfulte  eft  tranchant  ou  cunéiforme 
^PL  y^fig*  2i)  ;  mais  plus  communément  ce  fom* 
tnet  cfi  tronqué  #  &  le  plan  rhombe  ou  rhombol- 
dal  produit  par  cette  troncature  »  répond  par  deux 
de  fes  côtés  aux  faces  les  plus  inclinées  de  Toc- 
taèdre  primitif ^  &  par  les  deux  autres  aux  faces 
les  moins  inclinées  »  qui  font  des  hexagones  irré- 
guliers {PL  f^^fig»  z(y)* 

Pai  obfervé  ces  deux  modifications  de  la  même 
variété  fur  de  beaux  groupes  de  fchorl  vert  ar^- 
leux  en  aiguilles  divergentes  »  plus  ou  moins  dia« 
phanes  (i^r)  »  qu*on  trouve  entremêlées  de  crîf- 
taux  de  rod^e ,  dans  les  roches  primitives  argileufes 
ou  du  fecond  ordre  »  qui  font  panie  de  la  chaîne 
des  Alpes  du  Daupbiné.  Je  dois  ces  groupes  in- 

(lai)  J'ai  fait  repréfenter  deux  de  ces  groupes  dans  h  féconde 
Décade  du  Règne  minéral  en  pUnckes  coloriées  de  d'Agoty  , 
pi,  XVIU  ,  fîg.  I  &  2,  M  Piufieurs  de  ces  criftaux  font  tranf- 
n  parens ,  tirant  fur  le  jaunâtre  ;  &  iarfque  leur  extrémité  n'a 
»»  point  été  rompue ,  elle  e(l  terminée  par  une  pyramide  trièdre 
»»ou  tétraèdre  obtufe,  quelquefois  tronquée  au  fommet.  Il  n'eft 
9»  pas  aifé  de  déterminer  la  figure  des  faces  de  ces  pyramides , 
'^parce qu'eue  cft  vtftabte comme  ies^côtés dttprifme.u  M 
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t&eflans  au  zèle  éclaira  de  M.  de  Bournon  pour 
les  progrès  de  la  Crifiallographie ,  &  aux  foins 
^u'il  s^eft  donnés  pour  me  procurer  tout  ce  que 
cette  province  f  fi  riche  en  produâions  minérales 
de  toute  efpèce  »  a  ^u  lui  offrir  de  relatif  à  mon 
objet. 

Son  dernier  envoi  ëtoit  accompagne  de  la  no- 
ibce  fuîvante  de  quelques  autres  variétés  de  fchorl 
yert  qui  font  partie  de  fa  coUeâion  ,  &  qui  ne  me 
paroiflent  être  que  de  très-légères  modifications 
de  ceHe  que  je  viens  de  décrire. 

M  tf.  Schorl  vert  en  ptifme  rhomboïdal  tfès-ap« 
^  platî  9  teminé  par  deux  pyramides  dièdres ,  pro- 
»  dttites  par  deux  triangles  ^  dont  la  bafe  forme  le 
3*  fommet  de  la  pyramide ,  qui  fouvent  devient 
»  trièdce  par  les  troncatures  de  ce  fommet  ;  ce 
s>  qui  ajoute  à  la  pyramide  un  nouveau  plan  hexa- 
»  §one.  4< 

^  Cette  modification  eft  produite  par4*alonge« 
ment  de  Toâaèdre  rhomboïdal  primitif  (  P/.  f^, 
jig.  /o)  9  parallèlement  â  fes  faces  les  moins  incll- 
iiëds  quiy  par  leur  rencontre  à  la  bafe  des  pyramides, 
produifent  Tangle  obtus  de  120^.  Cet  angle  efl  ici 
celui  des'fommets  dièdres  formés  par  la  rencontre 
des  baies  des  triangles  fcalènes ,  &  le  prifme  rhom-> 
boïdal  a  Ae\^x  angles  aigus  de  88^ ,  &  deux  obtus 
de  92°.  Quant  à  Thexagone  linéaire  du  fommet 
irièdfe  f'ûçé  produit  par  la  troncature  de  Tarées 

Ce  ij 
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du  fommet  dièdre ,  ou  ce  qui  revient  au  même  f 
par  la  troncature  des  angles  obtus  de  120^  de 
Toâaèdre  primitif,  &  répond  par  fes  deux  pointes 
aux  angles  aigus  du  prîûne  rhomboïdat  »  qui  font 
de  88^). 

»  b.  Le  même  à  bords  obtus  du  prifme  rhom- 
>)  boïdal ,  tronqués  plus  ou  moins  profondément  ; 
M  ce  qui  le  rend  hexaèdre  9  &  change  les  triangles 
5>  des  pyramides  précédentes  en  deux  petits  trapé- 
iy  zoïdes.  i« 

(Autre  modification  produite  par  Talongement 
du  décaèdre  rhomboïdal  primitif  (P/*  y%fig.ii\ 
parallèlement  aux  deux  trapézoïdes  les  moins  in- 
clinés. Cette  modification  ne  diffère  de  la  vaiiécé 
9  (  PL  V^  fig.  ix  ) ,  qu*en  ce  que  les  deux  borda 
aigus  du  prifme  n*en  font  point  tronqués  ). 

>>  c.  Schorl  vert  en  prifmes  hexaèdres  réguliers. 

»>  d.  —  en  prifmes  hexaèdres  applatis  par  deux 
»  faces  oppofées ,  beaucoup  plus  larges  que  les 
»  quatre  autres. 

5)  c.  —  en  prifmes  hexaèdres  ayant  deux  côtés 
>»  oppofés  plus  étroits  que  les  quatre  autres.  Ces 
n  criftaux  c^d^e^  font  terminés  par  des  pyramides 
5>  trièdres ,  &  quelquefois  tétraèdres  :  fouvent  au(G 
»  ils  font  tronqués  net.  Parmi  les  pyramides  trièdres 
M  j*en  ai  remarqué  de  formées  par  deux  pentagone!^ 
n  larges  &  un  rhombe  alongé. 
.  »/  Schorl  vert  cciflalUfé  en  priÛB^  imaèdres 
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y  ayant  deux  côtés  oppofés  plus  larges  que  les 
M  quatre  autres,  &  terminés  par  deux  pyramides 
5^  dièdres  oppofées,  dont  les  plans ,  qui  font  de$ 
M  trapèzes  (  ou  plutôt  des  trapi^oldes) ,  répondent 
n  aux  faces  larges  du  prifme  ^  qui  fouvent  eft  très»- 
y»  applati.  <« 

(  Cette  modification  eft  ta  mèvàe  que  celle  des 
criftaux  b  ^i  cela  près  que  le;  prifrhé  en  eft  plus 
comprimé  )• 

»  jT*  Schorl  vert  en  aiguilles  prifmatiqnefs^  rfijft 
»»  autre  canton  que  les  précédées ,  mais  toujours 
M  des  montagnes  du  bcHarg  i^Oîlan.  Sa  couleu» 
M  eft  d*un  vert  plus  foncé  ^ix,{e^  aiguilles  (ont  plù» 
M  luifantes.  Ce  font  des  jmûne&  très-cannelés ,  & 
^  qui  laiftçnt  difficilement  appercevoir  le  nombre 
»»  de  leurs  côtés  :j*ai  cm  en  voir  cependam  pki» 
»  iieuis  de  tétraèdres  rhomboïdaux  ^  très-applatis  »' 
»^  terminés  par  des  fommets  polyèdres.^  dont  W 
»>  faces  varient  tant  par  leur  fornoe  que  par  leur 
»>  nombre  ;  f  en  ai  compté  jufqii'à  iept ,.  ce  que  je. 
M  n*ai  jamais  obfervé  ûir  les  fchorls  en  aiguille»; 
>»  prifmatiques  d*un  vert  jaunâtre  :  je  vous  en  en- 
»>  voie  un  morceau  qui  vous  intéretTera ,  en  ce  que 
^  la  plupart  des  criftaux  qui  le  compoientont  coa* 
w  fcrvé  leurs  pyramides. 

»>  A.  Schorl  vert  à  pyramides  hexaèdres  tnon^ 
s»quées  près  de  leurs  bafes,  &  fëparées  par  ua 
^  prifme  court  hexaèdre  interpxédiaire.  Chacun  des 

Ccii] 
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i>  «ngles  correfpondans>ux  pyramides  tronquées^ 
»  ^â  légèremeat  tronqué  par  uù  petit  tëtragone  i 
»  ce  qui  change  les  fix  faces  du  pifme  en  oélo* 
M.gG^oes  alongéS)  &  les  fix  faces  des  pyramides  eit 
»  hexagones  alongés,  Ge  criftal  eâ  donc  compcffé 
»^  de  32  plans  qui  fontôoâogones  alongés^i  1  peut» 
Si»  tétragones)  1 2  hexagones  aknigés^&  2  hexagones 
if  régoUers  »  formés  par  la  partie  tfonquëel  des  py-^ 
^>  ramides.  Le  morceau  que  je  poflede  contient 
y  piuQeurs  criâaux  de  cette  noâme  ▼ariété  (i^^)*  (< 

M.  de  Bournon  termine  cetoe  defcription  de^ 
fchorls  verts  de  foh  (»tnaet ,  par  cette  ^Mtifthorl 
kliu  y  analogue  â  ceKû  qui  fe  rencontre  parmi  tes 
fehçils-  faianes  mêléa. d'amiante  de  Barège  dans  les 
Pyrénées.  M.  de^Beumon  le  décrit  mnlk 

9>  i.  Schorl  d*une  couleur  bleue  indigo  ^  groupé 
S)  avec  des  orifiaux  de  £;:hort  blanc  oôaèdreâ  moi- 
s>  tié  retournée  (^ voyez  a-après  variété  12).  La 
»  forme  de  ce  criftal ,  qui  eft  unique  âc  filpërteo-» 
Htement  confervé»  efl  an  oâaèdie  clinéiform^ 
»  alongé  &  applati ,  dont  tDUt<^  lesf^Qs  (ont  flriéei 


(129)  Ces  criftaux,  très-éclatans ,  &  dont  iaiteinte  eft  qurf^ 
quefois  jaune  ,  ne  font  point  un  fchori  ,  comme  les  précédens^ 
mais  une  vraie  gemme  du  genre  de  i^émeraude  (voye«  ci-deF- 
fus  9  genre  VU ,  efp.  V)..  Ceux  que  j'ai  reçus  de  M.  de  Boamoa 
font  épars  fur  un  grotipe  de  crîftaux  de  roche  diaphanes ,  inélé& 
de  rpath  calcaire  rhomboïdal  à  bifeaux,  de  MarotUfS,  pr4s  dià 
l)éurg  d^iOiism  ca  Paupfainéi 
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^  par  des  ftries  très-fines  &  très-ferrées  paralièlea 
s*  à  la  bafe  (113).  « 

Variitl  /  / .  Scborl  noir  en  prifmes  oâaèdres  iné» 
quilatëraux ,  termif^ës  d'un  côte  par  un  fommet 
tétraèdre  à  plans  pentagones ,  &  de  Tautre ,  par  un 
fommet  femblable ,  mais  rentrant  en  dedans  (jP/t 

Ces  crîftaux  9  qui  n^ont  point  encore  été  décrits» 
fe  trouvent  avec  ceux  de  la  variété  9  »  parmi  le» 
produits  volcaniques  du  Véfuve  &  du  monte  Rojfo 
lurTEtna.  Ce  font  de  vraies  macUs  (124)  pro<« 
duites  par  le  renverfement  d^une  des  moitiés  du 
dodécaèdre  prifmarique  de  cette  même  variété  9. 

Si  Ton  tranche  en  ef&t  Tun  de  ces  pri£mes  par 
la  moidé  d'un  Ibmmet  à  l'autre ,  parallèlenient  aux 


(123)  La  forme  de  ce  fchorl  èieu  peut  eue  auifi  confîdérée 
comme  un  prifme  court  tétraèdre  rbomboïdal  &  très-comprimé^ 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  à  pians  triangulaires  Hbcèfes  ^ 
qui  n'ont  guère  plus  de  faillie  que  ceux  <^i  terminent  lesprifmea 
rhomboïdaux  du  mifpickel  (  PU  VU,  ig^  10).  Si  Pon  fuppofe 
que  dans  cette  figure  H  n'y  ait  qu'une  demi-ligne  de  diftance 
entre  les  Ibmmets  des  triangles  qui  fe  Joignent  par  leur  bafe  k 
thaque  extrémité  «  8c  que  le  prifme  rbomboïdal  foit  encore  plu» 
comprimé,  on  aura  une  idée  julle  de  la  forme  que  préfente  ce 
fchorl  hUu,  que  M.  deBournon  a  eu  la  compîaifance  de  m^en-' 
voyer  depuis  peu  de  Grenoble ,  pour  vérifier  fer  defcrîption. 

(124)  J'ai  fait  repréfenter  une  de  ces  macles  de  fcbori  noir 
dans  la  4*  Décade  du  lUgm  minéral  en  planches  coloriées  d» 
d'Agoty,  pf.  XXXia,  lett.  B,  &  le  criftal  Ample  dont  élit 
provient ,  ou  ie  fchori  en  la  miéié  9»  ihid,  lett.  C 

Cciv 
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deux  faceshexagones  du  prifme ,  &  qu^on  retourna 
enfuite  un  de  ces  fegmens  longitudinaux ,  de  ma- 
nîèfe  que  h  moitié  des  deux  laces  du  fbmmet 
dièdfe  de  Vune  des  exciémités^  fe  rencontre  avee 
la  moitié  des  deux  faces  du-  fommet  dièdre  de 
Fautre  extréaiité ,  ces  deux  demi-fommets  dièdres 
donneront  d*une  pan  un  fommet  tétraèdre  à  plans 
pentagones  9  §c  de  l'autre  ^.tm  fommet  femblable,i 
mais  rentrant  en  dedans^ 

Quant  aux  plans  du  prifme ,  ils  feront  les  mêmes^ 
que  dans  ta  variété  9 ,  à  l'exception  néanmoins 
des  deux  faces  rhomboïdales  fur  lesquelles  s^eft  faite 
la  feâion  y  &  dont  les  deux  moitiés  9  par  cette  in- 
verfion,  produiront  alors  une  e^èce  de  fourche  oa 
de  pentagone  avec  un  angle  lemtant ,  femblaUe  â 
celui  que  préfentent  les  crijiaux  dtféUniu  prifma^ 
ùqut  à  angle  rentrant  ÇilÇ)y  avec  la  forme  defquels 
ces  macles  de  fchorl  noir  ont  un  rapport  des  phif 
marqués.  Mais  le  fchorl  noir  n^efl  pas  le  feul  qui 
nous  préfente  ces  macUs  produites  par  Tinverfion 
d'une  moitié  de  ces  cxiftaux  :  j'en  ai  rencontré  de 
femblables.,  non- feulement  dans  les  fchorls  vert& 
prifmatiquesde  la  variété  précédente,  niais  encore^ 
dans  la  plupart  des  fchorls  blancs  qui  compotent  la 
variété  fuivante^ 


(125)  Voyez  fa  defcrîptîon  de  ce»  macUs  gypfeafes  aiA  Tl?^ 
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Variété  f2.  Schorl  blanc  en  lames  hexagones  ou 
rhomboïdales  â  bords  en  bifeau,  ou  plutôt  en 
prifmes  décaèdres  très-comprimés ,  terminés  par 
deux  fommets  tétraèdres  oppofés ,  rentrans  fur  une 
des  extrémités  du  prifme  »  &  faillans  fur  Tautre 

Bafalte  ou  fchorl  blanc  rbomboidaU  Sage, EUm,  de  Miff.TOÎ. l^ 
p.  204 ,  efp.  1  ;  Démefte,  Lettres,  vol.  I,  p.  380 ,  efp.  J. 

L'angle  rentrant  qu'on  obferve  fur  une  des  ex- 
trémités de  ces  criilaux  ,  &  Tangle  (aillant  parfai« 
tement  égal  à  cet  angle  rentrant  fur  Textrémité 
oppofée  9  ne  permettent  pas  de  douter  que  ces 
criitaux  ne  foient  encore  du  nombre  de  ceux  aux- 
quels  la  poficion  renverfée  d'une  de  leurs  moitiés 
a  fait  donner  \e  nom  AemacUs.  Cesmacles  diffèrent 
de  celles  que  j'ai  décrites  dansla  variété  précédente^ 
non-feukment  en  ce  qu'elles  font  plus  compri- 
mées ,  mais  encore  en  ce  que  le  prifme  n'en  eft 
point  oôaèdre  (126) »  mais  décaèdre»  fes  deux 


(ia6)  Au  moins  dans  ceux  que  j'ai  vus  ;  car  M,  de  Bo\imon 
m'aflure  que  parmi  les  criftaux  de  ce  fchorl  bfànc  qu'il  con- 
ferve  dans  fon  cabinet  ,  il  s'en  trouve  quelquefois  donc  le 
prifme,  au  lieu  d'Stre  décaèdre ,  eft  o&aèdre  :  n  Alon,  ajoute- 
nt-il ,  les  deux  côtés  hexagones  larges,  au  lieu  devoir  deux  bf- 
t*  féaux  à  chacune  de  leurs  extrémités  ,  n'en  ont  qu'un ,  &  l« 
>«  criftal  a  de  plus  de  chaque  côté  un  petit  reâangle  linéaire 
«placé  entre  les  deux  bifeaux.  I^autres  fois,  dit-il  encore, 
*'C^c^e  variété  fe  rencontre  principalement  dans  les  cril^ 
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faces  hexagones  larges  &  oppo£ées  ayant  de  part 
&  d'autre  un  double  trapézoïde  en  bifeau  (P/.  f% 
fi?i-  '-^  )  9  tandis  que  dans  la  variété  précédente  » 
Tune  des  moitiés  tranchées  du  plan  rhomboidal 
forme ,  en  fe  réuniflant  à  Tautre  moitié  »  un  ieul 
plan  terminé  par  un  petit,  angle  rentrant.  Cette 
différence  dans  la  rencontre  des  Infeaux  du  piiTme, 
n^empêche  pas  que  les  bifeaux  qui  forment  Tangue 
faillant  de  Tun  des  fommets ,  &  Tangle  rentrant  du 
ibmmet  oppofé ,  ne  foient  des  pentagones  îrré* 
guliers  ,  comme  ceux  de  la  variété  précédente. 
Les  bifeaux  de  ces  fommets  font  chargés  de  fbies 
qui  fe  rencontrent  le  long  de  Farête  faillante  ou 
rentrante  qui  fépare  ces  Infeaux  ;  mais  les  fines 
des  bifeaux  du  prifme  font  plus  fines  &  longitU" 
dinalesy  comme  celles  des  faces  hexagones  da 
même  prifme. 

U  arrive  très-fouvent  que  les  côtés  du  ptîfine 
qui  font  à  double  bifeau,  deviennent  fi  courts,  que 
ces  criâaux  fe  préfentent  alors  conmie  des  lames 
rbomboïdales,dont  les  angles  aigus  ferpient  taûUés 
de  part  &  d'autre  en  double  bifeau  «  tandis  que 
leurs  angles  obtus  font  terminés  par  un  fommet 
tétraèdre  à  plans  pentagones ,  (aillans  fur  un  de  ces 

^  taux  de  fchorf  qui  font  totalement  coîorés  en  vert  &  opaque») 
wle  prifme  cft  htxaèin,  fe  côté  hexagone  n'ayant  qu'un  bifeau 
**&  fes  extrémités ,  le  petit  Tcâangle  linéaire  des  criftaux  précé* 
w  dent  ayut  auffi  difparu.  « 
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angles,  êc  rentrans  fur  Tautre  (  PL  V^  fig.  /(T).  Les 
côtés  du  prifme  qui  font  â  double  bifeau  ,  devieflk 
nent  cjuelquefoîs  fi  courts,  qu^ils  difparoifTent  touc- 
àrhk.  Ces  criftamx  qui  font  ak>T$  très-applatis  ,  imi- 
tent parfahemem  des  kunes  ihoipaboïdales  ou  des 
fegmens  de  rhombes.  Les  fommets  tétraèdres  faîl- 
lans  &  remrans  qui  ^  dans  ce  cas  9  ont  très*peii  de 
ûiillîe  9  paroifléflt  abfolument  plats,  &  les  plans  pei»- 
tagones  n^y  font  Indiqués  que  par  une  ligne  ou 
par  un  fiHon  très-Ièger  qui  règne  fur  le  mibeu  de 
la  longoeur  de  chaque  fommet. 

Souvent  auffi  deux  ou  plufieurs  de  ces  lames 
rhombojîdaks  tt  réunifient  par  leurs  faces  hexah 
gones  ;  lesciîftatix  deviennent  aànfi  plus  épais ,  & 
Ton  remarque  uaou  plufieurs  filions  à  Tendroit  00 
s'eft  faite  la  réunion  des  bords  du  prifme  qui  font 
en  double  bifeau.  Ces  derniers  ciiflaux  font  quel- 
quefois implantés^  dans  la  roche  par  un  de  leurs 
angles  aigus  ,  de  manière  que  Tautre  angle  aigu 
uonqué  par  les  doubles  bifeaux ,  paroît  faire  le 
fommet  d*un  prifme  comprimé  trapézoïdal ,  dont 
la  bafe  feroit  la  diagonale  des  angles  obtus  (PL  V^ 
fis*  '0  »  ^<^  »  6ny  regardant  de  plus  près,  on 
s'apperçott  bientôt  que  ce  prétendu  prifme  tra<- 
pézoïdal  n*eft  que  la  moitié  apparente  de  ces  mêmes 
criftaux ,  dont  Tautre  moitié  fe  perd  dans  la  gangue. 

Ce  font  fur-tout  ces  deux  dernières  modifica- 
tions qui  fe  rencontrent  dans  le  fchodi  blanc  etk 
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lames  rhomboïdales  de  Barëge  dans  les  Pyré* 
nées  (127)*  Ces  lames  9  qui  ont  une  ligne  au  plus 
d^ëpaifTeur,  fur  trois  à  quatre  Hgnes,  &  même  cinq 
a  fix  de  largeur ,  font  la  plupart  pofées  de  champ 
ou  différemment  iaclinées  fur  une  roche  argiteufe 
&  feuilletée  à  veines  bleues  deirû-tranfparentes  , 
&  fouvent  entremêlée  de  cnAaux  de  roche  & 
d'anûante  a  longues  fibres  foyeufes.  Les  veines 
bleues  de  cette  roche  font  produites  par  un  fchozl 
tranfparent  lenticulaire  qui,  dans  les  morceaux  que 
je  poflede  ,  ne  m*a  paru  différer  du  fchorl  violet 
lenticulaire  de  la  Balmed^Aurîs  en  Dauphîné  (i  ctS)^ 
que  par  fa  couleur  bleue  (i^p)»  Ce  font  ces  der* 
niers  criftaux  que  M.  Sage  dit  fe  trouver  quelque- 
fois à  la  furface  des  ichorls  blancs  de  Barège  ^  fous 
la  forme  de  cubes  rhomboïdaux  »  dont  les  faces 


(ii7)MacTe5  de  fchorl  bfanc  hexagone  Se  rhomboîdal  fur  un 
grotrpe  de  criflaux  de  roche  verdâtres,  mêlés  d'amiante,  de 
Barège  dans  les  Pyrénées  ;  tiré  du  cabinet  de  M.  le  marquis  de 
Cubières.  D'Agoty ,  Règne  minéral^  4'  Décade ,  pi.  XXJLQI  » 
fig.  I. 

(128)  Voyez  ci-deffus ,  p.  35g ,  [a  Tarîécé  ^  des  fchoris  tntol^ 
parens. 

(129)  M.  de  Boumon  a  auffi  trouvé,  parmi  les  fchorîs  bTancs 
du  Dauphiné  ,  un  criftal  unique  de  fchori  bieu ,  fous  la  forme 
d'un  oéhièdre  cunéiforme  applati  dont  toutes  les  faces  Ibnt 
ftriées.  (Voyez  ci-deflTus  ,  var.  10,  ïett.  1.)  Cet  oôaèdre  étant 
rhomboïdal ,  n'ell  fans  doute  qu'une  înTerfion  du  paraUéiîpipède 
rbomboïdal  décrit  p.  353 ,  var.  ^ 
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Ibnt  ùriées  en  fens  contraire  »  &  qui ,  plus  durs 

&  plus  tranfparens  que  les  prëcédens ,  ont  aufU 

une  légère  teinte  de  bleu.  Ce  Chimifte  ajoute  que 

le  fchorl  blanc  »  lorfqu*on  Texpofe  au  feu ,  fe  fbn4 

&  produit  un  beau  verre  blanc  ;  ce  qui  prouve  que 

ce  fchorl  efi  plus  pur  &  plus  homogène  que  ceux 

de  couleur  bleue  9  verte  ou  violette ,  qui  tous ,  à 

xaifon  de  la  terre  martiale  qui  les  colore,  pro- 

duifent  un  émail  noirâtre  plus  ou  moins  foncé. 

Ce  fchorl  blanc  oâaèdre  rhomboïdal  â  moitié 
retournée ,  ^'eft  aufli  rencontré  dans  les  ioterillces 
des  roches  primitives  argileufesSc  feuilletées,  des 
environs  du  bourg  d^Oifan  en  Dàuphiné.  J'ai  déjà. 
fait  mention  de  celui  qui  accompagne  les  beaux 
groupes  de  fchorl  violet  lenticulaire  de  la  Balme 
d^Auris  (i  30) ,  &  qui  s'y  trouve  joint  à  des  aiguilles 
priCixiatiques  de  fchorl  ven ,  fur  une  pierre  ollaire 
mêlée  d'amiante. 

J'ai  reçu  récemment  de  M.  de  Bournon  diffé- 
rens  groupes  de  ce  fchorl  blanc  rhomboïdal ,  trou^ 
vés  dans  quelques  autres  cantons  des  mêmes  mon- 
tagnes. Les  uns  ne  font  compofés  que  de  fchod 
blanc  fans  mélange  ;  dans  d'autres,. ce  fchorl  eft 
entremêlé  de  criftaux  de  roche  en  partie  diaphanes» 

(130)  Voyez  ci-deflus ,  p.  354,  La  gravité  fpécifique  de  c© 
Crhori  blanc  eft  beaucoup  moindre  que  cdie  de$  ichoris  vert  & 
violet  qu'il  accompagne.  U  eft  auffî  moins  dur  que  c«lui-ci  j 
inais  pltt$  giK:  celui-liu 


4t4  ^3  c  a  d  1  t  1 

te  en  partie  f&nplis  de  molécules  de  Aéadte 
cacée  qui  les  colorent  en  vert  foncët 

11  n*eft  pas  toujours  aile  d*appercevoir  dans 
groupes  les  deux  fotnmets  de  ces  criftaux.  V^  cm 
lemaïquer  que  le  Commet  à  angle  centrant»  éùok 
celui  qui  £e  préfencoît  le  plus  communément;  mais 
on  vok  Tun  &  Tautre  crès-dîftinfibment  fur  une 
petite  macle  d^une  régularité  parfaite  &  deaû- 
tranfparente  9  que  j'ai  détachée  d*un  groupe  de 
fchorl  blanc ,  cSx  elle  adhéroic  â  peine  par  un  de 
fes  côtés. 

Je  poflede  un  groupe  de  criftaux  4e  roche  en 
sùguilles  très-déliées  de  Hle  de  Corfe  »  fur  lequel 
ce  fchorl  eft  d*un  blanc  mat  &  parfaitement  opa- 
que. Ses  lames  hexagones  à  bords  en  bifeau  oat 
jufqu'à  trois  lignes  d^épaifleur,  fur  quatre  de  lar- 
geur ,  &  près  ^*tf  n  pouce  de  longueur.  Ce  (ont 
les  plus  grands  criftaux  de  cette  efpèce  que  j'aie 
encore  wncontrés  (i3i).  J*ai  même  des  groupes 


(131)  lî  eft  vraifemblafaïe  qu'on  doit  rapporter  à  cette  Ta- 
rfété  les  criftaux  prifmatiques  de  fchorl  blanc  obferrés  par  M. 
Ferber  dans  les  is^res  du  Véfuye ,  lels  qqp  les  fuivans:  l'Scborf 
»>  blanc  en  paralUlipipèJes  très^régulUn ,  plus  ou  moins  calcinés, 
»»  de  la  longueur  &  de  Tépaifleur  d'un  doigt  y  dans  de  la  hve 
y»  noire  qui  reflfemble  au  ferpentin  antique ,  quoique  les  taches 
nen  fbient  généralement  plus  grandes;  dans  le  cabinet  de  M. 
»iTargioni  ToBzeni ,  à  Florence.  «  Lett.  fur  VltaL  orad.  fnusç. 
|k  iio.4eruppo&  que  M.Ferber  a*eft  bien  afiuré  que  cespa* 
raUélipîpèdes  n'étoientpas  un  fdd-rpadi|inaU  imicbori  UÛc» 
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iie  ces  cnftaux  de  fchorl  blanc  de  l^e  de  Corfe 
&  du  Dauphiné  9  qui  renferment  dans  leur  intë* 
lieur  la  m^me  fubftance  talqueufe  verte  »  qui  co* 
lore  fouvent  le  criilal  de  roche.  La  pyramide  feule 
de  ces  criflauz  refte  blanche,  &ils  font  entremêles 
de  cnftaux  fenablables ,  qui  font  entièrement  de 
couleur  blanche. 

[B^  Cristallisation  indéterminée. 

Fariété  /j,  Scbod  noir  en  prifmes  courts  o^W« 
dres  inéquilatéraux  »  terminés  par  deux  fommets 
trièdres  akemes  à  ^ans  xnixtilignes  (PL  V^fig.  //)• 

Je  poflede  un  petit  groupe  &  deux  cnftaux  fo- 
litaires  de  cette  variété ,  qui  ne  diffère  de  la  neu- 
vième (  PL  y  y  fig.  #  a  ) ,  que  par  la  troncature 
oblique  de  Tangle  foUde  aigu  de  chaque  fommet 
\.  La  nouvelle  Êtce  qui  réfulte  de  cette  tron- 


M  On  trouve  ,  ajouce-t-H ,  dans  !e  Pepirino  di  fan  ta  Fiora  en  ToP- 
H  cane  y  des  parallélipipèdes  de  fchorl  blanc  ,  de  la  longueur  d'un 
»>  doigt  9  épais  à  proportion ,  quelquefois  plus  petits ,  qyoique 
»»  d'une  figure  également  régulière.  ♦«  Ibid,  p.  ^70.  Bafaltes  fpàf 
thofus  albus  lamellofus  ,  lamellis  crifiads  ere&is  in  fcoriâ  folidâ 
timrU,  è  VefuM*  Licoph.  Born.  II 9  p*  73*  M.  le  profefleur 
HermanD  de  Scrasiiourg ,  m'écrit  que  parmi  les  fchorls  qu'{l 
poflède  ,  il  en  tromre  et  cotdtur  blancht  tn  paralléiipipèdes 
crevx.  Ce  font  fans  doute  ies  efpéces  de  rainures  formées  par 
ies  angles  reniraM  des  ««du  donc  fl  s^t ,  que  M.  Hermann 
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cature  eil  très-remarquable  (132)  »  en  ce  qu*e3fc 
offire  une  efpèce  d*hexagone  ou  de  pentagone 
tnixtiligne  »  c*eft-à-dire ,  terminé  vers  les  faces  da 
prifme  par  des  lignes  droites  ,  &  fur  toute  reten- 
due du  fommet ,  par  deux  lignes  courbes.  Cecce 
troncature  change  les  deux  hexagones  inégulicrs 
de  chaque  extrémité  en  pentagones  >  qui  (oncauifi 
mixtilignes.  J*ignore  de  quelle  contrée  font  ces 
criftaux  que  je  tiens  de  M.  Jacob  Forfter. 

On  trouve  aufli  des  maclts  qui  appartiennent  â 
cette  variété ,  &  qui  ne  diffèrent  de  celles  que  j*ai 
décrites  ci-de(fus,  variété  11  9  qu*en  ce  que  l'arête 
desfommets  dièdres  de  la  variété  9  (PL  y^fig*  'j)» 
a  été  tronquée  &  remplacée  par  un  plan   rec- 
tangulaire. Ces  criftaux  produifent  donc  alors  ,  par 
le  renverfement  d*une  de  leurs  moitiés,  unfommec 
hexaèdre  faillant  fur  une  extrémité  du  priline  ,  & 
rentrant  fur  Tautre  (  PL  V^fig.  18).  Lesdeux  nou» 
velles  faces  de  ces  fommets  font  deux  reâangles 
âdoflfés  qui  féparent  les  quatre  pentagones  de  la 
variété  1 1  ,  &  changent  en  odogones  les  deux 
faces  hexagones  du  prifme.  Souvent  ces  nouveaux 


(132)  On  peut  obfctver  ici  que  les  criftaux  de  félénîte, 
dont  la  forme  dérive  également  d'un  oétaèdre  rhomboîdal  ,  ont 
aufli  trés-fouvent  leurs  angles  foiides  aigus,  &  même  leurs 
angles  fblides  obtus  remplacés  par  un  plan  curviligne.  Telle 
efl  {a  félénite  que  Linné  a  défîgnée  par  Tépithéte  de  bafalône* 
Voyez  les  criftaux  gypfeux,  var,  i^PLK,  fig*  30  &  31. 

plans 
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tAarrs  téÔangulaîres  des  fommets  font  mîxtîfignes  » 
comme  les  troncatures  du  fommet  de  la  variété  1 3. 
J'ai  plufieurs  de  ces  mactes  folitaires  â  fommets 
liexaèdres  re6UIignes  ou  mixtiFignes  ;  je  les  ai  ren- 
contrées parmi  celles  à  fommets  tétraèdres  du  Vé-  , 
fuve  &  de  TEtna. 

Variété  1 4.  Schorl  noir  ou  de  toute  autre  couleur, 
en  aiguilles  prefque  cylindriques ,  ou  en  prifmes 
chargés  de  cannelures  ou  ftries  longitudinales ,  & 
dont  les  facettes  multipliées  font  prefque  impofii- 
blés  à  déterminer.  Ces  prifmes,  lorfqu^ils  font  con> 
plecs,  font  terminés  par  des  pyramides  obtufes, 
Ufks ,  dont  le  nombre  des  pl&ns  varie  entre  trois  & 

Mafalies  particuGs  fikrofis ,  &  lafaltts  tryftatUfatuu  Cronft^  Min» 
S*  74  &75«  Borax  bafaltts  atrum,  ifiride,  album,  Linn.  Syjl* 
mau  1768 »  p.  95 1  n*  3  >  var.  « ,  fi.  Y*  Éafaltes  figura  colam* 
Mari,  lattribas  inordinatis  ,  cryftallijaittt.  Wall.  Min%  17*71, 
p.  319,  fp.  150,  fig.  24.  Bafalus  radiis  minimis ,  fibrofis  ni-. 
tidh  eompoptus.  Ibid.  p.  322,  Tp,  151.  Bajaltes  fiàrofits  cryf- 
tallifattts ,  éy  bafalui  niger  cryjiaUis  polytdr'n.  L.topfi«  Born». 
^  9  P«  9S*  Bafalus  prifmaticus  tf  bafaltes  jiriatu<,  Scopoli, 
Princip,  min*  p.  68  «  fp.  2  &  3  ;  E^ai  de  Crijl,  p.  26,^ .  var.  3  j 
pl«  111 ,  fig.  21  ;  Weîg.  crad»  ail.  p.  266.  Schur<  pnfmaCique 
ftrié.  Démeile,  Lettres,  vof.  I,  p.  391 ,  efp.  IV.  SchoH  noir, 
prifoiatique/ fibreux,  (Irié  >u  en  aiguilles.  Faujas,  yblc,  da 
Vip,  p.  90,  var.  6,  pk  I,  fig.  P, 

Cette  variété  ne  difFère  de  la  feprième  9  qu'en 
ce  que  la  forme  du  prifme  devient  indéterminée 
par  le  grand  nombre  de  cannelures  dont  il  eft 

Tome  IL  Part.  IL  Crifi.p'urr.  D  d 
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chargé.  On  peut  y  rapporter  ce  que  f  aï  dit  de  la 
figure  des  fchorls  tranfparens  de  la  variété  9  (e(p.  II); 
puifqu^â  cet  égard  »  les  fchorls  dont  il  s*agit  ici  ,  ne 
diffèrent  de  ceux-là  que  par  Topacité  de  leurs  criA 
taux.  Rien  n^eft  plus  commun  que  ces  fchorls  prîP 
matiques  ou  fibreux  dans  les  roches  primitives  du 
premier  &  du  fécond  ordre.  On  les  y  trouve  in- 
terpofés  dans  toutes  les  direâions  poffibles  ;  tantôt 
avec  le  feld-fpath  »  le  quanz  &  le  mica,  tantôt  dans 
les  fléatites ,  les  ferpentineSyTamiante ,  rasbefte»& 
même  le  fpath  calcaire»  Souvent  ces  fchorls  fer- 
vent de  gangue  â  différentes  mines  métalliques  & 
femi-métalliques ,  &  fur-tout  au  fer ,  au  cuivre  »  i 
rétain ,  à  la  pyrite  martiale ,  &c.  &c. 

Ces  prifmes,  plus  ou  moins  longs ,  plus  ou  moins 
déliés  &  fou  vent  capillaires ,  font,  ici,  tumultuaire- 
ment  couchés  les  uns  fur  les  autres  (i  3  3)  ;  là ,  très- 
ierrés  &  parallèles  entre  eux  (134);  ailleun,par 

(131^)  n  SchorI  à  crîftaux  prifmatiques  noirs ,  feméa  fans  ordre 
»dans  une  pierre  micacée  noire,  de  Sahiherg.it  Davîla,  CaiML 
II I  p.  431,  n^  275,  I.  »>Cri(laux  de  fchori  prifmaciques  ftrîés , 
p*  noirs  &  luifans ,  dans  un  quartz  bianc  qui  porte  l'empreinte 
99  des  cannelures  de  ceux  de  ces  criftaux  qui  en  ont  été  déca- 
f»chés;  d'Jlitnberg  en  Saxe.  Plufieurs  Lithographes  ont  défigné 
f  »  ces  criftaux  fous  le  nom  de  wolfram  ^AlttnhcTg,  «<  ForiL  CataL 
1772 ,  p.  45 ,  n^  144.  J'ai  de  ces  fchorfs  noirs  en  aiguiHes  prii^ 
matiques  très-déliées ,  entaflés  péle-méle  avec  un  mica  blanc 
argentin,  de  Bafle-Bretagne ,  Bc  d'autry  avec  ia  pyrite  eut- 
Vreufe  de  Fahlun  en  Suède. 

(134)  Bafaltcs  fibris  paralkUê ,  nigtr,  viriiis ,  alius%  Cronft. 
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rayons  ou  faifceaux  plus  ou  moins  volumineux , 
qui  panent  >  en  divergeant  >  de  différens  cen- 
tres (i35)>  On  voit  par  là  qu'il  eft  très-facile  de 
les  confondre  avec  Vasbejlt  9  qu'on  ne  diitingue 
fouvent  des  fchorls  les  plus  déliés ,  que  par  un  taâ 
gias  &  un  certain  degré  de  flexibilité  qui  manque 
â  ces  derniers  (i  36). 

Ces  fchorls  prifmatiques  &  fibreux  ne  varient 
pas  moins  dans  la  couleur  que  dans  la  groflèur , 


$•54  A.  Bdfaites  fiirofits  acerofits^  Waii*  MiiK  1772,  p.  323  ^ 
var.  c  Schori  en  criftaux  prifmadques  noirs  &  parallèles  dans 
le  quarts  de  Nykopparberg.  Davila,  Catal.  vol.  Il)  p.  431 ,  n^ 
a74,  i«  Schori  noir  en  prifnies  qui ,  la  plupart ,  font  rangés  pa- 
rallèlement les  uns  aux  autres  dans  une  mine  de  fer  rougeâtre 
^Eiienjhck  en  Saxe.  Forft.  Catul,  1773,  n*  243.  J'en  ai  un 
très-beau  njoupe  de  cette  variété ,  dans  le  quartz  de  P  latte  en 
Bohême,  &  d'autres  dans  dufeld-fpath  blanc  jaunâtre  de  Baffe- 
Bretagne  ,  où  plufieurs  de  ces  aiguilles  ont  iaiffé  leur  empreinte. 
Çi^g)  Bafaluî  jihris  concentràtis ,  piridis,  piriitfuns  &  albuSm 
Cronft*  $•  74, B.  Bafalu*  fiirofus  fafeiculatus.  Wall. Min»  177a  , 
I».  322  j  var.  b.  —  fièrofiis  jiellatus,  Ibid.  var.  J,  Criftaux  de 
fchori  noir  prifmatiques ftriés,  difpofés  par  faifceaux  qui  partent 
de  différens  centres,  de  G^er  en  Saxe.  Forft.  CataL  1772  , 
p.  46  ,  n*  252.  Autres  à  très-longues  aiguilles  en  faifceaux. 
Ibid,  n*  254.  Idem  griiltre.  Ibid.  n*  270.  Idem  vert  fonc^.  Ibid» 
n*  271. 

(136)  Schori  grifâtre  en  faifceaux  divergens ,  qui  a  le  coup^* 
d'œii  éc  ia  finefle  de  i'asbefte,  de  Joachimjthal  en  Bohême. 
Forft.  CataL  1780 ,  p.  84,  no*  544,  545.  Schori  vert  prifma- 
tique  &:ûrié  dans  ia  pierre  oliaire  d'Ecoife.  Ibid.n''  553.  Autre 
morceau  de  pierre  oilaire  paffant  à  Pétat d'asbefte, qu'on pren« 
^it  pour  UQ  fchori  fims  fon  onûuofîté.  Ibid.  n*  554. 
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la  longueur  &  la  difpoiîtion  de  leurs  aiguilles  £>a« 
vent  très-comprimées.  Le  plus  rare  &  le  plus  pur 
eftde  couleur  blanche  ^  tel  que  celui  qu'on  a  trouvé 
dans  quelques  granités  micacés  de  Saxe  (137)  »  & 
dans  les  madères  re jetées  par  le  Véfuve  (138}. 


(137)  Un  rare  morceau  de  fchorl  blanc  prifmadque^  entre* 
mêlé  de  lames  de  mica,  d^Jlfenbergen  Saxe.  Forft.  CataL  1780, 
p.  86 ,  n*  568.  Ce  fchorl  opaque  ou  demi  -  tranfparent  eft ,  die 
y» M.  Sage,  en  prifmes  réunis  &  fbrrés,  qui  fe  réparent  facile^ 
9»  ment  :  on  en  trouve  quelquefois  de  différentes  couleurs  dam 
Mie  même  morceau.  «<  Eiém^  it  Min,  vol.  I,  p.  204,  eip.  II. 
Bafahes  cryftallifatus  albus ,  cryjiallîs  htxatàro-prifmatids,  tnit^ 
tatis ,  inotàinaùm  aggregatis ,  Stangen-fpath ,  è  LottnxrGtgtntnm 
ai  Freyherg  Sax,  Litoph.  Born.  I ,  p.  34.  J'ai  reçu  de  la  mène 
minière,  fous  le  nom  de  Jiangen-fpath ,  un  fpath  pelant  ou  félé- 
niteux  prlfmatique ,  dont  j'ai  parlé  p.  610 ,  note  36  du  tome 
premier.  Seroit-ce  cette  êfpèce  de  fpath  que  M.  de  Born  aun>it 
prife  pour  un  fchorl  blanc  f  Je  le  croirois  d'autant  plus  volon- 
riers ,  que  le  fpath  pefant  ou  féléniteux  fe  rencontre  encore  dans 
H  mine  de  TEieâeur  Frédéric' Aaguflt ,  que  M.  le  baron  de 
Dietrich  cite  auffi  comme  Tun  des  endroits  où  fe  rencontre  le 
ftangett' fpath  des  Saxons.  (  Voyez^nlapreuve,p.59i  ,note  14 
du  tome  premier.  ).  Quoi  qu'il  en  foit ,  je  fuis  certain  que  le 
fchorl  blanc  prifmatiqat  d^Alttnhtrg  n'eft  point  un  fpath  lâé- 
niteux. 

C138)  Bafahes  cryjlallifatus  albus  ,  cry^allis  prifmaricis  îm 
fcorià  folidâ  vitrtà  nigra  ,  i  Vefuvio,  Litoph.  Born.  U  ,  p.  73. 
»»  Des  criftaux  de  fchorl  opaques  blancs ,  couleur  de  hnnt  à 
nleur  furface,  oblongs,  arrondis,  ftriés  à  la  fuperficie.  C'eft 
f  le  fpath  en  barres  Qfiangen-fpaih  )  des  Saxons.  On  les  trouve 
n  dans  quelques  laves  du  Véfuve ,  ainfî  que  des  colonnes  (ou 
9f prifmes)  de  fchorl  blanc  tranfparent,  hexagones  avec  ou  faos 
»>  pyramide  à  leur  fommeu»  Ferber ,  Le»,  ftr  tltaL  p.  223  y 
»««  3  &  3*  M.  Ferber  rapporte  au  feu  i'origme  do  ce  fihnrl  a 
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On  en  voit  auflS  de  blanc  bltuâtn  (139)  9  de 
yen  de  toutes  les  nuances  (140),  de  rou^t  ou 


^rrts,  maïs  Ton  Traduâeur  obfenre  que  ce  fchorl  eft  le  même 
que  celui  dont  parie  M.  de  Born  ,  &  qur  a  été  trouvé  aux 
minières  de  LortnxrGtgentrum  &  ûeVEUeSteur  Frédéric'jditgujit 
en  Saxe.  11  le  définit  :  ScAorl  blanc  en  barres  fibreufes ,  irrégU'- 
liènment  réunies ,  hexagones ,  prlfinatiques  &  tronquées,  y*  Ce 
9*  rcbori ,  ajoute  M.  de  Dîetrich ,  reffembf e  aflez  à  de  certaines 
»»  mines  de  plomb  criftailifées  fpathiques,  par  le  blanc  de  fa 
19  couleur  &  par  ia  figure  de  fes  criftaux  ,  quoiqu'ils  ne  con- 
«»  tiennent  rien  de  fnétaliique.  Ces  criftaux  fe  confondent  tel* 
Miemcntenlemble, qu'il  eft  difficile  d'y  reconnoître  leur  forme 
»9 hexagone.  Communément  plats  deifus  &  deflbusjiis  ont  une 
91  rainure  de  chaque  côté  :  quelques-uns  n'ont  pas  plus  d'épais 
"feur  que  U  plus  fine  aiguille  ;  d'autres  en  ont  au  delà  d'une 
»  ligne  iuc  un  pouce  de  loog-ueur ,  âcc.  u  Ibid..  note  mmm»  Au 
refte,  les  laves  &  les  bafaites  volcaniques  ne  renferment  pas 
feulement  dans  leur  fubilance  des  fchoris  blancs  ou  noirs  :  on 
y  trouye  encore  tcés-foufirent  des  lames  ou  cxiftaux  de  feld-fpath  , 
des  grenats  ,  des  hyacintesydes  chryfoiites  &  du  mica.  Tels  font 
les  bafaites  appelés  graniuUo  par  les  Italiens ,  &  qu'on  pren- 
droit  quelquefois  pour  une  efpéce  de  porphyre,  s'ils  n'en  diffé- 
(oieQt  d'ailleurs  par  leur  moindre  dureté ,  leurs  couleurs  & 
leur  fufibilité  fans  intermède. 

(139)  >*On  voit  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  d'Angivilles 
»  du  fchori  prifmatique  ilrié  d'un  blanc  bleuâtre..«<  Sage ,  Elénim 
d€  Min*  vol.  I ,  p*  205.  "  Schori  demi-tranfçarent  vert  bleuâtre 
»>  ou  couleur  d'aigue-marine  ^en  priCmes  polygones  ièrrés  les  uns 
»«cojtitre  les  autres,  mais  don^les  foramets  manquent««  Ford* 
CataL  177a ,  p.  48 ,  n*  268., 

(140)  Bafaites  fibtofas  cryjlallifatas ,  phris  longiotibus  ^ri£^ 
maticis  virefcentibus ,  i  ftfjfet  Car/wM/^.  Litopb  Jîorn.  II ,  p.  %^ 
^choti  à  criilaux  prifmatîques  verts  avec  fpath  &  mica,  de 
Saàibtrgei  dpf^nbcrf^  Suéde.  Daviia,  CataL  II,  p,  431,, 
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pourpre  (141) ,  de  brun  plus  ou  moins  foncé  »  & 
enfin  de  noir  (142).  Ce  dernier,  qui  eft  le  plus: 
commun ,  eft  d'ordinaire  moins  ferrugineux  que 
les  fchorls  rouges  ou  verts ,  qui  font  aufR  les  plus 
pefans  de  ceux  qui  afFeâent  la  forme  prifmatique. 
Fariéié  16..  Schorl  en  mafTes.  informes  lameU 
leufes ,  ou  dont  le  tifTu  imite  celui  du  ipath. 

Bafaltes  fpathofus,  Cronft.  $.  73,  Bafaltes  plants  cuiiàs  td 
rhomboidalibus  nîttnt,  hafaltet  fpathofus^  Wall.  Min.  1771, 
P-.  3*8,  fp.  149,  Bafaltes  fpathofus^,  Litoph.  Born.  I,  p.  33; 
&  II,  p«  95.  Bafahts  micaceus  &  bafaltes  fpathofus»  Scopolî^ 


)io»  373  &  274.  Schorl  prifinatique  verdÉcre  y  de  SchUttam  en 
Saxe.  Forft.  Catal.  177a ^n*  269.  -—en  aiguilles  Gomprimëèt 
fpéculaires,  d'un  vert  tendre,  fur  une  matrice  de  quarts  blanc 
grenu ,  du  Mont  S.  Gothari.  Faujas ,  Vole,  dit  Vip.  p.  93.  J'ea 
ai  des  mêmes  montagnes,  en  rayons  diyergens  ,  mêlés  de  gre- 
nats ,  de  mica  &  de  fpath  calcaire.  On  trouve  une  grande 
quantité  de  ces  fckorfs  verts  dans  les  roches  argileules  du  Oau- 
phiné.  J'ai  parlé  ci-deflus  (var.  lo),  de  ceux  dont  h  forme, 
criftalline  pouyoit  être  déterminée. 

(141)  On  remarque  de  longues  &  belles  aiguilles  de  cette 
couleur  dans  ie  criftal  de  roche  dé  Madagafcar.  J'en  ai  d*Ef- 
pagne  en  prifmes  folitaires  déplus  d'un  pouce  de  longueur ^fu» 
huit  à  dix  lignes  de  diamètre. 

(142}  Bafaltes  fihrofus  niger,  ex  Altenherg  Saxoniés.  Litopb^ 
Born.  II,  p.  95.  liem,  è  P latte  BohemU.'Û>id,  —  fiiris  nigris 
capillaribus  fparfis  in  lapide  ollari  virefcente,  è  Sahlberg.  Ibîd., 
—  iiiger  cryftallis  polyedris  in  trape^io.  nigro ,  è  BohemiL  Ibîd. 
->-  niger  in  lapide  caUario  particulis  JpatÂofis ,  è  Vefipio,  Ibid. 
p.  75.  —  cryjlallifatus  prifmaticus  niger  in  argillà  è  fcorià  faiif- 
tente  natà ,  è  Vefuvio,  Ibid.  p.  73.  Voyez  aufiî  les  Catahçtes  dft 
Fotft.  1772  )  p*  45  âc  fulv*  &  J780 ,  p..  84  &  fui Vs 
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Prlne*  nda.  p.  68 ,  fp«  4  &  5,  An  fpathum  hafalùnum  folubiU 
opatum  ,  rkombeam  fcititiiiûtts?  Lînn.  JSyfi.  aau  17689  p.  49, 
Vl*  10;  Ejfai  de  Crift.  p.  265  ;  Weig.  trad,  aJi.  p.  ayo,  Schorl 
noir  iamelfeux  informe.  Démefte^  Lettres  >  Toi.  I ,  p.  382  ^ 
var.  3.  Scbori  noir  ou  vert  lamelleux ,  feuilleté ,  en  mafle  , 
en  grains  ,  dan^  différentes  matrices.  Favjas ,  Vole,  du  Viy^ 
p.  94,  var.  7. 

On  peut  voir  dans  le  dernier  des  ouvrages  que 
]e  viens  de  citer ,  rënumëration  très-dëtaillée  de 
ces  fchorls  lamelleux  indéterminés  9  &  des  rochea 
qui  les  accompagnent.  Il  fuiHt  d*obferver  ici  qu^ila 
ne  difFèrem  des  prëcédens  ,  qu^en  ce  que  leur  tiflli 
lamelleux  eft  plus  apparent  &  difpofë  par  mafles  ir« 
régulîères  ;  ils  offrent  d^ailteurs  les  mêmes  variété» 
de  couleur ,  fur-tout  la  verte  &  la  noire.  Ceux  dd 
cette  dernière  couleur  ont  été  d^abord  confondus 
avec  la  mine  de  zinc  {ulfureufe  d*un  beau  noir  lui-^ 
fant  9  quiporye  le  nom  de  blende  :  de  là  fans  doute 
la  dénomination  de  HORN-BLENDE  »  adoptée  par 
les  Allemands  pour  déiîgner  ce  fchorl  lamel- 
leux (143)  9  &  particulièrement  ceux  de  Tefpèce 
fuivante  9  qui  ne  diffèrent  de  celui-ci ,  qu'en  ce 
qu'ils  font  plus  tendres  9  plus  mélangés  9  plus  ar- 
^eux.  J'ai  dans  ma  colleâion  plufieurs  morceaux 


(143)  M  Granitts  orientalis ,  dit  Linné ,  confiât  quartio  ubi 
**  immixta  mica  atra  feu  particuU  zinci  fterili  y  &c.  «<  Syfi.  nat^ 
1768,  p.  76,  n**  19.  C'eft  ce  même  fchorl  qui  a  été  nommé 
fchorl'bUnde  par  le  TtaduÔeuT  de  M.  Ferber  ,  &  Gaèbrq  par 
M.  DelhureS^ 
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envoyés  de  Suède  à  M.  Davila  »  fous  le  nom  de 
hUndt  noirt  luifanu  &  feuilltttc  à&  Sahlberg^de 
Wick  en  Dalécarbe  ^  &  de  la  minière  de  Jacob 

■ 

â  Riddarhyctan  (144)»  lefquek  ne  font  que  des 
fchorls  noirs  de  cetce  variété*. 

[C]  Cristallisation  confi?sb^ 
E  s  p  i  c  E    I  K 

(  N'rft  point'  iU^iqut  par  cmnouadeadon.  y 

Schorls  argileux  y  pierre,  de  touche  ^  roches  dk 
eorne  de  Wallerius^ 

Les  fchorls  qui  conilituent  cette  eipèce  »  étant 
tous  mélangés  d^une  portion  d^argile»  doivent 
$*éloigner  d'autant  plus  de  la  forme ,  de  la  dureté  % 
de  la  p€i(anteur  fpécifique  »  du  coup-d*QÛl  liffe  &. 
luifant  &  des  autres  propriétés  des  (chork  pars  tc 
fans  mélange  9  que  cette  portion  d Vgile  efl  plus, 
confidérable.  Audi  les  moins  mélangés  de  ces  fchorls. 
argileux  confervenc-ils.  le  tiflfu  lameUeux  »  priima^ 
tique  ou  fibreux  des  deux  dernières  variétés  de. 
Fefpèce  précédente  »  .au  point  qu^il  eft  bien  facile 
de  les  confondre  au  premier  coup  d'oeil.  Ct  font 

i^^—  ■  I  ■  ■   ■■  ■  ^^mm^^^^ 

* 

(144)  Voyez  Daviia  ,^  CuteU  U  >  p.  36$  >  n^  95 , 4 ,  ^ 
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ces  fchorls  écaîUeux  »  argileux  (145) ,  ou  dont  le 
tîflu  lamelleux  &  firié  imite  celui  du  fpath  (146)  , 
que  les  Minéralogiftes  Allemands  défignent  partie 
culièremenc  fous  les  noms  de  hom-^bUadc  ou  de 
fchorUbUndt  (147). 

On  les  diflîngue  des  fchorls  purs  de  même 
forme  ,  en  ce  que»  loin  de  donner  »  comme  ceux-ci, 
des  étîncelles  avec  le  briquet ,  ils  font  aflez  tendres 
pour  fe  laifTer  entamer  avec  Fongle.  >»  Cette  mol- 
^>  leiTe  9  dit  M.  de  Sauffure,  jointe  a  leur  apparence 
^  terreufe  &  peu  brillante ,  fait  la  principale  diffé'-^ 


O45)  Corntui  rigidas  non  nitens  ,  apparenter  tametlis  parât* 
ie/is.  Cornetts  fiffilis,  Wali.  Min,  1772 ,  p.  358 ,  fp.  170.  Roche 
de  corne  feuilletée  du  même ,  i  edit.  trad.  fr.  p.  259 ,  efp.  143» 
Talcum  lamellatum  fragili-dttrum  glaherrimum  fitbdiapAanitm* 
Linn.  Syft.  nat.  1768 ,  p.  53 ,  n®  8.  J'en  pofTède  deux  morceaux , 
Tuo  ,  de  Norberg ,  (bmbiable  à  du  fchifte  noir  fuiiant  à  h  fu« 
perfide  :  c^eft  le  talcum  corneus  Jolidum  fuberofum  nigrum ,  fit^ 
perfieU  atrâ  glahrâ ,  tritura  albida,  Linn.  Syfi.  nat,  îbid.  n®  9, 
L'autre ,  de  Fahlun ,  par  veines  ou  rayons  parallèles  dans  une 
pkrre  oUaire  parfakement  femblabk  au  gaàbro  des  Fforemms. 

(146)  Corneus  facie  Jpathaceâ  firiatâ,  corneus  fpathofis.  Wall«, 
Min,  177a,  p.  359, fp.  171.  Pfeudo-galtna  durior  cinereo-nigra 
tejfularis  (blende  grife  cubique)  du  même,  1  edit.  trad.  franc,, 
P*  45^1  cfp«  249,  var«  2  &  3.  Boljus  induxatus  particftlis  fquor 
nofis.  Cronft,  J.  88, 

O47)  "  P^r  errorem»  quenk  ipféjam  corrigo  ,  dit  Wallerius^ 
»  hane  Jpeçiem  prias  inter  mineras  zinci  coUocavi  ;  pofimodunt 
s*  fera  fum  expertus  eamdem  nihil  xinci  continere  ,  parum  yero. 
^ferri,  ideoque  omni  jurt  fterile  nigrim  app^llaxi  pojje^  Ibid^ 
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»  rence  qui  les  fépare  des  fchoris  (  non  mélanges  )b 
»  M.  Wallerius  joint  à  ces  çaraâères  celui  de  doo- 
»  ner,  quand  on  les  pile  ou  qu'on  les  racle»  une 
»»  couleur  grife»  quelle  que  foie  d'ailleurs  la  couleur 
^  de  la  pierre»  &  d'exhaler  une  odeur  d'ar^le  quand 
»»  on  les  broie  »  ou  qu'on  les  humeâe  avec  la  refpi^ 
»>  ration  (148)*  <« 

Ces  caraôères  paroifTent  d'abord  fuffifans  pour 
diftinguer  les  fchoris  argileux  ou  mélangés,  de  ceux 
qui  font  fans  mélange  ;  cependant ,  comme  l'ob- 
ferve  très-bien  Thabile  Naturalifte  que  je  viens  de 
citer,  >»  nous  avons  des  pierres  crifbdlifées en  lamix 
^y  reSangulaires  (149)  colorées  en  ven,  qui  édn- 
»)  cellent  vivement  contre  l'acier ,  &  font  par  coa« 

(148)  Voyage  dans  les  Afpes,  voL  I,p.  70,  m-4*'. 

(149}  Ces  lames  reSanguIains  ftriéts  Cênune  ctUts  du  ftàorl, 
dont  parle  ici  M.  de  Sauflure  ,  font  produites  par  i'appb- 
tifTement  des  prifines  ou  cylindres  cannelés  de  ia  variécé  9 
des  fchoris  tranfparens ,  &  de  ia  variété  14  des  fi^raris  opa- 
ques.  J'ai  fait  mention  (ci-deflus,  p.  375,  note  S^  )  de  tooi^ 
malines  d'Efpagnc  que  je  poflTéde  en  lames  reôanguiaîresftiiées 
&  folitaires ,  de  prés  d'un  pouce  de  longueur  fur  une  ligne  de 
largeur,  &  qui  ont  k  peine  l'épaiffeur  d'une  carte  à  jouer.  Il  en 
eft  de  même  des  fchoris  bruNS ,  noirs  ou  verts  en  lames  reSoMr 
gulaires  >  qu'a  vus  M.  de  Sauffure  dans  des  granités  &  des 
pierres  oHaires  (  Foyage  dans  les  Alp.  voL  I ,  p.  103  &  104)  ^ 
&  même  de  ces  pierres  ollaires  t >  qui  ont ,  dit  -  il  ,  un  com- 
9»mencement  de  criftallifation  en  lames  reâangulaires.«c  (^IhiL 
-p*  80.  )  Toutes  ces  formes  redtangufaires  ne  font  produites , 
dans  les  pierres  doat  il  s'agit,  que  par  des  compreffioos  acci- 
dentelles. 
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s>  féqu^nt  de  vrais  fchorls  ;  nous  en  trouvons  en- 
»>  fuite  de  la  même  forme  &  de  la  même  couleur  » 
^>  qui  donnent  un  peu  moins  d*étincelles  ;  d'autres, 
9^  dont  ôoi  n^arrache  du  feu  qu'avec  une  extrême 
%y  difHculté;  &  ainfî  par  nuances»  nous  defcen-* 
^  dons  jufqu*â  des  pierres  aflez  tendres  pour  mé* 
*»  riter  le  nom  de  purrt  de  corne  (  comtus  fpatho^ 
M  fus.  WalU  )  Les  extrêmes ,  ajoute-t-il  »  font  donc 
»»  biens  décidés  ;  snaia  où  placer  les  intermé- 
ii>  d^alres  ?  « 

£n  eiFet ,  s'il  eil  difficile  de  faifîr  les  premières 
«luances  du  paffage  àt%  fchorls  purs  aux  fchorls  ar^ 
^Uux  9  il  ne  Teft  pas  moins  de  faidr  celles  du  paf- 
fage de. ces  derniers  à  Tétat  àiiisbefie  ,  c'eft-à-dire  , 
le  point  où  la  matière  argileufe  efi  abfolument  dé- 
pourvue de  celle  qui  conftitue  le  fchorl.  C'eft  auffi 
cette  difHculté  qui  a  porté  M.  Wallerius  à  établir, 
&  M.  de  SauiTure  à  adopter  le  genre  intermédiaire 
des  roches  de  corne ,  les  fubftances  qui  le  compo^^ 
fent  leur  ayant  paru  différer  autant  àe^  fchorls  ho^ 
mogines  que  des  argiles  pures. 

Mais  comme  les  limites  d^]n  tel  genre  ne  peu- 
vent être  aflîgnées ,  &  que  fes  caraôères  varient 
fuivant  le  mélange  ou  la  proportion  des  terres  ar- 
gileufe ,  fedlitzienne  &  martiale  dans  la  fubftance 
falino •*  pierreufe  que  nous  appelons /cAor/,  il eft 
naturel  de  confidérer  toutes  ces  efpèces  mixtes  ou 
Qlélaiigées ,  commQ  des  produits  de  la  crifiallifa' 
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iion  confufe ,  &  qui ,  comme  tels ,  appardennent 
plus  aux  roches  mélangées  qu'aux  efpèces  fimples 
&  primitives. 

C'eft  aînfi  que  la  pierre  à  plâtre  dans  le  genre 
du  gypfe  9  ne  conferve  plus  qu'une  parde  des  ca- 
raôères  diftinâifis  de  la  félénite  ou  du  gypfe  pur  :  î! 
en  eft  de  même  des  marbres ,  (i  on  les  compaie 
au  fpath  calcaire  ;  des  jafpes  &  des  cailloux ,  fi  on 
les  compare  au  quartz.  On  ne  doit  donc  pas  s'at^ 
tendre  â  trouver  dans  h  pierre  de  touche  o\x  bafaUt 
ftimitif  (150)9  &  dans  fes  variétés  nommées 
trapp  (t  5 1)  par  les  Suédois ,  ce  caraâère  d*unifbr- 


O50)  Corntus  trape^ius  niger  folUus.  Lapis  Lyùus*  Walf« 
Min.  1771 ,  p.  g43 ,  fp.  17a ,  var.  ow  Suitiiiffimis  &  vix  coafpi-' 
cuis  confiât  particuUs ,  eUganti  atro  colère ,  poJitaram  fëfcipîl 
pulchtrrimam,  Ibid.  Marmara  - proferon  nigram,  bûfaltes  aati- 
quorum.  Da  Cofta^  Natural.  Hift.  of  foff.  p.  263 ,  n*  3.  Piara 
paragona  Ferr.  Imp.  lib.  35 ,  cap.  8  9  p.  599.  M.  WaMerhis  dUP- 
*tîngue  a^ec  raifon  cette  vraie  pierre  dt  ioucàe  de  cdle  qu'on 
tire  des  bafaltes  en  colonnes ,  quoiqu'il  ne  regarde  pas  ces  dei^ 
niers  comme  un  produit  du  feu.  (  Bafaltes  cryjtaHifutns  niger» 
Lapis  Lydius,  hafanus»  Ibid.  p.  310,  fp.  150,  yar.  bj)  Probe 
éiflingaendns ,  ajoute-<t-iI ,  à  lapide  lydio^  genuinô  qui  ad  come»s 
pertinet»  Ibid.  1!  la  diftingue  auffi  d'un  fchifte  noir  qu'on  em- 
ploie encore  comme i>ierre  de  touche,  &  qu'il  définit  :  ScÂi^it$ 
niger ,  particnUs  fuhtilijfimis  ,  lameUis  crajjioribus ,  rafnrà  nàcP 
cens ,  polituram  admitteus»  Lapis  lydius^  Ibid.  p.  339  ^fp-  157. 

(151^  Corneus  durus,  particuUs  minimis  terreis,  in  fragments 
cttbica  aut  rhomboïdaliafijfus»  Corneus  trape^ius.  Wall.  Min»  îbîd^ 
p.  361 ,  fp.  17a. — grifeus ,  —  nigrefcens, — cœrulefcens ,  —  pirr- 

d^fatnss  &c.  Ibid*  yar»  t,  c,  d,  fta  Samn  ttape^tm  UnpaJpe^ 
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tmté  qnî  ne  convient  qu^aux  fubilknces  dont  la 
forme  criftailîne  efl  encore  déterminée.  Auifi  le 
grain  plus  ou  moins  ferré  9  le  tiflii  plus  ou  moins 
feuilleté ,  joint  à  la  couleur  tantôt  noire  ou  brune  ^ 
tantôt  grife  9  verdâtre  ou  bleuâtre  de  ces  fchorls 
impurs  en  grandes  mafles,  les  a-t-il  fait  long- 
temps confondre  avec  les  fcfdjles  JimpUment  ar^ 
gileux  (15^)  :  ils  diffèrent  néanmoins  de  ces  der- 

aile  fchijtofum  fuicalcariam  fragmentis  rhomiicis.  Lînn.  Syfl.  naU 
1768,  p.  72  j  »•  a.  Saxum  compofitum  jafpiie  martiali  molli ,  ftu. 
Argillâ  martiali  iniuratâ  &.••  Cronft.  S*  367.  La  propriété  qu'ont 
ces  fortes  de  pierres  de  fe  déliter  en  pièces  qui  approchent  plus 
ou  moins  de  fa  forme  cubique  ou  rhomboïdale  ,  tient  à  leur 
ttKUTeargiieufe.Cecaraâère  fe  fait  fur- tout  remarquer  dans  celles 
qui  exhalent  une  forte  odeur  d'argile  lorfqu'on  les  humedte. 

»*Le  trapp  ou  roche  trapéioïde,  dit  M.  de  SauflTure,  fe  divife 
M  nacurdlement  en  grandes  mafles  cubiques  ou  paraliélipipédes 
f»  obliquangles.  J'en  ai  vu  un  bloc  qui  avoh  la  forme  d'un  tra* 
»jpézo'ide  applati;  quand  je  le  frappa^  pour  en  détacher  un 
»»  morceau  ,  il  s'en  fépara  une  pièce  de  la  même  figure,  u 
Voyage  dans  Us  Alpes,  vol.  I ,  p.  I2T.  M.  de  Saufllire  place  , 
k  i*exemp!e  de  Wallerius,  le  trapp  dans  le  genre  de  la  pierre  de 
corne  ;  &  c'efi  à  la  fufion  de  ces  roches  de  corne  ou  fchorls 
argileux  qu'if  rapporte  l'origine  des  bafaltes  en  colonnes,  que  M. 
Defmareft  attribue  à  la  fufîon  des  granités*  Voyez  les  raifons 
de  M.  de  SauflVire,  ihid.  p.  137. 

05a)  Linné  définit  la  pierre  de  touche  :  ScAiftas  novacula 
firipturà  albà,  ater,  folidus  poliendus,  Syft.  nat.  1768  ,  p.  37,^ 
»•  t.  Ceft  auffi  le  fcAijlus  niger,  duras  fiibdlis  de  Wolrerfdorf. 
Mm.  17.  m  On  a  raifon  ,  dit  M.  Pott ,  de  mettre  la  pierre  de 
t»  touche  parmi  Us  ardoifes  ;  cependant  il  faut  remarquer  qu'elle 
•»  ne  doit  jamais  être  placée  au  nombre  de  celles  qui  font  cal- 
Mcairw  j  ^  que  pour  avoir  des  pUrru  de  toucha ,  il  faut  tQu« 
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niers  »  non*feulement  par  un  degré  de  dureté  &  de 
pefanteur  fpécifîque  plus  confidérable  »  mais  en- 
core par  des  caraâères  chimiques  très-marqués  « 
tels  que  la  propriété  de  donner,  ainfi  que  les  autres 
fchorls  colorés  par  le  fer ,  un  émail  noir  folide  ,  au 
lieu  de  la  fcorie  poreufe  &  légère  qu^on  obtient 
des  ardoifes  &  autres,  fchifies  argileux. 

On  doit  fans  doute  auffi  regarder  comme  un 
produit  de  la  criftalliiation  confiife  de  quelques* 


»  jours  choifir  des  ardoifes  argileufes  &  pures,  u  Smppîém»  À  U 
Lithog.  trad.  franc,  p.  197.  Ce  Chîmifte  sgouce  (i^/dLp.  198  )  : 
>)Pour  avoir  une  bonne  pierre  de  touche,  il  faut  choifir  «jve  sr* 
ndoife  compaQt  èc  dont  le  grain  foit  fin. . .  »  les  meilleures  font 
n celles  qui  prennent  le  poli  à  un  certain  point,  &  qui  ne  ionc 
»9ni  trop  dures  ni  trop  tendres»  i<  Après  avoir  ainfi  déBsà  la 
pierre  de  touche ,  M.  Pott  dit  à  la  p.  119:  "  Ordinaircmctit  les 
yy  Auteurs  entendent  par  bajaltt  la  mdme  chofe  que  hpUrre  de 
ntouchu  On  en  voit  ua  exemple  dans  le  bafaltc  it  Stolpeju»,, 
M  La  terre  qui  lui  fert  de  bafe  tfi.  ftmhlahU  à  une  mré^ijè  Mrgi--^ 
M  leufe»  entremêlée  d^une  terre  femigineufe  ;m  èc  H  ajoute  à  la 
page  fuivante  :  n  l\  eft  donc  évident  que  cette  pierre  Cl«  In* 
»»  faite  de  Stolpen}  eft  compofée  de  la  même  ft^a  que  t9mte 
9*  autre  ardoife  argileufe  mêlée  de  particules  martiales,  ou  qa^mue 
p9  véritable  pierre  de  touche  ,  à  laquelle  elle  reflTenible  d*ail- 
»>  leurs,  en  ce  qu'elle  prend  les  couleurs  des  métaux  qu'on  y  a 
y>  frottés.  Sa  couleur  eft  de  différentes  nuances  ,  tantôt  noirâtre , 
»»  tantôt  d'un  gris  tendre,  tantôt  d'un  gris  de  fer.  Plus  elle  eft 
'9  noire ,  plus  elle  eft  propre  à  fervir  de  pierre  de  toucJie.  ««  I^U. 
Il  eft,  ce  me  fembie,  évident  par  ces  paflàges  ,  que  M.  Pote 
confond  la  vraie  pierre  de  touche ,  qui  eft  un  bafalte  primitif  9 
non-feulement  avec  les  fchifies ,  mais  encore  avec  le  hafaUe  èà 
Stolpen,  qui  ^  un  bafalte  fecondaire  ou  Toicanîque. 
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^«^nes  des  gemmes  »  foit  du  premier ,  foh  du  fe- 
<^ond  ordre  t *la  pierre  qui  porte  le  nom  de  jadt  ^ 
laquelle  diffère  eflentiellement  du  quartz  &  des 
autres  pierres  filiceufes ,  tant  pc|r  foh  extrême  du- 
jreté  que  par  fa  gravité  fpécifique  (153).  Jufqu^à 
préfent  cette  fubftance  ne  s^eft  point  trouvée  fous 
une  forme  criftalline  déterminée  »  ni  même  indé- 
cerminée.  M.  Sage  »  qui  la  confidère  relativement 
aux  pierres  précieufes ,  comme  le  caillou  relati- 
vement au  quartz  9  dit  qu^eUe  fe  trouve  en  mafles 
^parfes,  comme  le  caillou» jBc  que 9  comme  lui, 
die  eft  prefque  toujours  demi-tranfparente  &  va- 
riée par  ia  couleur.  Ses  couleurs  les  plus  ordi« 
naires  font  le  blanc  laiteux ,  le  gris ,  le  vert  olive 
plus  ou  moins  foncé  (154)9  avec  un  œil  grasSc 
luilant  à  ia  fuperficle. 

(153)  M.  de  Sauflure  a  trouvé  la  gravité  Tpécifique  du  iaU 
Titntal ,  rur  deux  morceaux  dont  îi  a  fait  i'épreuve,  de  30.41 
<]am  l'un ,  &  feukmenc  de  29.70  dans  i'autre.  Mais  ce  Nàtu- 
ralifte  a  trouvé  parmi  les  cailloux  roulés  des  environs  de  Ge- 
nève »  une  efpécc  de  jade  qui  lui  a  paru  plus  dure  &  plus 
oompaâe  que  ces  jades  orientaux ,  &  dont  la  pefanteur ,  vé- 
rifiée fur  trois  échantillons ,  s'eft  trouvée  ,  dans  le  premier  »  de 
33.18  ;  dana  le  fécond ,  de  33.27  ;  &  dans  le  troifiéme ,  de  33.89  : 
il  obferve  même  que  les  parties  de  fchorl  qui  y  font  mêlées 
diminuent  de  (à  denfité  y  vu  que  la  pefanteur  de  cette  dernière 
pierre  ne  va  guère  au-delà  de  3i.40« 

C154)  n  Un  bloc  de  jade  d'un  pert  foncé,  m  Davila ,  CataL  H  p 
P*  ■99»n*  4/^  *^  Autre  bloc  deja^e  oriental,  d'un  vert  plus  clair,  u 

Ibid  n^  487.  M  Un  manche  de  fabre  turc  fait  àejad€  blanchâtre 
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M.  de  Sauflure  eft  tenté  de  rapporter  aa  geniA 
des  ftéatites  »  une  efpèce  fingulîère  de  jade  qui  (e 
rencontre  aux  environs  de  Genève ,  &  même  en 
blocs  conlidérables  «  mais  jamais  purs.  «  Ce  jade  9 
n  dît-il,  forme  le  rond  d'une  roche  mélangée  de 
s»  fchorl  en  maflfe  ou  de  (chorl  fpathique  (  c*e/ï-i- 
dire ,  le  fchorl  feuilleté  de  la  variété  i  $  cî-deffus  )  z 
H  fa  dureté  eft  très-grande ,  fupérieure  à  celle  do 
ii^JiUx^iL  la  cohérence  de  fes  parties,  plus  grande 
I»  que  dans  aucune  pierre  que  je  connoiiTe.  On  a 
»  une  peine  extrême  à  la  rompre  ;  les  meilleurs 
»>  marteaux  s^émouflfent  &  fe  brifent  contre  elle.  • .  • 
>>  Oh  ne  fauroit,  ajoute-t-il,  refiifer  à  cette  pierre  le 
»»  nom  de  jade*  EUe  en  a  tous  les  caraâères  ;  là 
5>  furface  extérieure  eft  polie  &  onâueufe  au  ton- 
>>  cher  ;  fa  caiTure  préfente  un  grain  qui  reflemble 
»*  â  celqi  d'une  huile  figée  ;  fa  couleur  jaunâtre  & 


ncriêtitaLii  Ibîd.  n*  488.  »Un  autre  fait  de  jade  orienta!  wttt 
ffprefque  noir,  «<  Ibid.  >«  Une  plaque  de  jade  vert-eéladoM.  Deux 
99  autres  de  jade  blanc  vtriAtrt»  u  Ibid.  »i  Un  anneau  pour  tirer 
9»  de  l'arc ,  fait  de  jade  blanc  oriental.  «<  Ibid.  n**  489.  >«  Une  plaque 
»9  du  même  jade  d'un  blanc  plus  laiteux  encore  que  le  précé- 
99  dent.  Un  morceau  cylindrique  de  jade  vert  pâle ,  connu  Iods 
9*  le  nom  de  pierre  des  Jmaiones,  Deux  petites  plaques  de  jade 
>»  vert  fond  oriental.  *<  Ibidi  »»  Trois  morceaux  de  jade  pen  olî^ 
99vâtre,  deux  defquels  font  percés,  &  un  monté  pour  être 
99  foné  en  amulette  par  ceux  qui  ajoutent  foi  aux  vertus  and* 
f«  néphrétiques  de  cette  pierre.  C'eft  à  ces  prétendues  Tcrtos 
H  qu'elle  doit  le  nom  pompeux  de  pierre  iivinu  u  Ibid. 


J'J 


h  &  4eQdÎ7teiofparônoç  :  Augicn«9i4nt  èn^e  cette 

w  refleinblance(i55).  i< 

M.  Sage  obferve  que  le  jade  verdâtre  demi- 
tranfparent ,  de^nt  bldlic  &t>pfiiqûe  par  lacalcî- 
kiatîon  j  &  qu*à  un  feu  violent  il  fe  vitrifie  &  fe 
bourfoufie^i^'ô).'!!  li^ri  ëft  pââ  tout-'àifait  ainfî 


f>méhhgée  de.'/chçJrl ,  coiôme  tllè  fe  troiiv^  che^ 
>>nai^.^  Içs  parties, de.  i^bpfl,re  fondent  afîez  vite 
)9^ en  \jn. Terre'  nôit'  ;  mais  -le  jade4|tÂ  &àt  1^  fol^d 
5?ye  là  pferre/fe  biandiif  ;  &•  prend  fahs  fe'ïbhtht, 
»  un  œil  de  porcelaine,  oi  1  on  augmente  1  mten-- 
if-Btè  dii^,  peu  S  peu  lé  Vèfife'^é&hôH  attache 
^'\t  *jadé  &'1è  fdHgès^fens'patveriîr  jpôurtatit  j^ 
*>  mêàië  2^ès  plufîeurs  heures  An  fétàle  pltïàvîo-: 
^  lent  j  à'  fondre  entièretiient  les  parties  du  jade  i* 
w  qài  dm  un  peu  d'épaifleur  (i  57).  i< 

Le  jadé  ri*efi:  point  éleôrique  pat  cornthunîca- 
tîon  :  il  doii  âii  fer  fes  couleurs  verte  ^  jaunâtre  ou 
bleuâtre  f  niais  cette  pierre  eft  encore  trop  peu 
connue  pour-qu'on  puifle  décider  affirmativement 
à  quelle  efpèce  elle  appanient  dans  foh  état  d'ho* 


(155)  Voyage  dans  les  Aîpes ,  vol.  I,  in-4»,  p,  83. 

(156)  Elémens  de  Minéralogie ,  voî.  I ,  p.  533. 

(157)  Voyage  dans  les  Alpes,  tqî.  1,  p.  83. 

Tome  IL  Part.  II.  Crifi.pUrr.  E  e 
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mogënëké  9  qui  la  rend  Êins  doute  iicntukefébim 

de  criAallifiaition. 

E  s  p  à  c  M     V. 

« 

(  N*e/f  point  éUârifue  f»  tmunmiwâmnm  > 

SchorI  cruciforme  9  ou  pienes  de  croix. 

Bafilta  cryftallifattts  ruho-fufcttt»  WtlL  Min.  177a,  p^  39D9 
var.  i*  Cronjtedt  dicit  lapident  crueifirum.  hàfiUtHfim  ai  kamc 
variixaum  perdnêrt.  Ibid.  TAt  Bafkr^Taajfiteia  (r58)-  CronlL 
S*  74^9  49  ^  Chicft  li^im.  Caiccoh  Muf*  p.  393»  Lu#j»i# 
£MUCirsM,  fat  cntciatus.  Merctti  MecaH.  Vadc  p.  ^St 
Torrub.  Hift.  Katuial  Eipanoia ,  p.  91 ,  fig.  p.  iiL 

On  diiBngae  dans  le  genre  des  fidhofrls  dem 
fortes  de  piitrcs  de  croix  ;  Tune  formée  par  deux 
prlfmes  hexagones  qui  fe  croifent  ».  fois  â  an^^ 
obfiques,  foit  â  angjles  droits;  l'autre  qui  ned(»c  ce 
nom  qu'à  la  rencontre  plus  ou  moins  régufièse  de 
certaines  lignes  colorées'  fur  les  deux  extrénmés 
d*un  pnlme  rhomboidaL  Je  laiflerai  â  b  première 


(158)  M.  d'Â«olb,  dans  une  noce  fur  cepaffiigtdeii  M- 
liérafogie  de  CronftedCi  die  qu'il  ignore  û  ie  nom  de  B^kf^ 
Tauffstdn  vient  du  nom  de  la  viiie  de  Bafie,  ou  du  non  de 
JBc/Zer  »  le  premier  Auteur  qui  ait  décrit  hpUmit  cms^fCm 
H  qu'il  y  a  de  certain ,  ajoutet-il,  c'eft  qu'on  ne  trouve  poiDC 
Mcette  pierre  dans  les  environs  deBafle,  ft  qœie  feid  cadnÂ 
Mconnu  d'où  on  la  tire,  eft  iS*.  JêOM  dà  Camfoftik  aa 
f*  ioufii.  u  L'Auteur  a  firni  dont»  voulu  dtre^  i$  iufm  A 
fojitlU  §n  QaUcK 
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le  nom  et  pum  dt  ^oix  ;  &  je  dëcrirai  k  féconde 
Sons  cêhii  de  ma^U^  qnoiqat  ce  dernier  nom  putfle 
^galenteotcotavenir ,  non-feulerïiem  à  la  premièret 
mais  enccMre  à  tout  petit  groupe  folitaire  de  deux 
tiiîftaijutiou  d^  deaxmoitîës  retournées  d*un  même 
criilai>  qudle  que  foit  d^aîUeurs âinature;  pourvu 
^*îl  préfente  une  figure  lëgulière  qudcooque  ^. 
«vec  on  eu  plufîeurs  angles  rentrans  (i  5  jt). 
J^àtiiU  u  Pierre  de  croîaû     . 


ihtt»,  ide'ês  fin-  Ut  fitmai.  des  fàj\  p.  X09 ,  pL  I  »  figL  114 ,  ^5  S^ 
a6;  Bjf»  de  Cnjt.  pw  16g,  pL  II,  fig.  23,  24,  35;  Weig» 
tiad.  ail.  p.  fft^.  làdAit  en  pqAnes  hexaèdres  ;  ^ieite  de 
croix.  §fLg/s,Elém.  de  Min,  vpk  I,  p.  206,  efp»  V ;  Démefte, 
Le».  Tot  I,  p.  3879  var.  3  ;  Planches  de  rfineyclopédie, 

vof.  n ,  otifitmifÊt.  pi.  vui,  %  3, 3, 3. 


O59)  C?efl:  aiiifi  qu'on  a  tu  plus  haut  (var.  ii  &  ts)  des, 
fcWls  noirs  &  blancs  fbnner  des  efpèces  de  mjêcles  à  unfiul 
dagU  ftntrant ,  par  la  pofition  inverie  ou  retournée  <rime* 
tAoitié  de  leurs  crfftaax.  On  peut  voir  dTaiitres  exemples  d*ua« 
iporeille  roverfinn  dans  plufîeurs  Tels,  tels  que  Valtm^hfiid* 
Seignau,  €fc,;  d^nsV'hyacinte  ^/«icAdiuî  nous  offre  auifi  une 
efpèce  de  pierre  de  ctoix  (pw  299,  yar^  9)  ;  dans  le  rubis  fpi*' 
ndie  (fb  337,var«7),la/Sf/^ffitt(?t>l.I,  p»449^^)>  le 
€Tifial  de  rveàe  Cp*  99  y  note  73  9  &  p.  102,  noce  8x  ) ,  les  dif^ 
férens  fpaths  (  yol.  1 ,  p.  5x7 ,  &c.  )  j  les  fkld^fpatAs  ,  les  mieap 
les  wmfOLftts  »  \f%€HpLUt  ^itain ,  la  mine  d'argent  grifi ,  &c.  â^ 
Xooi  cet  )eu3C  de  la  criûallMîon,  qui  fe  préfentent  auffi  dana 
les  régnUs  wtétniliques  &  fimi-métaHiques ,  tiennent  k  des  cir- 
cônftances  locales  ëc  particulières ,  &  né  doiyent  jamais  être  prî» 
pour  des  formes  ihnplerou primitiyes, quoique certames  fubT- 
cmoct  pttoiflexii  plus  difpoftis  que  les  autres  k  fe  grouper  ainfi« 

Eeij 
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Ceft  une  efpèce  de  fcborl  grîfâtre  ou  Vvui  bftm 
tougeâtre  9  qui  doit  cette  forme  plus  ou  moins  ré^ 
gulièreà  la  réunion  de  deux  prilmes  hexaèdres  ou 
ûibhexaèdres ,  qui  ont  deux  angles  oppofés  de 
230^ ,  &  les  quatre  autres  de  1 1 50.  Ces  piifines^ 
^u'ontrofive  quelquefois  folitaires  ou  non  groupes^ 
i^fulcent  de  h  troncature  lon^tudinale  des  deux 
angles  aigus  d^un  prifme  rhomboïdal ,  dont  les  ao- 
gles  aigus  font  d^  50^  9  &  les  obtus  de  1 30^.  Ceft 
lefehori  ou  bajalte  tnprifmts  tétraidres  ou  quadrax- 
gulaires  du  doâeur  Démefle  »  vol  1 9  p.  385  » 
efp.  I.  Je  poflede  un  de  ces  prifines  rhomboïdaux» 
folicaires ,  devenu  fubhexaèdre  par  la  troncature 
longitudinale  de  fes  deux  angles  aigus*  Je  àûsfui" 
hexaèdre  y  parce  que  la  troncature  en  e&  fî  légère, 
<)u*on  le  prendroit  au  premier  coup-d'œil  pour 
un  prifme  rhomboïdal  (  PL  Vllyfig.  4).  Lorfque 
là  troncature  des  angles  aigus  du  prifme  rhomboî« 
dal  efl  plus  profonde  9  ces  prifmes  paroiifent  alon 
régulièrement  hexagones  ;  mais  ils  diffèrent  ef* 
fentiellement  de  Thexagone  régulier,  en  ce  que 
dans  celui-ci  9  tous  les  angles  font  confhmment  de 
120^  9  au  lieu  que  dans  les  prifmes  dont  il  s^agît, 
il  y  a  toujours  deux  angles  oppofés  plus  obtus  que 
les  quatre  autres  (i6o).  Ceux  de  ces  ptiiines  qui 

^  C^^)  ^  prifine  rbomboTdal  à  bords  aigus  tronqués  que  je 
(ofllMe,  «  fes  deux  plus  grands  angles  de  130^ ,  &  les'quitre       1 


I 
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font  complets  &  bien  coofervt^s  »  montrent  à  leurs 
extrémités  deux  petits  plans  triangulaires  ifocèles 
en  hifeau  »  dont  rinclinaifon  paraît  être  la  mêmç 
que  celle  des  faces  contiguës  qui  donnent  Tangle 
le  plus  obtus  ou  de  136^  :  ces  petits  pUns  trian-* 
gulûres  changent  en  trapèzes  quatre  cârés  da 
piifme  hexaèdre  ^Ytc  lefquels  ils  forntent  une  ef* 
pèce  d^oâaèdre  pri£aiatique  refbngulaire  à  pyra-* 
mides  furbaiflees  cunéiformes,  féparées  par  un 
prifme  court  intennédiaire^(PA  Fllyfg.  40  &  41). 
Ces  prifmes  ibnt  pour  l'ordinaire  groupés  deux 
ou  pluHeurs  e/ifen^^e  ;  &  pour  lors  »  febn  leur  ré- 
gularité plus  ou  mç»n%  grande ,  leur  proportion 
réciproque  ,  leur  nombre  &  Tendroit  de  leur  in« 
fertion ,  le  groupe  qui  on  réfulte  imite  plus  ou 
moins  bien  une  croix  :  tantàt  cette  croix  eft  à  bran« 


• 

■ 

autres  de  115*;  mais 

ces  angfes  ibnc  très-yariabfes  dans  les 

maclu  &  fierres  de  croix  de  Bretagne  : 

trois  de  ces  dernières 

ont  donné ,  pour  ia  mefure  des  angles  obtus  de  leurs  priTmea. 

beiagones, 

. 

La  première^ 

La^  féconde  y 

ta  troifiéme , 

124* 

128* 

ilî*  . 

"5 

jq6 

^^% 

120 

116 

116 

13a 

"4 

116 

117 

114 

M4 

114 

•122 
720» 

X2Q 

720* 

7a.Q" 

■*>jjié....3$a- 

•îfc 

360 

Eeu| 
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cbes  inégales  qui  forment  une  efpâce  de  ùamcSt 
ou  de  croix  de  Sasnt  André  (fl.  Fil ^fig.  4'  )' 
tantôt  fes  brancheB  plus  régulières  fe  croîfem  à  an« 
^lesdicm{PL.KlIjfig.3^  6- 4o);&tamâeeile 
imite  une  e(pèce  de  croix  de  Msdte  (^PI.  Vll^fig^ 
^8).  Dans  ces  demièriBèle  priiîne  hexaèdre' pa-* 
roît  phis  comprimé  ^quelquefiMs  mtême  rhomboï- 
dal  9.  quoique  fes  -IsK^ea  confervent  toujours  encrç 
eUes  à  peu  près  la  même  incHfiaîfon.  Cette  appa« 
rence  n*eft  due  qu^ila  troncature  moîos^piofoodle 
des  angles  aigus  de  ce  même  pri(me^ 

Toutes  ces  vanétéa^  pluû»rs  autre»,  qoinVMit 
rien  de  plus  merveilleux  que  les  figures  foimée» 
par  certains  groupes  de  pyrises  »  fe  trou  vaut  dans 
une  roche  feuilletée  miâcée,  en  (Kr^rsc^idsoicsdé 
I?  province  de  Qcetagne(i6i)^  M^le  pçéfideittd^ 
Eobien ,  à  qui  nous  devons  une  diflertation  fiir  ces 
pierres  àecf,6ix(i$çl)  x  les  cegardoi^  çpmnae  peu 


lA^ 


(i6i)  C'fft  fur-tout  dans  fa  paroiife  de  Baud,  au  caniOD  de 
Couetli^uê»  À  dans  ceHe  de  Plumetlin ,  pr^  les  chapelles  de 
S.  Jean  du  Bottit  ou  de  Ktridow,.  &  d  bs  t'ePpi^a  de  plus  de 
trois  quarts  de  iieue ,  qu*on  trouve  cet  piei:res  d^s  une  eTp^ 
dhirgile  talqueulè  dorée  &  argentée.  11  s'en  trouve  encoie  de 
fembfables  prés  la  chapelle  de  Q^ai/ry  «  paroifle  de  Scùrt,  aa 
dîocéTe  de  Quiraper.  JVoir^.  idit$  fur  U  formation  det  foffiUt^ 
(  par  M.  le  4>Téfident  de  Robîen  >,  Paris  ^  1.75]^ ,  uhV*y  p».  109  ; 
&  Dijfirt.  îhid.  p.  14. 

(i6fl)  Diflertation  fur  h  fbrmatfCHi  de  txois  di£Bâreii%es  elpèctt 
de  pîenes  figurées  qui  fe  tro^mit  àm  h  ftv^gpe^  «i/Ml 
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des  marcaflites  culûques  t  &  fur^touc 
«3e  cellesqui  »  par  la  perte  de  leur  ibufre',  ont  pali^ 
lans  changer  de  forme  «  â  Tétat  de  mine  de  fer 
bnuie  oa  hépattque  (163)  ;  mais  y  au  moment  ou 
9  écrîvoit  9  le  fchorl  n'étoit  point  connu  parsa 
nous  9  &  rëtoit  à  peine  dans  le  Nord*  Aujourdliut 
quePanalyfea  faitconnoître  les  caraâères  qui  dif- 
tinguent  les  pierres  de  ce  genre  t  de  toute  autre 
fubftance ,  on  ne  peut  diiconvenir  que  la  pierre 
die  croix  nVit,  indépendamment  de  ia  forme  crif- 

Jitns  foÊFrûg^récédênL  Les  premières  de  ces  prétendues  pierres  ^ 
^iie  l'Auteur  dît  être  Ik  peu  prés  femblables  aux  candas  des 
Indes ,  aux  pyrites  carrées  d'£fpagne,  d'Angleterre,  d'Auver- 
g^nefic  d'une  infinité  d'autres  endroits ,  ne  font  en  effet  que  des 
snarcafBtes  cubiques  parvenues  è  l'état  de  mine  de  fer  brune  ou 
li^adque  :  ies  deux  autres  font  la  msLcU  &  la  pierre  de  croix» 

O63)  MCespîerresy  dît  M.  deRobien^  que  l'on  nomme  à 
MJufte  ûxst^fierres  de  ctmx  •  ne  font,  comme  toutes  les  précé- 
9» dentés,  que  des  pyrites  pierreufes ,  dont  les  'parties  fulfu* 
MTeuTes,  falines,  TÎtrioliques  &  métalliques  ,  fe  font  évapo- 
Mrécs,  diffotttes,  &  ont  été  entraînées  par  les  lotions  contî* 
ftoQelies  des  eaux,  tant  des  pluies  que  des  rolëes,  &  n'ont 
MlaiflTé  que  la  panie  (Herreufe,  talqueufe,  micacée ,.  dont  elles 
t>fbnt  encore  revêtues  aujourd'hui*.*^».  Ces  pierres >  i^oute- 
to  t«il ,  ou  crifiaux  terreux  ou  pierreux,  criâailii^s  par  des  fels 
st analogues  k  leur  figure,  dans  un  grand  liquide,  étant  mous 
«*&  fulceptibies  de  réunion ,  fe  font  précipités  &  dépofés  con* 
fvfufément  les  uns  flir  ies  autres ,  s'y  font  incorporés  ;  &  ceux 
99  qà  font  tombés  fur  d'autres  cranfverlaienient  ^fe  font  confon* 
••  dus  au  centre  y  &  ont  formé  par  le  delTécfaemeot  ces  croix  pier- 
•«reulès  qui  font  la  matière  ds  notre  obfervation.««  Dijfttu 
ibid,pbU5&fniT* 

£e  IV 
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taHine^i  tous  les  carai6lirQs.  propices  à  là.  faîfe.^mref 
ilans.le  genre  des  fch'ods  t;aînfî  -que  la  vitriété  fui-p. 

:■  Variitt  :l.  M ACLE  bafahîque  ^  ou  fchorl  en 
foifines  quadrangulaues  rhomboïdaux,  donc  les 
angles aîgus font  de  9Ç^  &  les.angles  obtusd^95% 

Ejfai  de  Crijî.  p.  165,  pi.  III ,  fig.  a2  ;  We!g.  trad.  aïf.  p.  iW. 
Baftlte  criftaliifé  en  prîfmes  técraèJres  ;  macfe.  Sage  ,  EUm. 
de  Min,  vol.  \ ,  p.  205 ,  cfp.  lY  ;  Démcfte  »  Lei/ns ,  vol.  I , 
P-  5^6,  var.  I  ;  ZVoifi?.  idées*  far  la  format,  des  fojf,  p.  108, 
pL  I ,  fig.  1 1-16;  Planches  de  PEiicyclop,  vol.  VI,  CrifialSf. 
pi.  VIII,  fig.  a,  2,  2. 

Cette  féconde  forte  de  pUrrc  dt  croix  diffère 
de  la  précédente ,  en  ce  que  la  croix  qu'on  y  re* 
marque  n'eft  qu'intérieure  &  fuperficielle ,  &  en 
ce  que  les  prifmes  rhomboïdaux  qui  la  compofent^ 
ont  leurs.&ces  beaucoup  moins  inclinées ,  puifqu'il 
ne  s'en  faut  que  de  5^  que  ces  prifmes  ne  (oient 
leâangulaires.  Ce  que  cette  pierre  oiFre  de  plus 
fingulier ,  c'efl  qu'elle  paroît  compofée  comme 
de  deux  fubftances ,  dont  une  noirâtre  ou  bleuâtre 
occupe  le  centre  ^  les  quatre  angles  fous  la  forme 
d'un  rhombe  &  de  quatre  demi-ihombes  (P/. 
VIII,  fig,  4g  ) ,  Ués  entre  eux  par  des  lignes  qui 
vont  des  quatre  angles  du  rhombe  central  aux  qua- 
ue  demi^rhombes  de  Ja  circonférence  ;  tandis  que 
Tautre  portion  de  ces  criftaux ,  qui  eft  d'un  blanc 
jaunâtre  ou  rougeâtre ,  &  quelquefois  demi-tranf? 
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parente  9  t^mplîc  le  refie  du  pnfme  rhomboji^U 
fur  une  longueur  da.plufieurs  pouce$  (164). 

Je  pofl^deuo  de  ces  priûnes»quia  près  de  deu3( 
pouces  de  longueur^  fur  trois  lignes  de  diamètre* 
II  eu  engagé  d^ans  un  fchifte  gris  bleuâtre  &  ipiçac^ 
de  Bretagne»  & prëfente  à  fe$  deux  esftréjrxiités , 
qui  ont  été  rompues,  la  figure  que  je  viens  de  dé-; 
crire.  Souvent  auffi  le  rhombe  central  pzxoU  beau* 
coup  plus  grand  fur  une  extrémité  que  fur  Tautre^ 
Quelquefois  le  prifxne  rhomboïdal  qui  occupe  le 
centre  de  cm  mades»  eft  plus  iaiUant  que  ceux  de$ 
angles  (165) ,  &  quelquefois  il  laifTe  un. vide  au 

(164)  »♦  Ce  font,  dît  M.  de  Robien,  dcspienes  en  efpéces 
99  de  quilles  ou  lardons  carrés  plus  ou  moins  longs ,  mais  exacn 
<»  temenc  carrés  dans  toute  leur  longueur ,  qui  va  quelquefois 
MJufqu'Sldcux  pouces,  ^eux  pouces  &  demi  de  longueur,  fur 
99  environ  un  quart  de  pouce ,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  , 

SI  de  diamètre Ces  pierres ,  dont  le  fommet  eft  (rès-uni 

>^ lorfqu'elles  font  entières, font'ordinairement,  ainfi  que  leur 
"furfàce  extérieure,  couvertes  dans  toute  leur  longueur  d^lne 
>>  fubftance  micacée  ou  talqueufe  aifez  fine  &  déliée.  Le  fommec 
>' paroît  traverfé  d'une  croix  bleuâtre,  à  peu  prés  comme  lA 
^  pierres  de  croix  des  environs  de  Compoftelle  en  Galice ,  aux- 
>>  quelles  j'attribue  auffi  unem^me  origine  :  elles  n'ont  de  diffî^ 
')  rcnce  que  la  groffeur ,  qui  eft  beaucoup  plus  confidérable  dans 
"  les  pierres  de  croix  deCompoftelIe  ,  dont  la  quille  eft  cylindri- 
»  que  ou  plus  fouvent  conique ,  au  lieu  que  celles  de  nos  pierres 
"  des  galles  de  Rohan ,  font  toujours  ezadtement  carrées  ou  en 
»  lofange  u.  Dijftru  ibid.  p.  5  &  6. 

(165)  >»  Fragment  d'une  de  ces  pierres  dont  le  noyau  ou 
V  centre  fembîc  fortir  de  la  lofange  ,  &  fait  voir  qu'il  eft  d'une 
•»  autre  nature  que  les  bords ,  n'étant  point  formé  par  ûries  ou 
clames,  u  Dii^ru  ibid.  pl.I,  fig.  15. 
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tenat  de  la  macle  (i66).  M«  de  RobifM  a 
la  figure  de  piufieqn  gp>upesde  cce  mêmes  qnSoi 
eo  piUisies  quacJraBgulatres  (167)  »  où  Ton  Tok 
^*ik  s^amincifleiK  feuvent  p^r  une  de  lears  cmé«' 
notés ,  &  qu^  s^uaphatont  les  un»  fur  les  aunes 
dans  toutes  les  ikettens  poffiUaf  »  i  la  maiiiéte  des 
autres  criflauXf 

Qu<Mqu*i|  (oit  rm  de  dbe  ^e  la  plus  gQode 
partie  des  mades  de  Bretagne  offre  en  génénilldes 
prifeies  quadrangulaiies  ,  il  n^eft  pas  rare  de  toît 
ces  mêmes  pri(mes  approcher  plus  o  Anoins  de  ia 
forme  oâogne*  parla  troncature lon^udinale de 
leurs  arêtes  ou  bords.  C'eft  ce  qu^on  obfenre  |ur« 
tout  dans  les  raaeles  ou  pierres  de  enûx  des  en* 
virons  de  Coinpoftelle  en  Galice*  Celles-ci  qui  for- 
paflent  en  grofleur  les  macle^  du  même  genre  t 
trouvées  jufqu'à  préient  f  (oit  en  Bretagne  «  kk 
par-tout  ailleurs  »  ont  tes  quatre  angles  de  leur 

(i6d)  MLe  n^  13  offre  une  de  ces  pierres  dont  le  centre  et 
tfcrcttx  &  teint  de  matière  fçrrugineufe.  m  Robicoy  Dijat. 
pf.  I ,  fig*  ig.  ff  On  les  nomme  pierres  dt  mëclu  ,  à  caolè  de  k 
»>re(rembi^ee  des  mades  ou  lofanges  percées  qui  compote 
9*ies  armes  de  Ig  maifon  de  Roban,  8c  certaines  loftnges  à  peo 
9»  prés  fembiables  que  repréfentent  lesrommet8&  la  coupe 
MtranfTeriàle  decesibnes  deiHerre8*i<  IhiiU  n*  lu 

(167)  f*  Le  n^  14  repréfente  dififérentes  réoniont  de  ces 
>»mâmes  pierrçs ,  aVec  les  fpmmets  du  unes  duafées  de  it 
f) figure  d'une  croix,  &  les  autres  de  celles  d'une  made.  Le 
t»n*  16  offre  la  pointe  oiH  extrémité  inférieure  de  b  plupart  di 
M  ces  pienes*  u  IhH,  Elle  eft  fort  applatîs» 
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ptiÉtoeiuimàkoiaf&nérnQ\3tt!é$9  ^juelquefob  même 
remplacés  f^  des  efpèces  de  ii^us  ou  d'angles  reii- 
asoïs  (  i6S)  9  au  pcMiit  que  la  forme  extëneure  ^ 
ces  macles  eft  ptutôt  eQipck}ue  ^  oyimdnqae  on 
conique»  <]oe  pnimatâ(|ueou  poly  èdce  i&cetieftfiëp 
ternùoëes  (i  69).  {1  y  â  lîeode  cixme  qu'eVeafe  reni* 

C168)  Telles  font  Ie«  deiuc  difFérentes  tranchas  de  pîene  do 
eroîz  de  Compoflelie ,  qu'on  voit  au  bas  de  la  même  planche^ 

(léç)  Ce*  macb»  de  Compdftelfe,  Uifhaâtiain^Kbeum 

pmdm^  ootéié  parf^efaemcepréfem^  daps^  Çefinription 

du  cabinet  du  Vadcan ,  par  Mercatî  »  qui  en  ctonne  la  defcrip» 

lion  Aiiyante:  »  Lapis  cruclftr,  quèm  WJpani  vacant  çruciatamp. 

i9fKM  in  mirêqttt  fiêftrfti»  plamùes  çrucem  DemiM  fiUitêU  àm^ 

•^miuiétfywiéolmn»  fitosnit  Nântt^  étUn^aiian  pnefirat, ...  «  ma-^ 

M  re^itffli  iaigt  iutmt»  ac  étnnt  fUctam  ^fi^uram  e^rpanû  «rà/ç«- 

nUrtm  in  ^So  iatepatonformaUm,  irèiahusdeficiêntem  aé^quor^ 

«MoM  rotumiiiawn  ;  ûUàs  bftvtm  oc  Uauem ,  ùiièi  hit^anm  at^ 

■V  f  Mf  ^Haénceam^  Latent  quataur  alterna  plem/nqn^  ftiëiar^ 

^fmnt^  à  qaHat  in  nvttJA  plaaitit  Micanu  Mfttaiuntur  Um^Jua^ 

-naigro  <dbi3t>£jliiiff^«  qnét  psmipÎQ  Utituêinam  cainfqut  Ifittriê. 

»éeqatmtes  >  twtinuà  mttetmantuf  aè  normam  triangnii,  andè  <e* 

V  ««ior4  dfa^  pntidmt  &  medio  Jpatio  duajjhut  toncinnam  ftw*. 

^figanm  aonfidunt..  Summa  lapù&s  magnitad»  »  quam  iddtrt  C9ir 

K»tinpt»  diamttri  Maciaiis  efi,  tamqnz  tarita  inpentam  appamt 

M  ex  Us  çTuciftris ,  qaùs  ipfi  conqiûfims  èaiaauti ,  quorum,  muid 

»*ftrèdigitalff,plures  ^an^  ifdaores  MptrUt^Uur^  Qamdiun  iu  ii$ 

**uiam'  tjt  materiét  iifftrtntia  ;  nom  ta,  quant  ftliceam  éicimast, 

»iiiUrJum  ad  gemmée  nataram  aeçedit,  jafpiiem  referens,  cànk 

»  médita  color,  inter  crueis  dbmnfihnem  rubore  ptrfènditar ,  ma- 

**  Ctf/is  dnêhtque  penarum  infignii ,  qnibus  etiam  momenta  tranfiu* 

»ciii  oitoris  iatereedunt.  Médius  coloria  cétttris albicat ,  modo. 

^f'fuor  ut  eomeus ,  modo  cinereusj  ititerdum  qnoque  rêfulgeas., 

»fi9ifr^  t/uçU  ^Utas  infUnfy/ttfftdin uUii  mUà  çQucinmii 


^^  s  6  H  O  R  L  s. 

Gpntreht  »  ain£que  celles  de  Bretagne  (170)  ,  dany 
ua  fchîfi&.micacé»  ou  toute  autre  gangue'  aq^-* 
loufe.  Suivant  les  expériences  de  M*  Sage»  la  madet 
ainfîtque  la  pierre  de  croix  de  Uvariété  précédente, 
expofées  au  feii  »  fe  bouHbufflent ,  fe  fondent , ,  & 
produifent  un  émail  blanchâtre  parfemé  de  bulles 
d^émail  noir  (171^  ;  ce  qui  fuffit  pour  démontrer 
quç  cette  çfpèçe  de  fçhorl  ne  contient  que  très- 
peu  de  molécules  ferrugineufes ,  &  qu^on  ne  peut 
en  conféquence  r^arder  avec  M.  de  Robien  ces 
deux  variétés ,  comme  des  pyrites  décoRip<^ées. 

»in  quihifdam  dtfofmis  êdam  eernitar ,  eàm  laura  àqaikMsliMt^ 
99  cruçif  .oriutttar  ULtiorafuntvtl  in^quaîia,  ut  inde  cruds  txtnam 
«tîji  triangulmn  proportiofit  majottm  vd  in^equaltm  itfitUMt,  & 
9%tum  maeulis  nûantnr,  nigerque  cracis  color  inalhîcanitm  iruis* 
9*fitnJiii^r  •  «  •  Hûbet  cruciftrum  çifcn'or  HifpanU  »  eo  in  ùkù  fus 
9fpulgtts  maiftem  SaaSi  fttridt  dUuvio  vocat  ;.  nec  afiài  nptrtam 
M  c^Mftan  «<  Merc,  MecalK  Vatic.  p.  237  &  338^       , 

(170)  *>  Ces  mades ,  die  M.  de  Roiûen ,  fe  m)UTent  en  éx»h 
«rdance  dans  l'étang  &  les  environs  des  forges  des  SaHes  de 
9»Rohan ,  fie  niéme  dans  la  plupart  des  pierres  du  bâùmencde 
•vPabbaye  de  Bonrepos,  qui  eft  auffi  dans  c«  canton.  La  pîcne 
nq}ù  les  renferme  eft  une  efpéce  d'ardoî(è  groffiàre  é^m  gM 
»>i>ieuâtre.  <«  De  la  format,  des  fojf,  p.  io8. 

(171)  Ëlémens  de  Minéralogie ,  vol.  I  •  p»  ao«^ 
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GENRE    iX. 
Fbld- Spath* 

\^  B  T  T  E  fobftance  qui  fait  la  principale  bafe  des 

coches  granitiques  ,  a  tant  de  rapports  extérieuis 

avec  les  fpaths  par  fon  tiflu  feuilleté ,  fon  peu 

<l^éclat ,  (a  couleur  blanche  f  grife  ou  rouflâtre» 

À  fouvent  par  fon  opacité  9  qu^il  n^eft  pas  étonnant 

que  d'habiles  Minéralo^es  aient  d'abord  penie 

qu'elle  ne  différoit  de  ceux  de  ces  fpaths  qui  ne 

ibnt  point  efFervefcens  y  que  par  un  peu  plus  de 

diueté  ;  différence  que  Linné  fbgardoit  même 

comme  très-légère  &  purement  accidentelle  (i)  9- 

vu  qu'il  ne  Tattribupit  qu'à  l'introduâion  de  quel* 

ques  molécule»  martiales  dans  ce  prétendu  fpath. 

Auffi  Wallerius^  dans  la  première  édition  de  fa 

Minéralogie  ,  avoit-il  placé  le  F£LD-$PATH  (2) 

(i)  99  Hoc  (fpflthum  fizum)  nliqais  iuriui  fcintillas  cam 
^chûlyhe  concujfam  fpargit  ;  continet  enim  aliquid  ferri ,  unie  du- 
99  rides»  Hâc  nota  iifftn  à  préutientibus  ,  qudt  tamen  peregiîna 
fSf  atcUUntalis.i*  Syft.  nat«  1768,  p.  Sfi.  If  ajoute  :  m  Nata 
9* (bec  fpecies)  è  maUriâ  fpathi  fuh  mari  à  Neptu/io  &  Marte 
ff  aduluratÂ^  u  Ibid- 

(a)  Le  feld'fpaii  écaat  un  des  principaux  ingrëdiens  des 
locbes  primitives  ,  doit  ,  dans  les  environs  des  montagnes 
fia'dies  compofent,  fe  trouver  frec[uenimeat  à  la  furface  de  la 


dans  le  genre  ànfpatk  fuJibU  ;  &  il  ne  le  dbflui* 
guoit  alors  de  ce  dernier  ^  qtfè  pif  la  prqpnété'  âé 
feire  feu  avec  le  briquet  {fpmhmn  fynmachum  ). 
Il  eft  vrîû  que  ce  laborieux  Minéralogifte  a  remar- 
qué depu»  dans  V  ifld-Jj^ath ,  desxaf»aèfes  fuffi- 
fans  pour  en  faire  un  genre  particulier  de  (a  nou^ 
veÔc  Minéralogie  (3)  \  ftuuS'cehf  A*a  pas  empêché 
qoelqties  IiAôg«)?tefcF/aii$ois^(4),  de  confienrer 


terre ,  panni  les  débris  de  ces  tnêmes  roches ,  au  lieu  que 
fe»  vrais'  fpàihs  rie  ft'  i^neonWrit  guéît  que  dafas  fes  gronet 
Ibuterràineé^  on  dai*  M  fhWét  &•  Mbw  fe  nhiei  tn  er- 
^tano««  C'eftTani  doute  la  raifoii  qçû  lu!  a  fait  donner  pv 
les  Allemands  !è  nom  de  ftUJjpath ,  qui  lignifie  fputh  du  cianpt 
Cfpûzhum  P€ffm,  fpàOam  comptfifiy.  ffCerkktk',  A  Btl  é^ 
«wdTiÉey  qiiw*ie1lèsi^^iplë  de  fo  t<wniwe  fhftçdHliv* Ali 
•^^rtaitt  adu^é  par  piufieufS^Litb^Iogiftes,  &;il  d^bîeak 
>»H>uhaiter  qu'on  le  confenre^pout  diminuer  facônfofion  dij^ 
fêB  grande  dans  Ta  nbnibl'eùfe^  daffe  des  i^As.«r  ydydgeéâmM 
iéêJ1pts,voWljip.si. 

(4)  »»  En  hwice^,  dit  M.  Gùettardynous  ne  ttcmotm  lé 
nfpatb  fluor  qu'en  très  -  petits  morceaux ,  fie  répandu  doMS  ie$ 
9f  granités ,  o^  il  ne  forme  que  des  grains  plus  ou  moins  gros,  m 
Mémoiràfir  HffinriM  partiti^ éti  Étiénca%  Am ,  tome.I, 
p.  iio.  »t  Les  granités /dît-if  ailleurs,  foht  un  compofô  àé 
»>  grains  quartzeux  crillallins,  de  fpàth  fluor ,  dé  mtca,  doc.u 
Minéralogie  eu  Dduphtni ,  in-fol;  p.  38;  M.  Défmareft  a  antf 
donné  le  nom  de  fpath  fnflhte  au  feld-fpath  qui  entre  dans  iè' 
compofitîon  des  granités.  Voyez  fes  Mémotra  fur  la  ^ùkâMt, 
imprimés  parmi  ceux  de  PAcadéme  royale  des  Sdencies,  an* 
nées  1771  &  1773.  Mais ,  comme  Pobferve  trèa^-l^en  M.  de 
«auffurc  9  la  j^eiTC  à  laquelle  tous  les  ChîmiftiB  *  lesMîn6[%* 


i  eetta  picne  k  àéoosrànâùaA  ^uhroqiM  d/^^éuk 
fufi^lé.  Cette  dénominatîôé  ^kknihr  ll*a  peot-âtre 
pas  moins  contiibiié  ^e  fai  miieontre  4è  quelque? 
CfifhuK  de  feU-^potk  dam  h  %Qth  kAh\%  on  Tih 
tieiuc ,  2  £ûie  croire  au  R«.  P.^  PîAi  ir  parafefleur 
dlûftoire  natateHe  à  MHan  ^  qu'on  poi^voit  con* 
fidërer  le  feld-fpakb  €0m^0^  um  çêmbùtdifim  iU 
çamn^  &  defpatk  viinûx  (5)*  Mai»  leçiastt  &le 

iogîftet  eut  eonficré  le  toat  és'J^tttAfi^lèk  dffiire  marfem^nc 
du  fM-Cpsah  :  die  eft  d'âne  pefaiStew  i9éaîfiqii&  beaucoup 
pfiis  grande,  cPune  ihoefi^.  beaneoiip  meimire;!  fè^ptopriétét 
cyndîqyet  font  «bibbanenk  dMkeftiet^ âBiama-eHe-  n-a  éci 
trouvée  dansaueuirgcÉnitcv 

^  »yLe  feldspath  t  dft  ce  favà^  Ar^fMkm,  «f'eft  pa»  mcta% 
#»  alfes  bien  camâéiW  tH»  le»  IftAén^gMIea;  CiA>illl09t  ^eM 
»tqQeIef«ld*4j^  tlitntf0ii«rorfghte  ^urtèjiitt'ey  fuldl'îiN^ 
«•  ânk  par  i'argife.  Qaèi^e»>«»ii  ^  eoÉia»  Mb  der  BènHMy  f t 
ftrangeat  paràlUM^)^aftia  :  dfaiitrercnfib  l'a^Épeilem  (paAiè* 
0ÛtÀff  ou  lôtreuflt,  enoto  le%»ia  on  doit  conptér  A^  Gnefr 
ftOttfd  y  4^  ÉppeHe  ()^ti^  RiftHe  un  ém  corilpofins  é/bt  giv^ 
»iih*.  A  ropinîon  de  M.  CiohiMt  i'^pofti  k-  MlBilité  d« 
9tiUd'Q[Kiâi  par  Finteriiède  de  l'aigile  rparoe  ^'une  pierre  ai^ 
fffHettie  ite  devîena  pas  fuflbfe  par  i'addîifDn  dfune  argiic, 
ptCenx  qui  ran((etfc  le  ftitf-iyBCh  panni  les  (|nKbi  iofibier/ciii- 
n^itÉ»mHkir  mÊittrét  an,  pÛH^e  Ton  tifla  apprôebe  de  cefid 
tyqu'ott  obftrve  dans  ceot-n;  9t'É'fé  fond  par  l^addkion  de  h 
»»  chaos  ou  de  i'ai^îfe ,  propriMr  qui  cou?îemi(nt  auffi  au 
pfptûï  fuflbie*  Mait  il  s'éloigM  dec€fiâ*oi  ^  piofieulni  éganla. 
nWwenâèwmeat ,  le  firid^j^  n'eft  ibluble  daiia  aucun  acide^ 
»aa  coDCiiiTe,.le  fpatb  Mbie  fe  dlflom:  dans  l^acid^  vicrio^ 
t»li^iie,  ft  il  ^en  dégage  une  tapeur  q^,  eii  à^unifl^nr  avec 
ftPeaUf^fe  ooodenft  efr  creûcei  blanohea  &pfehNHife#.  Depluv^ 
irle  jSdd^^acb  eft  dur  demnMlf  qu'au  brîtm«l  il  denne  dea 


ipath  YÎttéux  fout  des  feb-jôetres  :patttcnfiené 
tomme  btiVi^  précédemment,  &  non  d«?  prin- 
cipes fimplés  ou  vraiment  élémentaires,  de  U  com- 
binaifoh  defquéW  paiffe  réfultériw»  àùttefel-piene, 
tel  que  lé  feW-^atn.  •  ,  •.       .   .       ,  ^ 

WaileriâS:foupçonoe  que  le  ifekHpath  léfuleé 
de  rintime  union  de  la  matière  quartzeufe  ayu 
la  Km  calcdirt ,  k'un  principe  éleOrique  «oAiJ- 


^'m. 


»»édndelfesj&  ïéméœe,  méïé  avec  les  alkaT»  &es,  fetod 
9»  au  feu  en  un  verre  wnfparcnta  Paï  ces  propriété ,  il  xsaii  t 
»»  là  nature  du  quart»  ;  mm  pour  cela  on  auioit  tqn  de  le  cofr 
>»fidtor  comme  un-  Smplt  quirtz ,  attendu  que  par  d'autre 
w  propriétés  il  s'éloigne  de  la  nature  da  celui-ci.  Pat  ce  que  jt 
••vion^  de"*e,j  it  me  fembiequ^oa.pourroit  conMéwx  le 
•>feid4ps^  comm*  «*«  comiiniûfoti  dé  quarti  &  dA^atk  vureax. 
»•<:«  qui  pouvait  Un  confirmé  par  U  Sp4ah  wrrai*  ««  fti^ 
fi  comt  dans  U  gtaniu  it  Bay^Ot  ^  Mém*  fur  de  nouv.  cnftall. 
^  feld-fpatb  ,&c.  Miian,  1779^  i/i-8* ,  p.  ai.  Au  rcftc,  a  ne 
faut  t>as  croire  que  ce  foie  dans  ia  TufaAance  même  du  gnraia 
que  s'en  trouvé  ie  fpatsh'vitrcfuX  dont  parle  îct4c  fit  P.  Pin  ; 
ce  qu'il  iQoute  qudques  pages  plus  bas  ne  iaifle  aucvm  douce 
à  ce  fvjet.  nLtjpath  vitreux,  dit-îi,  fe.tmuiH  niché  dû»s  /ei io- 
jnterfiices  qui  rtfttiittntrt  Us  crifiaux  quart^wx  £f  ie  ftU-fptth 
9i  dont  certain»  groupes  font  eompoféii  Quelquefois  'A  eft  mâé  à  b 
>»  matière  qui  forme  {&  bafe  de  ces  groupe»»  laquelle  condencaâ 
99  toutes  les  autres^fubllancesqui  font  .dans  ie  grurite  y  maïs  ar- 
»>  rangées  d'une  manière  un  peu  différente,  i/ejl  toujours  en  mor- 
99  ceaux  ^une  grojjèttrmédiocre»  Le  pi  us  gros  quei'aieFencomré  eft 
»»prefque  rond  »  &  il  a  trois  pouces  de  diamètre.  «  lii^  p.  aS* 
Or  ce  fait  n'offre  rien  de  plus  extraordinaire  que  la  reoeontre 
journalière  de  crifhuxfpathiques  de  toute  efpèce  dans  les  filons 
des  mines,  criftaux  qui  n'ont  rien  de  comOuift  avec  la  locbe 

même  où  le  ttguyenc^es  filon».  -     ..... 

fiiieux 
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.^réux  très-fubtil  (6).  M.  de  Sauflure  dit  aufli  que 
ta  fufibîHté  du  fejd>fpath ,  les  bulles  qui  fe  déve- 
loppent  dans  fa  fufion ,  &  la  forme  même  de  fes 
crifbux  ^fcmbUnt  prouver  dans  cette  pierre  un  mt" 
lange  it  terre  calcaire;  mais  la  préfence  de  cette 
terré  dans  le  feld-fpach  n^a  point  encore  été  dé- 
montrée par  aucune  expérience  direôe  ^  &  biféli^ 
Icnite  même  qu'on  pourroît  en  obtenir  par  une 
tiigeftion  plus  ou  moins  longue  avec  Tacide  vitrio- 
lique ,  ne  proùveroit  xkns  le  feld-fpatfa  »  ainfi  que 
<lans  le  fchorl  y  les  criilaux*gemmes ,  le  granité  & 
le  porphyre,  que  la  préfence  de  la  terre  abforbante^ 
&  nullement  celle  de  la  terre  calcaire  \(j).  M.  de 


(ii)  rt  Probabiliter  Jnhc  ut  ah  tjufiem  perpétua  iomicilio  in  (f 
99  cum  quarts ,  tam  in  fabula  quant  faxis  :  conjicimus  hune  lapident 
9^  tjfe  compafltum  materiâ  quart^afà  cum  calcareâ  terra  intimé  ad' 
^ymixtà,  auedente  fitbiiiijfimo  eleStrico  vel  fulpkureo  principio,%€. 
Wall.  Miif.  177a,  p.  ao8. 

(7)  M«  Bergman  ayant  obtenu  de  Ivifilénite  en  laîflant  digéréi 
'de  l'acide  vicrioiîque  trés-concentré  fur  l'égriféè  de  différentes 
gemmes,  en  a  tondu  la  préfence  de  la  terre  nalcaire  dans  le  rû- 
1bis ,  le  fapbîr ,  la  topaze ,  i'hyacînte  &  i'émeraude  (  voyez  ci* 
deflbs,  p.  178,  note  i6).  M.  de  Sauflure  ayant  retiré  par  un 
procédé  fembiaUe  de  la  félénite  du  fchorl ,  en  conclut  auffi  que 
le  fcharl  cannent  de  la  terre  cakairt  (  Voyage  dans  les  Alpes  ^ 
vol.  1 ,  p.  66).  Enfin  M.  Bayen  ayant  pulvérifé  deux  onces  de 
poipbyre,  &  l'ayant  laiifé  en  digeilion  pendant  plufîeurs  mois 
avec  de  l*acide  vitriolique ,  en  a  auffi  retiré  onze  grains  de  fé* 
lénitc  gypfeufe,  d^où  il  condut  que  le  porphyre,  de  même  que 
Je  granité,  contient  de  la  tétre  calcaire.  Journal  de  Phyfîque, 
4lécembre  1779 ,  pw  449.  Ce  font  ces  expériences  qui  ont  fait  dire 
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Sauflure  convient  lui-même  que  le  feld-^patli  nt 
fait  aucune  effervefcence  avec  jes  acides  (8)  ,  m  à 
^  moins ,  ajoute-c-il  ^  qu^il  ne  foit  accidencellemenc 
^  mélangé  de  terre  calcaire ,  &  cet  accident  ne  k 
5)  voit  point  dans  le  nôtre  (9).  ^ 

Uopinion  de  ceux  qui  regardent  le  fàà-fpatb 
comme  un  ^uart:^  Ic^remwt  modifié  ^  qui  a  été  uau 
en  diffbluiion  dans  un  fluide  immtnfc^  &qm  Stft 
tnfuiit  dipoji  en  criftallîfane  eon/ointemcm  Mme  les 
autres  fels-'pierres  qtCony  reMcontre  inurpofes  ,  db- 
cun  avec  la  forme  mflalline  particuliire  qui  les  u* 
raSirifc  (10)  ;  cette  opinion  »  dis^je  ,  me  puoit 
d'autant  plus  vraiiemblable,  que  le  feld-ipatfaa  des 
rapports  très-marqués  avec  le  quartz  laiteax  &  le 
quartz  altéré  (pontanément«  qui  pone  le  nom  de 


à  M.  Faujas  de  Saînt-Fomi ,  que  Panafyfi  avait  rtcomim  iet  élimtn 
calcaires  dijpimiaés  j a fques  dans  les  graiiita  (Hift.iiat.daDau- 
l^hinéy  voK  1 9  p*  x8  &  376)  ;  mais  ces  expériences  ne  piouTent, 
dans  les  pierres  dont  il  s'agit ,  que  la  préfence  de  la  irire  ùfir- 
hante  o\i primitive,  &  point  du  tout  celle  de  la  terre  calcaire,  fS, 
PauideLamanon  nous  dit  cependant  quil  erpèreprouver/crroi- 
fervation  &  les  faits,  que  les  granités  ont  une  ortgiae  caàatrt  (f 
animale.  Journal  de  Phyfîque,  mors  1782,  p.  180. 

-  (8)  Otm  aciiis  mineralibat  non  movttur ,  d?t  Walterhis  ,necà 
îifiem ,  aceedente  digejlione ,  fobi  quidpiam  potejl ,  aifi  cakartam 
quoddam  ejttrinficè  adhétrens  fuerit,  Syfl.  min.  vol*  I9  p.  aos» 

C9)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I,  p.  53. 

(10)  Lettres  du  dodeur  Démefte  9  vol.  1 9  p.  489  ^  £SS« 
auffi  le  feniiment  de  M.  Sage* 


tuchoioftg{it)  ;  Tun  &  Tautre  fe  vitrifient  faiu 
int^rmèàÇf  4u  moins  jufqu^â  un  certain  point  ;  Tun 
&  r^tttra  paflent  â  Tétat  d*argile  blanche  pure  & 
ré£raâaire,ou  de  kaolin  :  cependant  j'avoue  que  je 
ferois  plus  difpofë  à  regarder  le  feld-fpath  comme 
un  fel-pierre  d'une  nature  particulière  »  dont  les 
vrais  principes  conftituans  nous  font  encore  tout 
suffi  pei|  conqus  que  ceux  du  quartz  »  de  la  zéo^ 
Ute,  du  fchorl  &  de  toutes  les  gemmes. 

En  effet  cette  pierre  a  d*abord  une  forme  crifial- 
line  qui  Ipi  eft  propre  »  &  qui  la  dlfiingue  autant  des 
vrais  ipaths  que  des  quartzs  ou  criftaux  de  roche , 
comme  on  le  verra  ci-après.  En  fécond  lieu  ,  elle 
furpaffe  en  dureté  tous  les  fpaths ,  mais  elle  eft 
moins  dure  que  le  quartz  ;  auili  donne-t-elle  plus 
difficilement  des  étincelles  avec  le  briquet  (12). 
En  troifième  lieu  »  fi  Ton  frotte  deux  morceaux 
de  feld-fpath  Tun  contre  Fautre  ,  il  s*en  dégage 
une  odeur  déiàgréable  &  parriculière ,  qui  n^eft 
point  celle  du  quarts  »  quoiqu'elle  ^n  approche  ; 
mais  fi  Ton  hit  touffx  cette  même  pierre  »  &  qu'on 

(ti)  Vcyes  le  genre  du  quarte,  d-deflus,  p.  159.  Cen'eft 
qu'à  l'aide  de  la  pcmon  d*argiie  qui  s'y  rencontre ,  que  ce  quarçB 
fe  vitrifie  plus  ou  moins. 

(il)  ra  Dundt  gauiêt  mûjori  qeam  fluor  mîneralis,  ai  chaly- 
9*  htm  fcindilatis ,  ita  tamtn  ut  quoUba  i&u  lapis  fimul  ituritur, 
>»  m/aort  itaqut  quam  quartmm ,  cùm  féepins  cultn  raii  poteft. 
99  Hiac  àt  fluori  minerali  darius ,  fie  6f  citius  6f  melius  attriu 
pf^  corpus  durm  phêjpkorefiit,  u  Wall.  Min.  177a,  I ,  p.  004. 
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la  frotte  après  Tavoir  lalifée  refroidir  ^  elle  ne  te^ 
pand  plus  cette  odeur ,  &  perd  la  phdfphorelcence 
qu'elle  avoit  auparavant.  Enfin ,  quoique  M.  de 
Sauflure  ait  obfervé  des  différences  dans  les  pe* 
fanteurs  fpécifiques  de  différens  criflaux  de  feld* 
fpath  (13)  »  cette  pelanteur  fpëcifique  s'eft  tnnivée 
xlans  tous  inférieure  à  celle  du  criflal  de  roche  (14% 
qui  eft  néanmoins  la  pierre  dure  dont  le  feld-fjpath 
approche  le  plus  quant  à  cette  propriété  ;  &  fi  cette 
pefanteur  varie  f  de  même  que  la  dureté ,  dans  les 
différens  criflaux  de  feld-fpath,  il  efl  v raiiemblaUe 


(13)» Un  de  ces  criftaux ,  de  deux  pouces  de  longueur, ^uc 
tfj'aî  trouvé ,  die  M.  de  Sauflure,  dans  le  Gévaudan,  a  donné 
'^>  le  rapport  de  ^5.45  a  10.00  :  le  feld-fpath  que  j'aî  trouvé  crif- 
»9  tallifé  dans  les  fentes  du  granité  de  Semur ,  a  pefé  05*65;  & 
»> enfin  un  criftal  de  cette  même  efpéce  de  pierre,  piîs  dans  on 
»9bIoc  de  granité  qui  s^eft  détaché  duliaut  du  Afont-Blanci  a 
>>  donné  f  e  tappott  de  36.15  ^  >o-oû.  Cette  dernière  eTpéce ,  qin 
»9  efl:  ia  plus  commune  dans  notre  pays  ,  &  en  général  dans  les 
»9  Aipes ,  eft  d'un  blanc  Idteux  prévue  opaque»  Nous  en  trou- 
>»vons  cependant  de  coulturs  différentes ,  de  rouge ,  defanre, 
f »  de  verdâtre ,  &  même  de  noir*  «  Voyage  dans  U$  Jipes  /vol.  I , 

P-54- 

(14)  La  peGmteur  fpécifique  du  criftal  de  roche  eft  à  ceffs 
de  i Vau  dans  ia  proportiofi  de  .ft6.50  à  10.00  :  ii  y  a  donc  crè»- 
peu  de  différence  entre  les  pefanteura  comparées  du  criftal  de 
roche  &  du  feld-lpath  ;  cependant  M.  Briflbn  n'a  trouvé  la  pe- 
fanteur fpécifique  du  feld-fpath  que  de  34*3 12 ,  celle  de  l*eaa 
ëtanc  fuppofée  10.000;  ce  qui  éloigne  un  peu  cette  pierre  de 
la  denfité  du  €irifial  de  roche ,  pour  ia  rapprocher  de  la  fiUmite , 

qui  eft  U  moins  denfe  oulepImi^gerdetouislescQrptpmccui^ 
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qae  cela  ne  provient  que  3e.  Tëtat  plus  ou-  moin& 
argileux ,  plus  ou  moins  voifîn  de  la  décompod-* 
tien  de  ces  mêmes  criftaux. 

M.  de  Sauflure  a  éprouvé  que  le  feld-fpatb  ^ 
même  le  plus  blanc  &  le  plus  pur  y  vpofé  à  un 
feu  violent  »  k  changeoit  en  un  verre  de:  couleut 
d^eau,  dont  la  tranfparence  n^eil  troublée  que  par 
des  bulles  invifîbles  i  l'œil  nu ,  mais  que  Ton  dif» 
tingue  à  Taide  d^une  bonne  loupe*  D'autres  variétés* 
colorées  en  rouge  &  en  blanc  »  lui  ont  au(&  dbnn^ 
des  venes  9  ou  parfaitement  blancs^  ou ians  coup- 
leur ,  &  remplis  aufR  de  bulles  microfcopiques. 
L'acier  tire  de  ces  verres  autant  d'étincelles  que  du 
caillou  le  plus  dur. 

Wallerius  avoit  obfervé  que  le  feld'fjpath  ne  àé^ 
crépitoit  point lotfqu'on  rexpofoit  au  feu  (i  5).  La 
El.  p.  Fini  convient  de  la  juilefTe  de  <j^tte  obfer-* 
i^ation  relativement  aux  mafles  informes  ^  feld-^ 
[path  ;  mais  il  remarque  en  même  temps  que  Içs 
:;riftaux  de  feld-(path  ^  &  fur^tout  ceux  dp  couleur 
>lanche  »  s'y  éclatent  avec  une  force  très-confidéra- 
)le  (16).  Il  çn  çft  dpjriç  à  c^t  égard  du  feld-fpath  ^ 


Tf 


(JS)  **  f"  ig"^,  "Qf*  itcrephatf  nec  pkofphinfctni  rMitur ,  fid 
*fragilias;dt  c^cto  non  nifl  cohrt  mut^biU^^*  WafI:M//!r«  1773, 
,  p.  204. 

C16)  wÇcs  lames,  dont  les  crîftaui^  de  feld-fpath  fontcom-. 
pofës ,  édatent  à  md  îéger  feu  de  calcination.  Wallerius  aflure 
que  les  felda-fpatbs  au  feu  ne  pétUieot  pas.  Dans  c^Iui  d^ 
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comme  des  criflaux  de/étéAitc ,  ijui  dëcrépitent  a 
feu  9  tandis  que  le  gypfe  groflTter  ^  &  même  Fa!^ 
bâtre  gypfeux  »  fe  calcinent  fans  décrépiten  Le 
{avant  profeifeur  de  Milan  conjeâure  que  eette 
difFérence  entre  le  feld*fpath  en  mafle  »  &  celui 
qui  fe  rencontre  en  criftacix  déterminés  ^  vienl  de 


»  Baifenù ,  qui  n'eft  pas  criftaf lifé ,  j^iî  obfenré  cpe  cela  efk  bien 
»f  vrai  ;  mais  il  tn  eft  autrement  de  celui  qui  eft  criftallifi^.  Le 
»  blanc  principalement  pétille  &  s'écfate  avec  une  force  trét^ 
mconfidârabie*  Je  nefanroi»  pas  aflTuYémcht  décider  queifedl 
99  la  caufe  qui  fait  pétiller  beaucoup  le  feld-Qiath  crilhlfifé ,  k 
99  point  du  tout  celui  qui  ne  l'eft  pas.  Cependant  je  conjeÀure, 
rt  que  cibk  dépend  âuift  plus  grande  quantité  'de  matiire  fiiiUe  |W 
»>  entre  dans  le  criflalUfé^  Nous  avons  die  que  lefeld-fpmh  ef  «m 
tfcomhinaifon  de  quarts  &  de  fiuor  minéral.  Ce  dernier  cou- 
9»  tient  un  acide  particulier  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
»  feld'fpath  qui  contient  une  plus  grande  quantité  de  fluor  ^cod- 
»)  tiendra  attfC  ^lus  de  cet  acide.  Or  je  luis  d'opinion  qw  ii»i 
»f  le  feld-fiath  crifiallifé  foit  combinée  une  plus  grande  pwdoa  de 
V fluor  j,  &  conféquemment  dudit  acide,  que  dans  P autre  çai  »'<jl 
iupas  crijlallifé;  &  à  cet  acide  plus  ahondant,  j'attrihae  la  cnf" 
s>  tallijhtion  ie  cette  pierre  ;  car,  quoique  la  criftalli/àtiou  puijtk 
V  faire  fans  aucun  fel ,  cependant  il  eft  reconny  qu'elle  le  fîii 
v  plus  aifément  dans  les  matières  falines;  &  la  préfence  du  fiooc 
»♦  dahs  ces  groupes ,  oi\  feulement  on  rencontre  le  fefd^l^c&  crif- 
1»  taliifé ,  fait  une  préfomption  en  faveur  de  ce  que  j'avance.  De 
I»  même  donc  que  le  fluor  minéral ,  par  Paâîon  du  feo  »  s'^clatt 
»  à  caufe  de  V acide  qu'il  renferme  >  ainfî  le  feld-fpaib  ,  qui  eo 
«contient  beaucoup,  doit  y  pétiller. «  Mém.  fur  de  nùu^elîts 
triflallifations  de  feld'fpath,  p.  34,  J,  25,  C'eft  d'aprôs  Walle- 
rius,  Cronftedt  &  M.  Bergman ,  que  le  P.  Fini  avance  ici  que 
ia  criftallifation  peut  fe  faire  fans  aucun  feL  J'ai  fait  VOIT  aîfleun 
le  peu  4e  fondement  d'une  pareille  aflei^tion^ 


F  E  L  D-S  p  A  T  a.  455 

ce  qu^îl  eft  entré  plus  diacide  dans  la  combînaifbn 
de  ce  dernier.  Cet  acide  eft ,  fuivant  lui  9  le  même 
qui  fait  partie  du  Jli4or  minéral  ou  Jpath  fiifbU^ 
qu^il  regarde  comme  un  des  principes  confikuans 
du  feld-ipath  ;  mais  le  principe  acide  »  quel  qu'il 
puifle  être  (  car  il  en  entre  un  certainemeotdans  la 
combinaifon  du  feid-fpath  )  ,  n^.exifte  pas  moins 
dans  les  mafTes  de  cette  pierre  confusément  crifbUL* 
i<ées,  que  dans  celles  dont  les  cnftaux  fontdëtermi? 
nës  9  de  même  que  Facide  vitriolique ,  par  exemple^ 
n^exifte  pas  moins  dans  Talhâtre  gypfeux  9  que  dans 
la  fëlénite  la  plus  régulière  5  &  Tacide  méphi* 
tique  dans  le  marbre  ^  que  dans  le  criilal  dlflande. 
La  décré{Hcatîon  des  cnilaux  déterminés  de  ce& 
différens  fels-pierres  9  ne  dépend  donc  point  de 
Facide  qu'ils  contiennent,  mais  plutôt  de  Pair  in* 
terpôfé  entre  les  lames,  ou  feuillets  qui  les  com* 
pofent  ;  lequel  venant  â  fe  raréfier  par  Ja  chaleur  » 
trouve  moins  d'iflues  pour  s'ecbapper  dans  les 
criftaux ,  dont  la  forme  régulière  annonce  une 
agrégation  très-intime  des  molécules  entre  elles  » 
que  dans  ceux  où  ces -mêmes  molécules  dépofée^ 
tumultu^rement  les  unes  fur  les  autres  «  pVMitpro^ 
duit  que  des  mafles  informes  ou  fans  figure  déter* 
minée.  La  pieuve  que  cette  décrépitatian  dans  le 
feu  des  diffërens  fpaths  criftallifés»  de  laféiénite  & 
du  feld-fpath ,  dépend  de  IVir  empriibnné  dans 
kurs  cdftapx  9  &  nullement  de  leur  principe  acide  y 

Ff  iv 
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c'eil  qu^il  fui&t  de  les  pulvërifer ,  poiH  que  h  dé^ 
crépitation  n*ait  plus  lieu  :  or ,  le  principe  acido 
p'exifîe  pas  moins  dans  ces  criftaux  réduits  en 
poudre ,  qu'avant  cette  opëraâon  purement  me-? 
canique ,  &  con£équemment  incapajble  de  le»  dé^. 
compofer. 

Le  feld-fpath  ne  vaite  pas  moins  dans  fa  coa^ 
leur  que  dans  fa  tranfparence  ;  cependant  il  efk 
généralement  opaque  ,  ftir*tout  lorfqu^  efl  en 
xnafTes  indéterminées»  Sa  couleur  efi  commune-! 
ment  blanche,  grife ,  rougeâtre  ou  verdâtre  ;  & 
comme  le  feld  -  fpath  fait  le  fond  du  plus-  grand 
nombre  de& granités,  c*tfld!*après  fa  couleur qu*on 
les  diflingue  en  granitea  blancs,  j  rofts  ou  verti.  Ces 
deux  dernières  couleurs  indiquent  la  préfence  du 
fer  dans  le  feld-fpaxh,  &  même  Tétat  où  le  fer  s^ 
rencontre  ;  car ,  à  Tétat  de  chaux ,  ce  métal  conii 
muoique  au  feld  -  fpath  des  nuances  rouges  ou 
Ëuives  ,  tandis  qu'à  Tétat  métallique  il  lui  donne» 
avec  la  couleur  verte,  la  propriété  d*êtie  attirable 
à  Taimant.  Le  blanc  de  lait  du  feldrfpath  efi  fout 
vent  fali  par  Tune  ou  Tautre  de  ces  teintes  feini? 
^eufef  ;  mais ,  outre  ces  couleui:s  qui  lui  hai 
inhérentes ,  le  tiflu  lamelleux  de  cette  pieçre  eA 
ibuvent  affez  déUé  pour  lui  donner ,  lorfqu'elle  a 
reçu  le  poli ,  la  propriété  de  réfléchi  les  copieurs 
vives  &  yairiées  de  1  iris ,  comme  on  le  voit  dajis 
liQ  Uches  de  çer];aiqs  grs^nitçs  «  dvi%h  pliupdn  dç| 
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'^ikatoyantesj  £c  fur-tout  dc^ns  les  beaux  feld-fpaths^ 
connus  depuis  pçu  (ous  le  nom  de  pierre  de  La:*, 
btadorn 

m 

Ç-^  Cristallisation  déterminée, 

Espace    L 

(  SUSriqw  par  frottement  lotfqu  *il  efi  tranjpannt^  )  < 

Feld-fpatb  prifjuatique, 

Spathum  Jcintillans  cryftalUfatum  rAornboidale ,  fuperficie  planêL 
Wall.  Min,  177a,  p.  207 ,  fp.  93.  Spathum  fcintillans  éruficam* 
Cronfl.  Miff»  $.  66, 2;  Weig.  Crift,  trad.  ail.  p.  181,  efp.  I. 
Feld-fpath  en  parailéiipipédes  obliques.  Sage ,  Elém,  de  Min. 
vol.  I ,  p,  250.  Feld-fpath  en  prifmes  à  quatre  côtés  redan- 
gulaires ,  d'une  longueur  double  ou  triple  de  leur  largeur» 
De  Sauflure,  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  1 ,  p.  53.  Feld-fpath 
prirmatique  ou  en  parailéiipipédes ,  &c.  Piui,  Mémoire  fur  le 
feld-fpath ,  p.  52-57 ,  pî.  H ,  fig.  9-  26. 

La  forme  la  plus  fimple  que  Ton  çonnoifTe  au 
feld-i^ath  ,  n^eft  point  le  paralUHpipide  rhomboï^ 
</^(i7),  ainfi  que  je  Tavois  jugé  d'abord  d'aprèç 
des  criflaux  peu  complets  ou  trop  engagés  de  cette 
efpèce ,  que  j'avois  vus ,  foit  dans  les  granités  de 
Bretagne  &  des  environs,  d^Alençon  ^  foit  dans  Iç 


(17)  Démette  ,  Lettres  ,  vol.  T,  p.  453  ,  efp.  IL  Q^iart? 
feuilleté  rbomboïdal.  »  Vix  nift  figura  rhomhoïdaU  cry^tallifa- 
^tum,  admittit  tamen  in  his  cryftallis  aliquam  variuaum,  cGt 
^ailefiiij» ,  Sy^.  mim  177a ,  p^  207,     • 
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criftal  de  Madagsfear.  Je  confervoîs  encore 
huffe  idée  du  feld-fpath ,  loiique  je  lus  dans  Tes* 
cellent  Piécis  de  Lithologie  ,  qui  fert  d'incroduo 
^on  aux  voyages  de  M.  de  Saufiure  dans  les  Alpesp 
que  le  feld-fpath  étoit  compofé  de  lames  brillances» 
dont  la  form^  itoit  ou  rhomboïdaU ,  ou  rcSangUr- 
iaire  ^  &  que  ces  lames  fuperpofëes  les  unes  aux 
autres  «  fbrmoient  par  leur  aflemblage ,  quelquefois 
des  eûtes  ou  des  rhomboïdes ,  nuds  le  plus  fouvent 
des  prifmcs  à  quatre  côtes  rtSangulaires.  Ne  pou* 
¥ant  alors  concevoir  comment  le  feld-fpath  pou* 
voit  fe  préfenter  en  paràUélipipèdes  tantôt  o££- 
quangUs  &  tantôt  rtSangutatres  ^  fexpoûd  mes 
doutes  â  M.  de  Sauflure  f  qui  les  difiipa  bientôt  de 
la  manière  la  plus  fatisfaifante. 

*Ce  profond  obfervateur  s^exprinte  ainfi  dans  la 
réponfe  dont  il  mTionora  le  8  avril  1780. 

y>  Les  criftaux  de  feld-fpath  ,  que  j*ai  obferves 
^  avec  le  plus  grand  foin ,  m^ont  paru  compofës 
>9  de  lames ,  dont  les  deux  plus  grandes  faces  font 
»  deux  grands  reâangles  égaux  &  paraHèles  entre 
»>  eux  :  ces  mêmes  lames  font  coupées  à  deux  de 
>)  leurs  extrémités  par  deux  bifeaux  paraHèles  etitxc 
5>  eux  9  &  dont  les  furfaces  font  aufE  reAangu* 
♦>  laires.  Voilà  déjà  quatre  faces  reôangulaîrcs  ;  il 
M  en  refle  deux ,  celles  des  côtés  qui  font  des  pa* 
»>  rallélogrammes  bbliquangles.  Ces  lames  s*ap- 
%  pliquent  les  unes  fur  les  autres  par  leuis  pitf 
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V»  gtâncies  faces ,  &  compofent  des  crîftaux ,  dont 
»  la  forme  eft  celle  d^un  prifme  quadrahgttUir^ 
>>  rectangulaire ,  coi;^/)^  ohtiqucAient  pàf  fis  e^tri-» 

»  mités  (  PU  III ,  j%,  ^J  ,  a  ).  J*ai  vu  cette  fomie 
^>  très-diftînâement ,  ajoute  M.  de  Sauflure ,  dan& 
>>  le  feld-fpath  (i8) ,  &  fuMout  dans  de^  criftauX 
^  de  ce  genpe  que  j*aî  trouvés  en  Auvergne,  &  dont 
>»  les  parties  ont  été  défunîes  par  Taôion  du  feu.<t 
Cette  forme  fimple  du  feld-^fpath  étant  une  foi^ 
connue ,  devoît  nous  conduire  à  déchiffrât  fes  va<« 
riétés  les  plus  compliquées ,  telles  que  celles  dont 
le  R.  P.  Pini  venoit  de  faire  la  découverte  dans  les 
granités  du  Milanez  ;  mais  il  làlloit  pour  cela  me^ 
furer  les  angles  des  faces  rhômboïdales  «  afin  de 
connoître  par  ce  moyen  Tinclinaifon  reipe6tive 
des  faces  re^ngulaires.  Ceft  auffi  ce  que  j'ai  exé- 
— ^—  «         ■        Il   —■  I         I —^^i^ 

(i8)  Cette  obrervation  de  M.  de  Sauflure  explique  potirquot 
dans  les  porphyres  &  ferpentins  les  taches  formées  par  de  petits 
crîftaux  de  fe!d  fpath  (  &  non  par  des  plqnans  d'ourfin ,  comme 
on  fe  ertyyoit  il  nV  a  pat  encore  I<AiK*teitips)pfércntent  à  Pob*- 
ftrvaieuT ,  ici  des  rfrombes ,  !à  des  Teâangfes  ou  des  carrés  par- 
faits. Cette  apparence  n'eft  due  qu'à  fa  dîffdrcnte  pofition  de 
ces  lames  ou  petits  criftau^  de  feld-fpath  dans  le  jafpe  rouge  ou 
vert  qui  lefi  de  baft  à  ces  porphyres ,  de  manière  que  ces  lames 
te  préfentent ,  tantôt  par  leurs  faces  rhômboïdales ,  &  tantôt 
|>ar  celles  qui  font  reôangulaîres  :  or ,  comme  chaque  petk 
crifta!  en  a  quatre  de  ces  dernières  contre  deux  des  autres ,  îl 
tft  évident  que  les  taches  rcdhingulaires  doivent  être  plus  frè- 
^entes  danrs  les  porphyres  &  ferpentins ,  que  les  taches  rhôm- 
boïdales; ce  <jui  arfhre  effcâîvetnetit  aînfî< 
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cuté  9  conjointement  avec  M.  Lermma  (i9)t^  fiir 
un  bon  nombre  de  criilaux  de  feld-fpath  9  qui  prcH 
viennent  9  les  uns  »  de  la  découverte  intéreflànt^ 
faite  à  Baveno  par  le  R.  P.  Fini  ;  les  autres ,  de  Brcs 
tagne ,  dç  Saxe  y  d*Efpagne  &;  du  mont  Saînt*^ 
Oothard. 

Il  refaite  de  la  çomparaifon  de  ces  diveis  cri(« 
taux  9  que  le  prifme  reâangulalre  fimple  &  régih 
lier  du  feld-fpath,  décrit  par  M.  de  Saufluie^^ 
terminé  par  deux  plans  parallèles  inclinés  de  6^^ 
|ur  les  plans  du  prilhie  ;  ce  qui  donne  quatre  reo* 
tangles  égaux  &  deux  rhombes ,  dont  les.  angk^ 
aigus  étant  de  65^  ,  ont  pour  complétnem  deux 
îuigles  obtus  de  1 1 50  {PL  Ifl^  fig.  ^3). 

Cette  figure ,  qu'on  peut  auffi  çonfidérercominQ 
i|n  prifme  rhomboïdal  de  65^  &  de  1 1 5^,  terminé 
par  deux  plans  perpendiculaires  à  fon  axe  {PL  Ilh 
fis*  ^3  9^)9  ne  diffère  »  fous  ce  point  de  vue,  dte 
celui  que  préfente  la  variété  1 1  des  fpaths  fâé^ 
niteux  ^  qu^en  cç  que  ce  dermer  a  fes  angles  dç 

77^  &  de  103^  ;  mais  les  lames  ou  fegmens  du 

-  «  •  - 

(19)  Je  dois  ^  M.  Lern^îna  l'exécution  des  modèles  en  argife 
&  la  merure  des  angles  non-fevilement  du  feld-fptth,  inaif  en- 
core toutes  les  modifications  du  t4traèdre ,  du  cuht  &  de  Pocr 
taèdn ,  ainfî  que  l'exécution  &  la  mefi^re  dçs  angles  du  diamant, 
des  fcAoris  Se  grenats,  de  l'hyacinte,  des  tQpaj^es  de  Saxt  &di| 
Vr&fil,  &  de  hfélénite,  Vémeraude ,  la  chry/blite,  les  criftau^ 
^e  roche,  tous  les  fpaths  calcaires,  l'azur  de  cuivre,  h  rahÎB^ 
^arfenicj  le  iartre  pitriolé,  les  vitriols  &  la  plupart  d^  9UQ[Cf 

H^9  font  de  rexà;ucioa  de  A}.  CaraogeoLt 
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tpatb  (éUmteax  prëfentent  toujours  deux  larges 
thombes  ou  rhomboïdes  ceints  de  quatre  reâan* 
gles  ëtrohs  (  PL  III ,  fig.  7/  6*  72  ),  au  lieu  que 
les  lames  ou  fegmens  du  feld-fpath  prëfentent, 
ainfi  que  Tobferve  M.  de  Sauflure  ,  deux  larges 
reâangles  ou  carres ,  ceints  de  deux  rhomboïde§ 
oppofës  fort  ëtroîts ,  '&  de  deux  reâangles  en  bi* 
feau  9  de  même  largeur  que  ces  rhomboïdes ,  de 
manière  que  les  lames  du  feld-fpath  paroiiTent  (e 
îuxtapofer  parallèlement  aux  deux  grandes  faced 
Teâangulaires  9  tandis  que  celles  du  fpath  fëlëni- 
teux  paroiflent  au  contraire  s^afTembler  parallèle** 
ment  aux  deux  faces  rhomboïdales. 

Variiti  1.  Prifme  hexaèdre  rëgulier,  mais  un 
peu  comprime ,  termine  par  deux  plans  hexagones 
incfinés  fur  le  priûne ,  de  65®  (PL  III ^fig.  <?4,  a). 

PTÎfme  hexaèdre  à  fommet  terminé  par  un  feul  plan  oblique*  ^ 
jP<>ri  >  p.  j6,fig.  7  ,iect.f. 

Cette  variëtë  eft  produite  par  la  troncature  aflfez 
profonde  des  quatre  arêtes  longitudinales  du  prifme 
quadrangulaire  reâangle ,  ou  plutôt  par  la  fuper-^ 
poiition  de  nouvelles  lames  criflallines  qui  s^ëlèvent 
en  dos  d*âne  fur  deux  des  faces  reâangulaires  op- 
pofëes  de  <^  même  prifme  :  ces  deux  Céices  reâan- 
gulaires fe  trouvent  ainfî  remplacëes  chacune  pat 
dkux  nouvelles  £u:es  rhomboïdales  qui  forment» 
tant  entre  elles  qu'avec  les  plans  rhomboïdaux 
piimitifi»  detaogles  de  x  20^  Quant  aux  deux  antres 
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Êices  reâangulaires  qui  »  dan$  la  figure  primuite  p 
ëtoient  inclinée$  fur  le  prifine  de  65^  »  elles  iie 
changent  en  hexagones  qui  con£enreat  la  même 
îndinaifon* 

Le  K.  P.  Fini  dit  que  ces  prifmes  hexaèdres  font 
dflêz  rares  dans  les  groupes  de  feld-fpath  de  Ba^eno; 
qu*il  y  a  de  ces  groupes  dans  lefquek  prefque  tous 
les  criftaux  font  en  paiiie  cachés  dans  la  mafle  des 
groupes  mêmes.  Il  ajoute  que  parmi  les  crifiaux  de 
feld*fpath  hexagones,  qui  n*ontque  quelques  ligoes 
de  groflèur  »  pn  en  trouv^  un  plus  gianë  nombre 
de  parfaits  9  ^uoiqu*ils  foient  fort  tares  (26).  J'en 
ai  de  ces  derniers  qui  font  demi-tranfparens  dans 
un  granité  micacé  de  Bretagne, 

Cette  variété  peut  être  encore  confidénéecomine 
un  priime  tétraèdre  reâangulaice,  terminé  par  deux 
fommets  dièdres  oppofés  9  à  plans  rhomt>oidaux* 
inclinés ,  ainfî  que  le  prifme  t  de  65^  (  PI.  Jllf 

f^ariiti  2.  Les  deux  angles  folides  aigus  de  la 
variété  précédente  ,  légèrement  tronqués  par  ua 
plan  qui  ^t  un  angle  de  iy>^  ^vec  le  plap  des 
fommets  du  priime  hexaèdre.  Ce  priime  eft  alon 
terminé  par  deux  ibmmets  dièdres  (  iV«  ///,  J^ 
^i,a,b). 

Quoique  le  R.  P.  Fini  ne  fafle  pas  mention  de 

(oo)  Mail.  &r  deoouv.  cri&Oiir.  p.  41  *  4S. 


cette  variété  de  feU-^th»  je  ne  doute  point  qu'elle 
fie  fe  rencontre  auffi  panni  les  groupes  de  Baveno^ 
Jç  Tai  ot^ervée  dans  les  granités  micacés  de  Bre- 
tagne. Elle  eu  produite  par  une  légère  troncature 
des  deux  angles  Iblides  aigus  du  priûne  hexaèdre 
un  peu  comprimé  de  la  variété  précédente  ;  ce  qui 
ajoute  à  cette  variété  deux  nouveaux  plans  trian- 
gulaires f  change  fes  hexagones  en  pentagones  .^ 
&  les  quatre  rhomboïdes  en  autant  de  tf  apézoïdei* 
Les  deux  plans  rhombes  primitifs  n'éprouvent  au- 
cun changement. 

Cette  variété  peut  encore  étreconfîdérée  comme 
on  prilîne  tétraèdre  reâangulaire,  terminé  par  deux 
fommets  trièdres ,  dont  les  Êices  font  alternadve* 
mentoppofiéesy  quoique  parallèles  entre  elles  deux 
i  deux  {Pl.IJI.J^.8â.c). 

La  troncature  eft  quelquefois  fi  légère ,  qu'elle 
ne  va  pas  julqu*à  toucher  Tangle  aigu  des  rhombes 
primitifs  ;  dans  ce  cas ,  les  deux  penttgones  font 
remplacés  par  deux  heptagones  »  &  les  quatre  tra* 
pézoîdes  par  quatre  pentagones  irréguliers  (  PL 
III j  fig.  ès^a).  Ces  deux  légères  modifications 
peuvent  exifler  en  même  temps  fur  le  même  crîfbl, 
mais  auffi  la  troncature  peut  être  afiez  profonde 
pour  qu'il  en  réfulte  la  variété  fuivante. 

Faridté  j.  Prifine  hexaèdre  un  peu  comprimé, 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  à  plans  pen« 
tagonesy  égaux  ou  inégaux  (P/.///j^*  ^.(r»a»b)b 
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Si»  là  troncature  dont  réfulte  la  variété  pték^ 
•dente ,  eft  afTez  profonde  pour  emporter  Tang^ 
âJgu  des  deux  rhombes  primitif ,  ces  deux  ;^0]ii- 
bes  deviennent  alors  des  hexagones  qui  ont  quatre 
angles  de  1 1 5^  9  &  deux  de  1 30^  9  &  les  deux  plans 
triangulaires  fe  changent  en  pentagones  ;  mais  la 
trapézoïdes  du  prifme  &  les  pentagones  des  fom- 
mets  de  la  variété  1 ,  n^éprouvent  aucun  change- 
aient 9  fi  ce  n*eft  dans  leurs  dimenfiotis.  En  efFet, 
le  priûne  hexaèdre  peut  être  plus  ou  moins  long , 
&  la  troncature  qui  emporte  les  angles  aigus  de 
deux  rhombes  primitifs  plus  ou  moins  profonde» 
ûins  que  Tinclinaifon  refpeâive  des  faces  entre  dles 
éprouve  la  moindre  variariom 

J*ai  vu  cette  variété  de  feld-fpath  en  oiâaox 

du  plus  beau  blanc  9  &  en  criftaux  d'un  blanc  rou- 

•geâtre  9  entremêlés  de  criftaux  de  roche  plus  ou 

moins  incruftés  de  fléatite  nûcacéeyde  Bavenopràs 

du  lac  Majeur  (^i)* 

Fhriétc  4.  Le  prifme  hexaèdre  de  la  variété  pié- 
■■ 

(II)  Ces  groupes  font  partie  d'une  fuite  très-vatiée  de  cnl^ 
taux  de  feld-fpath,  que  M.  Beflbn  s'eft  formée  en  réunifia 
aux  variétés  qu'il  a  reçues  à  Miian  du  R.  P.  Fini,  cciles  qu'il 
a  détachées  lui-même  des  roches  granitiques,  tant  de  Baptno, 
que  du  mont  Saint-Gothard.  C'eil  à'  l'aide  de  cette  coHedion, 
&  de  plufieurs  autres  cridaux  du  même  genre  qui  m'ont  été 
donnés  par  M.  l'abbé  Venini ,  à  fon  retour  de  Milan ,  que  j'if 
pu  comparer  entre  elles  toutes  les  variétés  de  feid-i]^th  coù- 
.  Hues  jufqu'4  préfenté  ' 

cédente 
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t^ëdente  eft  quelquefois  {i  court  ^  que  les  deux 
ibimneti  dièdres  fe  touchent  ;  ce  qui  change  les 
quatre  trapézoïdes  du  prifme  en  triangles  fcalènes^ 
toutesle^ttes  faces  ^  unt  du  prifme  que  des  fom^ 
metStrefbnties  mêmes  (i'/.  lU ^fig.  ^7,3,  b)* 

Cette  variété ,  qu^on  pourroit  quelquefois  con-» 
£>ndre  avec  certains  fchorls  blancs ,  /e  trouve  en 
petits  criftaux  demi^tranfparens  dans  les  fours  à 
criftaux  du  mont  Saint-Gothard.  Le  groupe  que 
n'a  donné  M.  Beffon,  efi  entreniêlé  de  micaçrif- 
tallifé  en  lames  hexagones  pofées.de  champ,  qui 
le  concentrent  eii  mamelons  de  couleur  brune.  Ce 
n'eft  qu*en  caflant  ces  mamek)ns^  qu'on  apper-* 
çoit  le  brillant  des  lames  de  mica  qui  les  corn- 
pofem.  Cette  même  variété  de  feld-fpath  m^efl 
venue  d^Efpagne  encriflauxdu  plus  beau  blanc , 
fur  un  quartz  criftallifé  tranfparent  couleur  d'eau. 

Kariiti  5.  Le  criftal  de  la  variété  1 9  dont  le 
prifme  s*efl  accru  parallèlement  aux  deux  rhombes 
primiûfe  {PL  III  ^fig,  88  ^^  ^  b ,  c  ). 
'  Cet  accroiflement.paroît  provenir  delà  fuper- 
pofîrion  de  nouvelles  lames  rhomboïdales  toujours 
dëcroiflantes  fur  les  deifx  rhombes  primirifs  ^  lef* 
quds  deviennent  d'autant  plus  étroits,  que  le  pen- 
tagone des  fommets  dièdres  a  pris  plus  de  largeur. 
Cet  accroiflement  du  prifme  parallèlement  aux 
faces  rhomboïdales ,  peut  avoir  lieu  dans  les  trois 
yariétés  précédentes. 

TçmelL  Part.  IL  CrlJl.pUru  G  g 
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J  Vi  cette  cinquième  variété  de  fekUpsdi  far  utt 
groupe  apporté  d'EJpagne  par  le  fie»  Lauiioy« 
Lorfque  la  diminution  progreffife  ^  lf°»  *^ 
boïdales  fur  le»  deux  ihombea  pnxm%i 
qu'à  faire  difparoître  cea^  de»*  mèsàtâ 
ïi  en  réfulie  la  rznixé  foivame* 

rarUti  C.  Ptifaie rhomboïdal  de6o*& 
lertiiné  par  deux  fammcts  Aèrfresi  pbna 
gulaifes.  Ou  dont  uft  feul  pfaw  for  chique  fam- 
fnet  cft  triangdlaite,  tandis  que  Tautre  cft  peoto- 

gone  {PL  ni ^ fis.  *5> ,  a^  •>> 

J'ai  cette  vanété  très-bien  caïaâérdiéè  tmcsoBaut 
blancs ,  demi-tiaiifparen*  (al) ,  de  pièsdruB  de» 

pouce  de  largeur^  for  ua  groupe  de  pttici  cnfc 
taux  de  rocfce  très-dBapliane»  ^  de  8«e*  EMedl 
produite  pat  ta  foperpofitioii  de  floa?dte  hom 
criftalline»,  embuée  ju£:]u'aa  point  de  £ne  dî£« 
#i»rot»â  \e^  de«x  ùlana  rhombes  ^rimià&  Thx» 


(ia>Ie  n'ai  point  encore  tu  de  feid-fpadi  dont  les  crifaix 
faflent  d'une  tranfparence  parfaite.  Waflerius  en  fait  cependant 
ùAe  efpèce  panîctiKèiv,  (ïol!  définît  vMa  :  SfêOmm  fihriUm 
Huphatampiûm  menas  r^krihs,  qaétt^  ^tÊkofmm  ^ftè 
min.  1772 ,  p.  ao6 ,  fp.  92.  Spathum  fismn  fiÙuum  ,  ^i>pW«« 
édbtttn  fiiiitilians.  Liim-  Syft.  nau  1768,  p.  Jo,  n*  jj.  WHlé- 
lius  paroît  a  Voir  confondu  ces  criftaiix  uaiifparens  4è  «W-ipera 
svec  le  qunrts  feoilieté ,  pinfqa'il  leur  fanllt  le  nom  dû  tfl^n 
fpathique.  Quoi  qu'il  en  foit,  ia  dureté  du  feld-fp«*  demi- 
tranfparent  que  je  polftde ,  n'eft  point  inférieure  à  ceBc  dei 
ftid-fpatiis  opaques ,  mais  elle  tft  m«iiidft  que  ceiit  du  qiam 
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(et€t  vanâété  les  trapézoïdtes  fe  touchent  9  &  le 
p6£me  Yhombûïdbl  qui  en  rëfulte  eft  terminé  par 
de»  fomMiets  éiàdres ,  dont  les  faces  ne  font  pas 
ëg^efRent  inclinées  fur  le  priime  rhomboïda). 

Lof^iue  Tarête  de  ces  fommets  dièdres  les  dl* 
vîTe  e»  de«x  parties  égaies ,  leurs  pktns  font  trian* 
gulaîres  ,  &  les  plans  du  prifoie  trapézoldaax  ;  tout 
le  cidtA  eft  alors  formé  par  quatre  trapéiK>ides  & 
pai  qoatm  GÎ^igles  égaux  deuxàdeiix;naaîs  fou* 
vent  aciffi  Tarêee  des  fommets  les  partagé  en  deux 
faces  inégales  ,  Qc  pour  lors  chaque  fommet  eft 
coiDpofé  d*aii  pemagiMie  large  &  d'un  petit  plan 
tnangaiaîfe  ;  ce  qui  change  les  irapézoïdes  du 
prifine  en  pentagones  fort  irrégulîers.  Ces  deux 
modificabom  peuvent  auffi  fe  trouver  réunies  fur  le 
même  cnftal ,  de  manière  qu^un  de  fes  fommets  fera 
dièdre  à  plans  triangulaires ,  tandis  que  le  fommet 
OffoU  fêta  compofé  d*un  large  plan  pentagone 
&  d\ia  petit  plan  triangulaire  (  PL  III  ^fig.  8^  )» 
Deux  des  plans  du  prifme  feront  alors  irréguliè* 
remenc  pentagones ,  tandis  qvie  les  deux  autres 
conferreront  leur  figure  trapézoïdale. 

Il  n^ell  pas  inurile  d'obferver  ici  qa\>n  pourroît 
confidérer  les  variétés  3  &  5  dufeld-fpath,  comme 
produites  parla  troncature  plus  ou  moins  profonde 
des  deuEx  bords  longitudinaux  de  cette  fixième  va- 
riété  ;  troncature  qui  fait  difparoître  les  deux  an* 
gle$  aigus  de  60^  ^  potir  ne  laifter  que  les  angles 

Ggij 
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obtus  d«  120'',  qu'on  obferve  dans  les  pnimef 
hexaèdres  de  toutes  les  variétés  précédentes. 
,  VarUti  y.  Prifme  hexaèdre  terminé  par  des  fom- 
mets  trièdres  (  PL  III ,  fig.  50  ) ,  lequel  fe  pië- 
fente  auffi  tràs-fouvent  comme  un  prifine  tétraèdre 
leâangulaire  ^  terminé  par  des  fommets  tétraèdres 

{PUII,fig.9'). 
Ces  deux  apparences  9  ^différentes  dans  la  même 

variété ,  ne  font  dues  qu'à  cela  feul  que  le  enflai 
s'eft  alongé  9  tantôt  parallèlement  aux  fommets 
dièdres  de  la  variété  1 9  tantôt  parallèlement  aux 
faces  trapézoïdales  de  la  même  variété  ^  ou  9  ce 
qui  revient  au  même  »  de  ce  que  la  fupeipofîrion 
des  molécules  criftallines  s'eft  faîte  9  tantôt  parai* 
lèlement  à  deux  côtés  oppofés  du  rhombe  primitif 
&  tantôt  parallèlement  aux  deux  autres  côtés  du 
même  rhombe.  Dans  le  premier  cas  ^  les  faces  pen- 
tagones fe  trouvant  beaucoup  plus  courtes  que 
les  faces  trapézoïdales  9  celles-ci  font  cenfées  ap- 
partenir au  prifme  9  &  celles-là  aux  pyramides  ou 
fommets.  Dans  le  fécond  cas  9. les  Êices  trapézoï- 
dales étant  beaucoup  plus  courtes  que  deux  des 
pentagones  9  ces  dernières  paroiffent  concourir 
avec  les  deux  faces  hexagones  également  alon- 
gées  à  la  formation  d'un  prifme  tétraèdre  reâan- 
gulaire»  &  les  faces  trapézoïdales  font  alors  re- 
gardées comme  appartenantes  aux  fommets  ;  ainfi 
les  criilaux  de  feld-fpath  de  la  variété  a  fepié- 
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f entent ,  tantôt  comme  un  prifme  hexaèdre  à  fom- 
mets  dièdres ,  &  tantôt  comme  un  prifme  tétraè* 
dre  reélangulaîre  à  fommets  trîèdres.  Coniîdérons 
d^abord  notre  feptième  variété  de  feld-fpath  fous 
le  premier  de  ces  rapports  ;  nous  l'examinerons 
enfuite  fous  le  fécond. 

I  ^.  Comme  prifmatique  kexaidre^ 

Nous  avons  vu  le  prifine  hexaèdre  de  la  variété 

n  »  fort  alongé  dans  la  variété  3  ,  où  ce  prifme  eff 

terminé  par  deux  fommets  dièdres  à  plans  pen« 

tagones  (P/.  Illyfig.  8S).  On  fe  rappelle  que 

Tun  des  pentagones  de  chaque  fommet  eft  produit 

dans  cette  variété  par  la  troncature  de  Tangle  aigu 

des  deux  rhombes  priifiitifs  ;  J'inclinaifon  de  ce 

pentagone  fur  le  prifme  n^eft  pas  tout-à-fait  la 

même  que  celle  de  l'autre  pentagone  avec  lequel 

il  forme  un  angle  obtus  de  1 30®.  Or ,  il  arrive  fou^ 

Tent  que  Tangle  folide  formé  par  la  rencontre  du 

premier  de  ces  pentagones  avec  deux  des  trapé- 

zoides  du  prifme  hexaèdre  de  la  variété  3  ,  eft  plus 

ou  moins  tronqué  fur  chaque  fonmiet;  d*oi!i  ré« 

fuite  un  nouveau  plan  qui  forme  9  avec  ce  qui  refte 

du  même  pentagone  9  xm  angle  tréïs-obtus  de  150^* 

On  a  donc  alors  un  prifme  hexaèdre  terminé  par 

des  fommets  trièdtes  {PL  IIP  9  fig.  ^6). 

Mais  la  âguie  des  plans  de  ces.  fommets  varii^ 

Gg  iij 


#. 
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luivam  la  (>rafatulett]:  <le  la  tcoocature*  Si  elfe  A 
légère^  k  nouveau  plan  produit  par  cette  tioa^ 
caoïre»  eft  on  trûmgle  îfocèU  qui  change  k»  oa* 
pézii^'ides  «n  pentagoaes  irxégolîfirs  »  &  le  pema- 
gone  tronqué  devient  irrégulièrement  hes^gone 
(P/,  Ilhfig^do ,  a).  Si  la  troncatwe  eft  aflez  pro- 
fonde pour  atteindre  les  hexagones  du  pnCoie  lans 
les  entamer,  le  triangle  ifocèle  ^vient  plus  grand 
{ïbid.fig,go^  b).  Les  trapézoïdes  fe  chaînent  en 
tr^ézoïdes  un  peu  <Uf{e^en&  de  ceux  <le  U  vaôécé 
3  ^  &  ï  ne  refte  plus  dupeatagoaetKHUiaéf  ^*aa 
plan  redas^laiie  (^%y  Enfin ,  fi  la  troncature  eA 
tSi^z  profonde  pour  emporter  Tangle  de  115^  des 
hexagones  du  prifine«  ces  hexagones £mt  changés 
en  oâûgones»  les  triangles  des  fommetsdevîenDem 
des  pentagones  «  ^  le  plan  leâangidam  efi;  pi» 
étroit, 

J^ai.  obiervé  ces  sfiodifica&ons  du  iM^Sfaêii  en 
prifbes  hexaèdres  â  iomnaets  trîèdces  im  les  Biâma 
groupes  de  Bav^not  ()uî  çondteQOQat  ka  çpftaw  M 

la  variété  5. 

■  111  ■■■i.i         .■       * 

(*3)  ï*  y  *  S^  dccrdre  que  c*eft  à  !*une  ou  l^weredc  «• 
modUncacifins  qu'appartient  ht  fkU'/path  ynfman^  AqmA/jk  i 
fonfmçt  tiièdrê  cQmpcfé  d'un  plan  hexagone ,  V9  pentapfwc  £f  taam 
téiragone ,  dont  .parle  le  R.  P,  Pini ,  p.  £f6 ,  fig.  5,  Ictt.  A^nÇe 
Mcrîftal  le  trouve,  dît-H ,  dana  u^  groupe  -compoff  de  dîrerfès 
»  autres  criftaUiGitions ,  qui  (bue  oppuireiiei  par  a»  vâai^e  d^- 
»»g3e  verdâtre  &  de  mica  :  au  deffbut  du  même  9  on  voit  des 
"jnorceaux  de  fluor  minéral  vlbjet,  niéië  à  de  petits  crîfi>^ 
M  de  rodie  &  i  une  matière  grankcidê^n  IH4 


t 
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^.  Comme  prifmatique  titraïdrc  rcSanguIalrc. 

C*eft  fous  cette  apparence  que  fe  prëfentent 
tous  lee  criftaux  de  feld-fpath  dont  'A  «e  refte  i 
parier.  La  rwnM  dodécaèdre  qui  nous  occupe 
afibeUemem  9  a  prédfément  les  mêmes  iaces  & 
ia  même  indimitoti  re^âîve  de  ces  fecés  entre 
«Iles ,  qu'on  obfeive  dans  la  modification  prëcé* 
dente)  toute  la  diiféxence  cooi^e  en  ce  que  le 
enflai  s'^'étant  acofu  paràUètement  aux  iaces  tra- 
pézoïdales 9  deux  des  pentagones  fe  font  along^ 
eu  point  qu^ik  fe  p<>éfentent  alors  comme  formant 
avec  les  plans  hexagones  alongél  dans  le  même 
lens  9  un  prifme  tétraèdre  reâangulaice  9  temûn^ 
par  4leux  fommets  tétraèdres ,  dont  les  fiices  font  » 
z^.  deux  trapézoïdes  indinés  furie  prifine  de  65  ^^ 
a^.  un  lefian^e  faifent  9  avec  le  même  prifoie  » 
un  «ngfe  de  130^  ;  3^  un  pjan  triangulttre^ou  pen- 
tagone f  qui  bit  f  avec  le  reâangte  précédent  9  uft 
angle  très-obtus  de  i50^(P/.  IIIJig>^i  ^^^h^c^^ 
Les  pentagones  oppofés  du  prifme  font  alterna- 
ûyeuieiA  verdcaux  9  &  les  plans  des  fommets  font 
paraHèlement  oppofës  deux  à  deux  9  c*eft^â«dire« 
les  trapésoïdes  aux  trapézoïdes ,  1^  ixiangle  av 
triangle ,  le  reâangle  au  reâangle. 

Il  feroSt  Afficile  de  citer  un  plus  beau  groupe 
ide  cette  variété  de  feld-fpatb  à  prifme  tétraèdre 
f  eâanguUHce  ^  que  celw  qui  fe  voit  dans  lecabinee 


i 
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*  .  • 

de  M.  Bertiu ,  Miniftre  &  Secrétaire  d*Etat»  Ce 
groupe  9  vraiment  pittorefquë  par  le  contrafte  des 
forme  &  couleur  du  feld-fpath  ,  avec  cell^  des 
gros  caiion$  de  criftal  noir  qui  l'accompagnent  »  t 
été  tii^  des  roqhes  granitiques  de  la  Bretagne  (24). 

VwiU  ^/Pri6ne-t4traè4rç  reôangulaare  ♦  ter» 
sx^é  par  des  fottimets  b$xaè4res  â  plans  fort  iné- 
gaux 4  ^  diverfement  inclinés  »  foit  ^ncce  eux, 
ibit  fur  1^  prifoie  (  PL  Illyfig^  53^,  a  »  b ,  ç  ). 

Pour  biçn  concevoir  ceinte  ya^iété ,  il  faut  fe  rei- 
préfente^  ç^lle  d§s  modifications  dç  la  variété  pré* 
cédente  %  <  où  la  ttpnçature  e^ft  ^rès^légèr^  (FA  //J, 
Jî^.<)(,.a,b'),^  qui  fe  mpi^r^ alors  coxvnie ua 
prifme* tétraèdre  r^âangulaire^^terniiné  par. deux 
fommctts  téiuaàdres ,  dont  leis.  feces  font  »  i^.  deu^ 
pentagonQs  irréguliersr  inclinés  fur  le  pfifîne  de 
65^;  2^.un  hexagone  irrégulier  faifam,  aveçje 
i;nem^  pa^e«  un  aoglei  de  130^  ;  j^*  vn  peôft 

(24)  II  eil  repréfencé  de  grandeur  naturelle  f  I.  XXI  de  ia  $* 
Décade  du  Rlgne  min,  en  planches  coloriées  de  d'Âgoty.  Ces 
criftaux  ont  un  pouce  &  plus  de  longueur ,  fbr  6  h  8  Irgnes  de 
face.  Us  s'élèvent  yertîcalemeot  âc  dana  toutes  les  direâfom 
pofiiblea  fur  la  rocbe  de  criffcal  npir  qu'ils  açcompagnenr*  Leur 
fomipet  îr\fé^îe^r  cft  fpuvent  caché  dans  fe  bafe  du  groupe ,  ^ 
ne  fe  montre  en  partie  que  dans  ceux  qurfont  couchés.  On  voh  , 
à  la  leu.  C,  un  de  qçs  prifines  quiaécéTomputranfve^alementy  & 
^i  démontre  leur  forme  té^ragone  rcôangulaire^  Je  pofféde  wi 
groupe  de  ces  mêmes  criflau:^  de  feld-fpath ,  que  j'ai  reçu  de  8a- 
veno ,  près  du  lac  Majeur.  Il  eft  repréfènté  dans  fa  4^'DécadQ 
^s  m^es  PiaitçAes  cohriéts,  pU  3(}KVi ,  %•  \s 
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plan  triangulaire  produit  par  la  troncatu^re ,  lequel 
fait  9  avec  cet  hexagone  ,  un  angle  très-obtus  de 

Maintenant  «  fi  Ton  fuppofe  que  les*  bords  par 
lefquels  Thexagone  îrrëgulier  de  chaque  fommet 
tQOche  aux  hexagones  alongés  du  prifme,  foient 
tronqués  diagonakment  à  ces  bords ,  on  aura  pour 
chaque  fommet  de  la  huitième  variété  de  feld-fpath 
dont  û  s'agit  ^  deux  nouveaux  plans  rhombe^»  & 
pour  lors  les  deux  pentagones  inclinés  fur  le  prifme 
de  65  ^Reviendront  diiFérens  en  reftant  pentagones, 
l^isexagone  irrégulier  des  fommetsde  la  variété  pré 
cédente  ne  fera  plus  dans  celle-ci  qu'un  reâan* 
gle  9  '  &  le  plan  triangulaire  reftera  tel  qu'il  étoit. 
Quant  au  prifine,  fes  deux  hexagones  alongés  ret* 
teront  hexagones ,  tandis  que  fes  deux  pentagones 
alternativement  verticaux ,  fe  changeront  en  hep* 
tagones  qui  ont  quadre  angles  de  1 10^  30'  ;  un 
angle  de  115'*,  &  deux  de  147^  30'  (P/.  ///, 
/j'-i)^»  a,b). 

Cette  figure  peut  encore  éprouver  les  modi- 
fications fui  vantes.  Si  les  deux  rhombes  produits 
par  les  nouvelles  troncatures  y  n'atteignent  pas  le 
petit  plan  triangulaire  des  fomnriets  ,•  l'hexagone 
irrégplier  de  ces  mêmes  fommets  reilê  encore  hexa- 
gotne  9  tandis  que  lés  deux  pentagones  irrégùliers 
des  mêmes  fommets  fe  changent  auifi' en  hexa- 
gones fort  ifrégulietî^  (/'A  ///,)%.  ^a>  c  ).  Siau 
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contraire  les  <ieux  rbombes  prodoki  par  les  non* 
TelbB  ttoiic:armes  »  <ievieoMiit  affi»  grands  pour 
emporter  les  angles  aùgus  du  peiic  plan  ttiai^p^ 
lake  t  oeirîanglhs  devient  un  pentagone  ayant  denx 
an^es  àsçm  •  tandis  que  les  deux  rhombes  le 
changent  eux^xiêntes  en  pentagones.  Les  trois  ma^ 
très  plans  de  œ  fommet  kmt  un  refiangle  âidiné 
for  le  prifme  de  ijcP  »  &  les  deux  pent^jones 
krë^iiiertf»  donc  rincbnatfimiitr  le  pr^ine  eft  ds 
650. 

Enfin  j3  eitnre  auiB  que  la  trancainre  d*oà  té' 
fuite  le  pedt  plan  d-iangulaîre  «  n*a  point  eu  lien» 
&  pour  Ion  le  prifine  tétraèdre  «efiai^idaîoe  eil 
terminé  perdes  fommets  pentaèdsos  »  où  Ton  mit 
deux  penta^DAC»  ixtégai»&c$  kiclkiés  &ar  le  piifine 
de  6^^  ;  un  pentagone  alongé  »  hibmt^  avec  le 
même  prUme»  snangle  de  130^  »  &le8  denx naa* 
w&a»  rhombes  qui  appamennent  à  cette  «snéié. 

J'ai  cette  dernière  modification  de  la  miété  8 
des  feki*fpaths ,  mêlée  avec  des  ciifiaux  de  lociie 
biuM  &  du  mica  dans  un  gmnîte  de  Bretagne. 
J'm  obktfé  les  amres  parmi  les  feld^^fpatfas  de 
Baveno.  Elles  paroiflèiit  xnis  édhappé  mx  xo* 
cherches  du  A.  P.  PtoL 

FarUU  ^,  Prîfine  tétraèdne  reâangidaife  ^  ter* 
nûné  par  des  Commets  oôaèdres  k  plans  lort  îné* 
g^x  9  Scdirerfement  inclinés ,  feît  entmeux,  ibii 
h»  W  priime  (  PL  lU^fy.^^  t  a  t  fa)« 
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Toutes  les  modifications  de  la  variété  ftécé^ 
dente  pevvcnt  ie  préfeoter  avec  les  deux  AouveUes 
£aca$  4g|ui  confbtuent  cette  neuvième  vadétéi  maisj 
pour  fiaipU£er  t  je  partirai  de  ceX\e  de  ces  oiodifi^ 
cations ,  ^ont  le  triaogle  du  ibauaet  ^  seœplacé 
par  un  pentagone.  On  «  vu  que  les  cinq  aurseï 
plans  de  oe  (bmmet  ^toient  deux  peiHagones  kk^ 
cUnés  fur  le  pôtme  de  65^;  un  seâac^  incliné 
tux  le  même  priime  de  1 30^  ;  &  enfin  deux  pea« 
tagones  produits  par  la  troncature  qui  a  changé 
le  petit  triangle  en  pentagone* 

Préfentement  9  fi  Ton  fuppofe  qx^fi  les  bords  par 
leiqueis  les  pentagones  incUnés  fur  le  prifnae  de 
65^9  touchent  aox  hexagones  alongés  du  mS<BSi 
priiîfne»  foient  tronqués  diagonalement  à  ces  bords^ 
on  aura  pour  chaque  fommet  de  la  neuvième  va* 
TÎété  de  feld-4^th  dont  il  «'agit  »  deux  nouveaux 
plans  ttay>éBOÏdattx  qui  changeront  en  hexaigoneft 
kr^^iUers  les  deux  pentagones  puoduks  par  la  troo* 
caSHie  qui  a  transforomé  le  petk  triangle  en  pen- 
tagone ;  les  JBitr^  &ces  du  fommet  referont  le6 
méfifies  que  dans  la  variété  précédente»  aiûfique  lea 
deux  hexagones  allongés  dufffi&ie;  mais  (es  facea 
heptagones  deviennent  enfié^ones,  quoique  les 
deux  nouveaux  eûtes  qu*elles  acquièrent  dans  cettei 
variété,  ibîent  i  4a  vérité  fort  p^  ienfiUes. 
11  eft  aifé  de  fentir  que  les  troncatures  d*où  ré« 

Suksat  ies  plans  uapézoïdaux  de  cette  neuvième 


# 
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Variété  de^feld-fpath ,  pouvant  être  plas  ou  moins 
profondes ,  ainfi  que  les  troncatures  de  la  variété 
précédente ,  il  doit  y  avoir  encore  diverfes  mod^ 
fîcatîons  de  la  figure  que  je  viens  de  décrire,  fui« 
vant  que  ces  troncatures  entament  ,  ou  non  , 
les  angles  des  faces  voifines  ;  &  (i  Ton  confidère 
que  ces  dernières  troncatures  peuvent  fe  rencon- 
trer fur  toutes  les  variétés  précédentes ,  on  con- 
cevra que  les*  variétés  poflibles  du  feld-fpath  font 
beaucoup  trop  nombreufes  pour  être  détaillées. 
Je  terminerai  donc  par  celle-ci  Ténumération  des 
variétés  du  feld*fpath ,  qu^on  peut  regarder  comme 
fimples  &  fondamentales ,  relativement  à  d*autres 
variétés  de  la  même  fubftance ,  &  non  moins  mul- 
tipliées >  qui  paroiflent  réfulter  de  la  réunion  de 
deux  demi'CriJiaux  dcfcld^fpath  :  comme  fi  la  Na- 
ture »  après  avoir  tranché  diagonalement  &  fuivant 
fa  longueur  9  un  des  crifhux  précédens ,  avoir  en* 
-fuite  reflbudé  Tune  des  moidés  de  ce  crifbl,  avec 
la  moitié  femblable  d'un  autre  criftal  de  feld-fpath , 
coupé  aufli  longitùdinalement ,  mais  fuivant  Tautre 
diagonale.  Je  n'entreprendrai  pas  d'expliquer  ici 
de  quelle  manière  s'opère  ce  phénomène  »  entreva 
par  M.  de  SaufTure  (ci5)f  &  même  par  le  R.  P. 


(35)  H  Quelques-uns  de  ces  criftauz  ont ,  tiit-îi  9  à  l'une  de 
M  leurs  excrémkés ,  &  quelquefois  k  leurs  deux  extrémités, une 
»  ou  deux  de  leurs  arêtes  abattues.  Souvent  les  faces  de  cej 
>'  crîftaux  paroiflent  divifées  fuivant  feur  longueur  en  deux  par« 
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Pibi  Q26)  ;  je  me  contenterai  d'obferver  que  ceg 
^pèces  de  macUs  dtftUL'fpatk ,  font  dues  vraifem« 
blablement  aux  mêmes  circonflances  qui  produi- 
fent  celles  que  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  re- 
marquer dans  la  fëlënite,  le  rubis  fpinelle ,  l'h^a** 
clnte  blanche,  le  enflai  de  roche,  certains  fchorls, 
&  fur-tout  dans  les  pierres  de  croix  (27),Prefque 
toutes  les  variétés  de  feld  -  fpath ,  décrites  &  re- 
préfentées  par  le  P.  Fini,  appartiennent  à  ces^  réu- 
nions de  deux  demi-criâaux  de  feld-fpath  ;  mais 
on  voit  par  la  defcription  très-confufe  qu'il  en  a 
donnée»  que  la  vraie  forme  de  ces  criftaux  lui 
eft  reflée  inconnue.  Il  eft  vrai  que  la  Nature  fem- 
ble  avoir  pris  plaifir  à  la  cacher  fous  une  multitude 
de  variétés ,  qui  ne  dépendent ,  pour  la  plupart  » 
que  de  Tinégal  accroiiTement  de  Tùne  ou  de  l'au- 
tre moitié  de  ces  efpèces  à^  macUs.  Je  commen- 


I»  des  ^g&les ,  &  Pune  de  ces  parties  brille  &  chatoie ,  tandis 
»*  que  l'autre  paroît  noatte.  Si  on  les  obferve  à  la  ioupe ,  on 
»  verra  que  cette  divilîon  apparente  vient  de  ce  que  les  lames 
99  dont  èes  criftaux  font  compofé»^  n'ont  pas  des  deux  côtés  ie 
M  même  arrangement  ni  la  même  inclioaifon',  d'où  il  arrive 
tt  qu'elles  ne  rëfléchiflent  pas  Ibusle  même  angle  les  rayons  d« 
•»>la  lumière. «  Voyage  dans  Us  Alpes,  vol.  I, p.  52. 

(26)  »9  II  y  a  auffi  des  criftaux ,  dit  ie  R.  P.  Fini ,  qui  Temb! ent 
^formés  de  deux  moitiés  collées  cnfemble;  parce  que  non- 
M  feulement  on  voit  la  fêlure  qui  traverfepar  ie  milieu  de  fa 
•«longueur,  mais  auffi  une  de  ces  moitiés  a  le  Ibnftiet  piui 
Mâevé  que  l'autre.  «  Méat,  fur  le  feld- fpath ,  ^  34, 

(37)  Voyes  ci'deflus^  p.  435 ,  liote  159. 
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ce»  par  oeHe  où  le»  plans  do  foflomec  kmt  le  plut 
ifiidcifrfîés,^eA<4-diies  de  le»  den  incMÔé^  foot 
connplèies  ;  &  je  fenû  lemarquer  fucceffiveintBt 
les  pians  qoî  ^arottionc  dam  les  r^mhis  fiB« 
vantes  »  ]viqa^  la  mcMs  compofëe  de  €oiaes  ,  qd 
ne  momse  à  fon  Ibimnet  que  quacie  fiaam  t/ka^ 

golaîres. 

Vanité  Êf>.  Macle  de  feld-fpath,  formëe  par  la 
réoAÎon  tongkudifMAe  de  deux  demkxiftafix  de  k 
variëtë  prëcëdenee.  Le  fotmnet  apparent  eft  eom* 
pofë  de  douze  plai»  femUs^les  deux  i  de«x  »  fi{- 
{Hirés  par  tme  arête  fâlante  plus  oq  mœns  fenAle 
{PI.  lUfJlg^s^^^i  b).  Le  fomnet  oppol!if(par 
lequel  le  cnAal  eftimplanté  dMslarodie}»efii- 
f  oit  9  s^U  ët<MC  vifible  9  douze  autres  plan  égA^ 
ment  femblables  deux  àéttxjLf  mm  Affifrenade 
ceux  de  Paotre  fommer  »'Sc  de  plua  fi^aré^pv  im 
angle  rentrant  (^8). 

Je  dois  à  rankié  de  M.  BeiKMi  une  nade  très» 
parÊûte  de  cette  variété  de  feld-fpath  »  dont  le 


(!iS)Toac«s  teiiMclcfdcfeii^rpitlkdclIffreaofaeftfol^ 
ftrvécs  9  n6  n^oiit  offert  ^m  Ib  Rnuihcc  dfvHë  pv  wic  séit 
raillante;  auffi  ne  (m-t4l  fik  noidon  iteff  les  lailéiA  û^ 
vames  que  de  ce  feoi  fennec.  Bftaîaav  Heu  de  repréfaNBrduis 
les  figures  de  cet  aiack»  le  prifme  cronqoé  nat  ou  toa^pe  ^pcit 
Ibn  extréittké  infifricive^  l'ai  préfi£ré  de  réttiîr  deiK  lae^^ 
tions  d^ki  même  tariété  fiir  va  mime  prifae,  po»  se  pei 
trop  multiplier  les  modèles,  qn  pewveac  ahia  tank  à  b  d^ 
monftratioxi  de  deux  aifiaux  différeas* 


F  A#If. 
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prifitne  »  «Bqadi  mmqa€  le.  femmet  kifërîcur^  a 

deux  £su:es  oi^poftM  larges  iTun  pouce,  &  les  deux 
aotm  de  orna  fignat  (isp^L'aréte  fotaoée  par  la 
séunioa  des  deux  moneft  dr  ce  aiflal  »  le  montre 
non-feulement  fur  le  fommet  »  mais  on  fok  même 
laoBcede  cette  réunon  le  kngdnpnikney&juf* 
ques  fur  la  partie  rompue ,  quoique  k  fitaâare  en 
foît  &>rt  irrëgntièce* 

Pour  bien  ciuicevoîr  la  i^ptte  de  cette  Tariétd 

de  feld-fpath  »  il  £iut  fuppofer  que  le  crifh)  de  la 

variété  9  a  été  tranche  diagomdement  en  deux 

parties  égales  d^un  ibmmet  à  Tautre  »  de  manière 

adonner  deux  pn£aMv  triangulaires  reâai^Ies,  qui 

cooienrent  à  chaque  extrémité  detsx  plans  entiets 

&  des  portions  inégdes  des  quatre  aotres  plans 

du  ibmmet  oâaèdre ,  par  lefqoeb  s*eft  faite  ta  fisc* 

ôon^ppoiéede  ce  crîftad  {PL  III  ffig*s4^  ^^  b  )• 

La  moitié  de  Tun  de  ces  fommeis  coniecveainfi; 

JU  s^«  Un  des  reâang^  inclinés  bit  te  prime 

de  130^. 

B.  3^.  Un  dei  heaagonei  irrëgolierspioduics  par 
la  troncature  de  la  fasîété  8  (310).    * 


(19)  Cette  micie  de  fef<I-fpsth  efi  repréfentée  de  grandeur  na« 
lUKctte,  pL  XXXVl,ieR.  B  de  iaV  Décade  émRèpn  mi»,  m 
f  faiifto  mi»fUê$  da  d^Ae^y» 

(S^)  0  6ut  afatever  ({ue  ces  hexagones  vné^iKn  font  des 
fcmagonet  iorfqos  le  pian,  dont  rindinaifon  cft  de  150%  relie 
«iaogqfabv. 


'•«.. 
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C.  3**'.  La  majeure  partie  de  Tun  des  trapezoules 
produits  par  la  troncature, de^k  variété  9. 

D.  4°*  Un  fegment  uiangulaire  ifocèle  de  Fautie 
hexagone  irrégulier  produit  par  la  troncature  de 

la  variété  8.  , 

E.  5**.  Un  fegment  trapézoïdal  du  pentagone 

incliné  de  I50^ 

'  F.  6^.  Enfin  un  autre  fegment  trapézoïdal  de 
Vuri  des  pentagones  irréguliers  inclinés  fur  le  pn&ne 

de  65^ 

Quant  à  la  moitié  du  fommet  oppofé  y  on  j 

trouve:  * 

I**.  Un  des  pentagones  irr^uliers  inclinés  &r 

le  prifme  de  6$^* 

Q,^.  Un  des  trapézoïdes  produits  par  la  tronca- 
ture de  la  variété  9. 

3^  Un  très-petit  fegment  triangulaire  deTaiitte 
de  ces  trapézoïdes. 

4^.  Un  fegment  reâangulaire  du  pentagone  in- 
cliné de  i$o^ 

5**.  Un  fegment  pentagone  de  Tun  des  pentt- 
gones  inclinés  fur  le  prifme  de  65^. 

6^.  Enfin  un  autre  fegment  peniagonal  de  l'on 
des  hexagones  irréguliers  produits  par  la  tronca- 
ture de  la  variété  8. 

Préfentement  9  fi  Ton  retourne  un  de  ces  feg* 

mens  longitudinaux  du  prifme  tétraèdre  reâangu- 

laire  de  la  variété  9  »  de  manière  que  la  moitié 

#  (PL 
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j(JP/.  llUfig^  i?4  >  a) ,  d*un  des  fommets  vienne 
s^applîquer  fur  la  moitié  femblable  de  1  antre  fom* 
jaet  (  Ibid.  fig.  5^4  ,  b  )  ^  ces  deux  demi-fommets 
réunis  formeront  Tefpèce  de  macle  dont  il  s'agit 
iIbid.fig.^S^  a,  b  }  ;  on  aura  doncunprifme  tëtraè* 
dre  reâangulaire  à  fommets  dodécaèdres.  L*un  de 
ces  fommets,  qui  eft  divifé  en  deux  parties  égales 
ou  prefque  égales  par  une  arête  plus  ou  moins 
fenfible ,  produite  par  la  réunion  »  efi  compofé  des 
plans  fuivans. 

i^.  Deux  reâangles  inclinés  fur  le  priime  de 

2^  Deux  hexagones  irréguliers ,  provenans  de 
la  troncature  de  la  variété  8. 

3^.  Deux  trapézoïdes  t  provenans  de  la  tronca-* 
ture  de  la  variété  9. 

4^.  Deux  triangles  ifocèles ,  qui ,  lorsque  Tarête 
eft  peu  fenfible ,  ne  paroifTent  faire  qu'un  feul 
xhtombe. 

5^.  Deux  trapézoïdes  provenans  de  la  face  in- 
clinée de  150^ 

6^.  Enfin  deux  autres  trapézoïdes  provenans 
des  faces  inclinées  fur  le  prifme  de  6  5^. 

Le  fommet  oppofé  »  lequel  efl  divifé  par  un 
angle  rentrant  en  deux  parties  égales  ou  prefque 
^ales  9  doit  alors  préfenter  les  faces  fuivantes  :. 

i^  Deux  pentagones  irréguliers ,  inclinés  fur  Iç 
ptiûnede  65^ 

Tome  IL  Part.  IL  CriJi.pUrr^  H  h 
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a^.  Deux  trapécoïdes  prorenâiis  de  la  trofic^ 

ture  de  la  variété  9. 

3^.  Deux  très^petits  plarti  tfianguUdres  prove» 
nans  des  deux  autres  trapéxtfïdes  de  la  même  va- 
riété :  ils  forment  un  angle  rentrant  bien  fenfiblc 

4^.  Deux  refilangles  provenan»  de  la  Cstce  îndî- 

née  de  I5ô^ 

<^.  Deux  petits  pentagones  provenans  de  ceut 

qui  font  inclinés  fur  le  prifme  de  65^ 

&".  Enfin  deux  autres  pentagones  irrégufieis  pny 
Vènans  de  la  troncature  de  la  variété  8- 

Dans  ces'  macles  de  feld-fpath ,  les  plans  da 
prifme  font,  ainfi  que  dans  te  criftal  fimpledela 
variété  9  ,  deux  hexagones  &  deux  ennéagones 
alongés  ;  toute  k  différence  confifte  en  ce  que, 
dans  le  criftal  fimple ,  les  laces  faexagpnes  font 
oppofées  l'une  à  l'autre ,  de  même  quêtes  ennéa- 
gones ,  au  lieu  que ,  dans  la  macte ,  les  deux  6ce» 
ennéagones  fe  touchent ,  ainfi  que  les  deux  hexa- 
gones ;  ce  qui  provient  tte  la  pofiûon  renvettée 
d'une  des  moitiés  de  ces  criftaux. 

Mais  on  n'a  point  encore  rencontré  de  macles 
de  feld-fpath ,  qui  préfentaflent  en  même  temps 
ïes  deux  fommets  que  je  viens  de  décrire.  Il  feu* 
droit  pour  cela  les  trouver  en  criftaux  foBtaires  ; 
ce  qui  eft  extrêmement  rare  dans  te  feW-fpatb. 
La  plupart  dfe  ceux  qu'on  a  vus  jufqu'à  préfcnt, 
font  implantés  dans  la  roche  par  l'une  ou  Fautie 
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de  leurs  extrémités,  &  fuMout  par  celle  qui  of- 

fîiroit  un  angle  rentrant ,  fi  elle  étoit  apparente* 

Je  ne  décrirai  donc  dans  les  macles  des  variétés 

f  uivantes  ^  que  celui  de  ces  fommets  dont  les  plans 

te  réunifient  à  angles  faillans ,  d'autant  que  c'efl 

celui  qui  fe  préfente  le  plus  fréquemment  dans  les 

feld-fpaths  de  Baveno  (31). 

.    ChacHue  dès  faces  de  ce  fomniet  pouvant  s*a- 

l^randir  aux  dépens  des  faces  voifines  ^  il  en  doit 

Tëfulter  un  très-grand  nombre  de  variétés  dans  la 

iigure  de  ces  faces ,  (ans  que  leur  nombre ,  leur 

^ofirion  &  leur  iricUnaifon  refpeâive  éprouvent^  le 

moindre  changement.  Ainfi,  par  exemple,  les 

deux  trapézoïdes  inclinés  fur  le  prifnie  de  65^» 

peuvent  s'agrandir  au  point  de  fe  changer  en  pen* 

tagpnes  (  PL  Ul^fig.  ^â*,  a  )•  Dans  ce  cas ,  les 

deux  trapézoïdes  qui  font  aVec  eux  un  angle  de 

150^9  deviennent  dés  triangles  refbnglés  {Ûid^ 

fig.  5(f ,  b  ).  Les  deux  reâangles  inclinés  fur  le 

prifme  de  1 30^  ^  fe  changent  en  pentagones  par 

la  perte  d'un  de  lëùrsan^es(I&/U/^.5(r,  b)^ 

C31)  Dans  le  grand  nombre  de  fibres  pobliëes  par.  !e  R.  P; 
Pîni,  une  feule  Qa  fi§s  14)  repréfente  un  feld-fpath  prifmatiipie 
cécragone  è  fommet  hexaèdre  ,  compofé  de  deux  plans  hexa- 
gones et  de  quatre  cHgones  unis  à  angles  rtntrans.  99  Ce  crîft^l; 
9»  dit  ie  favant  Profelfeur'de  MHan  ,  eft  comme  compofé  de 
9>  deux .  ce  qu'on  reconnoh  à  la  fêlure  qui  paife  parfon  milieu  , 
>»&  à  raîigfé  c  qo^on  y  voit  formé,  i*  Mém.  fur  tt  ftld-fpath , 

P-  53-  '  • 
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&  les  deux  hexagones  irrégulîers  provenans  de  (s 
troncature  de  la  variété  8  »  deviennent  deux  pen- 
tagones irrégulîers •( P/-  III ^fig.  ^S^  a,  b.)  J*aî 
cette  modification  très-parÊiite  de  la  variété  1O9  en 
feld-fpath  rougeâtre  de  Baveno  (32)  :  fon  prifme 
a  cinq  lignes  de  largeur  fur  chaque  face.  Je  ne  Tai 
point  trouvée  décrite  dans  Touvrage  du  IL  P.  Pîin« 
yariiU  II.  Macle  de  feld-fpath  à  fommet  dé- 
caèdre ,  divifé  par  une  arête  peu  faillame  en  deux 
parties  égales  ou  prefque  égales  (  PL  III,  fig.  ^y 

Dans  cette  variété  »  les  reâangles  A  de  la  variété 
précédente  fe  font  alongés  aux  dépens  des  deux 
triangles  ifocèles  D»  lefquels  ont  difpani;  ce  qui 
change  ces  reâangles  en  trapézoïdes ,  &  rendcÂ» 
gones  les  £aces  etinéagones  du  prifoie.  Les  deux  tra- 
pézoïdes  E  du  même  fommet  peuvent  auffi  s^alon- 
ger  aux  dépeiMT  des  trapézoïdes  F^  au  point  que 
ceux-ci  deviennent  alors  des  triangles  reâan^es 
avec  lefquels  les  trapézoïdes  alongés  forment 
Tangle  de  150^.  Ces  trapézoïdes  alongés  imitent 
fouvent  par  leur  réunion  la  figure  de  certains  écut 
fons  d^armoiries,  comme  on  le  voit  dans  un  enflai 
très-parfait  de  cette  variété  »  qui  fait  partie  de  la 
colleâion  de  M.  Éeflbn.  Enfin  les  deux  hexagones 

C32)  Il  efl  repréfenté,  pi.  XXXVI ,  lett.  C  de  la  4*  Décade 
du  tUgnt  minéral  ta  planchti  cohriécs  d«  d'Agocy, 


»    ..« 
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Irrëgullers  B  deviennent  des  pcmagones»  tandis 
que  les  trapézoïdes  C  n^ëprouvent  aucun  chan* 
cément  (T'A  Hl  yfig^^S  ^c). 
-  Mais  les  deux  trapëzoïd^s  E  peuvent  auffî  s'ac* 
croître  en  largeur  aux  dépens  des  trapézoïdes  C^ 
&  des  hexagones  irréguliers  B  ;  ceux-ci  devien- 
nent alors  des  pentagones  difFërens  de  ceux  qu^on 
obfefve  dans  la  modification  prëcédeiite  j  &  cela 
change  en  même  temps  les  trapézoïdes  E ,  de 
même  que  les  trapézoïdes  C,  en  pentagones  irré- 
guliers (P/.  ill^  fig*.$7j^y  Je  ne  citerai  que 
cette  feule  modification  de  la  variété  11»  qu'on 
voit  aufli  dans  le  cabinet  de  M.  Beflbn. 

Variitc  iz.  Macle  defeld-fpath  à  fommet  décaè« 
dre  9  divifé  par  une  arête  peu  £aillante  en  deux  par- 
ties inégales  (  P/.  tll^fig.^^^. 

Cette  variété  provient  de  ce  que  Tune  des  moi- 
tiés du  crifial  de  feld-fpath  n'étant  point  auffi  com^ 
plète  que  Fautre  »  elle  fe  trouve  avoir  de  moins 
que  celle-ci  le  triangle  ifocèle  27  &  le  trapézoïde  E^ 
Cette  moitié  incomplète  ne  conferve  donc ,  i^. 
que  l'hexagone  irrégulier  B ,  lequel  s'appËque  im« 
médiatement  fur  le  trapézoïde  alongé  en  demi* 
écuflbn  de  l'autre  moirié  ;  2^.  une  très-légère  por-  " 
tion  du  reâangle  A  ;  3^.  le  trapézoïde  C  ;  &  4^. 
enfin  unfegment  triangulaire  du  trapézoïde  JF(3 3). 

O3)  On  doit  regarder  comme  de  trét-Iégèics  modification» 

H  h  ii; 
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Quant  à  Tautre moitié  du  même  fommet,elfe  rêft# 
exaâement  comme  d^s  la  variété  lo. 
.  Il  peut  arriver  aufli  que  la  moitié  incomplète 
de  cette  efpèce  de  maçle  ait  perdu  les  deux  tra- 
pézoïdes  £  F.  Il  ne  lui  refte  plus  alors  que  le  tnan«. 
gle  ifocèleZ?»  un  fegmenttrapézoïdddureâangle 
A ,  rhexagone  B  devenu  pentagone  ,  &  un  £^<» 
ment  triangulaire  du  trapézoïde  C^  La  moitié  com^ 
plète  de  cette  macle  ,  ne  diffère  de  celle  de  la 
variété  10  ,  que  par  le  reâangle^  devenu  pen<f 
tagone  en  perdant  un  de  fçs  angles  ;  Phezagone 
j5  devenu  auili  pentago;>e  ;  le  triangle  D  devenu 
trapézoïdal f[  &  enfin  parle  trapé^îde  B.  devenu 
triangulaire  {PL  III  ^fig.  1 00)^ 

M.  Beflbn  poflede  la  première  de  ces  deux  mo- 
difications ;  j'ai  la  féconde  en  feld-fpath  rougeâtre 
de  Baveno  (34)*  \^  Ugnç  d*unioi^  des  dçux  moidéa 

de  cette  yarîété  les  cnftaux  fuivans,  donnés  par  le  R.  P.  Pîm  3 
»  Feld-fpath  prifinatiqu^  tétragone  â  fommet  hexaèJu  compofé  ian 
99 plan  hexagçne,  d^ux  pentagone  &  trois  tétragones,  m  Mém.  fur 
Je  féld-fpath ,  p.  5-^ ,  fîg.  15;  —  à  fommet  hexaèdre  compofé  ^mb, 
plan  trigone ,  un  tétragoae  &  quatre  pentagones»^  Ibid^fig»  16» — à 
fommet  hexa^re  compofé  d'un  plan  trigon^ ,  trois  tétragones  & 
deux  pentagones.  Ibid.  fig.  17,  —  à  fommet  heptaèdre  compofé  iutk 
plan  trigpn^ ,  t(n  hexagone  ,  trois  tétragones  &  deux  pentagones,^ 
tt)id.  âg.  i8.  U  eft  vraifemblable  qu'ii  aura  pris  pour  un  feul 
plan  qvielquesruns  des  doubles  olans  forxnés  par  k  réuûon  de^ 
deux  moitiés  de  ces  criftaux^ 

(J4)  On  doit  rapporter  ici  comme  une  très-Iégèrç  mo^ca- 
lion  de  cette  vadété  >  les  deux  cfri$awx  d^  feU-^^  ^e  {& 
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inhales  efl  très-fenfible  fur  b  prifme  (3  5) ,  qui  a 
deux  faces  oppofées  larges  de  cinq  lignes ,  &  les 
deux  autres  de  quatre. 

Variiti  /j.  Macle  de  feld-fpath  à  fommet  dé- 
caèdre 9  divifé  par  une  arête  très-IaiUante  en  deux 
parties  égales  {PL  III  ^fig*  ipt). 

Les  deux  moitiés  qui  compofent  cette  variété 
font  égales  entre  elles  ^  mais  moins  complètes  que 
celles  de  la  variété  lo.  En  effet»  les  deux  trapé* 
zoïdes  E  qui  formoient  cette  efpèce  d'écuifon  fi 
remarquable  dans  la  variété  1 1  »  &  dont  un  feul 


R,  P.  Pîni  décrit  ainfi  :  Feld-fiatA  pnfinatiqut  tétragont  à  fommet 
ftntaèirt  compofé  d'un  plan  hexagone,  unpeatagone,  &  de  iroU 
iétragona.  Mém,  furie  feld-fpath,  p,  59,  fig.  13  &  13.  Un  de 
ces  tétragones  eft  le  rhombe  formé  par  les  deux  fegtnens  trian- 
gulaires des  trapésoîdes  jP^  que  le  P«  Fini  compte  pour  un  feu! 
plan, 

(35)  Dans  cette  variété,  IVéte  formée  par  fa  réunion  des 
deux  moitiés  eft  quelquefois  fi  l^ére  fur  les  doubles  faces 
ÇC3  DD,  EE  ,  des  fommets,  qu'on  ne  Tapperçoit  qu'avec 
beaucoup  d'attention.  Le  fegment  du  trapézoïde  C  de  l'une 
des  moitiés  ne  paroît  ibuvent  faire  alors  avec  le  trapézoïde  C 
de  l'autre  moitié,  qu\in  feul  pian  pentagone ,  &les  deux  trian* 
^es  ifocèles  DD  un  feul  plan  rhombolfdâl  ou  técragone.  Dans  ce 
cas  le  fommet  paroît  être  enaéaèdre,  ou  même  à  huit  Ûices,  ainfi 
que  les  modifications  fuivantes ,  données  par  le  R«  P«  PînU  m  Feld- 
»*fpath  prifmatique  tétragone  à  fommet  ennécaèdre,  compofé 
M  d'un  plan  hexagone,  un  pentagone  y  quatre  tétragones  &  uoi% 
9*  trigones.  a  Jbid»,  p«  54 ,  fig,  21  «  >9  —  à  fommet  oSaèdre  compofé 
»9  de  deux  plans  |»entagones ,  trois  tétragones  &  trois  trigones,  << 
U'd^  fig*  30,  »»  -<-  à  fommtt  o&aèdre  compofé  d\ui  plan  hexa^ 

^goBn  9  crois  trigones  &  qyatre  tétragones,  «<  IM* 

Hhiv 
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avoît  dîfparu  dans  la  variété  12,  manquent  iâ 
tout*à-fait.  Les  dix  faces  reftantes  font  donc  9  i\ 
les  trapézoïdes  C  ;  a®,  les  trapézoïdes  F  devenus 
triangulaires  ;  3^  les  hexagones  irréguliers  B  fort 
alongés  &  fe  touchant  par  un  de  leurs  côtés  ;  4^. 
les reâangles^  devenus  trapézoïdaux;  5^.  enfin  les 
triangles  />»  qui  fbuvent  ne  paroiflent  faire  qu*an 
feul  rhombe.  Pai  vu  cette  variété  de  feld-fpath 
Toûgeâtre  de  Baveno  dans  le  cabinet  de  M.  Beflbn. 
Variété  1 4.  Macle  de  feld-fpath  à  fommet  hexaè- 
dre f  divifé  par^une  arête  très-faillante  en  deux 
parries  égales  (P/.  III ^fig.  102^. 
'   Cette  variété  diffère  de  la  précédente  »  en  te 
qu'elle  a  perdu  non-feulement  les  trapézoïdes  /, 
mais  encore  les  trapézoïdes  Cprovenans  de  la  tron« 
cature  de  la  variété  9,  &  de  plus  les  fegmens trian- 
gulaires D  provenans  de  la  troncature  de  la  variété 
8  :  les  fix  plans  qui  lui  reftent  font  donc  »  i^  deux 
fegmens  triangulaires  des  reâangles  A  ^  inclinés  (or 
le  prifme  de  1 30^  ;  ct^.  les  deux  hexagones  B  de* 
venus  pentagones  ,  lefquels  fe  touchent  par  un 
de  leurs  côtés  ;  3^.  deux  fegmens  triangulaires  des 
,  trapézoïdes  F ,  provenans  des  faces  inclinées  fur 
le  prifme  de  65^  (36).  Quelquefois  les  pentagones 
B  font  féparés  par  un  ou  deux  plans  reâangu*^ 

(36)  E«e cft  rcpréfentée p!.  XXXVI,fctt*  JD  de  la  i^*  IXci* 
des  PkncA^s  eolorUts  de  d'Agoty, 
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talres  fort  étroits ,  qui  appartiennent  aux  trapé* 
zoïdes  £  ;  &  pour  lors  le  fommet  de  cette  macle 
de  fèld-fpath  eft  heptaèdre  ou  fuboâaèdre ,  quoi- 
qu'il ne  paroifle ,  au  premier  coup-d*œil ,  que  pen- 
taèdre  ,  ou  même  que  tétraèdre  »  à  caufe  des  dou- 
bles triangles  A  A  &  FF  ^  qu'on  prend  alors  pour 
deux  rhombes  (37)*  J*ai  cette  dernière  modifica<- 
tion  très-bien  caraâérifée  en  feld-fpath  rougeâtre 
de  Baveno  «  dont  le  prifme  n'a  que  trois  lignes  de 
largeur  fur  chaque  face. 

Variété  I  S.  Macle  de  feld«fpath  â  fommet  hexaè- 
dre 9  divifé  par  une  arête  peu  faillante  en  deux  par- 
ties égales  ouprefque  égales  (P/.  Illyfig.  104  )• 
Cette  macle  diffère  de  celle  de  la  variété  1 3  »  en 
ce  que  ce  ne  font  pas  feulement  les  trapézoïdes  E 
qui  ont  difparu  9  mais  encore  les  deux  triangles  D 
tcles  deux  reÔangles  A.  Les  (îx  faces  refiantes  font 
donc ,  I  ^  les  trapézoïdes  C  qui  ont  pris  beaucoup 
d'accroiflement  en  hauteur;  7?.  les  deux  plans 
triangulaires  jF,  qui  bien  fouvent  fe  préfentent 
comme  ne  faifant  qu'un  feul  rhombe  ;  3^.  enfin 
les  deux  hexagones  irréguliers  B  ^  devenus  trapé- 
zoïdaux. 

Les  quatre  Êtces  trapézoïdales  de  ^ce  fommet , 

» 

(37)  Tels  font  fe  feld-(path  prîfinatique  tétngone  à  fommet 
tétraèdre,  compofé  de  deux  trigones  &  deux  tétra^nes,  Pînî  9  p*  5^  ^ 
ûg.  10.  Et  le  feld-rpath  â  fommet  tétraèdre  compofé  de  deux  pians 
t^rofOKts  &  Jutx  ptntafonctm  Ibid.fig.  ii* 
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lorfqu'elles  font  d*ëgale  largeur  »  changent  lét 
côtés  du  prifme  en  rhomboïdes  qui  fe  j<Hgneni 
toujours  à  angles  droits.  Ce  criftal  de  feldfpadi  eff 
du  nombre  de  ceux  que  le  R.  P.  Fini  dit  être  àfonh 
met  pyramide {!^B).  M.  Beffon  en  pofiede  une  ma* 
dification  trèa-paifaite,  qui  ne  diffère  de  celle  que 
je  viens  de  dëbrire  »  qu^en  cela  feul  que  les  tta* 
pézoïdes  C  font  refiés  plus  étroits  que  les  faces  B^ 
ce  qui  change  ces  dernières  en  pentagones  ir« 
réguliers  (PÂ  ///,  ^.  loj  )•  Cet^  l^ère  mo* 
dification  dans  les  plans  du  fommet ,  rend  à  deux 
faces  du  priime  la  forme  qû^elles  avoient  dam  les 
variétés  précédentes.  Ce  criftal». qui  eft  auffide 
Baveno  »  eft  des  plus  remarquables  par  ùl  belle 
couleur  blanche  »  par  fes  ftries  parallèles  aux  tra» 
pézoïdes  ^  (39)  ;  par  la  ligne  de  réunion  des  deox 
moitiés  f  très-fenfîUe  fur  une  des  £siçes  du  piiâne 

(3S)  »  rappelle,  dic*ii,  finmet  pyramides  celui  àotx  les 
M  plan»  von taboutîr  à  un  feul  point  (voyez  ci-après  la  variété  if) 
H  ou  à  un  plan ,  de  manière  qu'ils  forment  une  pyramide  tron- 
nquëe*  'Subpyrûmiéé ,  efl  celui  dont  quelque  plan  ne  va  pas 
»>à  un  fommet  commun,  m  Mém^  fur  le  fclé-fpatA,  p.  54.  La 
criftai  de  feldfpath  qu'il  donne  (^ibld.  p.  55  ,  fig.  23)  comme 
ayant  un  fommet  terminé  par  une  pyramide  tétraèdre  tronquée»  ne 
diffère  de  celui  que  je  viens  de  décrire ,  qu'en  ce  qu'il  conicrre 
(à  i'angle  a  de  la  figure  citée)  deux  petits  fegmens  iriangu^ 
iaires  des'  reûangles  J^  qui  ont'  difparu  tout-à4ait  dans  celui 
dont  je  donne  la  figure.  ^ 

(39)  Spatàumfcitttiltans  cryfiaUiJawn  kfttibit$fin^mtu  WaiL 
fditt,  1772,  p.  307,  var^€. 
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^  furie  fomihet  ;  enfin  9  par  Tadhéfence  d^un  pe?» 
tit  groupe  de  cnftaux  de  roche  »  iocruftés  d*une 
f^atice  v^rdâtre  micacée»  qui  s'étend  aufB  fur  une 
parnç  du  prîline  &  du  (pmmet  dç  ce  feld-fpath. 

Je  poffède  aufH  un  feld^-fpath  blanc» de  Baveho^ 

qui  préfente  une  autre  modification  de  cette  mêmç 

variété.  Les  trapézoïdes  C,  de  même  que  les  tra- 

pézoïdes  B ,  forment  con^o^e  un  bifeau  fort  étroit 

autour  des  plans  trifuigulaires  F  »  réunis  en  formç 

de  rhombe  (P/.  IJI^jîg.  loS).  Quelquefois  il  ar^ 

f  ive  qu'on  n'apperçoit  qu'un  fçul  des  trapézoïdes  C 

avec  un  des  uapézoïdes  B ,  lefquels  embraflent  la 

^loitié  du  rhombe  F  (40)  ;  ou  même  que  l'une 

des  moitiés  (e  trouve  réduite  au  dçmirhombe  »  tan* 

dis  que  l'autre  conlerve  avec  fon  demi-rhombe  9 

un  des  trapézoïdes  C  ;  le  fommet  eil  alors  triidre  ^ 

çn  comptant  le  rhombe  i^pour  deux  plans  trian^ 

gulaires.  Ce  rhombe  eft  en  efFi^t  dlvifé  par  une 

arête  tr^-légére  à  la  vérité  »  mais  do;it  on  peut 

(uivre  la  trace  fur  deux  des  côtés  contîgus  di\ 

prifme  »  d^ns  un  çriihd  de  feld-fpath  rougeâtre 


(40)  Tel  eft  le  petit  criftal  de  feld-fpath  repréfen^é  par  le 
R.  P.  Fini  «  j^^  9 ,  fous  le  nom  de  feld-fpaih  prirmatique  tétra-. 
gone  à  fymmct  trièJre.  compofé  de  plans  titragQnes.  Ibid.  p.  52. 
L'un  de  ces  plans  técragones  eft  le  rhombe  F,  compofé  de  deux 
plans  tnai\gulaire8  ilôcèies.  On  en  peut  dire  autant  de  ceiui 
qu'il  dit  être  à  fommet  trièdrt  ÇQmpofé  d'un  plan  ticragone  &  d» 
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ainfi  modifie ,  que  poflede  M.  Beflbn  (  41  }„ 
Vatiitl  iS.  Macle  de  feld-fpath  à  fommetté* 
traèdre ,  fonné  par  quatre  ^\mt  triangukûres  fcat^ 
lènes  »  qui  s^élèvent  en  pyramide  oblique  fur  ua 
prifme  tétraèdre  reâangûtaire  {PL  III  ^fig.  toS^. 

Fdd-fpadi  prifmatîqae  cétragone  à  fommet  pyramide, dont  un 
plan  eft  trigone  y  &  les  autres  indëteniiînés.Piiri»  p. 54,  fig»i2» 

Les  deux  moiués  qui  compofent  cette  ma^  ^ 
ont  leur  ibmmet  réduit  aux  deux  trapézordes  C*&  B9 
qui ,  prenant  de  raccroiflement  aux  dépens  des 
triangles  ifocèles  F,  finiflfent  par  les  remplacer , 
en  fe  transformant  eux-mêmes  en  triangles  fia- 
lènes,  par  la  fuperpofition  de  nouvelles  lames  toit- 
jours  décroîflfantes  jufqu*au  fommet  de  cette  p]r- 
ramide  quadrangulaire.  Lorfque  les  triangles  îib- 
cèles  F  n'ont  point  difparu  tout-à-fait ,  le  fommet 
de  cette  pyramide  paroit  tronqué  ^  &  Ton  rentre 
alors  dans  la  variété  précédente* 

Mais  9  s*il  réfulte  de  la  réunion  en  fens  contraire 
de  deux  demi-criftaux  de  feld-fpath ,  les  variétés 
déterminées  que  je  viens  d&  décrire  »  il  eil  aifé  de 
concevoir  que  ces  mêmes  criftaux  ou  demi-crifiaux 
doivent  aufli  produire,  fuivant  Tétat  d'accroifièment 
où  ils  étoient  parvenus  à  Tinfbnt  de  leur  réunion  » 
&  l'endroit  de  leur  infertiôn  mutuelle ,  une  mul» 

(41)  Celui  qu'a  donné  !e  R.  P.  ?mi  y  fig.  24  B  y  en  approdie 
beaucoup  :  on  y  voie  de  plus  un  petit  fegment  triangulaire  de 

l'autre  trapézoïde  C,  &  niiSme  le  commencemeat  du  riioiiibc^ 
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^tude  (Tautres  variétés  incomplètes  ou  indétermi-- 
nits  (4a)  9  qu'il  feroit  d'autant  plus  fuperflu  de 
dëciire»  qu'elles  rentrent  toutes  plus  ou  moins  dans 
Tune  ou  l'autre  de  celles  que  je  viens  de  parcoqrir» 
Je  paffe  donc  aux'leld-fpaths  criflallifés  en  mafle« 

C-BJ    CkISTALLIS  ATION    CONFUSE 
ou    INDÉTERMINÉE. 

Kariiti  ij.  Feld-fpath  en  mafîes  lamelleufes. 

Spathum  fcinûilans  opacam,  iurum ,  planis  regularièas ,  fpatham 
yynmachum,  Wali.  Min,  I773 ,  p*  205  9  ip.  91 .  SpatKum  pagam 

04^)  Telles  font  les  fuîvantes,  données  par  le  R,  P.  Fini  : 

»»  Feld-fpath  prifoiatique  tétragone  k  fommet  oâaèdre  compofé 

f9  de  plane  mdëtenninés*  Menu  fur  le  ftUfpath ,  p.  54.  >»  —  k 

*> fommet  oâaèdre  conrpofé  d'un  plan  heptagone,  cinq  tétra* 

»»  gones ,  &  deux  fndéternnînës.  «  Ibii,  fig.  19.  "  —  à  fommec 

9f  irréguiier  fvbpyramidé  hexaèdre ,  compofé  d'un  plan  tri^ 

99 goût  ^  un  hexagone ,  deux  tétragones  &  deux  indéterminés,  ce 

Ibid^  p.  SS  9  ^S*  ^  9  l^tt«>^-  "  —  k  fommet  fubpyramidé  , 

»>  compofé  de  divers  pYans  indéterminés.  «  Ihii,  iîg.  25.  »  — -  à 

9»  fommet  fubp3rramîdé  compofé  de  quatre  plans  tétragones  ^«n 

99haaas»ï^j  &  les  autres  indéterminés,  a  Ibid,  iîg.  26.  »  — -  à 

»»  fommet  fubpyramidé  à  fÊÊtft  bout  du  prifme.  u  Ih'id,  fig.  5, 

Icti.  B ,  &  fig.  7 ,   Ictt.  f.^K—  à  fommet  fubpyramidé  hepta- 

r»  gone.  ««  IhU.  **  —  prifmatique  ôâaèdre  à  fommet  terminé  par 

»»un  plan  parallèle  à  fa  bafe«  Il  eft  en  partie  caché  dans  un 

ft  groupe  d'autres  criftaux.  <«  Ibii.  p.  57 ,  fig.  5 ,  lett.  C.  n  *-  po- 

99  lyèdre  fubpyramidé  dont  fept  pians  font  viiîbies.  (i  Ibii,  fig.  5 , 

flett.  D.  »* — polyèdrç  fubpyramidé  à  treize  plans.  «  Ibid.  fig.  6« 

n  —  polyèdre  compofé  de  deux  pyramides  tronquées  au  fom- 

V9met.(«  Ibid.  fig.  17  9  Ictt.  «.  w  —  en  cylindre  à  bafc  ovale  ^ 

«/avec  b  fio&ce  ridée.  «  Ihii.  fig.  7 ,  ictt.  g. 
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pyrimathttm,  feu  fpathum  iurutn  kurlhut  niddis  ai  ckàJy^nÊ 
Jcintillans,  Spath  dur  qui  donne  des  édncelles,  eu  même, 
1  edît.  trad.  franc,  p.  1^5,  ef^w  64.  SpathtUn  camptjirt  fixttm 
opacum  mftfiètitfcinttUàrts,  Umt.  Syfii  iiaf.  1768  ,p.  50  ,  n*  la. 
Spathum  informe  ddrum  fubUaphanum,  Carth.  EL  Mîm*  p.  ig , 
fp.  9.  Spathum  fcintillans  ùahellofum*.  Cronft.  Afin.  $«  66  ,  !• 

*  Spathum  pitnjhttti  aMorpham  ad  chafyhetn  fciutillam.  WoftcrfH* 
Min.  p.  a?.  Spathum  quart^ofum ,  fpathum  pyromacham.  Vog^ 
Prine*  mf /*•  p»  t6ié  Spathum  fcinHUads  épacum  dntrium  por^ 
ticulis  impalpuhtlihuti  litoph*  Borm  I  f  p.  31.  Quart^vm  /p«- 
thofum.  Pott  Lithogeognof.  Quartz  feuiileié ,  feld-fpaih ,  pe- 
tuntfé  des  Chinois.  Sage ,  Etim.  de  Min.  voï.  I  ,  p.  150  , 
efp.  VIU;  Déteeftè,  ÎMt'rts ,  vol.  I ,  p.  453  ^  «^P*  ^^  j ^ P*  ^y 

,  efp.  II.  Spach  fu6bfe.  Etefmareft,  Mim.  de  VAcai.  myaU  dtt 
Sciences ,  2Mn^  1771  &  1773;  Guettard,  MiairaU  du  £>aw 
phiné,  iti'toL  p.  170.  Feid-fpath  confufément  criftaHifé*  De 
Sauflure ,  Voyage  dans  Us  Alpes ,  I ,  p.  53.  Feld-fpath  famef- 
leux ,  ftld-f^th  informe.  Fini ,  Métn,  fur  le  feld-fpatà,  p.  51* 

Cette  variëtë  ne  difFére  des  précédentes  ^  qu*efl 
ce  quVIe  ne  fodne  point  des  criftaux  difHnâs, 
mais  des  mafles  lamelteiiies  plus  ou  nfioins  con- 
fidérables  »  prelque  toujours  mélangées  de  qoaitx, 
de  fchorl  &  fur-tout  de  mica (49).  Telle  eft  la  fubf- 
^nce  fi  connue  fous  le  nom  de  granité.  J*ai 


pendant  des  morceaux  de^ranite  blancs,  de  la 
chaîne  centrale  des  Alpes  pHais  qu^on  trouve  en 
morceaux  roulés  datis  le  MHanez  ^  dans  lefquels  ^ 

(43)  Duriorejt Upit,facie omniir^  fpathuteâ  nittute,  fsî  rapcf 
mit  fa»a  eonftituit;  in  mixturàcum  quartzo  àc  mica, granhem  ; 
càffl  jaTpide ,  porphyr  \  raro  foUtarius  nift  in  fahuh;  •  • .  •  aUhi  ma- 
Jorihus  phnis  t  alUi  minorièus  nitensi  cubes  casgjH^/foirf •  'Walf •  Mimé 

1772,  p.  005» 
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ilgféPiftégularité  apparente  des  cxiftàm  de  feld* 
âpath  qui  s'y  trouvent  enfevelis  dans  toutes  les  di^ 
veâions  poffibles ,  on.  en  remarque  qui  font  eh 
prifinesquâdnmgnkines  téSangles,  de  deux  pouces 
&  plus  de  longueur,  fur  huit  à  dix  lignes  de  face  (44)^ 
Ceux  de  ces  prifmes  qui  ont  été  cafles  fuivant  leur 
longu^r  ^  chatoyent  dans  une  de  leurs  moitiA 
lonptudinales,  tandis  que  Tautre  moitié  refte  matte 
&  ians  éclat  ;  ce  qui  femble  indiquer  que  les  crif-^ 
taux  de  feld-fpatfa  ,  incorporés  dans  le  granité , 
font  fouirent  compo£ls  de  deux  moitiés,  dont  l'une 
a  fes  lames  dans  une  direâion  contraire  à  celles  de 
Taucre  ,  ainfi  qu'on  l'a  tu  dans  les  mades  des  va^ 
tîétés  précédentes. 

Ce  font  ces  criftaux  de  feld-fpath  reÛangulaîre 

(44)  f*  On  trouve ,  dk  M.  Ferber ,  des  taches  blanches  dans 
99  ime  cTpèce  de  granité  gris  à  grandes  taches  j  ces  taches  Man- 
*9iAïesfiMtt pûréUUpipèdts ,  ât  la  grandeur  d'un  doigt ,  de  fpatfc 
Mdur  âcreÂembiant  par  la  figure  aux  taches  du  ferpefttiuê  ptrda 
99  antico  ;  mais  eAes  font  formées  de  lamts  obliquemttit  cuit* 
99  ques  &  beaucoup  plus  grandes.  II  paroit ,  ajoute-t-i! ,  que  {» 
>9  madère  de  Ces  ta(ïhes  tient  le  milieu  entre  hjchorl  îf  kjpatk 
V»  iur  (c'efl  plutôt  un  vrai  feld-fpath)  ;  la  colonne  de  la  Pia^a  à 
99  S,  Félicita  à  Florence ,  eft  faite  de  ce  granite.-u  Lettres  jkr  /« 
Minéralogie  Se  ttmUe,  trad.  franc,  p.  345.  Le  même  Natura- 
9Stt  parie  atxffi  (ihid.  p.  44!)  d'un  granité  violet  de  If  le  d'Elbe, 
qui  eft  tnè8-<beiu,  parce  que  ie  fpath  dur  C^^i-fpath)  qu'il 
renfanue  eft  d  ftands  athes  larges  ou  épais ,  ohktigs  (f  polygones» 
il  ajoute  que  le  plédeftal  de  la  ftatue  équefire  de  VAnuuaxiata 
à  Florence,  eft  de  ce  granice  II ât  que  ieifocbs  dslachqpdie  de 
SiÊ-Lortafa  ea  font  revêtus,  liid» 
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à  fommets  dièdres  ou  polyèdres ,  ou  même  trou* 
quës  obliquement  >  qui  fotment  les  taches  barlon* 
gués  des  porphyres  verts  ou  ferpentins  »  &  les  ta« 
ches  plus  petites  encore  des  porphyres  rouges  oa 
pourpres  (45).Rarement  le  feld-fpathfe  rencontre 
en  mafles  d*une  certaine  grandeur ,  abfolumeot 
exemptes  de  quartz  9  de  fchorl  ou  de  mica 

Sa  couleur  efl  tantôt  du  plus  beau  blanc  (jj/S)f 
tantôt  d^un  blanc  fale  tirant  fur  le  jaunâtre,  le  rou- 
geâtre  ou  le  verdâtre  (47);  tantôt  enfin  décide- 
ment  rouge  (48)  ,  violette  (49)  ou  verte  (50)  ,& 

■  ■  ,  M.  ■        ■  I  I  —^ 

C45)  Porphyre  à  tacbes  obiongues  reââxigulaires  hbaéa  oa 
rof  geâtres  de  feld-fpath ,  donc  Paflembla^e  forme  des  paraiié' 
lipfpèdes  reâangles  àangies  yifs.  De  Saufiure,  Voyigtimh 
Alpes ,  vol.  I.  Voyez  cî-deflus,  p.  4<;9 ,  note  18. 

(46)  Spathum  pytimachum  nlhum,  majoribus  ifelndinriks  et 
his ,  coloTt albo  Pcl  cineno*  WaiL  Min.  1773  ,  p.  aoff, var.  <• 

(47)  Spathum  fcindllans  opacum  fubflapefceBSjp^irdcMluf^ 
mofis,  ojL  Geytr  Sax.  Litoph.  Born,  I ,  p.  31.  — camtMBtfO' 
ticalis  impalpabilibus  ,  auriferum  ,  matrix  mine/iiTum  Ktf»(^ 
Tranfih.  Ibid.  —  rubefctns particuUs  fpathofis,  è  IVtpxmà  Sit 

(48)  Spathum pyrimachum  rubrum,  Wall.  Min,  1773?  P»  ^» 
var.  b,  C'eft  de  ce  feld-fpath  que  les  granités  roMges  vs^ 
leur  nom. 

(49)  Td  eft  ceîui  de  PHe  d'Eïbe  dont  parie  M.  F»^' * 
deilus ,  note  44.  Spathum  fcintillans  opacum  fpadictM*  piti^*^ 
fquamojls ,  è  Bleking  SuecU,  Lîtoph.  Born.  I,  p.  3*« 

♦  (50)  Spathum  pyrimachum  viriic.  Wall.  Afi/i.  ibii  ni.  «•  ^ 
paffe  au  rouge  par  la  calcination ,  de  même  que  l'opbite  ou  Y^' 
phyre  vert,  &  H. eft,  comme  c^  dernier ,  attitabfc àr*"*** 
avant  d'avoir  été  calciné. 
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tnème  bfune ,  fuîvant  Tétat  ou  la  quantité  du  prin-  - 
cipe  martial  qui  s^  rencontie  imerporé* 

La  plupart  des  pierres  chatoyantes  ne  font  que 
des  feld-fpaths  d'^un  tiiTu  extrâmement  fin  ,  que 
Poil  taille  en  goutte  de  fuif  ou  en  cabochon ,  pour 
donnera  lapierre  tout  le  jeu  dont  elle  eft  fufceptible. 
T«ls  font  ces  beaux  morceaux  de  feld-fpath ,  con- 
nus depuis  peu  fous  le  nom  de  pierre  de  Labra*^ 
dor  (5 1) ,  &  qui  réflécHiflent  le  vert ,  le  pourpre, 
ou  Tazur  le  plus  vif* 

Le  feld-fpath  >  par  fa  décompofition  fpontanee^ 
fe  change  en  une  argile  blanche  très-fine ,  fouvent   • 
mélangée  de  paillettes  de  mica  &  de  petites  por- 
tions de  quartz  non  d^compofées.  C^efl  cette  ar-* 


(51)  MFefd'ftiatb  à  couleurs  changeantes  ^  cofinu  fous  le  nom 

»»  de  pitxTt  de  Labrador»  On  le  trouve  en  effet  en  morceaux 

99  roulas ,  quelquefois  chargés  de  glands  de  mer  ,  fur  les  côtes 

9»  de  cette  contrée  iêptentrionale^  Ce  morceau  eft  doublement 

91  ÎRCéreflant ,  1*»  par  fq  couleur  vive  &  changeante  du  plus  beau 

99  bleu  célefte  nuancé  de  vert,  qu'on  ne  peut  mieux  comparer  qu'à  . 

>9cellt  des  ailes^du  papillon  de  l'Amazone^  2^  par  d^z  veines 

99  plus  fcmcées  qui  fe  croifent  obliquement  &  parallèlement  :  elles 

99  indiquent  la  forme  rhomboïdale  des  lames  dont  cette  belle 

99  pierre  eft  compofée.  L'extrême  finelTe  de  ces  lames  caufe  les 

Vf  reflets  à  cbangemens  de  couleurs  qui  .caraâérifent  toutes  les 

99ehaMyaau%,àoïit  cefeW-fpath  eft  une  efpéce. «  For(l.  df jA.  . 

2780 , p. 83, n®  532*  »» Autre  dont  tes  reflets  bleuâtres  font  dif- 

99  po^  par  lignes  parallèles  bien  diflinâes*  «<   Ihid,  n®  533. 

9«  Autre  tachetée  de  noir  fur  un  fond  grifâtt^^  avec  des  refleu 

^bfeMâtres»«  i^iV.  n**535.  .  . 

J'orne  IL  Part.  IL  CriJi.pUrr.  I  i 
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gîle  ,  très-connue  fous  le  nom  de  kaolin  (51)  ^ 
que  fa  qualité  réfra^re  rend  fî  piopre  à  U  corn- 
pofition  de  la  porcelaine  &  des  meilleurs  créa- 
fets  (5  3)»  Les  feld-fpaths  qui  paffent  à  cet  état  ar* 


(52)  Taleum  litAomarga.  Lhili*  p«  51.  JlrgiUa  fwhdîu  'nknU 
hjiffuns  petraram^  Vog.  Min.  IX.  Me^Mllâ  fiunruHu  iM.  37. 
iMithomârgà  ftu  argUla  fubfriahilU  fubfquamafa.  Croofi.  $*  34i 
Litoph.  Born.  1 9  p»  38-  ^r§^Ua  commuais  pla/tiai  mixu  ^ 
reofa  alba,  originem  débet  graniti  fûdfcend»  Vbid,  II|  p.  9S. 

C53)  ^*  d'Andc  dh  avoir  trouvé  de  cet  Vffiet  biancbesei 
Auvergne ,  dans  la  bdf e  (orèiàt  MmuI  de  Gelât ,  à dea liaiB 
de  Pont-au-Mur,  fur  la  route  de  Clermont  à  Limoiges;  eoi^b- 
fieun  endroits  du  chemin  de  Langeac  à  Saînt-Floor,  auprèi(h 
Melxieux  ;  h  Javopie  à  deux  lieues  de  Brioude  ;  au  In^brà  ne 
iîeue  de  Saint-Germain-Lambron ,  fur  la  route  de  CknDoii  \ 
Brioude  ;  entre  Uffbn  &  Souxiltatiges ,  à  une  f  ieue  &  donie  ^ 
Ibîre  ;  à  Merfec ,  non  loin  de  Riom  ;  à  Berdpri  prêt  Laoa,&r 
h  route  de  Clermont  à  Tbîers*  Elles  font  de  même  nacnreqQe 
celle  de  Saint -Tbyrié  prés  de  Limoges  ,  qu'on  enpiofe  à  fa 
Mànufaâure  royale  de  Sèves»  Toutes  C«xcepcé  cette  dslor^ 
det,  qui  eft  abfoiument  pure  et  £ms  mélange)  fcoCF'iVO' 
moins  mêlées  de  ietfkm  de  quarts  &  de  mica ,  &  ellei  j/b^ 
fent  dépourvues  d'une  partie  de  ce  gbetem  qui  cinâérifelo 
autres  argiles.  Voyex  les  Obfervations  de  M«.  d'Andc  for  lo 
creufets  d'Auvergne-,  dans  le  recueil  de  Tes  Œuvres  f  vo'-^t 
p*  31  &  fuiv.  M.  Macquer  parle  d'une  aigHe  blancfae  fedibiabie 
des  environs  de  Châteaedam  »  qui  entre  dans  la  compofitioi 
d'une  porcelaine  qu'on  fait  à  priéans ,  êfc  d'une  am^  ^^^ 
Planche  qu'il  a  fak  venir  des  environs  de  Port-Loùs  en  Br^ 
tagne,  qui  eft,  dit-il ,  mêlée  naturellement  de  bctncoup  à» 
gros  &  de  menu  fable  quartzeux ,  &  d'une  grande  tfnKsiàié^^ 
toeau  mica  blanc»  Dia»  de  Chimie ,  au  mot  JrgUi»  U.  Oofr- 
tard  indique  celle  de  Maupertuis  de  de  Càeupignyptii^^^ 
son.  Màn,  fur  diffénnuê  poma  du  Sciinus  &  Jrtf^  ^^' 
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'  el\eux  9  ne  donnent  que  très-difScilement  des  ëtin- 
celles  avec  le  briquet  (54).  Tels  font  ceux  qui 
£3At  partie  des.  granités  des  environs  d^Alençon. 

*  ■--  ■  ■  ..-■.■ 

p.  xooJ  J*ai  du  kaofin  de  la  plus  grande  finefle,  des  environs 
de  Gannat  dans  ie  Bourbonnois ,  fur  les  confins  de  l'Auvergne; 
&  un  autre  très>nîcacé ,  de  Sttinhach  en  Aiiàce. 

C54)  SptLthum  fixant  mutum  non  fcintUians^  Linn.  Syfl»  nau  1 7689 
p.  6O)  n^  19.  Tels  Tont  deux  morceaux  que  m'a  donnés  M.  l'abbë 
Faiaffeau  (Auteur  de  VEjfai  fln  U  MiaétahgU  Ji$  monts  Pyré* 
nées).  L'un  de  ces  morceaux  eft  un  granité  en  dé(5cMifpofitton  ^ 
tiré  d'un  bloc  d'environ  huit  pieds  de  diamètre ,  qu'on  voit  ^ 
Hourat  dan«  fc  vdtét  dX)irau ,  à  pf  us  de  cent  pieds  au  deffu»  du 
Ik  do  Gave  «u  torrem  qui  pafle  en  cet  endroit  ^  parmi  des  banc^ 
calcaîrei  en  défordre.  M.  l'abbé  Palafleau  conjeâure  avec  raiTon 
que  ce  Bloc  de  granité  y  a  été  tranfporcé  &  dépofë  par  ie  tor~ 
Tcntyiorfqa^ii  avoit  fon  cours  à  cette  hauteur.  ?»  Prés  de  ce 
M  bloc  de  pwam^  atouce-c  ii ,  j'ai  remarqué ,  entre  les  fentes 
99  des  pieiret calcaires, du  granité  roulé  en  décompofitîon.  Dans 
99  pliifieitfs  de  ces  morceaux  de  couleur  blanche  ,  l'œil  ne  dîf- 
a^thigue  pins  de  mica,  fe  quarts  y  eft  fort  altéré  ;  &  le  ftld^ 
99fpmk  ou  pettntfé  qui  y  domine ,  trop  teain  pour  donntr  des 
99  étinailes  om  hriqïïtt,  parott  difpQfi  à  paffir  à  tétût  de  kaolin.  <« 
Ifnd.  p«  93*  L*autre  morceau  de  fdd-fpath  décompofé  que  j'ai 
reçu  de  M.  l'abbé  Pafaffeau,  eft  entièrement  à  l'état  argileux, 
d'an  blanc  jaunâtre ,  bappam  fortement  à  ia  langue  ,  &  ne  don- 
mnt  plus  d'étincelles  avec  le  briqueL  Ce  morceau  ,  qui  eft  aidfi 
roulé,  a  été  trouvé  dans  les  environs  de  Pau,  parmi  d'autres 
pientf  roulée»  qui  forment  des  côteaust  fort  éieté^  M.  de  Bour- 
non  a  auffi  trouvé  de  ces  feid-fpsRhs  pafilmc  k  l'éu<  afgiiaior , 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné. 
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GENRE    X. 
Pierres    argileuses. 

V^UOIQUE  les  pierres  qui  compofent  ce  genre 
folent  très-nombreufes  &  très^diverfifiées  »  elles  ne 
nous  préfentent  qu^une  feule  forme  cnftalline  bien 
dëterminée  >  qui  eft  la  même  dans  le  mica ,  dans 
la  fiiatltt  crifiallifU  ou  talc  proprement  dit ,  & 
dans  \à  plombagine  ou  molybdène.  Ces  trois  fubfian- 
ces  font  donc  le  réfultat  d\ine  combinaifon  ialino- 
pierreufe  identique  &  particulière ,  qui  les  déter- 
m'meà  fe  criftallifer  en  feuillets  ntiinces  hexagonesi 
lefquels  s'appliquent  parallèlement  entre  eux,  de 
manière  a  produire  des  fegmens  de  prilmes  hexaè- 
dres 9  plus  ou  moins  étendus ,  plus  ou  moins  épais» 
mais  toujours  fans  pyramides  (  PL  IV ^  fy.  y 

Ces  trois  fubftances  conviennent  encore  entre 
elles  par  leur  peu  de  dureté  ,  par  le  luifant  métal- 
lique &  la  flexibilité  des  lames  qui  les  compoieot. 
Il  efl  vrai  que  la  combinaifon  falino-pierreufe  pa« 
roît  être  plus  pure  &  plus  homogène  dans  le  mica' 
que  dans  les  deux  autres.  En  effet  le  mica  eft  le 
feul  des  trois  qui  fe  rencontre  en  crifhux  diapha- 
oes ,  &  Télafticité  de  fes  lames  ou  feuillets  furpafle 
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de  beaucoup  celle  djes  feuillets  de  la  fiëatîte  &  de 
la  molydène.  La  ftéatîte  xiifFère  d'ailleurs  du  mica 
par  une  certaine  onâuofité  qui  fe  rencontre  auiH 
dans  la  molybdène  ;  mais  cette  dernière  eft  facile 
à  reconnoître  ,  en  ce  qu'elle  falit  les  doigts  ,  & 
laifle  fur  Ji(s  papier  une  trace  luifante  noirâtre  ou 
bleuâtre ,  due  au  principe  martial  ^  &  peut-être  à' 
une  légère  portion  d'étain  qui  s 'y  ^rencontre  (i)  ; 
auflî  cette  dernière  fubftance  a-t-elle  été  mife  par 
plufieurs  Minéralo^ftes  (a),  &  par  moi-même  9  au 

(i)  w  Ce  mméraî ,  dit  le  doreur  Démefte ,  dont  on  fe  fert  pour 
9«  faire  le  crayon  noirâtre ,  connu  Yulgairement  fous  le  nom  de 
99  mine  de  plomb ,  eft  gras  &  onâueux  au  toucher  ;  mais  c'eft 
99  moins  une.  mine  de  fer  proprement  dite ,  qu'un  mica ,  ou 
M  plutôt  une  fiéatite  combinée  avec  de  l'éihiops  martial  qui  la 
»•  colore  en  pis,** Lettres,  vol.  II^p.  317  9  efp.  XVI.  Mica  gris 
onâueux  coloré  par  le  fer.  Sage ,  Blém,  Je  Min,  voU  II ,  p.  006  f 
«fp,  XV. 

(2)  Sttlphur  ferro  &  fiartno  fataratum.  Cronft.  Min,  5*  I54« 

Ferrum  nigricans  fpUndem ,  un&uofum  ,  Inquinant^  Wolt.  Min*. 

p*  31,  Zineum  fyfco-inquinans,  Linn.  Muf.  TeflT.  p.  54.  Mofyè^ 

éenum  tritura  cœrulefcehte.  Ejufd.  Syfi,  nat^  1768,  p.  I2l,n*  i« 

Il  réfulte  d'un  Mémoire  de  M.  Scheele  fur  la  plombagine ,  que 

cette  fubftance  eft  un  foufre  compofé  d'acide  aérien  èc  de  phlo^ 

'^ftique ,  tenant  accidentellement  un  peu  de  fer  ;  &  que  la  phm* 

èagine  doit  être  fur- tout  diftinguée  de  la  molybdène  (que  M.  Cronl^ 

tedt  a  placée  dans  le  m^me  genre) ,  qui  eft  un  compofé  de  foufre 

commun  uni  à  un  acide  principe  d'un  métal  particulier ,  Bc  qui 

le  préfente  toujours  en  lames.  Voyez  Journ.  de  PÂyf-.  février 

1783,  p.  161.  Pour  moi,  j'ai  tout  lieu  de  penfer  que  la  fubi^ 

tance  déOgnée  par  les  Chimiftes  Suédois  fous  le  nom  de  molyè" 

dàjte»  Q'eft  autre  chofe  c^ue  V^fen-man  des  Allemands ,  doutl« 

t  11  j 
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rang  des  mines  métalliques  (3),  quoique  le  fer  n'f 
foit  qu*en  très-petite  quantité  9  moindre  (buvenc 
que  dans  les  fcrptntines  vertes  ^  qui  doivent  à  ce 
métal  leur  couleur,  $c  Ta^on  très-forte  qu^elles 
exercent  fur  le  barreau  aimanté  (4). 

L*onôuofîté  qui  diftingue  la  fiéattte  de^jnica  pro- 
prement dits  9  paroit  provenir  de  la  poitionde  tene 

fedlitzi^qne  ou  de  magnéfie  qui  s'y  rencontre  (5}t 

■I   ■       -     11 I  ■■  ■  111  I     ^ 

parlerai  dans  la  troiGéme  partie, fous  le  nom  de  ndatàftr  mi- 
cacée grifc  i  &  que  leur  plombagine ,  qui  port  oit  ci- devant  !« 
noms  de  molybdène  &  de  mint  et  phmb  ou  crayon  noir ,  ne  doit 
fa  propriété  de  détonner  avec  If  nître  qu'au  fer  noirltR  pUo- 
giftiqué)  en  un  mot  à  l'ëchiops  martial  natifs  à  la  matière  p^ 
qui  s'y  rencontrent.  C'eft  à  la  comI>uflion  de  cette  matièie 
gralfe  &  onâueufe  qu*eft  dû  l'acide  méphitique  qu'on  pWntf 
par  h  diftiiiatipn  de  la  piombstgina  ou  molybdène. 

(3)  >t  Le  voifina^ee  des  mines  d'étatn ,  où  la  moiybdèieiêm' 
$î  contre  ff  la  propriété  qu'on  lui  a  reconnue  de  rendre  l'or  aigre 
>»  &  calTant  (on  fait  qu'un  grain  d'étain  fuffit  pour  altérer  fa dw- 
«tilité  d'un  marc  d'or),fa  reffemblance,  h  la  couleur  pr^» 
f»  avec  la  préparation  chimique  nommée  or  mupf,  font  autant 
«  d'indices  de  la  préfence  de  l'éiaîn  dans  ce  minéral.  Waifcniis, 
»  Lehmann  &  JuÂi,ont  rangé  la  molybdène  parQÛ  les  mica^^'" 
ptfcripu  it  Min.  p«  l66«  ^ 

(4)  «La  ferpemine  verte,  dit  M.  de  Savffurei  &  ^w^ 
>»prefque  toujours  mélangée  de  particules  éparfesdc  ^  ^ 
wfer  grife  (c'e/Z  la  mint  de  fer  noirÂtre  oBoàdrc  atùrahUà^^' 
u  mant  ) ,  qui  la  font  agir  avec  beaucoup  de  force  fur  }*aiguilfe 
M  aimantée:  les  parties  mômes  de  la  pierre  qui  enp»«>»^*^ 
«exemptes,  exercent  cette  aâibn,  quoique  plu^  foibiemenW 
»&  la  pierre,  lorfqu'elle  eft  réduite  en  poudre,  «ft  "  *"^!^' 
nactirable  à  l'aimant.  «4  Foyage  dans  Ux  Jlpes,^^»}^  P* 

(5)  H  réfulte  dç  i'analyfc  comparée  de  Igferpemûi^^^^' 
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&  dont  les  mica  font  exempts.  Ceux-ci  feroient 
donc  aux  fléacites  ou  pierres  talqueufes  ^  â  peu  près 
ce  que  les  fchorls  purs  font  aux  fchorls  argileux  ^ 
dits  rochts  f&  comts.  Auffi  remarque-t-on  que  les 
mica  9  de  même  que  les  fchorls  purs  9  font  un  des 
principaux  ingrédiens  du  granité ,  tandis  que  le» 
fchorls  argileux»  les  ftëatites,  ferpentines  &  pierres 
<41aires  ne  fe  rencontrent  que  dans  les  roches  pri- 
mitives du  fécond  ordre,  dont  ik  confHtuent  même 
la  majeure  partie  ;  ce  qui  n^empêche  pas  que  ces 
roches  feuilletées  du  fécond  ordre  ne  contiennent 
aufli  très-fouvent  des  mica  purs  »  des  fchorls  purs 

■  Il  —  I         I     I    *<  I  — — —  .  I  — ^M^— — a 

sMgne  &  de  celle  *iu  Limofin ,  par  M.  Bayen ,  que  ces  pierres 
contiennent  ^  de  petits  criftaux  tal queux  (  c'e/2  la  fnhftanct 
propre  du  mica  qui  ejl  reflée  fans  altération  ) ,  X  de  terre  argi* 
leufe,  -^  de  fer ,  i-^  de  terre  fedfîtzienne ,  &  ennn  JL  d'eau  aci- 
dulée ;  mais  la  fiéatitt  ou  fttptndot  dtmi-tranfpanntt  dt  Corjk 
lui  a  donné  de  l'eau  fans  aucun  ligne  d'acidité  ^  &  elle  a  perdu 
de  fa  tranfparence  fans  que  fa  couleur  fût  altérée  fenfîblement» 
*»» L'acide  nitreux,  qui  dijfout  très- bien  laferpentined'JUanagneB 
9» n'a  eu, dit  ce  Cbimifte,  d'autre  aâion  fur  une  caflbiette  de 
f  >  pipe  de  ferpentine  de  Corfe ,  qu'on  y  avoit  laiflë  pendant  trois 
Mttois,  que  de  lui  enlever  fa  couleur  verte,  fans  altérer  en 
»9  rien  fi  forme.  Cette  pipe ,  devenue  blanche  comme  une 
99  pipe  ordinaire ,  avoit  perdu  de  fon  poids ,  &  avoit  acquis  la 
»•  propriété  de  s'attacher  à  la  langue.  L'acide  nitreux  faturé  s'é« 
»*toit  converti, après  une  évaporadon  convenable ,  en  criftaux 
99 de  nitre  à  bafe  de  fei  amer,  falis  par  un  peu  de  nitre  martial 
M  &  alumineux,  <i  /ourn.  de  Phyf.  janvier  1779 ,  p.  48.  On  voît^ 
par  ces  expériences ,  que  la  ferpentine  demitranfparente ,  plus' 
bomogéne  que  la  ferpentine  opaque  ^  eft  auffi  riiofais  diflbiubld 

daos  l'acide  nitreux* 

li  IV 
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&  les  autres  parties  conffituantes  du  granité  >  mais 
toujours  en  moindre  quantité  que  les  diverfes  fubf- 
tances  argileufes  qui,  comme  je  viens  de  le  dire, 
font  la  partie  dominante  de  ces  mêmes  roches. 

Les  mica  ne  font  poifnt  effervefcence  avec  les 
acides,  &  s'il  s'y  en  dlflbut  quelque  chofe ,  cen'eft 
qu'en  raifon  de  la  terre  alumineufe  &  du  principe 
martial  ou  colorant  qui  s'y  rencontre  (6).  Lesj?i^ 
êices  ,  ainfi  que  la  molybdène ,  ne  font  aufTi  aucune 
efFervefcence  avec  les  acides ,  mais  elles  s'y  dif- 
iblvent  à  l'aide  de  la  chaleur ,  Se  en  quantité  d'au- 
tant plus  grande ,  qu'elles  font  plu»  colorées. 

Les  mica  réHftent  au  feû  de  fiifion  ordinairejii 
faut  un  degré  de  feu  très-confidérable  pour  les  foa^ 
dre ,  &  povir  lors  il?  fç  réduifent ,  comme  Yobferve 
M.  de  Sauffure  (7) ,  en  un  verre  demi-tranfparcnt , 
de  couleur  noire  »  brune  ou  verdâtre ,  qui  el{dur« 
homogène ,  brillant  dans  fa  çaffurç  &  parfemé  dç 
quelques  bulles. 


•"T" 


QS)  Cum  acidis  minsralibus  mn  tffirv^cunt  (lapides  mica- 
»  cei)  «ce  ah  in  folvuntuT,,  nifijimul martit^l^s pairticnUfiitrioti^- 
^mixt^,  quQ  incçfu  imprimis  aqua  régis  aIiq<uo  tiof^tur  colon  ^ 
»£y  ucTûtis  fulutionHus  color  mk^  aut  talçi  fiapus  atqae  aigv 
9^  plané  extrahi  potejl ,  rémanente,  pulvere  fquamofo  alj^o,  «  Wa^^ 
JVvVii.  177a,  p.  368.  »»  Cum  acidis  mineraliius  non  e^emfmt  '*' 
«  pides  fteatitiçi ,  aliqua  tamen  fit  folutio . ,.. ,  i^identur rerô  ka 
rtfolutiones  t[[e  proportionnUs  ad  colores  lapidi{^k ..  adeo  tf  9'^ 
99tift&i  colore  viridi  vel  objeuira  ma^s  folvuntur,  quàmf^i''^9 
9ifuut  çolorati.  a  Ibid.  p.  380, 

(7)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I ,  p^  95% 
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l^Jléoiiu  perd  au  feu  fon  onâuofité  »  &  s*y 
durcit  même  au  point  de  donner  des  étîncelles 
avec  le  briquet*  Celle  qui  eft  criflallifée  prend  alon 
le  brillant  argentin  du  talciu  (8)  ;  mais ,  à  un  degré 
de  feu  plus  violent  »  les  morceaux  de  cette  pierre 
s^afFaiflent  »  fe  collent  enfemble ,  &  fe  couvrent 
(  dans  celles  qui  font  colorées  par  le  fer  )  ,  d'un 
vernis  couleur  de  bronze.  On  trouve  encaiTant  ces 
morceaux  9  des  bulles  dans  leur  intérieur  ;  enfin  le 
creufet  fe  trouve  fortement  corrodé  par-tout  où 
il  a  été  touché  par  la  ftéatite  pouflee  à  ce  degré  de 
chaleur  (9), 

L,es  fcrptntines  &  pierres  ollaïres ,  qui  ne  font 
que  des  fiiatites  en  majfe  ou  confufiment  crifial^ 
tijees  j  préfentent  les  mêmes  phénomènes  ^  à  quel- 
ques légères  différences  près  (io)« 

C8}  Le  talcite  eft  une  pierre  opaque ,  folîde  &  coniporée  de 
petites  écailles  blanches  luifancçs  &  rudes  au  toudier.  M.  Sage 
le  regarde  comne  une  (léatite  altérée  par  i'a^îon  du  feu.  EUm. 
df  Mia^  vol,  1  »  p^  200,  efp,  V.  X-e  doûeur  Démefte  dit  que 
l'un  trouve  de  ces  talcites  dans  les  environs  du  Véfuve  8ç  de 
l'ancien  cratère  du  volcan  d'Albano  près  de  Rome ,  qui  eft 
aujourd'hui  un  lac  nommé  fjogo  di  Cafiello.Letu  vol. I , p. 545. 

(9)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I ,  p,  81. 

(16)  fj  La  pitrn  ùilqire  feuilUtée ,  quoique  la  plps  tendre  de 
»>  toutes ,  eu  celle  qui  réfifte  le  plus  fortement  À  raâion  di^ 
>«feu  :  Tes  morceaux  ne  fe  font  ni  agglutiné^  ni  affailTés ,  &  ila 
'«ont  pris  une  dureté  confidérable*  Cependant  dç  petits  éclats 
»»de  cette  pierre  qui  repufoientrur  le  fond  du  creufet ,  ont  com- 
»»mencé  à  fe  fondre,  &  ojit  manifefté  ieyr  tendsince  à  corrodci^ 
19  )a  matièrç  ar^Ueufe  de  ce  même  creufet.  m  Jbid,  jf*  89^ 
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Cette  propriété  de  donner  à  un  feu  violent  ^ 
|n(tes  cellulaires  qui  rongent  &  corrodent  le  creo* 
fet»  fe  rencontre  aufli  dans  Vasb^t  &  dans  V^miame^ 
qne  je  regarde  avec  M.  de  Sauflure  %  comme  des 
crifiallifathns  fibrcufis  &  inddurminées  de  la  fer^ 
pentine(ii). 

Ces  deux  fubflances  ne  font  auflï  nulle  e&r- 
vefcenceavec  les  addes;  mais  Yasbtjlt  étant  moins 
homogène  que  Vamiante^  fediffouten  grande  par* 


(il)  n  Nous  trouvons  quelquefois  adbérens  aux  blôci  de 
»  pierre  ollaire  &  de  ferpL'ntine,  des  filets  ou  des  lames  d'a^ 
n  befte  dur,ligneux  (atbejlus  immantrm  WalL  fp.  1 93).  On  troore 
naufli  fur  les  mêmes  pierres  des  paquets  de  fibres  de  véritible 
Manùante  flexible  (  amianthut  Wall»  fp.  191  )  ;  âc  enfin  00  toîk 
n  dans  d*iautres  pierres  cette  fubftance  erifialUfée  ta  film  Mëma 
y&  fiyfttXj  parfemës  dans  llntérieur  même  de  la  ferpeDtîne. 
«»  Comme  ces  efpéces  d'asbeile  &;.d*amiante  fé  trouvent  pretqoe 
>»toujoun  unies  à  la  pierre  oliaire,  que  l'on  croît  voir  cette 
»  pierre  prendre  la  criftaflifation  &  la  forme  de  l'asbefte,  & 
Mpafier  par  nuances  infenfîbles ,  de  la  rigidité  4t  de  la  dcniicè 
»  de  Pnsbefte  ligneux ,  à  la  flexibilité  &  à  fa  légèreté  de  IV 
M  miante ,  M.  Wailerius  &  prefque  tous  les  Auteurs  fyftém- 
>» tiques,  avoient  placé  Panûante  à  la  fuite  de  fa  pierre  oHaîre> 
n  comme  un  genre  qui  avoit  avec  elle  une  très  grande  affnicé.^ 
Voyage  iaas  Us  Alpes ,  vol.  I ,  p.  85*  Il  eft  virai  que  M.  de  Sanf» 
fure  regarde  i'ïimiante,  en  raifon  de  fon  peu  de  folubifité  daot 
les  acides ,  comme  uue  fubftance  différente  des  ftéatites;  tuait 
la  ferpentine  lui  ayant  donné  les  mêmes  réfultats  cbimîqQeft 
que  l'àsbefte ,  i(  i^oute  que  ce  dernier  reflerable  d^lleurs  à  b 
ferpentine  à  tant  d'égards ,  qu'il  ne  iauroit  s'empêcher  de  le 
confidérer  tùmnu  uc  criflalUfimM  d$  çetu  tfpUt  i*  fémi^ 
Ibid*  p.  94* 
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tîe  dans  ces  mêmes  acides,  qui  en  extraient  fouvent 
plus  de  tnciéé  de  fon  poids  de  magnëfie  mêlée  de 
fer  9  tandû  que  Tamiante  ^  qui ,  lorfqu*il  ëft  pur^ 
ne  contient  point  de  fer  &  peu  de  magn<i(ie ,  n*y 
eft  que  peu  ou  point  foluble  (12), 

M.  de  Sauflure  obferve  que  Tasbedie  dur,  d*ui^ 
beau  vert ,  un  peu  tranfparent ,  s*enduit ,  à  un  feu 
violent,  d*un vernis  bronzé ,  femblable  à  celui  dont 
fe  recouvrent  les  ftéatites  &  ferpentines  au  même 
degré  de  feu  ;  que  ks  morceaux  s^alFaifient,  s^agghi- 
tînent  entre  eux ,  fe  fondent  même  intérieure- 
ment ,  &  que  le  creufet  eft  corrodé  parFefpèce  de 
fritte  cellulaire  &  criftallifée  de  couleur  grife ,  qui 
en  réfulte.  Il  a  obtenu  les  mêmes  réfultats  de  U 
(erpentine  fur  laquelle  s^étoit  formé  cet  asbefie. 

L^amiante  blanc  &  foveux  de  la  Tarentaife  lui' 
a  produit  également  une  fcorie  criftallifée  (13), 

(la)  Voyage  dans  îcs  Alpes ,  p.  90. 

(1 3)  M.  de  Sauflure  examinant  \i  fa  loupe  îes  portions  d'as-» 
lejle  qin  s'étolent  fondues,  i^ît  qu'il  s'y  étoit  formé  une  crifial^ 
lifatioti  tnfiltft  très'délié&.Qixsmi  hVamiaitu  réduite  en  fcories^ 
la  furface  de  cette  matière  paroît,  dit- il,  un  réfeau  compofé 
d'aiguilles  criftalfifées  qui  fe  croîfent  en  tous  fens.  »  Ces  aiguilles 
«'font  un  peu  plus  épaifles  qu'un  cheveu.  Celles  dont  j'ai  pu 
oreconnoître  la  forme  m'ont  paru  parfaitement  tranfparentes , 
n  d'une  figure  prifmatique  quadrangulaire ,  avec  des  angles  bien 
»tranchans  &  des  faces  planes  bien  drelfées  &  trés-briilantes« 
»Les  filets  de  Pamiante  crue,  vus  à  fa  loupe, paroîfVènt  blancs t 
v>trAnfparens,  mais  beaucoup  trop  fins  pour  qu'on  puifle  dif- 
»  tingtter  leur  forme ,  même  à  i'aide  des  plus  forts  microfçopes,  K 
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'qui  pénètre  &  corrode  le  creufet  ^  &  qin ,  poofiee 
au  plus  grand  feu ,  fe  change  en  un  verre  Ym 
non  criftallifé,  mais  qui  bientôt  ronge  le  creuiet, 
le  perce  ,  &  en  fort  (ans  laifler  le  moindre  vefiige 
de  criftallifation. 

Les  différences  quiie  rencontrent entrertfoû»/^ 
&  Yashejlc  »  de  même  que  celles  qu'on  obferve 
entre  les  mica  &  les  talcs  oxxfiéatitcs^  ne  paroiOenc 
donc  denver  que  de  la  portion  de  terre  fediimenoe 
&  de  terre  martiale ,  qui ,  dans  les  asbtfits  &/tf- 
mes ,  donne  prife  ayx  acides  fur  ces  denûères 
iubftances ,  d'autant  que  ces  mêmes  acides  ne  {»- 
rcMâent  avoir  aucune  aôlon  fur  la  fuhftance  propre 
des  amianus  &  des  mica. 

Ceft  à  ce  même  mélange  des  terres  fedUtsefloe 
&  maniale  avec  la  fubilance  propre  des  oàûm^ 
&  des  mica  »  que  font  dues  les  grandes  difieren<^ 
en  pefanteur  fpécifique ,  que  préfentent  cesmên» 
pierres.  Les  mica  purs  &  les  amiantes  font  quel- 
quefois affez  légers  pour  nager  fur  l*eau,  tao* 
qu'à  volume  égal ,  les  ftéatites ,  les  ferpentinesS 
les  asbeftes  fe  précipitent  au  fond  du  vafe  (14)*  **^ 

(14)  Waïlerhis ,  qui  réunît  îes  taïcs  au  mica ,  s'expri«c  linfi: 
Gravitait  fptcificâ  in  proportiom  ai aquam  funt  difintUi  «*■' 
nulU  fptcits  fuis  fquamuhs  miiwribus  aqais  itinatafiti  ^^ 
viorts ,  &  reperta  eft  talci  gravitas  ut  30,00.  Syft.  odn.  p.  3^* 
Réuniffant  aufii  l'asbcfte  à  l'amiante,  ii  dit  de  ccsdernio»: 
GrayitaufptàficAfuntfatiê  difftrtnù,  ^lurim^  fff^^fV^  "''" 
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"Un  Vélafbcité  du  mica  &  la  flexibilité  de  ramîante 
ciiminuent  en  proportion  de  leur  mélange  avec 
ces  deux  terres  étrangères  à  leur  combinaifon. 

[w^  CRISÏALtISATION  DÉTERMINÉS, 

«i^  E  S  p  k  c  E    I. 

(  SUSrique  par  eommunicadon  lorfiu^il  efl  tranfparent^  ) 

Mica  lamelleux  hexagone. 

Mica  figarâ  ieUrminatà  drufica,  Wall.  Min,  '1772 ,  p.  373  | 
ip.  179.  Mica  tryftallina,  Lînn.  Syf,  nau  1768 ,  p*  60,  n*  9. 
Drufa  micacea,  Cronfl.  Min,  $.  95,  5.  Mica  cryfialUna  mr» 
gentata»  Litoph.  Born.  1 9  p.  42.  Specularis  lapis  aiulurinus  , 
flexilisjfix  angttlorum,  Kentm.  tit.  7  ;  CappeH.  Prodr,  cryjL 
p.  26.  Mica  prifmatique  hexaèdre  tronqué  aux  deux  bouts. 


tant,  aii^  fahmerguntar ,  fei  tardé.  Ibid.  p,  392^  M.  de  SaulTure 
ne  nous  dit  rien  de  la  gravité  Tpécifique  des  amiantes  Se  dei 
mica  ;  maïs  fuivant  lui  la  pefanteur  fpécifique  de  ia  ferpentîne 
d'un  vert  clair,  qui  eft  la  plus  légère  ,  eft  de  26.35,  ^  ^^^^ 
de  la  noire  ,  de  26.51.  Il  a  auffi  trouvé  que  la  pierre  oUaire  tendre, 
•  wnii  que  la  feuiiletée ,  étoient  l'une  &  l'autre  beaucoup  plus 
denfesque  la  ferpentîne.  La  pefanteur  de  la  pierre  ofiaire  tendre 
cft  de  28.80 ,  &  celle  de  la  feuilletée  eft  de  3a23.  Voyage  dans 
Its  Alpes ,  vol.  I  ^  p.  80  &  82.  Suivant  Côtés ,  la  pefanteur  du 
ftt/c  de  Venife  »  qui  eft  une  ftéatite ,  eil  de  27.80  ;  celle  de  1« 
Jkrpentiut  »  de  38.94  ;  &  celle  de  Y  amiante ,  de  29.13.  Enfin  il 
réfulte  des  nduvelles  expériences  de  M.  Briff^n  ,  que  la  gra* 
vite  fpécifique  du  vaka  criftallifé  en  fegmens  de  prifme  hexa- 
gone, efi  de  29.3429  ce  qui  eft,  à  très-peu  près,  ia  denûcé  de 
i'amiaote  obTervée  par  CdUs* 
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EIP.  de  Crif.  p.  i6l ,  pi.  II,  fig.  x  &  4;  Weig.  tradi  iDcft 
p.  183.  Mica  en  fegmens  de  prifmes  hexagones.  Sage,  Elàu 
de  Min*  Tol*  I,  p^  194  &  195;  Démefte  L^ttru,  ^L  I, 

Tous  les  mica  font  compofés  de  feuilles  oa 
lames  hexagones  très-minces  ,  unies  ,  lui&ntes, 
flexibles  &  élaftiques  «  pofées  également  &  plus 
ou  moins  régulièrement  les  unes  fur  les  autres , 
de  manièie  à  former ,  lorfque  la  crtfiaHi£maii  t& 
régulière ,  des  prifmes  courts  hexaèdres ,  temûnâ 
par  deux  plans  perpendiculaires  à  leur  axe  {PL 
iV^fig.  aj).  Ces  prifmes  fe  caflent  ou  ie  délitent 
aifément  félon  la  difpofition  des  lames  ou  feuillets 
qui  les  compofent  >  mais  trè»di£cilemeixe  dans 
toute  autre  direâion. 

Les  MinéralogiAes  ont  Eût  dîffiérentes  e^ièces 
de  ces  mica,  en  raifon  de  la tran^arence  plu  on 
moins  parfaite ,  de  la  couleur ,  de  la  grandeur  & 
de  la  difpofition  plus  ou  neioins  régulière  des  lames 
qui  les  compofent.  Ces  lames  font  tantôt  lévmes 
en  prifmes  folitaires  d'une  ligne  ou  deux  d*épai(- 
feur ,  fur  un  diamètre  de  cinq  i  fkx  lignes  »  &  même 
de  plus  d*un  pouce  Ti  <^  •  lofi[és  dans  la  fuhflance 


(15)  Je  pofllède  une  de  ces  feuilles  hexagones  de  nîca,  di 
quacre  pouces  &  clemî  de  diamètre.  Oi>  ^oit  à  Vcrfàîfks^  da» 
le  cabinet  de  M.  LelcheiiR  «  premier  Comnis  de  la  Maifta 
du  Roî,  un  prifme  hexagone  de  Hika, de  fîx  peoces  de  d» 
toiètre,  fur  près  d'un  demî'^ouce  d'^^eÉeur^  bmb  bnbs  vè^ 
Ikr  que  celui  que  je  viens  de  citsr. 


Pierres  argileuses»       ^it 

sn&me  du  cnAal  de  roche  »  ainii  qu^on  le  voit  dans 
certains  blocs  de  criâal  de  Madagafcar. 

Ce  mîca  s*y  trouve  »  pour  Tordînaire  f  entre* 
mêlé  d^aiguiUes  de  ichorl  priimatique  f  plus  ou 
moins  déliées  9  &'  d'autres  crifiaux  de  feld^fpath 
blanc  ou  rougeâtre ,  qui  »  de  même  que  ceux  de 
fchori  &  de  mica  »  font  d*une  ori^e  antérieure 
à  celle  du  criftal  qui  les  renferme*  Ceft  en  cailànt 
un  de  ces  blocs  de  criftal  de  Madagafcar  ^  que  fai 
dégagé  de  fon  intérieur  deux  des  prifmes  hexaèdres 
de  mîca  qui  font  partie  de  ma  colleâton«  Uun  de 
CCS  priûnes  a  quatre  lignes  de  diapiètre  v&  le  ie*- 
cond  plus  d*un  pouce  ;  mais  leur  épaiffeur  n'ex- 
cède pas  deux  lignes* 

J*ai  de  ces  mêmes  crifiaux  de  mica  qui  font  po* 
fés  de  champ  (i5)  dans  toutes  les  direôî(»is  poffi- 
blés  9  fur  des  criftaux  de  roche  bruns  ^  qui  font 
partie  de  quelques  morceaux  de  granité  de  Bre- 
tagne &  des  environs  d*Alençon  (17)*  Un  tiers  ou 
environ  de  la  (urface  hexagone  de  ces  mica ,  eft 


(iQ  Mica  fqKMmis  enSis  pafim  oiçKetnhtOBnwentihuu  Liim, 
Sy/U  Mr.  1768,  tu  60,  D**  9«  Mka  csyfialliaa  argtntaU  lamzUU 
AutMdris €rtStis,è  SckUgftimaU Bùh.  Licoph.  Born*  I ,  p.  4a. 

(17)  On  en  voit  deux  reprélêmés  dans  fa  prenfère  Décade  du 
Jfeèffie  mmérd  en  pUtiekes  t^l^iées  de  d'Agoty , pf .  V ,  fig.  i, 
iecu  C  «  ft  fig.  A  y  letc  a  On  voie ,  fig«  5  9  un  criftal  foiitaîns 
de  mica  tiré  de  rintérieur  d*un  pnfine  de  criftal  de  rscfae  de 
Madagaicar. 
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engage  dans  le  criflal  de  roche  ,  ou  dans  le  îài^ 
fpath ,  tandis  que  le  refte  fe  montre  à  b  fuperfide 
du  morceau. 

J*en  ai  d'autres  en  lames  minces  hexagones, 
couchées  hori[ontal€meht  (i8),  foît  à  la  fur&cei 
foit  dans  Pintërieur  même  de  plufieurs  morceaux 
de  granité.  Ailleurs  ces  lame&  de  mica  fe  concen*- 
trent  ou  fe  pelotonnent  en  petites  maiTes  hénû- 
ijphëriques  (  1 9)  ou  différemment  contournées  (20); 
telles  font  celles  qui  fe  rencontrent  dans  les  foius 
à  criftaux  du  Saint-Gothanf ,  &  dont  j*ai  déjà  iv 
mention  â  Toccafion  de  là  variété  4  des  titf* 
fpaths  (ai)* 

Ces  criftaux  font ,  ou  tranfparens  9  ou  demi- 
tranfparens ,  ou  par£sutement  opaques ,  fiir-tt>ut 
lorfqu^ils  ont  une  certaine  épaifleur ,  &  que  leur 

(t8)  Drufa  mkacta  cotiftans  fquams  hexa^nis  Âorkomékif 
è  Sahlberg.  Cronft.  $.  75,  5,  i.  Mica  irufica  fqaamis àextptà 
hoTV^pntalilus.  WaD.  Min,  1772,  p,  373,  fp*  179,  var.^ 

Qig)Micafquamis  futmifpk^tricis.  Lhin.  Syfi,  naù  iT6Si^S9i 
n*  8.  Mica  hamifpAariea.  Wall.  Min.  fp.  178. 

(20)  Drufa  micacea  conftans  fquamis  cooeentratts  perpenàau' 
ribus ,  caryophilloiies.  Cronft.  S-  95 1 5 >  ^ ;  Watt.  Min.  fjfc  iT9» 
var.  a.  Mica  cryftallina  iameilis  rotuniaûs  è  centre  ptub^"" 
modam  ordinatis.  Litopb.  Born.  l,p.  42.  Mica  fquam^M^' 
fquamis  minimis  quart^o  aibo  opaco  glanduladm  immeip»  ^^^' 
II ,  p,  99.  Mica  argtntata  rubefcens  coatorta,  —  «wrtf  »'«"** 
—  nigrefitfis  contorta*  Ibid,  I ,  p.  4a,  _  argtntata  contoru  *«" 
dritica,  ibid.  p*  41  • 

(21)  Voyea  cWeffus,  p.  465,  ^  , 

homogàwi» 
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KoTTiogé^néké  efi  moins  parfaite.  Les  Auteurs  don- 
nent aux  feuilles  de  mica  tranfparent  «  qui  ont  une 
certaine  étendue  9  l/e  nom  àtverrc  dcMofcovU  (22), 
ooixime  on  appelle  encoce  au}ourd*faui  crifial  d'If- 
landt  le  fpath  calcaire  rhomboïdal  »  quoique  ces 
deux  fbbftances  ne  (oient  point  particulières  aux 
pays  dont  elles  portent  le  nom.  Ces  feuilles  de 
mica  tranfparent  ont  quelquefois  deux  pieds  & 
demi  de  longueur ,  fur  un  pied  de  largeur.  Elles 
font  9  ou  parfaitement  diaphanes  y  ou  àtmi-tranf- 
parcnus  (23)9  &  de  couleur  brune  »  rougeâtre  ou 
verdâtre. 

Qii^nt  au  mica  dont  les  feuillets  (ont  opaques  » 


(22^  MieamitmhrajiMiapgll(fciiiJjlima»  flts^is  alha,  vitrujn  ISfufi 
coyiciocAi.  Wall.  Min.  p.  36J)}  fp.  173.  yitTumRutktfiicum,  argyro- 
lithts  j  glacies  Mari^  nonnulloram,  Ibid.  Mica  mmbranacta  fif- 
pUs ,  fltxilis  , pellucida hyaUna,  Linn.  Syft»  nat,  1768,  p.  58, 
n^  I.  C  ^f"*  Rujfispro  /ene/2ris.  Ibid.  )  Mica  lamtUis  iiaphanii, 
latis  ,  tenuijpmis ,  flexilibus,  Carth.  Afin.  p.  14.  Mica  confiant 
lamellis  magnis  parallelis,  Cronll.  Min,  $.  94,  i.  Lapis  fpuu" 
iaris  candiJas  j  peliucidas  ium  £f  ohfcurus ,  qui  facile  in  crufias 
fcinii  pcteft.  Kentnu  tir.  4  ;  Cappell.  Prodr.  cryft.  p,  37, 

(23}  Mica  membranacea  fijplis ,  flexilis ,  fuhdiaphana  albida% 
Linn«  ibid.  p.  589  n^  a.  Mica  membranacea  femi-pellucida  rigida, 
rabra ,  —^fufca ,  —  nigra,  Wall.  Min.  ibid.  fp.  174 ,  var.  c,d,  e» 
Mica  lameilofa  martiatis.  Cronft.  $.  95)  i*  Mica  fufca  ptllucidcm 
Lîtoph.  Born.  I ,  p.  4a.  Talcum  lucidum  tranfparens  item  &  opa^ 
cum,  album  vel  pirefcens  ,  in  falia  6f  crujtas  feparabile ,  incombuf- 
tibili.  Cappetl.  Prodr.  cryfi.  p.  37.  Talcum  RAœticum  cruflofam 
fiibpiridt  obfcurè  tranfparens.  Lang ,  Hifi.  iapid,  figur.  p.  3^ , 
Cappdl.  ibid. 

Tome  IL  Part.  IL  Crijl.  pUrr.  K  k 
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il  efl  communément  blanc  ou  jaune  ;  dans  le  pre- 
miercas,  c^eft  ce  qu^on appelle  argentée  chat  (^24}; 
&  dans  le  fécond >  or  de  chat  {p,^^  Penai  de  ce 
dernier  que  j*al  trouvé  au  Bréfil  près  de  Rio-Joi^ 
neiro ,  fous  la  forme  de  lames  hexagones  (26) , 
d'une  ligne  ou  deux  d'épaifleur ,  ayant  deux  de 
leurs  côtés  oppofés»  beaucoup  plus  longs  que  les 
quatre  autres  (P/.  If^jfig»  24). 

Tous  ces  mica  peuvent  fe  rencontrer  en  mafles 
écaiiieufes  (27)  ou  feuilletées  (28)  &  mêmeiîbreu- 

(24)  Mica  fquamofa  rigidula  argentata,  Linn.  Syfi^  aat*  ^T^j 
p.  58  9  n*  3.  Mica  al^a  ;  mica  argentea  ;  mica  ftlium,  ;  argjrifts» 
Wall.  A////.  1772  ,  fp.  174,  var.  a.  Mica  caniida  in  coriofaxo^ 
rum.  Kentm.  tit.  4.  Capp.  Prodr,  cryft,  p.  37.  Mica  opaca  Jquamikfi, 
fquamis  feparatis  minoribus  argentatis,  Licopfa.  Bprn.  I,  p.  41. 

(25)  Mica  fquamofa  rigiJala  aurata,  Linn.  ihid,  n*  4.  Micm 
pava  ;  mica  aurtai  aurum  feiium;  ammochryfos*  WaU.  Mm.  ibicL 

var.  h 

(26)  Mica  Îamtlli$fitxu6fi$fragilïhus  aurads.  Linn. Hid.p, 59, 
n°  6.  Talcum  lamdlis  opacis  rigidis  luteis»  Carth.  Min.  p.  15. 
Talcum  luteum ,  lamellis  fiexuofis  ,  opacis  friahiUjfimMm  ;  takam 
aureum.  Wall.  Min»  ibid.  fp.  i8i. 

(27)  Micafquamulis  rigidis  inordinatè  mixtis,  "Walf.  Mio,  ilnd. 
fp.  175.  Mica  fquamofa,  Cronfl.  Min.  $.  49  ^  2.  Mica  opaca  fqua- 
mofa ,  fquamis  majoribus  argentatis»  Lîtopb.  Born.  i ,  p.  41 ,  &  U  9 

(28)  Micafijplisj  lamtUis  majoribus,  particu lis  minimis  wicoais 
ûut  fibrofis  compofttus  fuperficie  micaceâ  nittnte,  Wâ(I.  Mia. 
ibid .  fp.  1 76. — fuperficie  plana.  Ibid.  var.  «*  —  lamellis  ptSuan.  - 
tibus ,  mica  undularis.  ibid.  var.  b.  Mica  flexuofa  undularis  fqua- 
mis auricoloribus,  Linn.  ibid,  p.  60,  n®  10.  Mica  lamelhfa  auT" 
tialis.  Litoph.  Born.  I ,  p.  41. 
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fes  ou  ftrlées  (29)  »  de  figure  inde'terminée.  On 
les  trouve  auflî  très-fréquemment  réduits  en  pou« 
dreou  en  paillettes ,  parmi  les  fables  ou  débris  des 
roches  primitives. 

[5]  Cristallisation  indéterminée. 

ÉspkcElL 

(  SleSriquipar  communication  lorfqu*il  eft pur  &  fans  couleur^  ) 

Amiante. 

J*aides  morceaux  de  ferpentinede  Zœblitz,  de 
l'île  de  Corfe  &  de  l'Archipel ,  où  Ton  voit ,  dans 
toute  répaifleur  du  morceau,  Tamiante  difpofé  par 
veines  parallèles  ,  même  dans  leur  courbure ,  & 
qui  ont  depuis  une  ligne  ou  deux,  jufqu'â  plufieurs 
pouces  de  hauteur.  Ces  veines  d^amiante  font 
elles-mêmes  compofées  de  fibres  parallèles  entre ^ 
elles  &  perpendiculaires  aux  couches  de  la  ferpen* 
tine  ;  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que  Tamiant^ 
ne  foit  une  criftalllfation  fibreufe  &  indéterminée 
de  la  ferpentine  (30),  &  formée  ,  comme  elle» 


(ap)  Mita  particulis  oblongis  ttnuiorlhus  aruminatis  ;  mica 
firiûta,  Wall.  Min.  1772  ,  fp.  177.  Mica  martialis  particulis  ace- 
rofis*  Cronft.  S-  9594.  Mica  particulis  acerofis  argetitaiis  mini^. 
mis,  Lkoph.  Born.  I,  p.  41. 

(30)  Imptratus  in  Hift.  nat.  Ub.  XXF,  cap.  ^,  Mciiamian^ 

Kk  ij 
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pcftëneurement  à  ia  préâ|Htati0n  des  lodies  gnk 
tiitiques.  Qaam  à  Taimance  qui  fe  trouve  interpoë 
dans  les  criftaux  de  loche  &  dans  difFécens  fpaths^ 
il  efl  évident  qu*il  exiflolt  anténeoxemem  à  ces 
criftaux  y  &  qu^il  a  été  faifi  &  comme  enveloppé 
par  ces  matières  qaartzeufes  ou  fpathiques»  mi 
moment  où  eÙes  ont  pris  leur  forme  criiblline 
dans  les  fentes  ou  cavités  des  roches  primitives  du 
fécond  ordre  ;  on  voit  même  que  Tamiante  a  plus 
ou  moins  gêné  la  formation  régulière  de  ces  oit 
taux.  On  en  peut  dire  autant  de  celui  qui  feit  de 
gangue  aux  différentes  mines  métalliques  :  il  exi(- 
toit  dans  les  fentes  de  ces  montagnes,  avant  Thh 
troduélion  des  fubftances  métalliques  dans  ces 
mêmes  fentes  «  que  nous  appelons  filons  ^  quand 
un  minéral  quelconque  s*y  eftimrodui^ 

On  diftingue  différentes  fortes  d*amiante»en  rai- 
fon  de  la  mollefle  ou  de  la  rigidité  »  de  la  longueur* 
de  la  couleur,  &  de  la  difpofirion  plus  ou  moîiis 
xégulière  des  fibres  qui  le  compofent.  Le  plus  pur» 
le  plus  homogène  eft  en  fibres  longues  (31)  ou 


<^»m 


Êàum  talco  fuèjïantià  ftmilem  ejje,  eo  difcrepare  quoéfoliorëm  l^c9 
fieras  kaheat,  Wali.  Min.  p.  40a.  M.  Brinnich ,  dans  fes  Noces 
fax  Cronftedt  ^  dit  ailffi  qu'à  en  juger  par  les  lieux  où  Te  fonoenc 
ioiièr^iiinies,]!  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  doÎTent  avoir  faeau^ 
conptie' rapport  avec  l'aibefte. 

(31)  Anàanthas  fihrofitsfibris  ftparahilâut ,  fiesilihms  tatêàh&u 
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Joyeufes ,  courtes  ou  coionneufcs  (32)  y  paraHèlei 
entre  elles  9  douces  au  toucher  &  d'une  blancheuf 
parfaite.  Si  la  dîfpontion  de  ces  fibrea  eft  coniufe  ^ 

.  irréguUère  &  comme  membianeufe  ou  contour* 
fiée  ,  îl  prend  les  noms  de  cuir  ou  chair foffîU  (33)» 
&  de  liigc  de  montagne  (34)* 

Mais  y  comme  fouvent  il  fe  rencontre  avec  une 
couleur  grife  »  rougeâtre  ou  verdâtre  9  &  que  fes 
fibres  acquièrent  aufli  d'autant  plus  de  rigidité  9 
qu'il  eft  plus  mëlangd  de  terre  martiale  &  de  terre 
fedUtzienne»  on  lui  donne  9  fous  ce  nouvel  aipeâ» 


iyjlts»  Cronft.  Min,  $.  105,  l.  Jshtftus  mollior  fhrii  paralielts». 
Jaxiàs  cok^rendius,  facili  fiparaèUibus ,  flexilikus  ;  omUnthuSm 
"WaU.  Min.  1779,  p.  393  9  Ip.  19U  Amiante  foyeux  ou  lu 
foffile. 

(3^)  Jmitntkms  fihrtkfnt ,  jSIris  fiparahiîihut ,  fUxiiihs  ftagim 
lihas  pappofis ;  amiànthus  piumofus^  Linn.  S^Jl,  nat.  1768  9  p,  5^9 
n^  1.  JsUfttts  fiiris  paraUtlii ,  parum  martialU,  f roulis,  Cronft^ 
$.  105,  2,  Athêjtus  dmrii)T»fhns  patulUHSg  arSius  Cùhétrttttk* 
ètts ,  ftpûToiiUhus ,  unadèus;  ûsiefus  maturus^  WàH^Mia.  îbid» 
'fp.  i^a, 

i^i)JmiaiiiàMS  corticofits  fltxiÙt  memiMMetm  mmms»  ëmiajt» 
tÂMs  alaîa.  Lion.  îM.  n*  9,  jisbeftiu  membrémaGUis  mtmhrani$ 
confiant  paralUlis  ;  coriamfipe  cafo  wnoiaoa.  Cronft.  $•  XCg,  2t^ 
Mmntlutt  fiiris  moUiorihas  inwttxtis  ,  in  lamtUat  compéEtus  » 
Jufispûltttn  montant.  Wall.  Min.  ibid.  fp.  ^97*  Jnduuhtt$c»i^ 
iicofiu  fexilis  uaunt^  caro  ntontana,  Liniu  ibid.  n^  8^ 

(34)  Jmianthns  corticoflu  fluiiis  faUrofiu  ,  mnianthus  fthen 
Uiui%  M.  n^  7«  Mbtftut  mênénnis  tMfUms  €wmHi$ ,  {nhêJ^miMk^ 
mnum^  Cronft.  $.  «04  ,  B^  Amiantkus  fihris  fiesUibtiSj,  in^rt^ 
ufifiiMUtfecantHuf,  Imfiamu.  W^Min.  ibid,  ^i^^ 
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le  nom  d'ASfiESTE.  Cette  fubftance^  dans  le  cas  où 
elle  conferve  quelque  fouplefle,  eft  improprement 
regardée  comme  un  amiante  qui  n*a  point  acquis 
le  degré  de  maturité  convenable  (35).  On  Tappelle 
asbtjlc  dur  ou  ligneux  (36) ,  lorfque  fes  fibres  font 
caflantes  ,  demi-tranfparentes  &  parallèles  encre 
elles.  La  difpofi tion  de  ces  mêmes  fibres  en  faî£ceaux 
divergens  autour  d^un  ou  de  plufieurs  centres ,  le 
fait  encore  défigner  fous  les  noms  â^asbtJU  ai 
ipics  (37) ,  &  Sasbtfit  tnfalfccaux  (38)  ;  mais  ces 
rayons  divergens  ne  fopt  pas  plus  particuliers  a 
Tasbefle ,  qu^aux  difFérens  fchorls  ,  aux  zéolites  « 


'  CSS^  ^j^eifi»  immaturttf,  asbeftus  iurus  liçnofas ,  firis  parais 
hlis  ar&è  coh4trtntihus  ,  non  ftparahiUhus*  Wall.  Miu.  \'Y]1^ 
p.  3969  rp.  193.  Jmianthus  fiirofus  fihris  connatis  angalaùs,  n- 
gidis ,  opacis ,  amiantAus  immaturus»  Lhin«  Syfi*  aat»  1768  9  p-56, 
H*  4. 

-  (36)  Jsbefttts  rigidus ,  fibris  parallelis  fuhtilijfimh ,  fraginfiBÔs, 
Walf.  Min,  ibid.  fp.  194.  Jmianthus  fihrofits  fibris  ftparakiHb» 
ri  gidis ,  nitidis  fragiiibus  ;  amianthus  fragilis,  Linn.  ibid,  o*  3. 

C37)  '^sbefius  fibris  /parfis ,  asbefius  acerofus»  Wall.  Af/jr.ibid. 
fp.  195.  jfsbeftttt  fibris  confians  abruptis  &  conglttÙÊOtis,  Crooft. 
$.  106.  jâmianthtis  fibrofus ,  fibris  concentratis' diptrgeadbës  rzjx- 
dis  ;  amianthus  radians,  Linn.  ibid,  n^  6. 

(38)  Jsbefius  folidus  fibris  in  fafciculum  compa&is ,  duriffimis , 
ûtio  lapidum  generi  immixtis  ;  asbtfius  fafciculatus,  Wall-  Mia, 
ibid.  fp.  196.  jimianthtts  foHdtts ,  fafciculis  fihranm  contortisri- 
gidis  ;  amianthus  cômplexus,  Linn.  ibid,  n^  la  AsUftms  fibris 
fafciculatis ,  i  centra  parié  radiantibus,  \VaU.  Min.  i  edtu  nad. 
franc,  p.  273 ,  efp.  154.  On  a  fouvent  pris  pour  cet  asbeftt 
dififérensi  fciioris  k  fibres  divergentes. 
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aux  quartzs  ,  aux  fpaths  calcaires  ^  amfî  qu^aux 
mines  métalliques  ou  femî-métalliques  y  dont  la 
crifiallifadon  eft  indéterminée. 

[iB]  Cristallisation  confuse. 
Espèce      1  l  L 

Talc  ou  fléatire* 

J*ai  reçu  de  Tile  de  Corfe  un  groupe  de  criflaux 
de  ftéatite  verdâtre ,  en  lames  hexagones  demi- 
tranfparentes ,  poféçs  de  champ,  &  qu'on  nedif- 
tingue  de  celles  du  mica  (  PL  IV^fis-  ^j)  >  qu'en 
ce  qu'elles  font  plus  ternes ,  &  qu'elles  font  d'ail- 
leurs gralTes  &  onâueufes  au  toucher.  Mais  il  efl: 
bien  plus  ordinaire  de  rencontrer  la  fiéatite  en 
0ia(iès  écailleufes  ou  feuilletées ,  dont  les  lames 
moins  planes  &  moins  élaftiques  que  celles  des 
mica ,  produifent  au  toucher  la  même  fenfation 
que  fi  elles  étoient  imbibées  d'huile  ou  de  quelque 
autre  corps  gras.  Lorfque  ces  fléatites  lamelleufes 
font  d'un  beau  blanc  tirant  un  peu  fur  le  verdâtre  9 
elles  portent  le  nom  de  tatc  it  Vtnift  (39)  ;  & 


(39)  Talcam  aibicans  làmellis  fybpel/itcidis  flexis  ;  talcum  Ittna» 
WiU.Min.  1772, fp.  i%o. Mica talco fa  lameilU ftexuoflsfriabiiiéus 
rirtfctnti  alhiii$  diaphanis»  Uni).  Syp.  nau  1768  9  p«  59  9  (^°  7* 
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cekii  de  talc  ou  eraît  de  Bncttçen  (40)  ,  lorfijoe 
leur  couleur  eft  d'iin  gm  verdâtre  tacheté  de  y^t% 
noirâtre.  Les  ftéatîtes  blanckési  i  dont  le  tiffii  écaîl- 
leux  eft  moins  apparent  à  caufe  de  la  petîtefle  des 
lames  qili  lé  tompoieht ,  font  cdrinile^  ibtis  les 
noms  de  crait  iTEfpagnt  (  41  )  &  de  pitm  de 
lard  (41).  Elles  font  Tdne  &  l'autre  très-onâueufes 
au  toucher;  maïs  la  première  eft  plus  molle ,  la 
féconde  plus  folide  &  demi-tranfparente. 

Les  ftéatites  grifes,  dont  le  tifTa  eft  plus  groifiër, 
ont  reçu  le  nom  de  picm  ollaire  ou  de  eolubrint. 
On  en  diftingue  une  dure  (43) ,  luifkrite  â  fa  fu- 

Mica  contoTta,  ialcum  officinale,  Cronft.  $.  94  ^  4*  TaUam  mùf^ 
liufcalum  friaèiU  pinfcens,  Wolt.  Min.  p.  127.  iîétàte  imf- 
ietëe,  taie  dç  Venife,  Sage,  JSlimi  de  Mia.  toI.  ly  p.  199 » 
^fp.  III.  _. 

(40)  Talcum  folidum  durius ,  femi^pellatiJum  giBorlitm  ;  cntm 
Brianconia.  Waïï,  Min,  177a,  fp.  i8a.  Creta  Èrianconiia  mar- 
dalis.  Cronft.  i.i^jS,  l.  Talcttm  fmeâis  lamelhfmn,  Lhnu 
iSry/r.  nau  1768  9  p.  52 ,  n*  4  i.  Talcum  fnhéiûpfuLniim  dcafmtt  «^ 
btfcens ,  lamellis  minutiffimis,  Cartb.  Min,  p.  15. 

(41)  Steatius  particuHs  impalpabilibut ,  mollis,  luèricMS,  û- 
qninans  ;  enta  Hifpanicà.  Wall.  Mift.fp.  184.  TaîcMin  flk&is  » 
ungaê  raflle  alho  inqainans ,  ùpaatm*  LîniK  i^id,  p,  53 ,  n*  4  il» 

(4»)  SttatimpaniçuUt  impalpâèiUbttt ,  mol/is  femipeffnidmi  ; 
lardites.  Vv'ull  Min,  ihi±tp.  186.  Taîcum  fintaisfemiptUuàdam. 
Linn.  îhid,  variété  y,  Stéatite  folide ,  pierre  de  lard  defaCbine. 
5agc ,  Elim.  dt  Min.  vof.  I ,  p.  ;98 ,  efp.  L  H  y  en  a  de  Uandie , 
dç  grii^tre,  de  jaunâtre  &  de  verdâtre. 

(43)  Steatius  opacus ,  particulis  inconfpieais ,  foUius ,  dunor, 
piStorius  iJUatimi  lapis  coiabriuiês  aonnuliorum^  W«U«  M»,  ibid. 
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&  une  SLiïtte/iuiltetée  (46). 

Enfiri  telles  de  ces  pierres  quî  font  aflfei  dares 
pour  recevoir  le  poli  ^  prerineiit  le  tiotn  de  yir- 
ptritirit  ùpaqtu  (4^)  i  ùti  dîmi^trarijpàitnu  (48)^ 


fp.  1S5.  Ollâris  folidui  pîftus  t^plnguiar ,  pàlîturdih  non  aiinitttns»  * 
Ejafd.  I  edfr.  trad^  fnmç.  p.  353  ^  efp.  137.  Plc«rr«  ollmre  folide 
ou  colubtine.  Ibid,  Talcum  fmeâis,  fieatitts  folUior*  Lîtm*  iiiéL 

(44)  Stéatite  ftriée,pîerre  t)éphréci<|ue.Sâge,  Elént  dé  Mitt. 
Tol.  I,  p.  198,  efp.  II.  ' 

C45)  Steatitet  opacns  i  particulis  ndcùceis  ihîxtns ,  foliàus ,  cal" 
cinatiom  mica  albâ  vd  fiavà  niteas  ;  lapis  ollaris,  Walf.  Min^ 
I  "^72  y  fp.  189.  Ollaris  moUior  grifeas ,  plnguis  ,particitUs  taicofih- 
micaceis  pix  diJlinQis ,  calcinationt  aibefcens»  Ejufd.  i  edit,  ttàd, 
franc,  p.  0549  efp.  138C  Tâleam  ollaris  opacmn  foUdam  fitbn* 
refcens ,  parùculis  fitbfquamofls.  Linn.  ibid,  p.  52,  n^  5. 

(46}  Steatites  paniculis  micaceis  mixtns,  mollis  lamellaris, 
piSorittS ,  calciaationt  mica  albâ  ptl  flavâ  nittns  ;  ollaris  lamtl* 
laris.  Wail.  Min,  1772, fp.  190.  Ollaris mollior » pingaiSj niger » 
micaceo  lamdlofus ,  pix  cok^rcns ,  piSorius,  Ejufd.  x  edit.  trad» 
franc,  p.  255,  el\).  140. 

(47)  Steatites  opacus  paniculis  dlflingaendis ,  folidus ,  colo- 
rlbns  eminentioribtts  maculofus  ,  duras ,  polituram  aâmitttns  ;  fer- 
pentinus.  Walf.  Min.  177a,  (p.  187.  Talcam  ftrpentinui  prepor 
politndsm,  viridi  maculatum  opacam  particulis  granulatis.  Linn. 
Syii.  nau  ibid.  n"  6. 

(48)  Steatites  femipellucidus  ,  particulis  mînoribus»  folidas» 
Cfjlore,  eminentiori  piridefcens  ,  dur  us  ,  polituram  admittens  i 
ferpentinus  femipellucidus.  Wall.  Min.  ibid.  fp.  188.  Cette  der- 
rière variété  de  ftéatite  eft  fouvent  fibrcufe  :  elle  eft  alors  connue 
fous  le  nom  de  pierre  néphrétique.  C'eft  le  ferpentinus  femipellu-. 
^idttsfibrofus  ,  lapii  mphreticus  fpKÙus^^  WaiL  iUtu  ibid  ,  fp,  188  ^ 
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Celles<î  font  communément  d'un  vert  plus  ou 
moins  foncé  *  veiné  ou  tacheté  de  gns ,  de  noîr  & 
de  brun  ;  mats  il  s'en  uouve  auflî  donc  la  couleur 
eft  jaunâtre  ou  d'un  brun  tiès-foncé.  Les  fcrpen- 
tines  &  pierres  ollaires  font  fréquemment  mélan- 
gées d'amiante  *  de  grenats  ,  de  fchori ,  de  peàts 
criDaux  de  fer  oâaèdres ,  &  même  de  fpath  <al- 
caire.  On  remarque  que  toutes  celles  dont  la  cou- 
leur efl  verte  ou  brune*  ont  uneaâion  très-fenfible 
ibr  le  barreau  aimanté  ;  ce  qui  provient  du  1er  à 
l'état  métallique  qui  les  colore  *  &  dont  les  cris- 
taux ,  fouvent  fort  apparens ,  font  d'autres  fcàs  û 
petits  ,  qu'ils  échappent  à  la  vue.  VargiU  ou  tene 
verte  de  férone  ne  me  paroît  être  qu'un,  detntia 
de  quelqu'une  des  pierres  précédentes. 

Tar.  i.  Lapis  ftrptminus  fibrofiit  oifiarè  firiMi,  CronIL  J-Slii. 
Talcam  ncpAriiUas  pnepolUaium  viridt  fahUaphantn ,  pazua&t 
Mfiirap.  Linn.  iiid.  p.  si,  n"  7. 
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A     L  A 

SECONDE    PARTIE. 
PIERRES  COMPOSÉES. 

à.  L  n'efi  aucune  des  pierres  que  nous  appelons 
JîmpUs,  qui  n'ait  été  produite  à  la  manière  des  fels, 
par  le  rapprochement  &  la  cpmbtnaifon  de  cer- 
tains principes  élémentaires  ,  analogues  à  ceux 
que  nous  connoifîbns  *  &  qu'on  ne  puilTe  en  con- 
{équence  rapportera  l'un  ou  à  l'autredes  dix  genres 
précédemment  établis  d'après  la  forme  ctîftalline , 
b  dureté ,  la  pefànteur  Tpécifique  &  les  autres  pro- 
priétés qui  ont  dû  nécelTaicement  résulter  d'une 
.  telle  combinaifon. 

Mais  ,  fi  les  pierres  fimples  font  un  produit  im- 
médiat de  la  crifiallifation,  il  en  ^ut  bien  dire  au- 
unt  de  certaines  pierres  compofées  y  dont  le  tiffu 
n'eft  autre  chofe  qu'un  alTemblage  plus  ou  moins 
confus  de  ces  mêmes  criilaux ,  que  nous  venoi 
de  confidérer  comme  s'ils  exîAoîent  chacun  â  pai 
quoique  pour  l'ordinaire  ils  foient  contenus  les  u 
dans  les  auues  en  différentes  proportions  vaiîabl 
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à  rinfini  »  ainii  qu'on  le  voit  dans  les  roches  dont 
k  formation  remonte  à  Forigine  de  noue  globe  » 
ou  à  des  époques  plus  ou  moins  rapprochées  de 
cette  origine* 

Ceft  encore  par  le  concours  de  la  criftallifatîon  , 
que  les  débris  de  ces  roches  primitives  &  fecon- 
daires  fe  font  trouvés  depuis  réunis  en  mafles  plus 
ou  moins  confidérables  par  des  diflolutions  quart* 
zeufes,  calcaires  ou  ferrugineufes ,  qui ,  après  s'être 
infinuées  dans  leurs  interilices ,  y  ont  criftallîfé  »  a 
peu  près  comme  nous  réuniiTons  avec  la  chaux ,  le 
fable  &  le  ciment  »  les  pierres  qui  entrent  dans  la 
conftruâion  de  nos  édifices  ;  car  cette  réumon  ar« 
tificielle  de  diverfes  fubftances  pierreufes  i  Fûde 
du  plâtre  ou  de  la  chaux ,  n^eft  elle-même  qu^one 
forte  de  criftallifation  confufe ,  fans  iaqucte  M» 
bâtimens  nHiuroient  aucune  folîdité  (x)« 

(i)  M.  de  Luc  a  très-bien  vu  que  l'ei^tèoe  de  pierre  ^pie  la 

Katuraliftes  appellent  hrèchts,  n'étoîc  qu'une  vnûeM«(OMtRc 
faite  pur  la  Nature  :  mais  ce  qu'il  n'a  pas  vu ,  c'eft  que  le  phé- 
nomène de  la  pétrification  ou  lapiiification  ne  pouvok  avcnr  iiea 
fans  une  crijlallifation  plus  ou  moins  par&ite^  &  eoafifqacB^ 
ment  fans  dijfolittion» 

»Pour  venir,  die  cet  habile  Phyficien,  à  fa  pémfkâiiêÊ  en 
»  particulier ,  Tuppofons  d'abord  une  couche  de  fable  renfenné^ 
»0tt  fous  i'eau,  ou  dans  l'intérieur  de  la  terte  ,  mais  toiqoon 
t»de  manière  que  l'eau  y  filtrç  :  les  grains  de  ce  fid>ie  ne  & 
«9  touchent  originairement  que  par  de  très -petits  poinis  pot 
t> nombreux;  ainfi  leur  adhérence  èft  fî  petite,  qu'ils  n'op- 

^l^oTent  aucvne  r^Oftwce  IçnQblç  à  te«  UftiB^  Si  cci 
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Enfin ,  des  matières  terreu&s ,  plutôt  délayées 
^ue  dî(l[butes ,  ont  formé  des  fédimens  qui  on^ 
pris  quelque  confiilance  en  fe  deflféchant  ;  mais  » 
coname  il  n^exifle  point  de  criftallifation  fans  une 
combânaifon  quelconque  »  &  que  fans  di{folutio% 
miUe  oonibînaifon  ne  iauroit  avoir  lieu ,  ces  ma* 
fières  terreufes  non  diflbutes  peuvent  bien  ren* 
£ermer  quelquefois  de  véritables  crifiaux  ;  inais  3 
ne  s^enfuit  pas  qu^eUes  foient  elles-mêmes  criflal^ 
lifées,  quoique  le  defféchement  qu'elles  ont 
éprouvé  f  les  ait  fpuvent  divjfées  en  maiGTes  prifma* 


ttdjfièrent  peu  en  grolTeur,  ou  G  la  couche  de  fable  n'eft  fur- 
99  montée  d'aucune  autre  matière  dont  les  grains  foient  plus  pe- 
M  tas  p  le  fable  reilera  fable  pendant  toute  la  durée  des  tiécles  ; 
M  mais  fi  parmi  ces  grains  iiy  en  a  de  très-petits,  £f  de  differen% 
9f  degrés  de  petiteffe»  ou  fi  au  deflus  de  ia  couche  de  fable  il  y 
M  en  a  quelque  antre  de  matiért  fine,  l'eau ,  en  fe  filtrant  dans 
nies  intetftioes  du  fable ,  y  chariera  peu  à  peu  de  noupeaux 
wt  petits  grains ,  -&  txart  ceux  -là  de  plus  petits  encore*  Alors  les 
f»  points  de  contaâ^ft  par  conféquent  les  petites  adhérences  fe 
»*  multiplieront  9  &  les  gmim  ne  pourront  plus  fe  féparer  qu'opee 
99effort  :€efortt  alonJe  Im pierre,  c'eû<4i-dire,  un  compofé  de 
9»  particules  terrefices  qu'on  ne  fépare  que  difficilement.  C'eft 
naînfi  que  nous  imitons  la  Nature  en  faifant  nos  murs ,  &c.<« 
iégttres  pAyfiqaes  £f  mormles  fur  les  montagnes ,  tome  I ,  part,  li , 
pk.  aSo.  Mais  l'exemple  de  notre  maçonnerie  n'fift  applicable  i 
«eue  opération  de  ia  Matnve ,  que  parce  que  nous  diffolvone 
dans  l'eau  le  piètre  ou  la  cA«ajr  que  nous  employons.  Ce9 
filbftanœs  iiefonc  pasTauleinent  fédîntcs  par  l'eau  en  une  pwf* 
fkre  tMmèmmaKÊOL  -fine  fui  >s'iutrodmii  «#fi«  ks  -grains  de  faUe  , 
comme  le  dit  AL  deûic;  mais. elles  font  vériubiement  du* 
SOUT£S  ;  autreoient  l'adh^ence  qui  réUlteroit  de  la  réplâion 
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tiques  ou  polygones  qui  ont  une  forte  de  reflem  > 
blance  avec  les  véritables  criftaux. 

Les  roches  mélangées  font  donc,  i*.  ou  des 
produits  immédiats  de  la  criftallifation ,  comme  on 
le  voit  dans  \qs  granités ^\qs porphyres  ^ferpeminsj 
les  roches  feuilletées  granitoldes ,  certaines  rodus 
glanduleufis  &  dans  les  marbres  primitifs  ;  toutes 
fubftances  qui  compofent  les  montagnes  de  la  pre- 
mière claffe ,  lefquelles ,  àraifon  de  Tantéripritcde 
formation  des  granités  y  fe  divifent  en  montagnes 
du  premier  &  du  fécond  ordre. 

a^.  Ou  bien  ce  font  des  fragmens,  des  débris 


des  interftices  par  des  molécules  non  dîflbutes ,  ferok  très- 
légère  &  très-fuperficielie.  En  effet,  fi  à  la  chaax  ou  au  ^rt 
iiiibepiibles  d'une  vraie  diiTolution  dans  l'eau ,  on  fiibûznioit 
une  fliaciére  également  fine  ,  mais  infoluble  dans  l'eau,  comme, 
par  exempte  ,  de  la  crait  trés-atténuée ,  de  Vamiàbn ,  &c.  00 
reconnoîtroîc  bientôt ,  au  peu  de  foiidité  d'une  telle  conftnic- 
tion  ,  que  la  finefle  des  particules  ne  fuffit  pas  pour  produire 
l'adhérence  que  j'appelle  de  combinai fon.  Ce  n'eft  donc  pu 
fcuiement  par  la  multiplication  des  points  decontaâ ,  è  mefure 
que  l'eau  s'en  évapore ,  que  notre  mortier  prend  de  la  coniT- 
tance ,  mais  encore  parce  que  la  dijjhiution  du  plâtre  ou  de  li 
chaux  a  été  fui  vie  d'une  crifiallifation  d'autant  plus  parité,  que 
la  faturation  du  fel  calcaire  ou  gypfoix  a  été  ménagée  avec  pJus 
de  foin  &  d'intelligence.  Le  mortier  des  anciens ,  dont  on  ad- 
mire aujourd'hui  la  foiidité^  la  doit  moins  à  Ton  antiquité,  qu^ 
la  manière  dont  ils  l'employoient,  aînli  que  M.  de  la  Paye  Ta 
très-bien  obfervé  dans  fes  Recherches  fur  la  préparadoa  foe  les 
Romains  donnoitnt  à  la  chaux.  Paris,  Imprimerie  royale,  17779 
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de  ces  roches  primitives ,  ou  des  amas  de  coquilles 
&  autres  corps  marins ,  cimentes  &  réunis  les  uns 
aux  autres ,  par  une  madère  diflbute  qui  a  pénétré 
dans  leurs  interftices,  &  s^  eft  criilallifée  :  tels  font 
les  irèckcs  dures  &  calcaires ,  les  marbres  coquil- 
tiers ^  les poudingucSjimles  différentes  roches qu^on 
a  défignées  fous  le  nom  de  concrètes  ou  conglo^ 
mirées. 

3^.  Ce  font  enfin  des  dépôts  non  criflallifés  de 
matières  non  difToutes  ;  tels  que  les  difFérens  bi" 
t urnes  y  les /ckijies  argileux  &  calcaires ,  les  ardoifes , 
les  glaifes ,  les  craies  ^  les  marnes  ^  les  graviers ,  les 
fables  arrondis  ou  de  tranfport ,  &  même  lespro^ 
duits  volcaniques. 

Toutes  ces  fubftances  ont  un  rapport  plus  ou 
moinsdireâ  àla  Criftallographie  ;  nonqu^elles  pré- 
fentent  rien  de  nouveau  quant  à  la  forme  criflaU 
line  9  mais  parce  qu^il  n'en  efl  aucune  qui  ne  foit 
un  afTemblage  des  produits  de  la  criftallifation  ré- 
gulière ou  confufe  ,  foit  que  ces  produits  confer- 
vent  encore  leur  forme  &  leur  lîtuation  primitive, 
foit  qu'ils  aient  été  défunis ,  tranfportés  ,  mélan^ 
gés ,  altérés  même  ou  modifiés  par  les  différentes 
caufes  auxquelles  font  dues  les  révolutions  que 
notre  globe  a  effuyées  depuis  fon  origine. 

Je  vais  donc  préfenter  le  tableau  fommaire  de 
ces  différentes  roches ,  en  commençant  par  celles 
qui  font  des  produits  immédiats  de  la  criilallifarion. 
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§.1. 

Roches  mélangées  formées  pa^ 
cristallisation. 

Bourguet  eft  le  premier  qui  ait  entrevu  w  que 
*>  tous  les  matériaux  de  la  terre  primitive  avoîent 
M  été  produits  par  }a  çriftalliCation  tupnultueufe , 
$>  &  par  la  prompte  précipitation  d'une  infinité  de 
M  molécules  de  figure  déterminée  (a).  <*  Linné  ne 
8*eft  point  exprimé  d'une  nianière  aufli  piecife  i 
cet  égard  ;  cependant ,  puifqu'il  regardoit  toutes 
les  pierres  comme  un  produit  de  la  combinaifon 
de  difFérens  ftU  avec  différentes  ttms  (3) ,  feîte 
dans  l'eau  du  chaos  (4)  »  il  y  a  Ueu  de  croire  que 
fon  idée  ne  s'éloignoit  de  celle  du  pbilofophe 
Bourguet ,  qu'en  ce  qu'^u  lieu  de  confidêier  ces 
mêmes  roches  com^ne  le  produit  d'une  cxîfialli- 
iiaiûon  rapide  &  immédiate,  il  les  confîderoit comme 


(a)  Voyez  fcm  fii^f^^^  fi^  b^  tfUoru  dt  U  une,  h  h  fukt 
^  Tes  Lettre^  phiiorophiques  fur  la  fQrmadon  dei  feis  ààa 
«riftaux ,  Jmfi.  1729 ,  p.  214,  n*»  17. 

(3}  Salîa,  patres  lapiium,  terrae ,  matrts  Upidam»  Syfi.  sat. 

I7<58,p.5*f7- 

(4)  Fiait  èuiBQSSm  ISerit»  iBiÔMM ,  MfUMiijfKe  wre  f¥m»T' 
Hw»  ^  gup  fuinxift  9ttwj.a,  te^e  Mi^ty  fitaUfc*  Senecâ,uaai' 
fejlatttrdàm  chaoncumflttcleuminttuniansjnarc  gcaitum  in  fi  f^t'* 
iintè  enititur  in  connn$iiUm.  ibid, 

une 
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tine  concrétion  lente  &fuccej^ve  de  fable  »  de  gra* 
Tiei  &  d'autres  matières  pîerreuTes  antérieurement 
crifiallïées  dans  le  fein  des  mers  (5). 

C'eft  à  peu  près  fous  ce  point  de  voe ,  que  M. 
le  comte  de  BufFon  confidéroit  ces  mêmes  roches 
dans  fa  Théorie  de  la  terre.  ^>  Des  parties  fablon^ 
mieùfes  &  criftallines  ont ,  difoit-il ,  fait  ces  énor-» 
M  mes  amas  de  rochers  &  de  cailloux  ,  d'où  Toa 
5>  tire  le  criftal  &  les  piei;res  précieufes  (6)*  <\  Il  eH 
vrai  qu'il  les  coiïfondoit  alors  avec  les  montagnes 
calcaires  à  couches  horizontales ,  en  les  fuppofant^ 
ainfî  que  ces  dernières  ,  formées  par  les  courans 
de  la  n^er  (7).  D'après  la  fuppofition  tout-â-fait 
gratuite  1  que  ia  terre  dans  fan  premier  état  itoit 
un  globe  ou  plutôt  unfphirolde  de  matière  vitrifiée^ 
de  verre  ^  fi  l* on  yeut^  tris-compaSe^  couvert  d'une 

(5)  Saxa  TMptfiria  ,foliêiJfma  ,profundiJ(ima  ,  pajlifflma ,  maxime 
hngétpa  ,  tanguant  ullttris  éminentiora  ojja  ex  arenâ ,  fabulo  , 
iapiiliSf  fapîdibufque  concreta,  immixtis  pajjim  argillaceis  epû* 
ttentiius  fétpias  talcofis,ferraminata  iemùm  in  foUdiofa ,  repletifque' 
interfiitiis  cryPallis  quartii ,  fpathi  ,  micaque  varié  '& .  temerè 
mîxds.  Hac  ttmporis  natos  tjft  ob  flrata  nature  nullus  iubtttt  J 
êè  partes  perà  eoram  conjlittttipas  nullus  non  palpahit^  Linn.  Syft. 
nat.  1768,  p«  9* 

(6)  Hift.  nac.  gén.  &  parc.  vof.  I,  p.  88,  in-4^. 

(7)  Ibid*  p.  79  &  93.  n  Le  mouvement  générai  du  flux  8c  4^ 
9* reflux  a  donc  produit,  dk-ii,  les  plus  grandes  montagnes^* 
f*qai  fe  trouvent  dirigées  d'occident  en  orient  dans  l'ancien^ 
»  continent,  &  du  nord  au  midi  dans  le  nouveau,  u  Ibid*  p.  ^ 
&  164. 
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(^  R.6CRKS  MiLANOÉ&S»  $«  L 
9roû^c  légin  &  friahU  ^  fyrmh  fur  ks  /conës  da 
la,  moMÎht  ea  fiffioB^  £mm.  viriiahk  purrtfonet^ 
diaprés  cette  £uppoâtioa  y  db^ je ,  M.  de  Bufibo 
penibHaUvs  que/c  mouvtmên$&  C aviation  JU  Ceam 
6r  dû  Vmhrifèr%M  huntàt  &  ridmfinnttm  fouj^hft 
eéiH  croàitit  vufùffon^iufê^  eau  pUm^onct  ftd 
koit  k  likfurfacc^  &  que  d$là  réfultkrtni  UsfMa^ 
qui  f  em  s^unijfanc ,  prùdidfirtnt  snfuiu  le  grès  &  le 

Mais  ce  peîntfe  âoquent  de  la  Nature  a  ie« 
uoocé  ,  dans  fes  Epo<fues,  à  Tldëe  de  bise  con- 
courir les  eaux  de  la  mer  i  la  produâîoa  dei  mon» 
toenes  primitives  (o\  Il  les  compare  afiucOem 


(8)Hiil.nat.gén.&p^dcJ,p.259.IIdicpli]»baa:*tLo&U» 
f>  vitrifiables  &  l'argile  font  les  matières  dont  l'intérieur  dug^obe 
f9  efl  compote.  Elles  ont  été  vitrifiées  dans  te  temps  que  le  g^obei 
n  pria  là  f«nne ,  laquelle  (uppofe  aéceflafremeac  q94  U  ma^rec 
S9  été  toutt  tn  fnffioiê.  Le  gr^iike^  te  roc  vif,  iec  caâioux  &  Ici 
ugié^  eft  gfande  mafle,  iee  ardoifiq^^  ^  les  diarbeM  de  fcne, 
9» doivent  leur  origine  au  fableft  à  l'argile,  èc  ib  toot  aufi  éf' 
ffpofié» pDr  C0iiehes««<  Jèid,  p*  273.  Dane  le  tempe  oùdLéft 
SutoB  écrîvQât  eect  »  oa  n'avodt  aucune  notioii  de  la  dîffiâreace 
MEentieHe  qui  exifte  eotre.  les  .meatagnea  prîmkWet  9t  cdto  d» 
fécond ,  du  troifième  &  du  quatrième  ordres. 

(9)  EpoqutiM  té  Hatutt  «  p^  7a*  m  Jfe  puis  dira  en  géiénf  y 
«Ikroa  dtoa  fet  JéUtiom  &  CwveâUaoi^  pu  ^aoi  qaH  off  a 
HauctiB.  autre  changcmMe  à  ftire  dans  toute  ma  Théorie  de  la 
9f  terre  ^cpiAoefaii  de  la  cpmpoficioa  de»  prtmiéree  nwniafpwgi 
^quJr  dùiiêPt  Img  9Û§m%  tm  fut  primitif,  (f  non  p€ià  titutt* 
fmèdc  de  /*«««•«( 


mÀvhgaafaaOiites  d'une  mafTe  de  métal  ou  de  verre 
fonda  9  qui  carmnenceà  fe  refroidir.  >»  Les  ma'» 
M  tièrèr  fixes^  fendues. &  vitrifiées ,  s'étant ,  dit-il, 
^  CQÊÊhhàées^formimu  la  rocks  intérimre  du  gloèe^ 
HtsL&  Moyaudts  grandes  manta^nts  ^  dont  les  fom-» 
»»  mets  9  lea  maffiss  intérieures  &  les  bafes  £ojit  en 
^  etibD  composes  de  matières  vitrefeibles»  ^ 

MM.  Ferber  »  Arduino  &  le  doôeur  Palla»  ^  qui^ 
tXHks  ont  Ëfèd^Hen  reeomiu;  que  la  fabUance  des 
niofttagnes  primitives  n'étoit  pomt  homogène, 
mais  un  compofé  de  quart^  y  dé  fdd-fpath  j  da 
y2A0r/&da/mctfyit'o^t  cependant  point  oféfecouer 
entièrement  le  préjugé  qui ,  depuis  Leibnîtz ,  at- 
tribuoit  au  feula  production  de  ces  montagnes  (i  o). 

^  (i6)  wD*après  ce  <ïue  nous  favons,  dît  M.  Païfas,  fur  !es. 
yf  Alpes  Suédoifes,  S(iill^s'&  TiroToifes,  fur  l'Apennin,  fur  les 
9»  montagnes  qui  environnent  la  Bohême ,  fur  fe  Caucafe ,  fur 
M  te  iiH3>BMgitC5  et  ht  Sibérie ,  f\ir  les  Andes  mêmes  ,  t'on 
n  peut  admettre  en  axionte,  que  ies  plus  hautes  montagnes  du 
yT globe,  qui  forment  lès  chaînes  continues ,  font  faites  de  cette 
n  roche  qu'on  nùittme  granité ,  dont  la  bafe  eft  toujours  un 
9j  qsarti  pTt»  ou  moins  méfë  de  feld-fpatli ,  de  mica  ,  Se  de  pe- 
ff  titev  bflfaltes  (^fthorf)  éparfbs  f^ns  aucun  ordre  &  par  frag;- 

99  mens  hrégafiets  en  diff^entes  proportions Cette  vieille 

n roche,  &  ie  fabfe  produit  par  fa  décompofîtion  ,  forment  la 
yvbafe  <fe*  tous  les  conthiens.  C'eft  le  granité  qu'on  rencontre 

t«  au  deffous  des  pfus  profondes  couchés  des  montagnes 

yyCeft  iof  qui  forme  les  gr^ndeà  bolfes  on  plateaux ,  &  poui; 
n  aînil  dire  le  ccefur  des  pfua-gtahdes  Afpcs  de  l'Univers  connu  ^ 
fiée  façon  que  rien  n'eft  phis  vraifembfable  que  de  prendre 
I»  cette  mette  pour  |f;  princîpaf  ingrédient'  de  Tintérieur  dehotc 

Ll  ij 


l 


53a     Roches  mélangées,  §.  L 

M.  de  Luc  convient  qu'on  n'y  rencontre  pay 
la  moindre  trace  de  Paâion  du  feu  ;  mais  3  avoue 
en  même  temps  que  ces  montagnes  lui  paroiffent 
inexplicables  ^  &  qu'on  n'y  apperçoic  nul  ûvfice 
de  leur  formation ,  excepté  dans  les  roches  feuil- 
letées granitoïdes.  qu'il  appelle  montagnes  i  am^ 
chts  tqtdvoques  (ii).wC'eft  le  granité  qm  fiût. 


«globe Au  refte ,  ^outc  M.  PaHas ,  ïe  granité  en  géaénl 

tipeut  fembUr  avoir  été  dans  un  état  defupon  ,  €f  t^itrt  ft^mm 

ftproduQion  du  fut H  n'appanient  peut-être  pohic  aoi 

^  9>  hommes  d'approfondir  ia  véritable  caufe  qui  a  jeté  cent 

n  maffe  inorme  de  matière  vitrifiée  dans  l'orbite  où  nous  dreii- 
M  Ions  ;  &  l'ingénieux  Auteur  des  Recherches  fur  Us  Améntéws, 
f»  femble  avoir  raifoti  de  dire ,  qu'i/  vaut  autant  écrire  ma  trmti 
99  far  la  formation  des  étoiles ,  que  fur  celle  des  rochers  qui  ont  été 
f>  élevés  par  les  maias  puLffantes  de  la  nature  créatrice,  à  kfaeik 
99  nous  devons  la  petite  planète  fur  laquelle  les  Pkihfophts  roî* 
9ifonnent.i*  Obfervations  Air  ta  fornution  des  mQntapies^p».!^ 
&  fuiv.  de  l'édition  de  Paris. 

(11)  M.  de  Luc  les  appelle  auiS  montagnes  indéturminéet»  »il 
»)  y  a  encore ,  dit  ce  lavant  Ph ylicien ,  une  autre  efpèce  de  bka- 
M  tagnes  aflez  embarraflante  :  c'eft  celle  où  l'on  trompe  dea 
99  couches  qui  ne  diffèrent  en  rien  pour  fa  forme  de  celies  des 
99  montagnes  fûrement  fecondaires ,  maïs  où  l'on  ne  trouve  suume 
9»  trace  de  corps  marins.  Ces  montagnes  font  en  grand  nombre: 
99  elles  font  prîncîpaleiiient  de  pierre  faiùufe  ;  &  dans  leur  en- 
»»  trelacement  avec  les  montagnes  primordiales ,  elles  les  recou- 

w  vrent  trèsfouvent ,  &  n'en  font  jamais  recouvertes Ce» 

f  »  montagnes  primordiales ,  dit-il  enfuite ,  qui  ne  nous  donnent  ««- 
rtciin  indice  de  leur  formation ,  oà  Con  ne  voit  ni  feuillets,  ni 
f  9  couches  équivoques ,  ni  aucune  marque  iaQion  du  feu,  ^  fooC 
99  des  maiïes  pierreufes^  Cins  forme  déterminée  y  lans  corps  écran* 
«gers  dans  leur  feio,^  connus  pour  appanenir  à  un  autre  rég°^> 
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»»  dit-îl  9  la  grande  mafTe  des  montagnes  décidé- 
5>  ment  primordiales; par- tout  où  il  fe  trouve  »  rien 
»  ne  lui  difpute  Tancienneté*  U  eft  fouvent  recou- 
se vert  9  mais  ne  recouvre  jamais ,  je  dis  en  mon» 
»»  iagnts;  car  enfragmcns  il  efb  par- tout.  Eln  mon- 
»  tagnes  donc  il  eft  au  cœur  des  Alpes  &  de  plu- 
»)  fieurs  autres  grandes  &  pentes  chaînes  ;  mais  il 
»  fe  trouve  auili  en  cent  endroits  fous  la  forme  de 
*>  (impies  collines ,  &  nuilc  part  il  ne  Ricane  de  ce 
5»  caraSkre  vraiment  ginirique  de  ne  porter  aucune 
5>  marque  de  fa  formation,  m 

Il  eft  en  eiFet  impoflible  de  rien  concevoir  à 
la  formation  des  montagnes  primitives  ,  fi  on 
ne  les  confidère  pas  comme  un  produit  DE  LA 

CRISTALLISATION   PRESQUE  SIMULTANÉE  (12) 

ytibnt  d'abord  &  |>rinctpalemeBt  le  granité.  Cette  matière  eft 
99  ezcréoiement  variée ,  quant  à  la  eouieur  ,k  la  («rofleur  &  à  Vaf- 
9»reinblage  de  fes  parties  conftituantes  ;  mais  elle  eft  toujours 
99  compofèe  comme  de  grains  de  deux  espèces  de  matières  cri(^, 
MtaHines  opaques,  que  ies  Naturaliftes  nomment  quarts  &  fiU" 
nfptak ,  êc  d'une  autre  matière  brillante  noirâtre  qu'ils  nomment 
»tJRica.M  Lut.  fur  rhifi^  its  montûgnts  ,  &c.  vol.  II,  p.  307 

&  319» 

(11)  M.  Faujas  de  Saînt^Fond  ne  regarde  pas  fe  granité 
comme  une  piene  primitive,  &  cela  parce  qu^l  eft  formé  par 
la  réunion  de  pIuGeun  fubftances  n  qui ,  dit-il ,  fuppofent  une 
99  exiftence  antérieure ,  &  qui  montrent  que  le  graniu  efi  une 
ff  pierre  de  féconde  firmûtioa.  **  Voîc.  du  Viv.  p.  252.  Voyez  auffi 
la  Fréfece  du  premier  volume  de  fon  Hifloire  itaturelie  de  là 
fropince  du  Dauphini,  178 1,  iii-8^  ,  p.  xxz  &  fuiv.  &  ihid^ 

p.  14.  M*  lêêÂmfck  eft  du  mtee  lènttment.  »  Malgré ,  dîe-il  » 

Lliij 


554     Roches  MÉLiBrcÉss,  $.  h 

-des  àifférehies  fubftances  pierrenies  qui  les  cocn- 
pofem.  Les  feuls  phénomènes  de  la  criftaHîfatkMi 
4es  iels  9  jcompaxés  avec  ce  que  m^ont  ofEeic  les 
moi ceaux  de  granke  que  je  polSede  9  m'avoîenc 
conduit  à  cette  conclufion,  tandis  ^que  l%k€ragaUe 
M»  de  Sai^ore  y  gcaviâat  la  cime  des  Alpes,  ar- 
TÎvoit  au  jnéme  ^ot  par  Fimeiitive  in^âîofi  de 
ces  roches  fur  le  heu  tmâme  de  ieur  orî^ae.  Mm 
Jatisfaâioii  fut  extrême  de  voir  mes  idées  (1 3}con- 


9)  que  les  montagnes  granitiques  foient  les  f  lus  anciennes  de 
•9>  montagnes  fcbifteufes  0c  calcaires  qui4eur  font  fuperpofêcsyif 
»*  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  ,  qu'etles  Ibient  pius  anciennes  que 
99  les  autres  montagnes  caicaires  qniiibnt  aulG:  du  ^rettîer  onbe» 
•9(f  mfÛBS'^ncort  que  Us  montagRes  .gtanidquês  fiùetrt  /rùm- 
»'  tiues ,  p^rce  qu'elles  font  elles-mêmes  un«  vraie  ^g^épsàon 
9>  de  corps  antérieurs  à  leur  formation ,  comme  fe  qwrti ,  le  fpuxk 
99  étincelant  (feld-'lpath  ) ,  ie  fchorl ,  le  mica,  &  ia  terre  tàkéit 
tteacorepJttS  anoienoe  que  'ioare  tela  »  comme  étant  une  fnnîe 
91  conftituaiite du^th étînoelant,  du  fefaorl  9c  do  mica ,  coMve 
sifanalyfed^imiqueie  démontrée  SappUm.  mu  ^ovrm.éeFhf" 
378ft,p.  gis*  Voyez pe que I^on doit penfer de oecceainl|r<è,d- 
ëeffus ,  p.  449  <y  note  y. 

(13)  Voici  quelles  furent  mes  premières  idées  furlafoma- 
tion  des  granités  par  crifhiHHàtron  dans  un  fluide  aqueux, aîdi 
que  les  expofe  le  doâeur  Démefte  dans  le  premier  volume  de 
Ses  Lêtues  au  doâteur  Seanaré,  p.  555  drfuîv. 

i®«  »»  H  eft  de  fait  qu'un  criftal  reniermé  9c  oomme  enoba- 
9>^onné  dans  un  autre  criilal  ou  dans  uœ  pierre  qiiekonque, 
t9ét|)it  formé  avant  que  la  pierre  ou  le  criftal  ^  le  leiifeime 
9*  eût  reçu  fa  conliftance,puHque  autrement  le  criftal  intériev 
9)  n'auroit  pu  {irendie  ia  ifonne  qui  iui-eft  pMjpse  &  qui  te  ci* 
.raâérife. 
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£rtnëes  par  les  obfervations  mukipbées  d'un  Na« 
xuralifle  aufli  verilé  dam  la  Chimie  que  dans  bi 
Pby%iie  &  la  Lithologie. 


■■«■•MMMkMta 


»>raic  que  chacun  de  ces  (èis  crlftalUTe  à  fa  manière  ^  &  plus  m» 
S9  moins  rapidement,  de  façon  gue ,  foit  par  i'évaporadon ,  fok 
9>  par  le  refroidiflement  du  fluide ,  les  Tels  Te  précipitent  plus  ou< 
M  moins  confiafémtnt ,  de  ia  mafie  criftaliiiie  qui  en  véTiÀte,  eft 
»>  un  mélange  des  différens  Tels  que  le  fluide  lenoit  eô  diflfo* 
99  Jution. 

f*  Diaprés  ces  données ,  qui  font  încontcfhbles  ,  &  d'après  le 
lY  principe  établi  que  i<mt  pùlyèérë  mgulûirt  ou  toute  fuèftance 
n  ct^uUifie  eft  un  fel,  ne  peut-on  j^as  fuppofer  qu'au  moment  det 
f*  la  création  où  les  eaux  n'écoient  pas  encore  féparées  de  la  terre  1^ 
celles  tenoient  en  diffolution  (fans  doute  à  l'aide  de  quelque 
H  intermède  qui  nous  eft  inconnu  )  les  différens  fets-pierres  dont 
9»  font  cotApo^  tes  granités  9  les  fchines  argilofo-grenatiqucs , 
9»  feid-fpatftiques  &  quartzeux?  Les  différens  fels-pierres  quf 
yvconftituent  les  maflTes  dont  nous  parlons  ,  fè  font  criftaflifés 
9*  plus  ou  moînv  rapidement  ^  tbacun  fuhrant  la  forme  qui  de- 
»*voit  réfulter  de  ia  figure  de  fts  parties  condituantes ,  d:  fe 
99  font ,  par  leur  propre  poids ,  précipités  vers  le  centre  du 
»t  globe,  dont  ils  forment  aujourd'hui  le  noyau  ;  Se  comme  ces 
99  fili'fierrei  fe  font  beaucoup  plus  accumulés  en  certains  en<« 
99  droits  que  dans  d'autres ,  delà  les  inégalités  prodigîeufès  pour 
»«nous,  mais  très-petites  rdativement  il  la  maflb  du  globe,  Bt 
9*que  nous  appelons  me/ii^fr/es  ou  chatnes  ptimiùpts^ 

'•Quant  aux  direrfes  proportions  du  mélange  qui  compoTe 
M  les  granités,  porphyres^  &c«  il  eft  aifé  de  conceroxr  que  le^ 
>»difKrens  fêis-piemi  ienu$  en  diffotutîon  ont  pu  être  inégale* 
ytment  répandus  dans  le  fluide  innnenft  qui  les  contenort,  & 
9tque  la  criftaHifa^on  ou  précipitation  des  uns  ou  des  autres  à' 
»•  pu  être  accélérée  ou  retardée  par  direrfes  circotiftances.  Arnfi  ^ 
9t  tantôt  le  quartx  (k  le  feli-ffath  ont  criftallifë  dans  l'inl^ànt  ou 
w  le  fchorl  U  le  mica  étoient  encore  fufpendus  dans  le  fluide ,  & 
f«  alors  les  criftaux  de  cça  deux  derniers  felsCo^  ftvrfemettt  dd 

Ll  i¥ 


536    Roches  mélangées,  §.  I. 

Ces  ob&rvations  de  M.  de  SaufTure  fe  lient  tel- 
lement à  mon  ouvrage^  que  je  ne  puis  me  <fifpen- 
fer  d'en  préfenter  ici  le  réfultat  relativemey  â  h 
compofition  des  roches  primitives ,  qu'aucun  Au- 
teur avant  lui  n*avoit  décrites  avec  autant  de  clarté, 
de  méthode  &  de  précifion. 

s>  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  gris^  dit  M. 
5>  de  Sauflure ,  les  pierres  auxquelles  on  a  coniacié 
5»  le  nom  de  granité.  Ce  ^enre  de  pierre  întéref- 
à>  fant  par  les  beaux  ouvrages  dont  il  a  été  la  ma- 
»»  tière  dai^s  T Antiquité  la  plus  reculée  9  parle  grand 
M  rôle  qu'il  joue  dans  la  compoHtion  de  notre  globe, 

»>  l'un  des  deux  *)  ,  falGs  par  la  matière  quarczeui^  00  feid-^^it* 
»»tbique,  ont  formé  un  véritabl&  grMÏre  ;  tantôt  la  madère  du 
a»  jafpe  a  faifi ,  dans  des  circonftances  à  peu  près  fembiakies,  de 
"petits  crifiaux  de  feld-fpath,  &  il  en  en  eft  réfuité,  Coil  un 
9i porphyre,  foit  un  fzrptatin;  tantâit  le  feld-fpatb  »  cnftaliifiS^ 
9>  feul ,  &  tantôt  il  s'eft  dëpofé  fucceflivement  avec  des  feuillets 
»>  de  mica ,  pour  former  un  kn^ifs  ou  fchifte  quartieux  micacé  : 
»»  d'un  autre  ôté  ,  le  mica  a  pu  fe  dépofer  fur  des  grenats  qu'il 
9.}  a  enveloppés  de  toutes  parts.  £niin  vous  conceves  que  ces 
9>  mélanges  &  ces  proportions  ont  dû  varier  à  l'infini. 

»»Les  différentes  couleurs  rouges  ,  brunes,  vertes,  &c.  qu» 
n  préfentent  les  pierres  compofées  donc  nous  parlons ,  &  le 
9»jafpe  q\ii  forme  la  bafe  des  différens  porphyres  »  indiquent 
yafTcz  que  le  fer  étoit  auffi  tenu  en  diflolution  dans  ks  eaux 
91  du  chaos;  mais  il  n'y  étoit  pas  répandu  également, puifque 
>}  non-feulement  la  couleur  &  les  nuances  de  ces  pierres  varieni 
»9à  l'infini,  mais  encore,  que  plufîeurs  font  dépourvues  de  ce 
91!  métal ,  tandis  qu'il  abonde  dans  les  autres  au  point  de  fj 
9>  montrer  fous  une  forme  qi^ai^pei  ^  d'y  l^efouyep^  aitj^ 
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^  par  la  fingularité  de  (a  flruâure  ^  &  par  le  peu 
>>  de  connoiflance  que  nous  avons  fur  fa  nature  & 
^y  fur  fa  formation  »  fixera  notreattentîon  pendant 
y>  quelques  momens a 

»  Les  granités  appartiennent  à  cette  clafie  de 
y»  pierres  que  les  Naturalises  nomment /^i^rrei  com* 
f^pofiiSy  ou  rochts  ou  roc  vif  {^f axa  mixta  Wall.  ) 
»>  Cette  clafle  renferme  les  pierres  qui  font  com- 
»  pofëes  de  deux  »  trois  ou  quatre  différentes  ef- 
yi  pèces  de  pierres  (14)»  entremêlées  fous  la  forme 
>9  de  grains  anguleux  ,  ou  de  feuillets  réunis  par 
yf  rintiihité  du  contaô  »  fans  le  fecours  d^aucun  glu^ 
)>  ten  étranger. 

»>  Celles  qui  fe  divifent  par  feuilles  fe  nomment 
%y  roches  fchijitufes  ou  roches  feuilUtics  (15)  ^faxa 
yyfiffilia  Wall.  Celles  qui  paroiffent  compofées  de 
»  grains,  &  qui  ne  préfentent  ni  feuillets ,  ni  veines 
^  fenfibles ,  fe  nomment  roches  en  mafle  (Jaxa 
nfolùiayffai\.);  tels  font  les  granités. 


*  ■— 


(14)  Sont  lapides,  a  hînis  aut  trînis  lapidum  fptcithui  Hverfis 

ftrftSè  &  ^quûhiUur  ta  famnt  compofid ,  gaaji  in  jlatu  liquidé 

commixti  &  pofi  modum  in  unam  folidam  maffluii  cçafolidati  /tfe- 

rint,  ahjqiie  omni  gluànofa  materi^  vejtigio  fenfièili.  Wall.  Miir« 

1772,  p.  405. 

(15)  Je  les  nomme  quelquefois  fchiflts  granitoïdes ,  parce 
qu'elles  pepofeDt  ordinairement  fur'  le  granité ,  &  qu'elles  eir 
préfentept  tous  les  élémens,mais  différemment  diftribués,  & 
pour  l'ordinaire  très-mélangés  de  fubUances  argileufes ,  qui  fom^ 

fuie  des  priûcipdes  caufes  du  liflu  feuilleté  de  oes  rgches^ 
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¥>  Ce  iont  ces  deux  efpèces  de  rodies  <pii  £oê- 
»  ment  la  matière  des  moatigaes  ks  phis  élevées» 
9»  telles  que  les  €haoiie8  oeatrales  des  Aipes  »  des 
>»  Cordelières,  de  TUral  »  du  Caacaie  &  des  moms 
n  Akajîques^  On  ne  les  troave  jamais  aâifes  ûir  des 
M  montagnes  d*ardoife  ou  de  fùerie  calsake  :  efies 
«>  fervent  au  contraire  de  bafe  à  celles-ci  ,  &  ont 
>»  par  conféquent  exîfté  avant  eUes  ;  elles  pcxtent 
M  donc  à  jufte  ocre ,  le  nom  de  montagnes  priMÛ- 
fi  tives  y  tandis  que  celles  d*ardoife  &  de  piene  cil* 
^  caire  £ont  quaHiiées  de  f$condain$. 

[A]  Granités. 

^  Les  roches  en  mafles,  &  fur- tout  les gntmtes# 
H  (mbXent  mériter  encoie  mieux  que  Ves  loches 
t»  feuilletées ,  le  nom  de  primitives ,  parce  qu^os 
^  les  troave  plus  près  du  cenfxe,  &  cbns  le  ceotie 
»>  même  des  hautes  chaînes  ;  &  parce  qu'oo  n*y 
>>  apperçoit  pas  aufB  facilement  les  couches»  qui 
»>  font  les  vefliges  de  leur  formation:  plufieurs  N2- 
»  turaMes  ont  même  nié  Texiâencede  ces  couches. 

»)  Mais en  obfervant  attentivement  les  gra- 

>>  nites  dans  les  montagnes  où  leur  fituation  prî- 
»  mordiale  n*a  point  été  altérée ,  on  y  retrouve  des 
i>  lits  ou  des  bancs  quelquefois  plus  épais ,  maïs 
s»  auffi  conAans  &  prefque  auffi  réguliers  que  dan 
0  les  montagnes  fecondaires.  Dans  les  blocs  roolài 


4»  de  graotte»  mêsa^  les  plus  canfidérables,  &  à  pliis 
-^«fcnste  railoa  *daœ  )as  p^iu,  oa  ne  voit  a«cun 
f^  voftige  de  cesi^ouchest  pacoe^ue  chaque  sMir 
»>  ceau  eA  un  fragipent  d'un  fwl  Ik.  Les  Im»)cs 
«^  de  i;ette  pierre  ioac ,  ou  tf op  épais ,  ou  'trop 
>»  peu  cokécens  enire  eux  >  pour  couler  eo^feoible. 
>»  à  de  graoë^s  dîâatioçs ,  ïans  fe  fépanfrp 

>»  Ceux  qui  n'ont  obfervé  que  i(uperficielleB»eat 

*>les  graAites»ksH|gwclemcaiitmedesei^[^es4^ 

^  9^s  t  ou  comme  des  grains  de  £ible<&  de  gtsh 

^^  vier  ,  réunis  &  agglutinés  enfemble  ;&;  c'^  même 

*>  ^fsufeo^ablénient  de  çeete  apparence  grenue , 

M  qu^âs  ont  iieçu  le  nom  de  gramu  ;  laais  9  fi  on 

M  étudie  attemivemem  leui'âruâgre,  on  verca  que 

M  toutes  les  petites  pièces  dpat  le  gcaake  eA  cos» 

M  pofé  9  s^adi^tent  les  unes  aux  autres  avec  une 

M  pcécifion  qu'il  eft  impoffîble  de  iuppofer  dans 

»>  ttft  luraqgemant  fortuit  de  parties  Réparées.  Les 

P^pès^  les  iricbes^  iQ$jfoiédit^^f(fÀoiyi  été  féel- 

M  leaaeAt  formés  par  la  j^uaîoknde  fragnsens  déta* 

M  ebés ,  fii'oat  point  leurs  parxies  auffîpac&iieiiienc 

»>  engienées  4es  unes  dans  les  autres.  De  plus,  dans 

M  ces  «sèmes  pierres ,  on  voit  pour  rûsdin^ie^ 

^  las  întecffioes  des  Iri^gmens  donc  elles  foM  for- 

>>  floées^xeoi^^  d^ufi^  e^ècedeipâteou  de  cment^ 

^<pm(enikst(»àt&Mhàh^ié^^téi^^    Dan 

»  les  grankes  m  ix>o(raiie ,  Jl  eft  impoifible  de 

I» diftifigMtf  aucun ^twdent }  «eufee? l^sfiatcties  pa? 
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»  roiflenc  également  intégrantes ,  &  font  fi  bien 
H  adaptées  les  unes  anx  autres,  qu*on  dirait  qu'elles 
n  ontété  pétries  enfemble,  pendant  qu'elles  étoîent 
M  encore  tendres  &  flexibles* 

»»  Ceft  fans  doute  cette  ftruâure  qui  aroit  £nt 
n  foupçonner  que  ces  mafles  énormes  de  gra- 
»i  nite  qui  nous  reftent  des  Anciens,  &  dont  le  tr»- 
H  vail  &  fur-tout  le  tranfport  paroiflbit  furpaffer 
n  les  forces  humaines ,  étoient  des  mélanges  de 
H  différentes  pâtés  qui  avoient  été  pétries  &  mou- 
I»  lées  fur  les  lieux. 

»»  La  manière  la  plus  fpécieufe  de  foutenir  que 
f^  le  granité  a  été  compofé  par  la  réunion  des  par- 
^  ties  d'un  fable  ou  d'un  gravier  préexiftant ,  feioît 
i>de  fuppofer  que  le  quartz,  qui  eft  undesprin* 
»cipaux  ingrédiens  des  granités,  s'eft  infiltré  dans 
M  les  interfaces  des  autres  parties ,  &  les  a  réunies. 

«>  J'ai  eu  moi-même  autrefois  cette  idée ,  con- 
s«  tinue  M.  de  Sauffure  ;  mats  fai  été  obligé  de 
fy  l'abandonner ,  quand  j'ai  vu  que  dans  bien  des 
n  granités,  le  quartz  confUtue,  non  pas  feulement 
n  le  gluicn ,  mais  la  bafe  &  le  principal  ingrédient 
»»  de  la  pierre,  &  que  même  dans  la  plupart ,  les 
H  divers  matériaux  ont  entre  eux  de  telles  pro* 
»  portions ,  &  font  aflfemblés  de  manière  qu'ils  pa- 
I»  roiffent  tous  également  néceffaôres  au  foutien  de 
»  l'édifice  qui  réfuke  de  leur  afTèmbhge  ;  enforte 
H  qu'il  n'en  efl  aucun  que  l'on  puiffe  foufbaira 
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iê  fiuis  que  .les  autres  s*ëcroulent  :  d*où  il  (ait  né« 
n  ceflsàrement  qu'il  eft  împo(fible  que  deux  ou  trois 
t>  de  ces  matériaux  aient  exiflé  premièrement  9  & 
9»  qu'enfuite  le  dernier  foit  venu  remplir  les  în« 
n^  teritices  des  autres. 

'  >»  On  voit  des  granités  qui  font  un  mélange  de 
n  gros  grains  i  peu  près^  égaux  »  de  deux  différens 
»  gemes  de  pierres,  de  quartz  &  de  fchorl  ^  ^u  de 
H  quaru  &  de  feld-fpatfa.  Si  vous  ibuftrayez  par 
M  la  penfée  Uun  de  ces  ingrédiens  ^  vous  verrez 
»  qu'un  gravier  compofé  de  celui  qui  reile  9  n'au«* 
w  roit  pas  pu  fe  foutenir,  mais  que  néceflairement 
i»  il  fe  feroit  aflàifle ,  &  auroitreinpli  les  vides  qu'oc^ 
n  cttpe  aâuellement  la  partie  que  vous  imaginex' 
n  être  venue  la  dernière  :  bien  plus ,  fouvent  danr 
n  un  même  bloc  9  les  mêmes  matériaux  font  iné- 
»  gaiement  m^angés  ;  ici  ^  c'eft  préfque  du  mica 
n  pur  ;  là  9  c'eft  prefque  tout  quartz  ;  plus  loin,  les 
n  criAaux  de  feld-fpath  font  entaiTés  :  lequel  que 
»  ce  foit  de  ces  trois  élemens  que  vous  prétendiez 
9^  être  venu  après  les  autres ,  il  faudra  que  vous 
>f  fuppofiez  de  tt  es -grands  vides ,  qui  ne  fauroient 
savoir  fubfîfté  dans  un  fable  ou  dans  un  gravier  » 
»  compofé  de  parues  mobiles  &  incohérentes. 
n  Je  crois  donc  que  LES  PARTIES  Du  GRANITE 

f>  SOm"  TOUTES  CX>NTEMPORAINES  ;  qu'elles  ONT 
f>  TOUTES  iTt  FORMÉES  DANS  LE  MÀME  ÉLÉ« 
}»  >(SNT  ET  PAR  LA  MÊME  CAUSE  ,  &  que  LS 
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>vBiiiiftfaffi  fis  cirrBt  j^icatioii-  a  iaà  Uk 

>»  GAiSTAUis AOIOIC  Des  iUwiém  étufmacu  ^<1» 
nkhod  9  de  fidd<-%adL,  diflbus.dans  na  nâne 
M^fiuide  ,  fe  iottt  raffenUés  ao  fend  de  ce  fbéd» 
5>  en  fe  criftallifant  ^  îd  fëpasés  ,  Mi  en«cm£lés  , 
>f  ccHBiiieL  naoi  voyôrâ  vue.  caa  ùouéa  de  dîië- 
Hseesickt  dépofeLdaœk  £Enddriiaeniâœcap« 
5f  fiik^  leacàftatuc  detmu  ce»  ieby  plasaonioiD» 
M  régidftkemettt  c(»ifigu£ë&  »  &  pks  ou  ncnas  eife* 
»»  tiâacëa  kl  uns^dans  les  antrei  (ij6)^ 

M.  de  Sauflbre  paffe  enfuioi  àTéramémtkndes 
granîtes  lépaadui.  dam^  ks  eniîmÉa  de  Gcnèu  ^ 
ibus  la  fecme  de  \Aoes  ciade  caSkon  realBi;.&îà 
ks  dmfe,  atûli  qu7îl  fiik  91  par  k  nombse  dca  oi» 
lîèfies  qaî  font  emcée^  daiv*kar  conpottoor 

M«  deSaiiftireeomiMrcûiqe^àce&dbcesgpp' 
eîtes:  U  pcemière:  eil  un  mëknge  de  Icld-^ch 
9c  de  q»wxCfr4/iiiM  jgvçriJmp^W  ipu  199). 
£Ue  eft^dk-îl^afllKiâce»  paficeqiiekquflns& 

■ 

(16)  Voyage  dtm-fcy  àî^^  vof:'ï^,|ï.  çff  9t  Tmv.  Ml  de 
aiuiiv^  œiKiitftdc  t^MSèttr&fidCfrqu^âsiiMMte  C  «&^  P^  ^ 
&  fulv.^y^'il  peut  fe  former  dii.gmMfie  dani^  !•&-  «ai&Yptt 

la  criftanifatîon  (imultanée  de  deux  ou  trois  dfffërens  genres  de 
^  piene^k  Cbft  précifémeut ce qae  f ai  dh  cMefite^p.  5^ 


-Ift^ftkt^fpatb  06  macohent  guère  «nfediUe.  £euis  ètm 
^ccQO^Âgaés  du  wksu  La  £eco«de.^  qiû  cs^ts»* 
«ommufie^  séibbe  du  mélange  daquotlz  avec  I9 

fième  eft  oomfNifije  de  jade  &  de  ichorl  ;  ta  qna* 
triime,  de  pimt  aUair^  &  d^fchorl;-  &'k  cîn^ 
^QÎène  enfia^.  de  fM^{  fi^^  &  de  j^u^  €a& 
omrem  Mais  ces  deux  detnîèies  e%èces  ne  font  p9i 
de  Traîft  giankes  ;  eUea  appaidenoeat  aux  vochea 
ptimittvea  du  fecood  ocdre  ;.  auffi  M.  de  Sanffiué 
qitt  ëotfme  à  k  dernière  le  nom  de  graniu  ftcmèi^ 
dairt  f  parce  qu'dUe  eâ  9  dit*il  9  fjonaëe  dTëlémeoa 
-4^  cet  ofdie  &  daoa  le»,  montagnes  de  ce  genre  « 
a^t-â.  foin  de  cemasquer  que  le  qoarti;  &  le  ipach 
itiAcatf  e  qui  la  conxpoiieaDbt  en  fe  pâséipram  mvH 
tuettenem^  cnt  été  d^tffis  &  cnflaliifès piv fiUm 
diV^s  Us  trpttajfts  JàSi  maouapus.  ^artftnfk  &  de  raehê 
de  cor/M.  qui  bordent  FAme  9  entre  -le  lâilagede 
SeiTOK  &  la  ¥ailée  de-  CbamounL  (t^X     ' 

JÏ._Gramus  compofls  de  trois  cjphccs  de  pierres^ 

M.  de  Sauflure  en  compte  quatre  espèces  qui 
font  ,i^At  grsMÛte  proprement  di  t  (  granius  »  Watt* 
fp.  aoi  )«  CehiL'ci  ^  euqud  appartient  éminem- 
meoc  le  nom  de  gramu ,  eft  compcrfë  de  ^fuarâ{  f 


nm/^» 


C17)  Voyage  dans  les  Alpes,  toLI)  p*  104, 
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de  feid^fpoik  ic  de  mica.  Les  hautes  foiniim& 
des  Alpes  font  pidque  toutes  de  ce  «genre  de 
pierre  (18):  il  varie  par  -la  proportion  de  £e»  in- 
grëdiens  qui  font  difFérens  dans  differéns  rochen, 
&  fouvent  dans  les  différentes  parties  cl*un  même 
rocber  ;  il  varie  auffipar  la  grandeur  de  fes  parties  « 
&  fur-tout  des  criftaux  de  feld-fpath  9  qui  ont  quel* 
quefob  juiqu^à  un  pouce  &  plus  de  longueur,  & 
d'autres  fois  «  font  auffi  petits  qu*un  grain  de  labW. 
Les  différentes  couleurs  dont  XefdJrfpath  eftfuf- 
ceptible»  font  la  fource  d^un  nombre  de  variétés; 
celle  qu^il  pré&nte  le  plus  communément  »  eff  on 
blanc  laiteux;  mais  on  le  voit  auffi  jaune  ou  fauve» 
rouge  t  violet  »  vert  (  1 9) ,  &  rarement ,  mais  pour* 
tant  quelcpi^îs  d*un  beau  noir*  Le  quani  ne  pieocf 
pas  des  couleurs  auffi  variées;  il  eft  ou  blanc  opa- 
que f  ou  trànfparent  &  fans  couleur ,  ou  d^un  ^i» 
tirant  fur  le  violet ,  ou  d*un  brun  plus  ou  moins 
foncé  ;  mais  les  lames  brillantes  de  mica,  revêtent 
toutes  les  nuances  imaginables;  le  blanc ,  le  gris» 


•  (18)  Tels  font  auflî  les  granités  de  Ifi  Bretagne.  Voyez  le 
morceau  repréfenté  pî.  V ,  fig,  i  de  la  première  Décade  ék 
Règne  minéral  en  planchti  cùloriéesde  d'AgOty* 

-  (19)  Ces  granités  yerts  fortt.auffi  fortement  attîfabfes  i  Paî- 
mant  que  les  porpbyres  verts  ,  dpnc  ils  ne  différent  que  par 
régale  répartition  du  quartz,  du  feîd-fpath  &  du  mica  qui  icc 
compofent.  Le  diafpro  ii  corficaiuro  en  éll  une  très-belle  ef^ 
péce ,  mais  poin^^dcti^abjc.  .  •  '       . 

le 
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le  ^ert ,  le  jaune  ,  le  noir ,  &c.  Enfin,  il  y  a  de» 
gnuiKes^d'une  extrême  dureté,  tels  que  ceux  qu'on 
appelle  orientaux;  &  d'autres  qui  font  tendres  au 
point  de  s'égrener  entre  les  doigts,  &  qu'on  ap. 
J»elle,  pour  cette  raifon,  granius  dtfiruaibUs  (20) 
2°.  Le  granité  compofé  de  quari^ ,  de  feld.jpath  & 
dtjchorl  noir.  Tel  eft  le  granité  noir  oriental,  ap- 
pelé  granuo  nero  ou  ncro  Hanco  duro  par  les  Im 
liem.  Le  fchorl  y  eft  tantôt  feuilleté  ,  tantôt  en 
cnOaux  prifmatiques  de  près  d'un  pouce  de  lon- 
gueur. La  couleur  blanche  du  quartz  ou  du  feld- 
4)atli  eft  fouvent  Iklie  par  une  teinte  verte  due  au 
pnnape  martial  qui  s'y  rencontre.  Tels  font  du 
Jiouis  les  morceaux  que  j'ai  reçus  de  l'île  de  Corfe 
&  des  AlpesDauphinoifes.  3».  Le  granité  compofé 
oe  jade ,  àefchorlfpgthiquc  ou  lameUeux  vert    & 
^ptnat  en  maffe.  M.  de  Sauffure  eft  le  premier 
qpui  nous  ait  fait  connoître  cette  belle  roche  qui 
efl  d  une  dureté  &  d'une  denfité  confidérables. 
»Ceft  bien  dans  cette  pierre  ,  diwl,  que  le  mé- 

(ao)  Tefa  font  f«  granité»  de»  environ»  d'AIr-nçon.  M.  de 
Sauffioe  dît  «ro,r  vudan,  le  tyonnoi» .  dan»  J'/iuver«ne ,  S.fc 
Gevaudan  dan»  I«  Vo%e»  mém.  (qui  fourniffenrc^end^îd» 
«ramte.  auffi  dur.  &  aulS  beaux  quel-oriental)  de»  lirj7nÏÏ« 
de^y»  dont  le  terrain  n'étoit  «itre  chofe  ,u'un  faWe  Zffitr 

^ZZ  ''  «^"P-fiti»"  d"  ««nite  ,'i  formeia'îS 
^m^e.  pro^nce^  Cela  ne  fe  voit,  ajoute-t-if,  que  tr^! 

Togn  IL  Part.IL  Append.  M  m 
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f>  lange  2c  rentrelacement  des  différentes  maéàr^ 
91  donc  elle  efl  compoiee ,  démontrent  que  ces 
n  roches  ne  font  produites  t  ni  de  fragmens  ëpan^ 
i>  m  par  Tagglutination  des  parties  d*un  gravier 
9>  préextftaftt  ;  mais  par  ia  criftalli£mon  fimultanée 
nde  diiieren»  élémens  difTous  dans  un  même 
M  fluide»  44  4^.  Enfin  9  le  granité  compafédey«^,  de 
fchorl  &  de  micéi.  Ceft  encore  à  M.  de  Sauffiire 
qu^on  doit  la  connoiflance  de  cette  dernière  ef» 
pèce. 

.  Le  même  Obfervateur  parle  aufli  de  gramte» 
compofés  de  quatre  genres  de  pierres ,  par  exemjde, 
à^fiiatitù  ^  de  quar$i  ^  de  ftld-fpath  &  de  mica^  ou 
bien  de  quart[^  ài^fdd-fpathy  de  ndca  &  ààfchoH. 
On  en  trouve  même  dans  le(quels  on  reconooiSr 
cinq  diâFôfeos  genres;  >^maîs,  ajoute-fr^f,  â  £uit 
5>  mettre  un  terme  â  cette  énumécation ,  ftece  qiM 
9>  Ton  pourroit  diftinguer  prefque  autant  dTefpèoes 
»>  qu'il  y  a  de  comfaînaifons  poflibles  des  ieptou 
91  huit  genres  de  pierres  qui  entrent  dans  la  com« 
9»  pofîtion  des  différentes  efpèces  de  granités  (2i)«<t 

C9i>  Voyage  dans  tes  Alpes  ^  vof«  I ,  p»  xo8.  M.^  Rmjtt  iS» 
Saine -Foixi  compce  hou  à  mit/  é/p^ce»  de  «latièrA  qin  emiuc 
dans  ia  com^fition  des  différem  gnnitea#  *»  Ces  maôèi»  Amt  ^ 
#>  dit-il  ,ie  SCHOftL,  le  QUARTZ,  ie  FBLP-SPATH^ie  MICA, 
#>  le  J«ii  >  is  fkm  pihiré ,  k  matière  des  ^«rrif  ir  csrse ,  qaA- 
n^uefois  le^&  les  ^/^«iuMetf/^tfi>i»irMHîfLna(*diiDKipliiiiéy 
voL  1 ,  Pc  14,  note  i*  Mais  il  eft  vraiftmbiable  que  M.  Faqjas 
compte  ici  parmi  les  granités  les  roches  feuittetées 


[B]  Porphyres  &  Jèrpentins, 

I 

Le  porphyre  approche  beaucoup  de  la  nature 
>du  granité ,  &  appartient  de  même  au  premier 
ordre  des  roches  primitives.  »  U  efl>  comme  lui, die 
^>  M.  de  Sauflure,  compôfé  de  difFérens  genres  de 
ifi  pierres  ;  mais  il  en  diffère  en  ce  que ,  dans  le  gra* 
V  nite  ,  il  n*y  a  point  de  pâte  qui  lie  &  enveloppe 
5>  les  grains  pierreux  dont  il  eft  com)pofé ,  au  lieu 
f»  que  dans  le  porphyre  on  voit  un  fond  uniforme 
9>  ou  un  cément  dans  lequel  les  autres  pierres  font 
9»  renfermées.  Cette  pâte  ou  ce  cément  eft  ordi-* 
f^natremenc  opaque,  &  même  d*une  couleur 
f)obfcure.   . 

M  Mais  9  ajoute-t-il  »  on  demandera  en  quoi  lea 
Si  porphyres  différent  des  poudingues  ,  dans  lef- 
s%  quels  on  voit  auflî  un  cément  qui  réunit  leurs 
»  différentes  parties.  Je  répondrai  qu'ils  en  diffèrent^ 
^  en  ce  que  les  grains  des  poudingues  font ,  ou 
»>  des  fragmens  de  différentes  pierres ,  ou  des  filez 
^  de  forme  arrondie  ^  au  lieu  que  ceux  des  pox« 
s»  phyies  font  des  crifiaux  réguliers  de  fchojl  &  de 


car  la  pUrn  ollaire  &  les  fikorU  ûrgilatx ,  ij^''i  jJéGgae  fous 
le  nom  de  pierres  de  corne  ,  n'eziftent  pas  plus  dans  le  vrai 
granité  que  les  élémeMi  ca/M<m,  candis  que  cesmtoes  matières 
Cm  au  contraire  fitft  ahoodaotes  dans  les  roches  feutUecéey  qu( 
luçcàdenc  «us  i^canicea.  Voftz  ci-après ,  iett.  C. 
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»>  feid-fpath ,  qui  paroiffent  avoir  été  formés  ptt 
>y  la  criftallifation ,  à  mefure  que  le  cément  qui  les 
5>liet  fe.dépofoit  en  fe  criftallifant  conlufément , 
I»  d*une  manière  analogue  à  fa  nature  (2a).  «< 

Les  porphyres  orientaux  ^  ou  vrais  porphyres^  ont 
pour  bafe  un  jafpe  rouge ,  ou  vert ,  ou  de  toote 
autre  couleur ,  mais  d'un  grain  fin  &  parfaitement 
égal.  Les  petits  criftaux  de  feld-fpath  qui  s'y  jen- 
contrent ,  y  forment  des  taches  reSangulaîres  ou 
rhomboïdales ,  qui  tranchent  plus  ou  moins  fui  le 
fond  du  porphyre,  &  qui  y  font  tantôt  difpeifiées 
fans  ordre ,  &  entremêlées  de  pedts  grains  de  fchod 
noir,  tantôt  raffemblées  par  petits  coupes  a  layoûf 
qui  divergent  ou  qui  fe  croifent. 

On  diâingue,  entre  autres,  i^  le  porphyre 
rouge  ou  pourpre  foncé  taché  de  blanc  (23),  dans 
lequel  fe  rencontrent  quelquefois  des  morceaux 
arrondis  ou  anguleux  de  porphyre  à  fond  bUnc, 
avec  des  taches  encore  plus  blanches.  Il  imite  alors 
certaines  brèches ,  mais  ce  font  des  parues  qui  foot 
reftées  blanches ,  parce  que  le  quartz  y  eft  dépourva 
du  fer  qui  met  les  autres  à  Téut  de  jafpe-  2^  Le 
porphyre  *  noir ,  ou  plutôt  d'un  vert  très-fonce 
taché  de  blanc ,  qui,  à  la  couleur  près,  reffemble 


(^22)  Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I ,  p.  109* 
(2^)  Efl  faxum  maxime  iurum  >  compofitum  J^Jpiie  &  ff^O» 
fiittdiUnUp  quitus  inUrdum  hfalUê  acctéiu  Wall*  Min^  fp.  floh 
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au  prëcédenc.  ^^.  Le  porphyre  brun  à  taches  ver-*' 
dâtres.  4®,  Enfin  le  porphyre  vert  oufcrpentiriy  qui 
eil  Vophitc  des  anciens.  Les  taches  oblongues  det 
ce  porphyre ,  plus  grandes  que  celles  des  précé-^ 
àona  9  varient  beaucoup  dans  leurs  nuances ,,  aind 
que  le  jafpe  vert  qui  leur  fert  de  bafe.  Tous  cea 
porphyres  doivent  leur  couleur  au  fer  ^  mais  les^ 
verts  &  les  noirs  font  les  feuls  qui  foient  attirable^ 
à  Taimant. 

M.  de  Sauflure  dit  avoir  trouve  parmi  les  cail« 
loux  roulés  des  environs  de  Genève ,  deux  fortes 
de  vrais  porphyres ,  dont  l'un  a  pour  fond  un  jafpe, 
ou  plutôt  un  pétrofîlex  opaque  ;  &  Tautre  »  ua 
jafpe  ou  pétrofîlex  aflez  femblable  au  précédenti^ 
mais  d'un  vert  clair  &  un  peu  tranfparent.  Le  pre* 
xxûer  reffemble  au  porphyre  noir  orienta)  »  &  il 
efl»  comme  lui^parfemé  de  très-petits  criftaux 
lefbuiguiaires  de  fçld-fpatb  blanc ,.  &  de  grains  ar* 
rondis  de  quartz  tranfparent  &  fans  cojuleur.  Le$ 
crifbux  de  feld-fpath  que  renferme  le  fécond  de 
ces  porphyres  font  uo  peu  plus  grands  ;  &  les 
grains  de  quartz ,  quoique  moins  tranfparens ,  pré- 
fentent  fréquemment  des  indices  de  criflallifation. 
On  en  voit  plufîeurs  dont  les  fix  pans  font  bien 
prononcés  ;  quelquesruns  n'en  montrent  que,  qua^ 
tre ,  d'autres  cinq.  On  y  voit  aufii  des  taches  fer- 
tugineyfes  qui  fouvent  enveloppent  ces  çriflaux  ^ 
^  l'on  y  diflinçue  des  criftaux  de  fchorl  noir^ 
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M.  de  SauiTure  met  eitcoré  aa  nombte  des 
porphyres  ^  cinq  autres  eipèces  dç  lierres  qtà  lus 
paroifTent  former  un  genre  mtetmé(Uaîre  entre 
les  granités  &  les  porphyres.  La  premièie  a  exté- 
rieurement la  couleur  brune  rougeâtrc  des  por- 
phyres antiques ,  avec  des  taches  oblorigoes  rec- 
tangulaires blanchesiou  tougeâtres.  Ces  taches  fÎDttt 
des  criftaux  de  feld-fpath  bien  criftallifés  en  lames 
très-brillantes ,  dont  Taffemblage  forme  des  paral- 
télîpipèdes  reâangles  à  angles  vifs.  Les  plus  grands 
de  ces  criftaux  ont  fept  à  huit  lignes  de  longueur, 
fur  quatre  de  large.  La  ieconde  efpèce  a  )e  fond 
d'un  pourpre  clair  9  grené  comme  le  précédent, 
mais  un  peu  moins  dur.  Ce  fond  contient  des 
çriflaux  de  feld-fpath ,  les  uns  blancs  ^  les  luttes. 
pourprés  ,  comme  le  fond  même ,  8ç  â^sSez  gros 
grains  de  quartz  tranfparent.  La  troifième  efpèce 
a  un  fond  d'un  gris  tirant  fur  le  noir ,  trè&Hiur ,  & 
d^un  grain  plus  fin  que  les  deu3(  précédentes.  Les 
criftaux  de  feld-fpath  que  ce  fond  renferme  ,  font 
d'un  blanc  grifâtre  :  ils  font  plus  folides  »  &  d*un 
tiffu  plus  uni  &  plus  ferré  que  ne  font  commu- 
nément les  çrîftaux  de  ce  genre.  On  n'y  apperçoit 
point  de  grains  de  quartz.  Le  fond  de  la  quatiîème 
efpèce  eft  pointillé ,  compofé  de  très-petîts  criftaux 
de  quartz  blanc  opaque,  &  de  petits  criftaux  de 
fchorl  noir.  Sur  ce  fond  on  voit  des  criftaux  bbncs 
reâangulaires  de  feld-fpath  &  des  grains  de  (çhoà 
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jioir.  Enfin  la  cinquième  efpèce  f  plus  Singulière 
^ue  les  précédentes ,  a  pour  fond  une  terre  mica*- 
cée  tendre  d'un  gris  verdâtre.  Ce  fond  eft  relevé 
par  de  grands  criftaux  de  feld*fpath  rofe ,  &  par 
des  glandes  arrondies  de  ftéatite  verte  &  demi« 
tranfparente» 

La  terre  micacée  tendre  9  &  les  glandes  de  flé»- 
tîte  que  préfente  cette  dernière  efpèce  9  indiquent 
qu'elle  appartient  aux  roches  primitives  du  fécond 
ordre.  M.  de  Sauflure  convient  que  ces  cinq  ef- 
pèces  de  porphyre  diffèrent  des  porphyres  orieiK 
taux ,  en  ce  que  la  pâte  de  ceux-ci  n'a  point  de 
grain ,  ou  n'a  du  moins  qu'un  grain  très-fin  ». 
tandis  que  la  pâte  des  cinq  efpèces  précédente» 
a  un  grain  un  peu  grofliery  parfemé  de  pointa 
brillans,  enforte  qu'on  pourroit  fôupçonner  qu'il 
eft  compofé  de  très«petits  criftaux  mélangés ,  ce 
qui  rappeUeroit  ces  pierres  dans  le  genre  des  gra« 
liites. 

D'après  cette  confidération  y  Ces  efpèces  lui 
paroiflent  former  un  genre  intermédiaire  entre  le& 
vrais  granités  &  les  vrais  porphyres  ;  »  car  9  ajou^ 
n  te-t-'il  9  pour  peu  ^ue  leurs  grains  eufient  été 
M  plus  atténués  »  il  auroit  été  impoflihle  de  lesap*- 
»  percevoir^  &  alors  on  n'auroit  vu  ^ucun^^  dif- 
f»  férence  entre  elles  &  les  porphyres  proprement 
»  dits.  Je  fuis  d'autant  plus  porté  à  admettre  cettO: 
tt  traiiiGtion  x  ^ue  f  ai  vu  la  Nature  la  fuivre  dftnft; 
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»  les  montagnes  mêmes^  En  allant  de  Lyon  a  Cter- 
)»  mont  par  Roane,   Saint -Jufi  &   Thiers  ,  j^at 
^y  trouvé  toute  la  partie  du  Focez  qui  traverfe  la 
»  grande  route  »  fondée  fur  le  porphyre  ;  la  vflle 
»»  même  de  Roane  n^eft  bâtie  que  de  cette  pierre  : 
»  les  frontières  deFAuvergnede  ce  côté-là  ibnt au 
»»  contraire  toutes  de  granité  (24)  :  j'en  donnerai 
b»  pour  exemple  la  montagne  au-defliis  de  Thiers^ 
>»  Or,  j'ai  vu  entre  Saint-Juft  &Thiers,-des  ro- 
M  cheis  iemblables  aux  nôtres ,  dont  le  fond  n*a 
%y  ni  toute  rhomogénéité  &  toute.  Topacité  da 
»  celui  des  porphyres,  ni  la  forme  grenue  &  cri(- 
M  tallifée  des  granités.  Ils  formoient  par  confëqueni 
»>  un  genre  intermédiaire ,  &  dénotaient  les  gnt- 
»  dations  par  lefquelles  la  Nature  pafle  de  la  for-* 
y^  mation  de  Tune  à  celle  de  Tautre  (^5)^  ^ 


(34)  M.  i'abbé  Palai^Tçau  h  fai^  fa  in.êQie  obfifFvatioQ ,  dan» 
fon  voyage  d'Âutun  à  Lyon.  »  Entre  Roane  &  iHophai ,  oq 
»> rencontre,  dit-ii ,  des  maflTes  de  porphyre  rouge  &  de  por- 
Mpbyre  ven  ;  mah  la  première  couleur  eft  la  dominante.  Gecte 
M  roche  fe  trouve  avec  des  maffes  de  granité  rouge  à  gros  graiof 
>9  quarrzeux ,  qui  contient  peu  de  mica.  Depuis  rHopitai  juT- 
»  qu'à  S.  Symphorren  ,  on  trouve  des  majfts  de  granité  apte  du 
t9 porphyre.  Plus  loin ,  h  terrain  ejl  compofi  dé  majjhs  de  graititm 
tfquartxeux  micacé..  Entre  la  Fontaine  &  Tarare,  oo  raiC09n§, 
f »  des  majjes  de  porphyre,  u  Voyez  fon  Ejfai  fur  la  Minérehp^ 
4es  monts  Pyrénées ,  p.  338. 

C*5)  Voyage  dans  les  Alpes ,  yoL  ï,  p.  lia. 
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[C]  Roches  feuillciées  granaoides^ 

Les  roches  feuilletées  9  que  je  regarde  commo- 
appartenantes  aux  montagnes  primitives  du  fecon/1 
ordre  ,  c'eft-â-dire»  d^une  formation  poflérieure  au 
granité ,  font  en  général  compofées  des  mêmes 
matériaux  que  les  roches  en  mafle  ^  &  ces  maté-< 
riaux  y  font  auffi  réunis  par  la  feule  intimité  de 
leur  contaâ  »  fans  lefecours  d'aucun  cément  vifible. 

Le  feul  caraâère  qui  les  diftingue  des  roches 
en  mafle»  c'eft  que  leur  riffu  eft  feuilleté  »  ou 
qu'elles  font  compofées  de  couches  minces  ap^ 
pliquées  les  unes  fur  les  autres  ;  ce  qui  leur  a  faic 
au(R  donner  le  nom  defchijies  quart^eux  micacés^ 
pour  les  diffînguer  des  fchiftes  argileux  &  bitu- 
mineux 9  dont  Torigine  eft  de  beaucoup  pofté- 
rieure  â  celle  de  ces  roches  feuilletées ,  qui  repofent 
immédiatement  fur  le  granité. 

Ces  couches  ne  font  pas  toujours  faciles  à  fépa- 
ter  ;  ibuvent  même  elles  adhèrent  entre  elles  avec 
la  plus  grande  force ,  mais  Fœil  les  reconnoît  2c 
les  diftingue.  Ces  couches  ne  font  pas  même  tou- 
jours planes  8c  régulières  ;  fouvent  ces  feuillets  font 
d'épaifleurs  inégales ,  ou^  ondes  &  repliés  fur  eux- 
mêmes  ,  de  manière  à  former  des  S  ou  des  Z ,  & 
même  des  formes  encore  plus  compliquées. 

'V^allerius  attribue  ces  formes  à  des  froii&piem 
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ou  à  des  boule verfemens  qu'ont  foufferts  cesfeid» 
lets ,  çaqdis  qu'ils  Qtoient  encore  mau9  &  fl^ùbles; 
mais  M,  de  SauCTure  eft  beaucoup  mieux  fondé  i 
Croire  que  ç'eft  pour  rordinaire  la  cnfiaWfation  ^ 
caufe  génératrice  dç  ces  pierres  »  qui  l^ur  a  donné 
ces  figures  variées  &  bizarres.  »>.Nous  voyons  ea 
>»  eiFet ,  dttril  ^  les  albâtres  y  qui  font  indufabMe- 
«»  ment  l'ouvrage  d^  la  çrUhUifation ,  montrer  dans 
s»  les  formes  de  leurs  couches  ^  les  mêmes  vanéiés 
H  &  les  mêmes  bizarreries  (26).  i\ 

Cet  habile  Naturalifte  diviie  les  roches  ieo3ie> 
tées  9  comme  les  granités  »  en  plufieurs  genres  »  à 
raifoti  du  nomjbre  des  matières  qui  font  entrées 
dans  leur  çompofitipn  :  telles  (ont  les  fuîvames» 

L  Rocfu  fiuitlctiç  çotnpofU  de  fuarti  &  dt  mica^ 

Ç'eft  la  plus  commune  des  roches  feuilletées  : 
fes  variétés  font  innombrables.  Quanta  la  dureté  « 
CQmme  le  mica  efl  une  des  pierres  les  plus  tendres» 
&  le  quartz  une  des  plus  dures  »  leur  mélange  efl 
plus  ou  moins  dur  fuivant  les  propordons*  Celles 
où  le  quartz  domine  font  très-dures ,  &  apparrien- 
ntnt  a\x  faxum  fomacum  Wall.  fp«  ao.3  ,  que  Ton 
défigne  quelquefois  fous  le  nom  de  roche  fablonn 
ptufe  micacit  «  ou  de  gri^  mçaccpjimtif.  Ota  &K 
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frouve  dans  lefqueUes  le  mica  eft  en  fi  petite  quan^ 
tiré,  qu'on  ne  peut  appercevoir  fes  lames luiiiantes^ 
qu'en  prëfentant  obliquement  la  pierre  aux  rayons 
au  foleil.  D'autres  »  composées  p^fque.  entière«- 
ment  de  mica  t  ^^  renferment  du  quara  qu'en 
petits  grains  diiTéminés  çâ  &  là»  qui,  n'étant  point 
réunis ,  n*empêchent  pas  que  la  pierre  ne  (e  brife 
entre  les  doigts.  Or  on  conçoit ,  dit  très-bien  M. 
de  SauiTure  »  combien  il  doit  fe  trouver  de  nuances 
entre  ces  deux  extrêmes.  Quelquefbb  même  un 
feul  rocher  eft  de  différente  dureté  dans  différentes 
parties  :  on  en  voit  t  par  exemple  9  dans  lefquels  les 
feuillets  alternent  9  Tun  étant  de  quartz  prefque 
pur,  &  le  (uivant  prefque  tout  de  mica.  D'autres 
fois  ces  rochers  renferment  le  quartz  ctiftallifé  fous 
la  forme  de  nœuds  ovales  ou  circulaires  »  applatisi^ 
tranchans  par  leurs  bords ,  &  qui ,  lorfqu'ils  (ont 
coupés  par  le  milieu ,  reffemblent  beaucoup  à  des 
yeux.  Ces  nceuds  font  de  grandeurs  inégales, 
quelquefois  aufli  petits  que  des  grains  de  mil; 
cTautres  fois  »  d'un  &  même  de  deux  pouces  de 
diamètre.  Le  quartz  fous  cette  forme  eft  ordinàir 
rement  opaque  &  laiteux  ;  on  le  voit  aufH  coloré 
çn  jaune  ou  dettiî-tranfparent.  Mais,  quelle  que 
ibit  la  grandeur  &  la  couleur  de  ces  yeux ,  leur 
plus  grand  diamètre  eft  toujours  fitué  dans  la  dK 
Teâion  des  feuillets  de  la  pierre  ;  &  les  veines  de 
çûca  qui  fe  détournent  de  leur  direâion  p«ur  les. 
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entourer  »  reprenneRt  ^  en  les  quittant  »  leur  pacd* 
léUime  :  cette  même  dpèce  de  roche  varie  auffi 
par  les  couleurs.  Le  mîca  en  prend  de  très-difSé* 
rentes  ;  il  efl  ou  blanc ,  ou  jaune  »  ou  vert ,  ou 
brun ,  ou  rouge  9  ou  noir.  Le  quartz  varie  auiE 
entre  le  blanc,  le  rougeâtre  &  le  jaune.  Enfin 
répaifleur  des  feuillets ,  leur  forme» leur  cohérence 
font  encore  la  iburce  de  bien  des^  variétés, 

IL  Roches  ftidlUtets  compofcts  dû  quaH[^  de  mic4 

&  dtfcld-fpath^ 

Souvent  les  criftaux  de  feld*fpath  viennent  fe 
joindre  au  quartz  &  au  mica.  Les  roches ,  dit  M. 
de  Sauflfure ,  qui  réfultent  de  raflemblage  de  ces 
trois  genres ,  font  bien  remarquables.  EUes  ne  &&* 
fèrent  du  granité  que  par  une  apparence  veinée , 
&  une  difpofition  a  fe  laifTer  fendre  plutôt  dans  la 
direâion  des  veines ,  que  tranfverfalement  â  elles; 
car  d'ailleurs  elles  font  compofées  prëcifément  des 
mêmes  ingrédiens,  réunis,  conune  dans  le  granité, 
fans  aucun  cément  vifible.  Leur  dureté  eft  auffi  la 
même  que  celle  du  granité^ 

Ce  qui  forme  les  veines  de  cette  piene ,  c'eil 
Tarrangement  des  parties  du  mica ,  qui  font  cfifpo- 
fées  en  lignes  quelquefois  tottueufes  &  ondées , 
mais  dont  les  direâions  moyennes  font  toujoud 
parallèles  entre  elles  ^  &  les  ondulaôon^  de  cet 
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£gnies  viennent  de  ce  que  les  parties  de  nùca  em* 
braflent  les  criAaux  de  feld-fpath  &  les  grains  de 
quanz. 

Dans' quelques  èfpèces^  les  crifiaux  de  feld-fpath 
font  minces  y  applatis»  &  dirigés  dans  le  fens  des 
feuillets  de  mica  (  tels  font  les  kneijfdes  Saxons  )  ; 
cTautres  fois  ces  criâaux  inégalement  épais ,  ont 
pris ,  comme  dans  les  granités  ordinaires ,  des  pofî-* 
lions  obliques  entre  elles  ;  mais  toujours  les  veines 
de  mica  les  embraffent ,  &  reprennent  enfuite  ieut 
clireâion  commune.  Cette  efpèce  paroît  faire  le 
paflkge  entre  les  roches  feuilletées  &  les  granités; 
elle  lie  ces  deux  genres»  &  concourt  à  prouver 
f  idenrité  de  leur  origine.  On  la  voit  même  dans  le» 
Alpes»  placée  très-fouvent  par  la  Nature  entre  les 
roches  feuilletées  ordinaires  &  les  vrais  granités  ; 
aufiiM.  de  SauiTure  la  nomme- t-il  granUt  .veiné. 
M.  BeiTonm^en  a  donné  un  très-beau  morceau  qu'il 
a  rapporté  de  Baveno ,  près  du  lac  Majeur. 

III.  Roches  feuilletées  compofées  de  quart[  &  dt 

fchorL 

Le  quartz  &  le  fchorl  forment  par  leur  mélange 
un  troiiîème  genre  de  roche  très-commune  & 
très-variée.  Dans  la  plupart  le  quartz  eft  blanc , 
opaque  ,  &  le  fchorl  en  lames  noires  &  brillantes^ 
dont  les  plans  font  '  parallèles  aux  feuillets  de  la 
pierre.  On  en  trouve  dont  le  fchorl  efi  vert  »  d'au« 
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très  dans  leiquelles  îl  tire  fur  le  bruiu  Ce  khoA  y 
eft  quelquefois  difpo£é  en  crîftauz  noin  t  bnUam  « 
déliés  &  nom|)reux  qui  partent  d'un  centre  oom* 
Inun  9  &  forment  une  efpèce  de  gefbe  oa  plutôt 
d'éventail  •  dont  les  rayons  ont  deux  ou  mk 
lignés  de  longueur ,  &  fbuvent  beaucoup  fiu$» 

Ces  roches  yarient»  comme  celles  de  quartz  & 
de  mica  «  par  la  proportion  &  ladiftribution  deleon 
élémens  :  on  y  trouve  auffi  quelquefois  le  quartz 
fous  ia  forme  de  nœpds  ;  d'autres  fois  c^eft  le  fichod 
qui  revêt  cette  forme.  On  y  voit  même  des  nœuds 
formés  de  couches  concentriques  de  quartz  Uanc 
&  de  fchorl  n<nr4  M.  de  Sauflure  obferve  que  cette 
roche  devroit  toujours  être  dure  »  parce  que  fa 
élémens  font  durs  ;  maïs  ,  ajoute-t-il  «  conuneies 
variétés  du  fchorl  defcendent  par  nuances  iofenfi» 
blés,  de  la  dureté  du  filez  à  la  moUe&qiûles  afaît 
défigner  alors  fous  le  nom  de  pierre  Je  conte ,  on 
trouve  dans  cette  efpèce  des  pierres  de  différent 
degrés  de  dureté. 

Lorfque  le  mica  vient  fe  joindre  au  fchoH  & 
au  quartz  dont  ces  roches  font  compofées ,  le  mé- 
lange de  ces  trois  fufoftances  forme  Tefpèce  de 
xoche  meulière  ^qui  cSt  le  quani^mm  wtalaniMpelf*, 
xicum  WalL  fp.  ^o6. 


■ 

Pf.  Ro€h€S  fimllaûs  compofUs  dcfcharl  argilaixi 

de  quart^  &  de  mica* 

Wallerius  â  £aîc  une  famille  particulière  de  ces 
loches  t  qu^îl  a  nommées  ykrtf  molUora  ^faxa  cof^ 
$ua  j  i  caufe  du  fchorl  argileux  qui  en  fait  la  bafe  ^ 
auquel  M.  de  Sauflure  a  confervé  d'après  lui  le  nom 
de  pierre  de  corne. 

Lelchorii  argileux  qui  entre  dans  la  compofîtioa 
lie  ces  roches ,  s*y  montre  fous  différentes  formes  ; 
i^.  fous  celle  de  lames  brillantes ,  flriées ,  quel* 
quefois  reôangubires ,  vertes  9  jaunâtres  ou  brunes» 
tnaîs  le  plus  fouvent  noires  ;  en  un  mot  ^  fembla* 
blés  â  celles  des  fchorls  feuilletés  (p.  421 ,  var.  1 5  )  » 
dont  elles  ne  diffèrent  que  par  leur  molleiTe  &  leur 
odeur  ar^eufe  ;  i^  en  aiguilles  ou  fibres  bril- 
bntes  9  qui  ^  dans  quelques  variétés ,  font  fi  fines 
&  fi  ferrées  t  qu'on  a  peine  à  les  appercevoir  ;  3^. 
fous  la  forme  d'écaillés  un  peu  ondées  ^  difficiles 
i  diifinguer  du  mica ,  fi  ce  n'eft  par  un  éclat  un 
peu  moins  vif  «  par  leur  odeur  terreufe  &  par  les 
épreuves  chimiques.  Telles  font  les  roches  ap- 
pelées gahhro  par  les  Florentins ,  lefquelles ,  mé- 
langées de  fpath  calcaire ,  prennent  le  nom  de  verdt 
«  mro  di  Prato  (27)  ;  4^  enfin  fous  l'apparence 
*  I  I         .11.      ■    II. ■       I         '  ^ 

(27)  M*  Feri>er  <&t  iToir  vtt  à  FtMcnoe  éi  fMftf  «i^U  «ruKt 


*to    Roches  MÉtAirGÉBS»  §.  t, 

d'une  tene  durcie  grife ,  brune  ou  verdâtre ,  danï 
laqueUe  on  ne  remarque  aucune  ftruaute  détct- 

nûnée(i9).  . 

On  trouve  dans  16  mélange  de  cette  pierre  arec 

être  la  même  pîenc  que  la  ferpentinc  de  Saxe.  Il  y  a  du  gMf 
noir  avec  des  taches  blanches,  de  Cecha,  où  il  fe  tnnnrepar 
couches  ;  du  gahbro  blanc ,  noÎT ,  rouge  &  vert ,  qui  rcnfennc  de 
l'asbefte ,  de  Prato  près  de  Pifioj^  ;  du  gaUro  noir  m^  de 
mica,  du  monte  Ferrato  ii  Prato  :  ce  dernier  a  fouvent  &  pe- 
tites  veines  de  fpath  calcaire  blanches  :  les  Mari>ricn  Pap- 
pelf  ent  nero  di  Prato ,  comme  on  appelle  le  vert ,  perde  di  Prao. 
lett.fitr  Vital,  trad,  franc,  p,  112,  400,  408  &  fuîv. 

(a8)  Telle  eft  la  piene  improprement  défignëe  fous  fe  non 
é'ophue,  dans  VEfai  fur  la  Minéralogie  des  mats  Pyréa^s. 
WCette  pierre,  dit  l'Auteur  de  cet  eftimable  ouvrage, eft  quel- 
»  quefois  un  peu  fchifteufe ,  &  communément  nuancée  de  yeii- 
MdaÎT&devert-obfcur:  elle  forme  des  montagnes  eniféiw, 
M  donne  foiblement  des  étincelles  avec  le  briquet,prcDd  i  i'ak 
»f  une  couleur  btune ,  &  fe  vitrifie  fans  aucun  iniemède  loiT- 

.*  qu'on  l'expofe  à  f'aûion  du  feu Celle  d'Atheray  C<to« 

»jle  pays  de  Soûles)  eft  quelquefois  couverte  d'aiguilles  de 
>>fchoTl  verdâtre,  qui  divergent  du  centre  à  fa  crrconfîirence, 
f»ne  fait  point  d'effervefcencc  avec  les  acides  :  clic  fc  îéçmt 
99  en  efpèces  de  cubes ,  &  donne  à  la  maffe  d'où  ces  morceaux 
«font  déwchésla  forme  d*un  efcalier  «  Page  31.  ^L'ophite  des 
«Pyrénées,  ajoute-t-il ,  eft  parfemé  de  taches  rondes,  &  il  n'a 
»t point  la  propriété  d'être  attiré  par  l'aimant,  è  moins  qu'A  ne 
>t  contienne  des  criftaux  de  fchorl.  L'ophiie  antique  ,  tu  con- 
»> traire,  a  des  taches  oblongues ,  &  fouffre  l'atursâion  de  Tai- 
»>  mant. . . .  Cette  pierre  fe  trouve  toujoun  confondue  avec  te 
99fcbiftes,  où  die  tes  remplace  dans  les  endroits  par  lefi]aelt 
99  les  bancs  d'argile  femblcnt  devoir  fe  prolonger.  «<  Ikid.  p.  3a. 
On  voit  par  là  que  cette  pierre  eft  très- difiër ente  du  véritable 
"^pàiu,  qui  eftim  porphyre  verCr 

le 
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le  quartz ,  des  inégalités  de  proportions  ,  des  dif- 
férences de  dureté ,  des  couches  ondées  ou  en 
2Îg-zag,  qui,  de  même  que  dans  le  mélange  du 
mica  &  du  quartz  ,  produifent  une  infinie  de  va« 
lîétés  différentes.  Le  quartz  y  prend  àufli  des  formes 
très-variées;  mais,  outre  le  quartz,  on  trouve  fou- 
vent  dans  ces  roches  de  fchorl  argileux ,  des  veines 
de  fpath  blanc  calcaire  ,  &  même  des  veines  mé« 
langées  de  fpath  &  de  quartz  :  enfin ,  on  y  ren- 
contre audi  de  petits  criftaux  de  fer  oôaèdres  qui 
obéiffent  à  Taimant.  Ces  fchorls  argileux  s^uniffent 
aufli  avec  le  fchorl  pur,  &  leur  mélange  forme  cette 
roche  qui  fe  divife  naturellement  en  grandes  mafles 
cubiques  ou  trapézoïdales  {faxum  trapc^ium  WalL 
fp.  21  g),  m.  de  Sauflure  penfe  avec  beaucoup  de 
fondement ,  que  ce  font  ces  mêmes  roches  qui  ont 
fourni  la  matière  des  différentes  laves. 

V.  Roches  fcuilUties  mêlées  de  grenats* 

On  trouve  les  grenats  en  criflaux  folitaires  en* 
fevelis ,  non-feulement  dans  les  fchorls  argileux , 
que  Ton  défigne  fous  le  nom  de  roches  de  corne  9 
mais  encore  dan«^les  fchorls  purs ,  folides  ou  la« 
melleux ,  &  dans  la  ferpentine.  Les  pierres  qui. 
conftituent  le  fond  des  roches  grenatiques ,  ren- 
ferment fouvent ,  outre  les  grenats  y  d'autres  genres 
de  pierres. 

Tome  JL  Part.  IL  Append^  N  n 
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Le  nûca ,  quand  il  entre  dans  ces  roches  ^  s*y  pé^ 
lente  prefque  toujouris  en  laoïes  brillantes  &  ar« 
gentées ,  ici  difperfées  dans  toute  la  fubibuice  do 
]a  pierre ,  là  raffemblées  par  nids  ou  par  paquets. 

Les  roches  grenatiques  renferment  auffi  dii 
quanz  ;  quelques*unes  de  ces  roches  font  un  mé* 
knge  de  parties  à  peu  près  égales  de  quartz  firagife 
&  de  fchorl  noir  en  lames.  D^utres  enfin  conôen- 
nent  du  quarts  grenu  »  &  même  du  feld-fpath  ea 
lames  reâangulaires. 

VL  Roçhis/cuiUeiées  dont  la  fiéatiuformfi  Upnn* 

cipal  ingrédient. 

On  vient  de  voir  la  fteatite  ou  ferpenrine  mê^ 
de  grenats  :  on  la  trouve  auffi  mêlée  avec  lemca^ 
&  même  avec  \q  fchorl.  J^ai  des  fléatices  blanches 
d'Efpagne  ^  entremêlées  de  fchorl  vert  en  fines  ai- 
guilles prifmatiques  »  &c  même  de  fchorl  blanc  Les 
tourmalines  du  Tirol  ont  été  trouvées  dans  une 
ftéatite  verdâtre^  Qn  rencontre  également  la  ftéa- 
tite  mêlée  avec  le  quartz.  C'eft  cette  roche  que 
Wallerius  a  nommée  faxum  molare^  fp«  204  ;  mais 
le  quartz  y  eft  pour  Tordinaire  plus  abondant  que 
la  ftéatite.  Ce  quartz  eft  communément  blanc  & 
•paquci  &  la  ftéatite  d'un  vert  clair. 
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VII.  Roches  feuilletées  mêlées  de  particules  de  fer 
'  ptus  ou  moins  difiinSes. 

M.  de  SaufTure  parle  d'un  quartz  mélange  dd 
mine  de  fer  fpéculaire  en  lames  brillances ,  fem- 
blables  a  du  mica,  mais  fort  attirables  à  Taimant, 
&  d*un  autre  mélange  de  mine  de  fer  grife ,  non 
fpéculaire  ,  attirable  à  Taimant ,  avec  une  ferpen- 
tlne  verte  demi-tranfparente  :  j'ai  des  pierres  ol- 
lairesdeTilede  Corfe,  &une  fiéatite  blanche  d'Ef- 
pagne ,  qui  font  entremêlées  de  petits  criilaux  ré- 
guliers de  fer  noirâtre  oâaèdres ,  lefquels  font  très-* 
attirables  à  Taimant ,  &  femblables  à  ceux  qui  for-* 
ment  quelquefois  des  veines  dans  le  marbre  blanc 
de  Carrare.  II  ed  digne  de  remarque  que  le  fer  en 
criftaux  oôaèdres  attirables  à  Taimant  •  ne  fe  ren« 
Contre  jamais  que  dans  les  roches  primitives ,  dans 
-celles  fur-tout  du  fécond  ordre,  mêlé  avec  ces 
mêmes  roches ,  &  non  par  filons.  C'eft  même  un 
moyen  très*fùr  de  diftinguer  ces  roches  primitives  , 
des  fchiftes  argileux  ,  formés  par  dépôts  non  crif- 
tallifés  ,qui  leur  fuccédèrent;  car, dans  ceux-ci,  le 
fer  eft toujours,  foit  à  Vétat pyriteuxj foit  à  Véeat  cal* 
ciforme,  ou  même  de  bleu  dePruJfe  natif;  mais  Tétat 
pyriteux  vient  fans  doute  de  la  matière  grafle  des 
eaux-mères  de  la  criflallifation  primitive,  qui,phlo- 
gtitiquant  Tacide  vitriolique ,  donna  pour  lors  naif- 

Nn  ij 
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fiance  znfoufre;  car  il  n'exifte  point  de  pyrite  dani 
les  granités.  Quant  à  Talkali  volatil  qui  colore  en 
bleu  la  terre  martiale  de  certains  fchiAes  ,  il  doit 
fon  origine  à  la  putréfaâion  des  fubftances  ani- 
males &  végétales  »  enfevelies  dans  ces  dépôts  & 
jnoneux  9  comme  on  le  verra  ci-après  §•  III 1 B. 

[D]  Roches  gUuiduleufcs. 

Ces  roches  font  auflî  partie  des  montagnes  pii* 
mitives  du  fécond  ordre.  Elles  diffèrent  des  pou- 
dingues  ,  en  ce  que  les  pierres  contenues  dans  les 
poudingues  ont  été  formées  féparément  de  la 
pâte  qui  les  lie ,  &  réunies  fortuitement  dans  cette 
pâte  ;  au  lieu  que  les  glandes  ou  les  grains  Aesto^ 
ches  dont  il  eft  ici  queilion ,  font  des  corps  régu- 
liers, dans  lefquels  on  voit  des  traces  éviàentes  de 
criftallifation ,  &  qui  paroifTent  avoir  été  formés 
en  même  temps  que  le  cément  qui  les  raflem- 
ble  (29). 


(29)  M.  FauJaS)  qui  a  décrit  avec  précifion  les  vanoUus^U 
Duranct,  obferve  que  quelques-unes  de  leurs  taches  offrenK 
des  cfpèces  de  rayons  qui  paroifTent  partir  du  centre,  en  diver- 
geant vers  ia  circonférence ,  ce  qui  a  fait  croire  à  des  Nature- 
lifte»  que  ces  taches  pourroîent  bien  être  dues  à  de  petits  corps 
marins  de  la  nature  des  fongites  ou  des  lenticulaires  ;  maïs  M. 
Paujas  eft  bien  éloigné  d'adopter  cette  opinion  ,  &  il  regarde  avec 
raifon  ces  rayons  divergens  comme  une  tendance ,  une  difpofi- 
tîon  qu'avoic  la  matière  à  fe  crifialllfer  f  ce  qui  eft  d'autant  pfaia 
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Telles  font  les  varioUtcs  de  la  Duranu ,  dont  la 
f>afe  eâ  un  fchorl  en  maile  d'un  vert  brun ,  fouvent 
entremêlé  de  quelques  veines  quartzeufes  y  &  par- 
femé  de  petites  ëminences ,  formées  par  des  glo- 
bules de  fchorl  verdâtre ,  plus  dur  que  le  refte  de 
la  pierre ,  puifque  ces  globules  moins  ufés  par  le 
frottement  qu'ils  ont  éprouvé  dans  le  lit  de  cette 
rivière  9  forment  les  petites  éminences  qui  ont  fait 
donner  â  cette  pierre  le  nom  de  variolitt.  Un  point 
rouge  qui  occupe  ordinairement  le  centre  de  ces 
légers  tubercules  y  aide  â  la  reflemblance  qu'on 
leur  a  trouvée  avec  les-  grains  de  la  petite  vérole* 

On  trouve^  aufli  pai^mi  les  cailloux  roulés  des 
environs  de  Genève  une  pierre  parfaitement  fem- 
blable  à  la  variolite  du  Drac  »  torrent  qui  defcend 
des  Alpes  du  Dauphiné ,  &  va  fe  jeter  dans  Tlsère 
au-deflbus  de  Grenoble.  Son  fond  eft  un  fchorl 
argileux ,  brun  ou  rougeâtre  y  tendre ,  d'un  grain 
très-fio  »  qui  prend  un  aflez  beau  poli ,  fie  ne  fait 
aucune  efiervefcence  avec  les  acides.  Ce  fond 
renferme  des  globules  gros  comme  des  pois  ,  & 
quelquefois  des  veines  de  fpath  blanc  calcaire,  qui 
fe  diflbut  en  entier  dans  les  acides.  On  y  voit  au(H 
d*autres  globules  plus  petits  d'une  ftéatite  brune. 
Quelquefois  ces  mêmes  roches  renferment ,  outre 

.     ■< \ !J  — ■ ' 

probabkraioutç-t-H,  que  ces  globules  ont  pour  bafe  uq  véri-. 
table  fcbori.  Voyez  fun  Hifioirc  naturelle  du  Dauphiné,  vpJ.  l^ 
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les  grains  de  fpath  calcaire  &  de  âéatîte ,  des  cxU^ 
taux  durs  &  infolabies  de  feld-fpath.  On  trouve 
audi  d^s  ichorls  acgîleux  noirs  &  feuilletés  «  parfe- 
mes  de  grains  calcaires  blancs ,  de  la  peûtefie  d'une 
lentille  &  même  d'un  grain  de  miU  D'autres  fchoib 
argileux  de  couleur  verte  ,  &  confufément  cfîftat 
^Ijies ,  renferment  des  grains  de  fpath  calcaîie  de 
couleur  brune.  M.  de  Sauifure  a  trouve  des  \Aocs 
aiTez  conlidérables  d'une  roche  jen  mafijs  ,  dont 
la  bafe  e/i  un  fchorl  criftallifé  en  aiguilles  brillantes 
entaflees  fans  aucun  ordre.  On  apperçoît  entre  ces 
aiguilles ,  dç  petites  parties  de  fpath  calcaire  9  qui , 
en  divers  endroits»  fe  réuniflenc  fous  la  forme  de 
j^œuds  arrondis  de  deux ,  trois  ,  &  même  ]uùju  ^à 
fix  lignes  de  diamètre. 

Enfin  le  même  Naturalise  parle  d^un  pcirofiltx 
^remarquable  par  des  efpèces  de  tuberculesarrondis, 
un  peu  plus  petits  que  des  pois ,  qui  recouvrent 
£a  furface  en  quelques  endroits.  Ces  tubercules 
font  gris  comme  le  refte  de  la  pierre  ;  quelques* 
uns  d'entre  eux  blançhiflent  vers  le  centre.  On 
prendroit  d'abord  ce  caillou  pour  une  variolite  ; 
mais  il  a  la  caflure ,  la  dureté  t  le  degré  de  denfité 
&  tous  les  autres  caraâères  du  pétrofilex.  Onpour* 
loit  auffi  regarder  les  pépirincs  comme  des  rochesi 
glanduleufes  ;  mais  la  bafe  de  ces  pépérines  étant 
un  produit  des  anciens  volcans ,  on  ne  doit  point 
les  aflimiler  avec  les  roches  glanduleufes  primitives 
dont  il  s^agit  ici. 
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[E]  Marbres  mélangés  primitifs. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  marbres  primitifs 
avec  ceux  dont  la  mafle  eft  en  grande  partie  com- 
pofëe  de  madrépores ,  de  coquilles  &  autres  débris 
de  corps  marins ,  liés  enfemble  par  un  ciment  fpa* 
thique  plus  ou  moins  ferrugineux  9  &  qui  confé«* 
quemment  appartiennent  à  la  feâionfuivante.  Ceux 
dont  il  efticiqueftion  fe  trouvent  avec  les  fubfiances 
qui  compofent  les  montagnes  primitives  du  fécond 
ordre  9  &  font,  comme  elles,  tantôt  îmmédiater 
ment  pofés  fur  le  granité  (30) ,  tantôt  difpofés  par 
bandes  parallèles  &  alternatives  avec  les  bandes 
primirives  argileufes. 

Ces  bandes  primirives  argileufes  ou  dominent 
les  fléarites ,  ierpenrines  &  pierres  oliaires ,  les 
fchoris  purs  &  argileux ,  les  amiantes  &  les  mica  ^ 
font  elles-mêmes  très-différentes  des  bandes  argi- 
leufes fecondaires ,  qui  n*of&ent  plus  que  des  dé- 
pôts non  criflallifés  de  la  nature  du  fchifte  ou  dç 
Fardoife.  C^eft  parmi  ces  dernières  que  fe  rencon- 
trent les  marbres  fecondaires  ou  coquilliers ,  le^ 
marnes ,  les  filex  &  pétroHlex ,  toutes  matières 


(30)  On  trouve  dans  VEJfaifur  la  Minéraiogis  des  monts  Pyré" 
}pées,  que  j'ai  déjà  cité)  pluGeurs  exemples  de  bancs  de  marbre 
gris  pofés  immédiatement  fur  le  granité^  Voyez  les  p.  1^9 147  > 

Nn  iv 


568    Roches  mélangées»  §.  L 

dont  Torigine  eft  poftérieure  à  celle  des  maffes  ar- 
gileufes  &  calcaires  9  qui  fuccédèrent  à  la  précÎ£»^ 
taûon  des  granités. 

C'eft  parmi  ces  dernières  feules  que  fe^rencon- 
trent  les  marbres  primitifs  dont  il  s'agit ,  dans  les- 
quels on  ne  diftirtgue  aucuns  veftiges  de  corps  ma- 
lins* Les  plus  homogènes  de  ces  marbres  font  de 
couleur  blanche  ,  grife  ou  noire ,  &  appartienneiTt 
à  la  criftallifation  confufe  (31);  mais  par-tout  où  les 
bandes  calcaires  primitives  fe  font  trouvées  contî- 
guës  avec  les  bandes  argileufes  du  même  or- 
dre (32) ,  il  en  eft  réfulté  des  roches  mélange 


(3O  Voyex  p.  571  &  fuiv.  du  premier  vofumc. 

(32)  En  voici  un  exemple ,  entre  cent  quV>n  peut  roîr  dam 
YEffaifur  la  Minéralogie  des  moins  Pyrénéts. 

fy  On  trouve  prés  de  Bagnères  de  Lucbon  des  bancs  ait  fdàfbt 
ytiuTi'ih  paroiflent  couverts  ^  à  leur  fommet  ^  de  bancs  de  maiirt 
ffgris.  Plus  loin  ,  des  bancs  de  marère  ^gris,  parmi  ielqueis  ii  fe 
99  trouve  quelques  couches  àefchijle,  A  une  petite  diftancedu  ïkn 
9*  d'Oo ,  des  bancs  de  marbre  gris  9  mêlés  avec  quelques  couches 
»9  de  fchifte.  A  ce  même  village ,  des  t>ancs  de  fchîfte  prefque 
f)  aulli  feuilleté  que  l'ardoife.  A  un  quart  de  lieue  fud,  des  bancs 
91  de  marbre  gris.  Vous  rencontrez  au-delà  des  bancs  de  fchifte. 
9>Plus  loin  ,  à  la  chapelle  de  Sainte-Catherine  ,  des  bancs  de 
99  marbre  gris.  Ces  matières  calcaires  font  pofées  fur  des  bancs 
ff  de  fchiiles  quartzeux  micacés ,  qui  (bmblent  fe  convertir  infen- 
»fîblement  en  malTes  de  granité.  Plus  loin^  quelques  bancs  de 
V  marbre  gris  qui  couvrent  le  fommet  des  montagnes  de  gra- 
9>  Dite.  Les  maffes  de  granité  difparoilTent  avant  le  lac  de  Cu- 
»  le<;o  ;  elles  font  fuivies  de  bancs  de  fchille  micacé.  Vous  trou- 
ai yez^  en  commençant  à  monter  par  la  rive  droit<e  du  ^c,  d^ 
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de  ces  deux  genres  de  pierres ,  dans  des  propor- 
tions variables  à  Tinfini.  Tantôt  les  ferpentines, 
les  fchoris  &  les  asbeftes  ont  été  iimplement  veinés 
ou  foiblement  mélangés  de  fpath  calcaire  ,  tantôt 
la  matière  calcaire  plus  abondante  a  renfermé  des 
portions  plus  ou  moins  coniidérables  de  ces  fubfiar^ 
ces  argileufes  ;  ce  qui  a  produit  des  marbres  de 
différentes  couleurs  rouges ,  bleues,  vertes,  jaunes» 
ici  répandues  également  dans  toute  la  maflfe ,  là 
par  veines  ou  par  taches  plus  ou  moins  grandes  , 
félon  régale  ou  Tinégale  répartition  du  mélange  à 
riniiant  de  fa  criftallifation.  Tels  font  les  marbres 
connus  fous  les  noms  de  ilanc  veiné ,  de  blanc  & 
noir  antique^  de  Cipolin(^'^'y)  ,  de  rouge  &  de  vert 

fvbjncs  de  marbre  gris  ,  mêlés  avec  des  matières  argifeufes  : 
99  ces  bancs  de  marbre  fe  trouvent  pofés  fur  les  bancs  de  fcbifte 
y» quartzeux  micacé,  &c. «<  Page  205  &  fuiv. 

C33)  Tel  eft  une  efpèce  de  Cipolin  qui  fe  trouve  au  milieu 
d'une  roche  primitive  du  fécond  ordre,  à  1200  toifes  Je  hau- 
teur, &  qui  eft  mélangé  de  guarti ,  de  grenats,  de  fchorl  yen 
argileux  Se  de  fer  offaèJre  :îttirable  îi  l'aimant.  Ce  marbre,  dont 
j'ai  reçu  un  très-bel  échantillon  de  M.  de  Bournon ,  forme  une 
couche  de  18  à  20  pieds  d'épaifleur  dans  une  montagne  qui  eft 
à  l'entrée  de  la  vallée  très  -  étroite  du  yalgauéemar  en  Dau 
phiné,  au  deflus  d'un  village  qu'on  appelle  la  Chaux.  Cette 
couche  eft  plus  pure  à  fa  bafe  qu'à  fa  partie  fupérieure  ;  &  en 
partant  du  deflus  ou  du  deflbus,  c'cft-à-dire ,  de  ia  pierre  môme 
de  la  montagne  qui  eft  une  roche  feuilletée  granitoïJe ,  cène 
couche  eft  plus  ou  moins  mélangée ,  à  proportion  qu'elle  fe 
rapproche  ou  qu'elle  s'éloigne  de  la  mafle  même  de  la  mon- 
tagne, de  manière  que  la  partie  la  plus  pure  &  la  plus  hom*- 
{pne  de  ce  marbre  eft  vers  le  centre  de  ia  couchQ. 
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Campan  (34)  ,  de  vtrt  de  mer  j  yen  antique  ^  nn 
4*£gypic  y  de  bleu  turquin ,  degiaUo  di  SUna ,  dt 
giallo  di  Vtrona  ,  8lc* 

Uanalyfe  comparée  de  plufieurs  de  ces  maibres 
par  M.  Bayen  (35)9  nous  a  bât  connoitre  qu% 

n ' 

C34)  >»  Au  nord  de  ia  marbrière  de  Campan  y  des  bacs  de 
>9(chlflc  qui  fe  prolongent  deflbus  des  blocs  de  granité.  A  h 
»»  marbrière  de  Campan ,  des  maffes  de  marbre  commanémcct 
9> panaché,  vert  ou  rouge.  On  remarque  dans  cette  carrière  des 
rt  efpèces  de  couches  qui  fui  vent  la  direâion  ordinaire.  Lemarixt 
»de  Campan  contient  une  fubftance  argileufe.  Il  Jt  inrpeptfi 
ytfur  des  haacs  de  fchifie.  <«  Eflai  fur  1^  Mînéraiogie  d^  moau 
Pyrénées,  p.  181. 

(35)  Journal  de  Phyfique,  juin  1778 ,  p.  S^  lï  réfidte  des 
expériences  de  M.  Bayen ,  que  le  marbre  pert  de  Cqsk^mm  eh  une 
pierre  mixte,  un  compofé  de  terre  calcaire  &  ée  fiàife;  que 
les  parties  calcaires  font  les  dominantes  ;  que  le  fchifte  contknt, 
ainfi  que  toutes  les  pierres  de  ce  genre  qu'il  a  exam\nén  ,  une 
quantité  remarquable  de  terre  alumineule  &  de  ftr;  que  c*eft 
au  fer  minéralifé  avec  k  fchifte ,  qu'ell  due  la  couleur  verte  de 
ce  marbre. 

Quant  aux  portions  de  marbre  rouge  qui  fe  rencontrent  dan 
le  marbre  vert ,  M.  Bayen  dit  qu'elles  doivent  leur  conleur  à 
un  fafran  de  mars ,  difperfé  fous  fa  forme  d'une  poudre  fine 
entre  toutes  les  parties  de  ia  terre  calcaire ,  d'où  ii  conclut  qns 
le  fer  qui  cil  uni  au  marbre  de  Campan ,  s'y  trouve  dans  deux 
états  dilférens.  Dans  le  marbre  vtrt  >  if  eft  uni  à  fa  terre  ar^* 
feufe,  en  confervant  alTez  de  pblogiftique  pour  être  «fiffolubie 
dans  l'ucide  nitreuK.  Dans  le  marbre  rouge»  au  contnire,  ce 
métal  e(l  h  l'état  de  fafran  de  mars  ou  de  chaux  m»tîak  doq 
dilToIuble  dans  l'acide  nitreux. 

Au  rcile ,  il  c(l  bon  d'obferver  ici  que  M,  Bayen  &  l'Autetf 
de  TEflai  fur  la  Minéralogie  àe$  monts  Pyrénées  ,nediftîngiicac 
p^int  les  fchi^s  argileux  propremeat  ditt  ,  doiK  je  paiienîpii* 
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font  tous  plus  ou  moins  mélangés  de  terre  argî*- 
leufe  &  de  terre  martiale ,  &  conféquemment  peu 
propres  à  faire  de  la  chaux.  Dans  ceux  qui  préfen- 
tcnt  des  couleurs  vertes ,  le  fer  eft  conftamment  à 
rëtat  métallique  ;  audi  ces  derniers  ont-ils,  de  même 
que  les  ferpentines  vertes  &  les  ferpentins ,  une 
aâion  très^marquée  fur  le  barreau  aimanté* 

§.  II. 

Roches  mélangées  formées  far  transfort 

ou  PAR  INFILTRATION, 

Je  comprends  dans  cette  feôion ,  non->feulement 
les  roches  appelées  brèches  ,  formées  par  la  réu-^ 
mon  fortuite  de  divers  débris  ou  fragmens  des  ro- 
ches primitives ,  tant  du  premier  que  du  fécond 
ordre  (36)  ;  mais  encore  certains  marbres  qui  ne 
font  qu'un  aflcmblage  de  débris  de  corps  marins^ 
tant  de  la  clafTe  des  polypiers  ,  que  de  asile  des 


bas  (S.  ni, B),  des  roches  feuilletées  argileuse» 
&  GRANiTOïDES,  qui  doivent  cependant  (:Cfe  foigneufcment 
diftinguées  des  véritables  fchiftes. 

(36)  «La  quatrième  &  dernière  cïafle  des  pierres  compofées, 
M  dit  M.  de  Sauffure,  comprend  ceffes  qui  réfultent  de  raflera- 
r»  biage  fortuit  de  diverfes  pjerres ,  ou  entières ,  ou  brifées ,  qui 
1»  ont  M  formées  féparément ,  &  réunies  enfuîte  par  une  pâte 
i*ou  par  un  cément.  M.  Wallerius  a  nommé  ces  pierres  rocàeà 
vûfrégéa.**  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I, p*  i39« 
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teftacëes ,  réunis  par  un  ciment  calcaire,  mamesT, 
filiceux  ou  ferrugineux,  plus  ou  moins  greffier. 

Ces  roches  mélangées  compofent  une  parae 
des  montagnes  que  Ton  appelle  ficondaircs  ,  pour 
les  diftinguer  de  celles  qui  doivent  leur  oiigine  i 
la  criftallifation  immédiate  de  différens  feb-pierres 
réunis  les  uns  aux  autres  fans  Tintermède  d  aicun 
gluten  étranger.  Je  dis  qu^elles  c(mipofent  une  par- 
tie des  montagnes  fccondaircs ,  parce  que  Tautre 
partie  de  ces  mêmes  montagnes  eft  formée  par 
tes  dép6ts  non  criflallifés  de  fchîfies  argileux  & 
bitumineux  que  nous  examinerons  dans  la  feâion 
fuivante  ,  &  qui  fe  firent   poftérieuremenc  à  la 
criftaliifation  des  roches  primitives  du  premier  Sç, 
du  fécond  ordre. 

On  doit  même  rapporter  aux  montagnes  tertiaires^ 
celles  de  ces  roches  mélangées  qiû  portent  le  nom 
de  POUDINGUES ,  &.qui  font  compcfécs  de  cail- 
loux ,  de  graviers  ou  de.fragmens  pierreux  quel- 
conques, arrondis  par  les  frottemens  qu'ils  ont 
éprouvés  les  uns  contre  les  autres  avant  leur  réu- 
nion ;  ce  qui  diflingue  fujBifamment  ces  roches  de 
celles  appelées  BRÈCHES  ,lefquelles  font  çn  généra) 
compofées  de  fragmens  anguleux ,  qui  conlequem- 
ment  n'ont  éprouvé  que  peu  ou  point  de  frotte^ 
ment  les  uns  contre  les  autres  avant  leur  réunion. 
Ce  font  ces  brèches  &  ces  poudingûes^  qui  i^  comme 
Ton  voit ,  appartiennent  à  deux  ordre3  de  woa^ 
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magnes  rrès-difFérens  (37) ,  qu'on  a  cependant  dé- 
fignës  fous  le  nom  commun  de  roches  agrégées  , 
<le  roches  concrètes  ou  conglomérées.  Sara  aggre^ 
gâta  ,  faxa  petrofa  Wall,  p,  416  (38). 

£A]  Brèches  calcaires  ou  proprement  dites. 

Ces  brèches  doivent  leur  origine  à  des  fecouflês 
ou  commotions  fouterraines  qui  ont  porté  le  de- 

(37)  w  Une  obfervatîon  bien  importante  ^ur  la  théorie  de  la 

»«  terre,  dit  M*  de  Sauflfure»  eft  que  prefque  toujours  entre  les  der- 

9»  niéres  couches  fecondaires  &  les  preniiérespriniidves^on  trouve 

»»  des  bancs  degrés  ou  de  poudingue.  Le  paflage  des  montagnes  fe* 

M  Gondaires  aux  tertiahres  eft  auffi  marqué  par  des  couches  de  hè^ 

p9  ckts  &  de  grès,  u  Voyage  dans  les  Alpes ,  voL  I  ^  p.  518. 1 9  Ces 

9»  obferYations  femblent  indiquer,  dit-il  ailleurs  ,  que  quelque 

»»  temps  avant  la  retraite  totale  des  eaux  de  la  mer ,  la  Turface 

»»de  ia  terre  éprouva' une  fecouffe  extraordmaire  ,  qui  caufa  la 

>«  rupture  de  quelques  rochers  ;  que  les  fragmens  de  ces  ro- 

»9  cbers  furent  efffuite  réunis  &  confolidés  fous  la  forme  de 

99  brèches  3  pendant  le  féjour  que  ia  mer  fit  encore  fur  ces  par- 

99  tîes  du  globe  ;  qu'enfuite  les  fables  furent  à  leur  tour  chariés 

»«&  agglutinés  fous  la  forme  de  grès;  après  quoi  il  fe  fit  une  le* 

yycoujTe  encore  plus  violente,  qui  bouleverfa  &  fracafla  des 

9» montagnes  entières,  dp  occafionna  cette  retraite  brufque  & 

99  fubite  des  eaux  de  la  mer ,  par  laquelle  furent  entraînés  les 

9» plus  grands  fragmens  de  rochers,  &c.«  Jbid.  p.  189. 

(S8)  Suntfaxa  quée  ab  aliorum  lapidum  autfaxorumfragmentis& 
fruftttlis ,  inter  fe  mutuà ,  vel  cum  arenâ  aut  aliis  lapidibus,  men- 
diante glutinofi  materiâ ,  ppe  calcariâ ,  margaceâ ,  five  quartxpfâ 
aut  filiceé  ,  fve  ferrugineâ  aut  alîâ  quâcumque ,  funt  conglutinota 
autconcreta ,  quét  ideoque  femper  fupponunt  antecedeatem  fraSluram 
&  fttbfequenttmfragmentOTum  conglutinationem*V/aU,  Min.  1772^ 
p.  426. 
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(ordre  dans  les  couches  des  marbres  primtdfa ,  et 
y  occafionnant  des  ruptures  &  deséboulemens.  Les 
fragmens  de  ces  marbres  primitifs  ayant  été  dè»^ 
lors  tumultuaîrement  entafles  les  uns  fur  les  autres» 
ont  depuis  été  réunis  par  des  eaux  qui  tenoient  des 
molécules  calcaires,  &  fouvent  de  Pargile  en  diSo' 
lution.  Ce  font  ces  molécules  calcaires  &  aigi-- 
leufes  9  qui,  en  fe  dépofant  dans  les  interiiices  de 
ces  fragmens  de  marbre  divçrfcment  colorés  ,  ont 
formé,  conjointement  avec  des  molécules  mar* 
tiales ,  Tefpèce  de  ciment  plus  ou  moins  groffier, 
qui  en  réunit  les  différentes  parties  en  maflfes  quel- 
quefois très-confîdérables  ;  delà  les  beaux  marbres 
connus  fous  les  noms  de  irècki  antique  ,  de  brickt 
violette ,  de  triche  £Ahp  ,  de  Sarave^a ,  de  ircH 
catelle ,  de  hreccia  verde ,  de  giaUo  o  roffo  irucioio  ^ 
&c.  Tous  ces  marbres  font  fufcepribles  dî'un  très* 
beau  poli  ;  mais  il  peut  y  avoir  aufli  des  brèches 
du  même  genre ,  dont  les  fragmens  proviennent 
de  pierres  calcaires  plus  groflières.  Je  ne  fais  même 
fi  Ton  ne  doit  pas  coniidérer  auffi  comme  une 
efpèce  de  brèche  ,  les  pierres  ammius  &  cenains 
marbres  colites ,  qui  font  on  amas  de  petits  corps 
roflds ,  ou  de  grains  réuriis  par  un  ciment  calcaire. 
On  a  pris  quelquefois  ces  pedts  grains  pour  des 
CBufs  de  poiifons ,  quoique  ce  ne  icÀt  pour  rotdi- 
naire  ,  que  des  concrétions  calcaires  ou  argilofo- 
ferrugineufes  à  couches  concentriques* 
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[B]  Marbres  coquilUers^  lumackelles. 

Ceg  marbres  ne  font  point  »  comme  les  précé^- 
dens  9  <Ie€  débris  ou  firagmens  réunis  des  mâibres 
primitifs  ;  ib  doivent  au  contraire  leur  origine  à 
<ies  dépôts  beaucoup  plus  récens  de  madrépores 
&  de  coralloïdes  y  d'afléries ,  d^entroques ,  de  bé- 
lemnites  y  de  poulettes,  d*orthocératites  y  de  cornes 
d^ammon  y  de  turbinites  y  de  cochlites  &  autre» 
corps  marins  y  fotf rent  raffemblés  par  familles  y  & 
depuis  cimentés  &  réunis  par  des  difiblutions  ar-> 
gilofo*calcaires  &  ferrugineufes  y  qui  ont  criflallifé 
confufement  dans  leurs  interflices.  • 

De  ces  corps  marins ,  les  uns  font  fpathiiîés  y 
les  autres  pyritifés  ;  quelques-uns  même  de  ces 
derniers  ont  paffé  à  Tétat  de  mine  de  fer  hépatique, 
par  la  décompofition  fpontanée  de  la  pyrite  mar- 
tiale, en  laquelle  ils  avoient  d^abord  été  tranfmués« 
U  s^en  rencontre  qui  confervent  encore  des  por«> 
tions  de  leur  nacre ,  au  point  de  chatoyer  comme 
h  plus  belle  opale  y  après  avoir  été  polis  (39)* 


(39)  Tel  eft  entre  autres  le  marhn  lumachtlk ,  dont  on  a  fait 
depuis  peu  la  découverte  à  Bleyberg  en  Carinthie.  J'en  ai  reçu 
des  nnorceauz  méfés  de  pyrite  fuifureulè ,  &  de  la  reine  de  fer 
hépatique  qui  provient  de  fà  décompofition.  Le  bel  orient  des 
coquilles  que  ce  marbre  contient ,  lui  a  fait  donner  U  nom  de 


576     R0CHE8  MÉLANGÉES,  $.  IL 

Les  Italiens  nomment  lumachtlla  ceux  de  ca 
marbres  qui  font  compofés  de  petirea  coqûiUo; 
octùo  di pavont  y  ceux  dont  les  coquilles  formem 
de  plus  grandes  taches  circulaires  ou  demi-circc- 
laires  ;  &  caflracani  orientale ,  une  des  plus  beUes 
efpèces  de  ce  genre.  Les  marbres  rancc  de  ftaïf 
drts  ,  &  ceux  du  canton  de  Bafle  ,  font  rempls 
êLaJlroïtts  &  de  coralloides.  Ceux  du  duché  de 
Brunfwick ,  d'Âltorf ,  de  Bareith  &  de  Blancken- 
bourg,  abondent  en  biUmnitts^  en  cornes  d^ammon 
&  en  divers  genres  de  cochlitcs.  Ceux  de  Suède  & 
de  Cothlande ,  en  orthociratites.  J'en  poflede  un 
de  Champlemy  en  Nivernois  ,  formé  par  u/i  amas 
prodigienx  de  très-petites  vertèbres  d'étoiles  de 
mer  fpathifiées.  Ces  vertèbres  qui  ont  à  peine<fne 
ligne  dans  leur  plus  grand  diamètre  ,  font  toutes 
de  forme  rhomboïdale  9  au  point  qu  on  les  pien-» 
droit  pour  autant  de  petits  criftaux  de  ipath ,  fi 
toutes  n^offroientune  légère  dépreflion  percée  d*un 
petit  trou  qu^on  n^apperçoit  qu^à  la  loi^pe.  Elles 
font  entremêlées  de  petites  étoiles  de  mer  pen- 
tagones ,  bien  confervées ,  de  Tefpèce  des  pattes 
d*oie. 

Souvent  le  ciment  calcaire  qpi  réunit  ces  dî- 
verfes  coquilles  ou  débris  de  corps  marins,  eft 
beaucoup  plus  groflier,  comme  on  le  voit  dans  la 
jpierre  coquillière  des  environs  de  Paris ,  &  qui  fen  à 
la  conftruâion  des  bâtimens  de  cette  capitale.  D'au- 
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très  foîâ  ces  coquilles  font  réunies  par  un  ciment 
i^juartzeux  de  là  nature  de  Tàgate ,  &  fufceptibU 
du  plus  beau  poli.  Telles  font  les  mafTes  de  cochtius 
&  de  turbinites  dû  village  d*I(fy  près  Paris,  &  de^ 
environs  de  Soiffôns  (4Ô).  Enfin  les  coquilles  qui 
forment  ces  dépôts ,  relient  fans  adhérence  entre 
elles ,  lorfqu^ellés  font  danâ  le  fable  ou  dans  U 
craie (41),  &  qU*il  ne  s*y  éft  Introduit  aucune  di£ 
folution  fpathique  ou  (iliceufe  propre  â  les  réunir 
en  mafle.Tel  eft  le  fàlun  de  la  Touraine  :  tels  font 
encore  les  dépôts  crétacés  de  Champagne ,  de 
Grignon ,  de  Counagnon  &  de  mille  autres  lieux* 

(40)  Voyez  ci-deflfus ,  part.  ÎI ,  p.  i($i. 

(41)  M*  Quatrcmère  d'Isjonva! ,  dans  fon  hUmoîre  Jitr  Uk 
Urtes,  couronné  par  l'Académie  de  Rouen,  dit  avoir  reconnu 
au  micToTcope ,  que  les  parties  calcaires  de  la  craie  préfentoiene 
toutes  des  formes  convexes,  des  fragmens  de  fpirafes,  qui, ne 
ibnt  autre  chofe  ^u^  les  parties  atténuées  des  dépouilles  des 
madrépores  &  des  teftaci  es  :  que  les  parties  calcaires  les  plu^ 
ténues  des  pierres  â  chaux  mdinaires ,  vues  au  microfcope,  pré- 
ientoient  les  mêmes  formes  que  la  craie;  que  de  plus  elles 
offroientprefqUe  toutes  de^  madrépores  entiers  unis  à  Pargiîe, 
des  coquilles  non  décompofées ,  des^ourGns  ^  des  bivalves ,  &c.  t 
que  la  dureté  plus  grande  de  cçs  pierres  à  phaux  n'indique 
qu'une  origine  plus  ancienne  que  celle  de  la  craie  ;  mais  qu'il 
en  faut  fuppofer  utie  entore  ditférente  &  féparée  aux  marbres  > 
fur-tout  au  plus  pur  ^  tel  que  celui  de  Carrare  :  enfin ,  que  ia 
grande  quantité  d'acide  aérien  (méphitique)  qui  encre  dans  ce« 
lui'Ci  ^  tn  fait  plutôt  un  ftl  criftaliifé  qu'une  pierre  Qrdiaairt.  Jouro* 
de  Phyf.  novembre  1781 ,  p»  337  &  fui?* 

Tome  IL  Parte  IL  ApptnL  O  0 
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[C]  Brèches  Jures. 

Ces  brèches  font  formées  par  la'rëunioa  <b 
£ragmens  non  roulés  »  de  quartz  ^  de  caillou  9d*agate^ 
de  jafpe  ou  de  petrofilex ,  plus  ou  moins  mêlés 
&  confondus  ;  delà  les  noms  de  brèche  en  quan^^ 
etïjafpc{^diafpro  bncciato  des  Italiens  )  en  caiilau^ 
{elon  que  Tune  ou  Tautre  de  ces  fubftances  y  do- 
mine davantage.  Telle  eft  la  brèche  en  caÔIous 
anguleux  de  différentes  couleurs ,  liés  par  un  ci- 
ment de  jafpe  »  &  (i  connue  fous  le  nom  de  coUIoêl 
de  Rennes.  J'ai  dans  ma  coUeôion  plufieurs  échan* 
tillons  d'une  très-jolie  brichc  dure  de  Cunaerfiorff 
près  de  Drefde  en  Saxe ,  laquelle  eft  compolëe  de 
petits  fragmens  irréguliers  d'agate  nibannee  de 
différentes  couleurs,  entremêlés  d'autres  fragotiens 
de  prime  d'améthifte ,  d'opale ,  le  tout  uni  par  un 
ciment  de  k  nature  du  jafpe.  Enfin  l'on  peut  le^ 
garder  comme  une  forte  de  brhcht  quare[eufe^  cer- 
tains amas  de  criflaux  de  roche  dans  le  ijpath  ielé- 
niteux  (42) ,  &  même  le  qu€tn[  grenu  (43) ,  lodque 
fes  parties  n'adhèrent  point  immédiatem^it  entie 
elles,  mais  qu'elles  font  liées  par  une  matière  quel- 
conque* 

(4a)  Voyez  d'defTas ,  partie  II ,  p.  92  ;  &  ibiim  note  is» 
(4})  Voyez  ihii.  p.  ^32 ,  var.  16b  ^ 


[P3  j^ riches  mixtes^ 

m 

CeUes-ol  b^  dîfiçrem  des  prëcëdentea  ^  qu^en  c^ 

qu^elles  (ont  mêlées  de  pierres  de  diffiérens  genres* 

J'ai  y  par  exeippb  ,  des  morceaux  de  markrc  afrU 

€aia  y  où  Toà  voit  de&  fcagmens  in égulièts  d^  mar-i 

|;»res  prim^&  y  réunis  avec  des  fragmens  de  granité^ 

&  mâme  œ  porphyre  j  de  manière  qu'une  partie 

Àt  cptte  brèche  donnç  des  étincelles  avec  le  brif 

quetf  tandis  qu'une  autre  partie  fait  effervefcenc^ 

arec  les  ^ctdes.  On  voit  d'autres  brèches  formées 

par  la  réunion  de  fîragmens  de  fpath  calcaire  &  de 

fierpendiie  9  liés  par  un  ciment  de  jafpe  rouge 

(amygdaJoïdes  CronA.  $.  i6â  )• 

•   M.  de  Saufiure  parle  d'une  brèche  mixte  »  doitt 

le  fi>Ad  ou  la  pâte  eft  une  eipèce  àtJîUx  ou  de 

ftirafilâx  presque  opaque  ,  gris  ou  noirâtre ,  & 

d'un  grain  tràsrfin*  Cette  pâte  dure  renferme  def 

iragmens  anguleux ,  de  formes  irrégulières ,  d'une 

efpèce  de  inarne  grîfe  ou  blanchâtre ,  uès-tendre^ 

qui  fe  détruit  à  l'air ,  &  laifie  àla  furface  de  U  pierre 

des  creux  profonds ,  dont  les  bords  s'arrondiflent 

par  le  roulement  des  caiUoux.  On  prendront ,  dît-i!^^ 

au  premier  coop-d'fiûl  ^  ces  pierres  noirâtres  par- 

femées  de  trous  pour  des  laves  poreufes  ;  mais  ^  en 

les  caifant,  on  reconnoit  Torigine  de  ces  trous  ;  & 

fi  l'on  plonge  dans  les  acides  quelqu'un  des  frag« 
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mens  intérieurs  femblables  à  ceux  dont  la  deftroo^ 
tîon  a  câufé  les  vîde^ ,  ils  fe  diffolvent  avec  effer^ 
vefcence  ,  en  laiflant  une  portion  de  terre  aigjt- 
kufe  mélangée  de  fable.  Dans  quelques  ▼ariëtës  de 
la  même  efpèce  ^  ajoute  M.  de  Sauflure  ,  la  pâte 
liUceufe  qui  unit  ces  grains  marneux ,  eft  elle-même 
mélangée  de  parties  fpatheufes  calcaire,  difTolubles 
avec  efFervefcence  ;'  &  Ton  peut  j  de  c^  variétés , 
defcendre  par  gradarion  jufqu*à  d'aums  dont  la 
pâte  eft  en  entier  diflbluble ,  à  Texception  de  qud- 
ques  grains  anguleux  de  quartz  &  de  (Uex  ,  qui  de- 
meurent défunis  après  Textraâion  de  la  partie  cal« 
Caire  (44). 

.  On  peut  aufii  regarder  à  la'Hgueur ,  comme  des 
efpèces  de  brichts  mixtes  9  certains  mélanges  de 
quartz  &  de  fpath  vitreux  9  où  des  fragmens  ine* 
guliers  de  ce  dernier  genre  de  pierre  paroî&nt 
réunis  par  des  veines  de  quartz.  Enfin ,  dans  les 
pays  anciennement  volcanifés  »  des  fiagmens  dé 
laves  poreufes ,  des  pouzzolanes  &  autres  produits 
volcaniques  peuvent  fe  trouver  réunis  fous  forme 
de  brèches ,  avec  d'autres  madères  pierreufes  qui 
n'ont  nullement  éprouvé  Taflion  du  feu. 


(44)  Voyage  dans  ks  Alpes,  voL  I,  p.  Z41  &  14a. 
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[E]  Brèches  en  cailloux  roulés ,  Poudingues. 

L^efpèce  de  brèche  que  Ton  dëfîgne  particuliè- 
rement fous  le  nom  de  poudingut ,  ne  diffère  des 
précédentes  9  qu^en  ce  que  les  fragmens  des  diffé- 
rentes pierres  qui  la  compofent  »  ne  font  point 
anguleux ,  mais  arrondis  par  les  frottemens  qu^ils 
ont  ëpiiouvés  les  uns  contre  les  autres  avant  leur 
réunion.  La  forme  arrondie  de  ces  fragmens  in- 
dique qu^ils  ont  été  le  jouet  de  la  mer  ,  ou  trans- 
portés par  les  fleuves  &  les  torrens  à  des  diflancés 
plus  ou  moins  grandes  du  lieu  de  leur  origine.  Il 
en  a  réfulté  des  dépôts  très-confidérables  de  galets^ 
Ae  fables  y  de  gravier  Çi^^) ,  dont  les  diverfes  parties 
font  ici  reftées  (ans  adhérence  entre  elles  »  là  réu- 
nies fous  forme  de  poudingue  par  un  ciment  (46) 


(45)  Voyez -en  des  exemples  multipliés  dznsVEJJai  Jhr  la 
Ninéralope  des  monts  Pyrénées,  entre  autres  page  27 ,  oùl'Au<* 
teur  décrit  les  amas  de  pierres  roulées  formés  par  le  Gavé  d*0- 
leron ,  à  peu  de  diftance  de  Kavarreins.  Il  obferve ,  page  34*, 
qu'à  la  jonûion  des  torrens  qui  defcendent  des  montagnes  de 
Sainte-Engrace  &  de  I^rrau,  où  commencent  les  montagnes 
moyennes  du  pays  de  Soûle ,  on  trouve  des  montagnes  confî- 
dérables  de  poudîngges  ou  de  galets  unis  les  uns  aux  autres  pat 
tin  gluten.  On  voit  la  même  chofe  ^u  pied  des  montagnes  de  Bî- 
gorre,  &  particuii^ement  daps  les  plaines  qu'airofe  PAdour. 
JhiJ.  p.  163, 

(4^)  »' J'ai  vu  moi-mtme  y  dit  M.  de  Sauflurç ,  au  bord  de  h 
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pierreux  plus  ou  moins  homogène  >  plus  ou  moins 
gro(fier. 

Ceux  dont  les  cailloux  fe  trouvent  Kà  par  noe 
niàùère  analogue  à  celle  du  jà(pe  9  &^nt  iutcSepn^ 
hles  du  plus  beau  poli  :  telle  eA  cette  belle  e^pèos 
^e  poudingue  qui  porte  le  nom  de  céiiUou  ÎÂ^ 
fieurre  ;  mab  il  s^en  trouve  aufii  donc  le  ckneiit 
plus  groffier  rCi&.  qu^une  ^pèce  de  grès  mânisi^ 
x>\i  un  mélange  de  iaUe  %  d^arg^e  &  de  tent 
martiale. 

Tous  lesjT^»  dans  lesquels  on  diffingtfe  des  par- 
ttcules  de  différens  genres ,  doivent  entrer  dam 
cette  clâffe ,  ainfi  que  ceux  <lont  les  parties  font 
aggluûnées  pat  un  tnment  diftinâ  des  âdmem 

>9  Médftrrranée,  fbr  !e  Fare  de  MefiBne ,  aufArès  èa  goofli^  âb^ 
^  Carybde ,  des  (âbles  qui  font  mobiles  dans  le  moment  où  In 
>»  flots  les  amoncèlent  fur  les  bords ,  maïs  qui ,  par  fe  moyen  àx 
^ffac  calcaire  que  h  mer  y  infiltre  ^  fe  HurciflèDt-fppaduelîeBHt 
n  au  pomt  de  fervir  à  des  pierres  meulières^  Ce  fait  eft  connu  k 
»»MelIine  :  on  ne  cefle  de  lever  des  pierres  fur  ces  bords,  ùm 
f9  qu'elles  s'épuifent ,  ni  que  le  rirage  s^baitiTe  ;  Yêt  vagues  re- 
M jettent  du  fable  dans  les  vides;  i8c  en  peu  d'années  ce  fable 
M  s'ag|{!utîne  fi  bien ,  qu'on  ne  peut  plus  diftinguer  les  piefrei 
99  de  formation  nouvelle ,  d'avec  celles  qui  font  les  plus  as* 
nciennes.i«  Voyage  dans  ies  Jlpesj,  vol.  I^  p,  248,  J'ai  tu  de 
^s  poudiniLëes  apportas  de  Meffine  par  1VÎ«  àoùel  «  peintre  de 
i'AcadémiC,  Ils  font  en  effet  tels  que  l\ï.  de  SauiTure  les  dé* 
crit  ;  mais  il  faut  que  l'eau  de  la  mer  foit  plus  cbargée  du  prriH 
cipe  calcaire  en  cet  endroit  que  par-tout  ailleurs, autrement  oa 
verroit  fe  convertir  en  poudingues  tous  les  fables  &  ffiw  bst* 
Hfnés  par  k  mer^ 
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mêmes  de  la  pierre  (47).  Ces  grès  mélanges  dif* 
fèrenc  entre  eux,  comme  robferve  très-bien  M.  d^ 
SaufTure ,  d'abord  par  la  nature  &  la  grandeur  des 
molécules  de  fable  dont  ils  font  formés.  Rarement 
ils  font  compofés  de  quartz  pur  ;  mais  pour  Tordi^ 
jiaire  les  grains  de  quarti  font  mélangés  de  mica  ^ 
de  grains  Aq  ftld-fpath  &  d'autres  genres  de  pierres. 
Le  ciment  qui  unit  ces  grains  de  £able ,  eft  auffi 
de  différente  nature.  S'il  eft  purement  calcaire»  les 
grès  rendent  aux  injures  de  Tair  ;  mais  plongés  dans 
les  acides ,  ib  font  effervefcence  jufqu'à  ce  que  le 
gluten  foit  entièrement  diflbus;  &  après  cette  diflb- 
luûon»  les  grains  perdent  leur  cohérence  &fe  rédui* 
fent  en  iable«Tels  font  les  grès  calcaires  de  Nemours 
&  de  Fontainebleau  »  &  ceux  qu'on  défigne  à  Ge-* 
nève  fous  le  nom  de  molajft.  Si  le  ciment  eft  ar« 
gileux  ou  mélangé  de  terre  calcaire  &  d'argile ,  les 
injures  de  l'air  fufEfent  pour  le  décompofer ,  & 
pour  détruire  les  pierres  dont  il  uni0bit  les  parties; 
mais  quand  il  eft  de  la  nature  du  filex  ou  du  quartz, 
les  grains  font  liés  avec  la  plus  grande  force ,  &  les 
acides ,  même  concentrés  «  ne  peuvent  pas  les  dé'- 

(47)  Tds  font  les  grés  de  Nemours  &  <le  FoncaÎDebleaa, 
donc  les  molécules  quartzeufes  font  liées  par  tm  cîmtnc  cafcaiire 
qui  y  quelquefois  ,  communique  à  ces  grés  la  forme  criibHîM 
rbomboïdaie  du  fpatb.  Voyez  ce  que  j'en  «  die  dans  ia  féconde 
partie ,  p*  501 ,  535  &  570  du  premier  volume,  A  l'égard  des 
grés  purs  ou  homogènes  ^  voyez  le  genre  du  quarts,  ct-defus, 
P«  153  &  fuiv, 
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truîre.  Souvent  les  grès  font  ferrugineux  ;  quelque* 
fois  même  ce  rhétal  contribue  à  réunir  leurs  parties^ 
Enfin  les  poudlngues  ne  diffèrent  des  grès  mé- 
langés dont  il  s'agit ,  qu'en  ce  que  leurs  grains  font 
plus  gros  ;  les  intervalles  de  ces  grains  ,  par  cela 
même,  plus  grands  ;  &  le  ciment  qui  remplie  ces 
intervalles,  plus  abondant  &  plus  vifible.  Il  y  a  même 
des  grès  à  gros  grains  ,  que  Ton  pourroit  nommer 
poudingues;  comme  il  y  a  des  poudingues  à  petits 
grains^que  l'on  pourrqit  clafler  parmi  les  pès  (48}, 

5..  UL 

It.0ÇH5S  MÉLANGÉES  FORMÉES  PAR  DiPoTS/NDH 

CRISTALLISÉS. 

Le  défaut  confiant  de  corps  marins  &  de  tout 
corps  organifé  quelconque  dans  les  montagnes 
primitives ,  tant  du  premier  que  du  fécond  ordre  » 
a  fait  préfumer  à  d'habiles  Phyfiçiens  (49)  ,  que  \% 

(48)  V'^yage  clans  les  Alpes,  vol,  I ,  p*  39 ,  139  &  Ï40, 

(49)  n  Toujours  eft-U  prouvé ,  par  une  obfervation  générale 
9>&conftante,  dit  M.  Paihs,  que  cette  ancienne  roche  que 
»9  nous  appelons  granité  •  «  •  •  ne  contient  jamais  la  moinért  trmct 
»  it  pétrifiç^ions  ça  d'empreinte  organique ,  de  façon  qi^lU  ImhU 
X9  avoir  été  antérieure  à  tom^  la  Naiute  orgaaifée,  «•  Obièrr.  fur 
]a  format,  des  montagnes,  p.  15  de  i^édition  de  Paiis^  »  H  y  « 
.•«dans  nos  continehs,  dit  M«  de  Luc,  des  viontagnes  vifibt»^ 
ttment  formées  par  les  dépôts  fucceffifis  de  b  mer;  &  il  y  en  % 
«9  d'autres ,  • . ,  qui ,  fi  elles  ont  été  produites  dans  la  mer,  dot* 
t»Y^t  iw  V^i^K  dç  VPMCe  a\itre  ça\!^e  ^ue  de&npies  dépte 


L_ 
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(brmation  de  ces  montagnes  écoit  antérieure  à  la 
Nature  vivante  Scorganifée.  Ce  qu'il  y  a  de  certain» 
c^eft  qu^après  la  criftallifation  plus  ou  moins  con<- 
fufe  de  tous  ces  f^ls-pUrrcs  y  dans  la  combinaifon 
defquels  il étoit entré  beaucoup  d'eau  (5o)»Ieseaujc 

vt  rncceffifs ,  &  avoir  même  précédé  texifiince  des  animaax  marinsm  m 
I^ett.  fur  l'Uifl,  de  la  Terre ,  vo!,  II ,  p,  210,  >»  Tant  de  bon» 
99  yeux ,  pour  ne  rien  dire  des  miens,  dit  M*  de  Sauflure,  ont 
99  inutilement  cherché  dans  les  granités  des  veftiges  de  corps 
99  marins ,  qu'ii  eft  bien  probable  qu'il  n'en  exifte  point* , .  • .  Lef 
jrpcbes  feuilletées,  qui  font  évidemment  l'ouvrage  des  eaux  ^  font, 
f*  comme  les  granités  ,  abfolument  dénuées  de  toute  efpèce  de 
9>  veftiges  de  corps  marins..*.  Et  ce  n'eft  pas  que  le  temps  détruîlb 
99  ces  veftiges ,. . . .  je  croirois  plutôt  que  l'ancien  Océan ,  dans  le- 
99  quel  les  montagnes  ont  été  formées ,  ne  comenoit  primitive- 
99  ment  que  des  élémens  fans  vie  ;  que  peu  à  peu  les  germes  des 
99  êtres  vivans  fe  font  formés  &  développés  dans  l'intérieur  de 
>9  fes  eaux ,  Sec.  &c,  ««  Voyage  daàs  Us  Jlpes ,  vol.  I ,  p,  539  &  540. 

(50)  Une  des  raifons  qui  ont  porté  M.  le  comte  de  Buffbn  à 
fuppofer  la  lîquéfaâion  primitive  du  globe  par  l'intermède  da 
feu  j  c'eft  qu'il  n'a  pas  trouvé  la  maOe  aâueile  des  eaux  fuffi- 
fante  pour  tenir  en  diflolution  toute  la  mafle  folide  du  globe; 
maïs  ce  génie  profond  ne  me  parott  pas  avoir  fait  attention  à 
la  portion  de  l'eau  primitive  qui  eft  entrée  ,  finon  comme 
partie  conftituante ,  du  moins  comme  partie  intégrante  dans  la 
combinaifon  des  fels- pierres  donc  notre  globe  eft  compofé 
(voyez  l'introduûion  9  p*  54 ,  note  36),  &  à  la  diminutioa 
progreffive  &  çontinuelie  du  fluide  aqueux ,  à  mefure  que  la 
matière  folide  s'eft  accrue  fur  le  globe  par  la  multiplication 
journalière  des  teftacées  &  des  polypîen. 

i^prés  avoir  très-bien  prouvé  que  la  matière  dont  notre  globe 
rft  compofé  a  dû  être  dans  un  état  de  fluidité  au  moment  o^ 
rlle  a  pris  fa  forme,  il  ajoute  :  99  Nous  avons  deux  manières  d^ 
ft  concevoir  la  poSbilité  4t  cet  eut  primitif  de  fluidké  daii$  if 
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leftam^s  durent  s^épurer»  &  devenir  aînfi  pnqm 
«u  développement  des  germes  que  ia  msm  poii» 
&nte  du  Créateur  y  avolt  répandus  avec  piofufion. 
JLa  végétation  ne  tarda  fans  doute  pas  non  phsi 
s^établir  iuf  les  ibmmets  des  montagnes  les  plus 
élevées  $  laîfles  à  fec  par  cette  diminution  des  eaux 
qui  avoient  concouru  â  la  criflalliiatioo  de  ces 
mênies  roches  »  &  dont  le  furplus  refla  contena 
danstes  vaAes  baffins  formés  par  les  chaînes  les  plus 
élevées  de  ces  montagnes. 

La  matière  graflfe  qui  fe  rencontre  dans  les  eoMx^ 
mires  de  tons  les  fels  que  nous  faifons  çn(bJUfer  p 
ne  pennet  pas  de  douter  que  les  eaiuMnéies  psi* 
mitîves  ne  £>ient  aufli  reliées  chargées  d\ine  quan- 


^gfobeterreftre,  parce  qu'il  fembfe  d*abord  qaeU  Kam«  ak 
99  deux  moyens  pour  i'opérer*  Le  premier  eft  ia  dîffoladoB  oq 
>»mâiie  le  délaiement  des  matières  terreftres  dans  Pean  ;  &  ie 
»»  fécond  ^  leur  lîquëfaâion  par  le  feu.  Mais  Ton  (ah  ,  ajoute  M, 
M  de  BufTon ,  qas  fe  plus  grand  nombre  des  matières  folides  qia 
99  compofent  ie  globe  terreftre  ne  font  pas  diflblnbies  dans  Tobl 
(  Oi»  9  fans  intermède  ;  car  d'ailleurs  il  eft  très-<:cttaiii  qaH  v^j 
a  point  de  criftallifation  fans  diflbiutfon  :  or,  il  faut  que  M*  de 
Buflfbn  dife  que  tous  les  crifiaux  et  roche ,  de  fpatA  çmlaûm,  èoc 
écoîent  diflous  dans  le  fluide  igné ,  ou  quH  convieiwe  que  h 
Nature  a  pu  difibudre  ces  corps  ,  aâuellement  iufoiables  dans 
Teau;  qu'elle  a  pu,  dis-je,  les  difioudre  dans  un  fuide  qd 
n'eft  point  celui  du  feu ,  quoique  nous  ignorions  encore  an- 
jourdliu!  par  quel  intermède  l'eau  a  pu  diflotube  b  phqiait 
de  ces  fubftances  :  je  dis  iâ  plupart;  car  nous  favons  très-iMBi 
que!  eft  f  intermède  qui  rend  le  ipath  calcaire  diflbiuble  daai 
l'eauO  nL'oii  Ait  eu  m&ne  temps,  contîmie  M.  de  Bufiss, 

\ 
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^té  de  matière  graflfe  proportionnée  au  rolume 
prodî^eux  des  ftU-^pitrres  qui  s*en  étoient  précis 
pités.  il  y  a  lieu  de  croire  que  c^eft  cette  matière 
^alTe  qui,conjotntementavec  ce  qui]a'avoic  pucrif- 
tJ^lifer,  aînfi  qu*avec  les  débris  des  fiibftatices  ani- 
males marines  ^  &  végétales  ides  fommecs^a  forme 
«:es  couches  plus  ou  moins  épaifles  de  charbon  de 
ttm  ^  H'ardoift  ^  éefckifi€S  ar^Uofo^iiiumÙKmx  & 
pymeux  qui  fervent  aâuellement  de  bafe  à  tous  les 
terrains  calcaires  formés  depuis  par  ht  met» 

Ceft  à  ces  immenfes  dépôts  de  madères  corn*- 
tniilibles^  ou  remplies  de  minerais  inflaftninables  par 
4'humî<£té ,  que  le  doéteur  Pailas  rapporte  avec 
T»fon  P<mgine  de  ces  tremUemens  de  terre  Se  de 


«9  que  h  fUMtiti  é^um  eft  Jt  ptnu  m  compûTiûf&n  -de  ctlU  et  in 
99maùèn  aritU  ,  qu'il  nUft  pas  poffibls  que  Vunt  ût  jamais  été 
99  délayée  dans  Poutre,  Ainfi  cet  état  de  ihiitlhé  4an8  kquel 
^Vd(  trouvée  It  mafle  entière  et  fa  tene  ,  n'ayant  ^  sV>* 
»»pérer  ui  par  la  dijfolution ,  ni  par  It  délaitment  dans  Vtau ,  if 
M  eft  néceflfaire  que  cette  fluidité  ait  été  une  liquéTaâion  cauRe 
w9Tpm  )e  iêu«  Cette  juAe  conféq^ehoe^  <4ottte-t-îl ,  d^  très- 
>»irta0eail4abie|)ar  elie-méme-,ipveiid  un  nouveau  degré  ùk 
•Miptobabîiîté  pair  le  fécond  fait  (  e«  fi^«W< /oit  4|l  k  dûment 
99  du  fMi^cmtruf) ,  Sc'devient  une  oertitnde  7pu  le  aroifième  fiûtM 
i(  par  lequel  on  fuppcfe  <qiie  la  -chaleur  que  le  i;lobe  reçoit 
Tàm  foieil  eft  très^pedte,  en  con^raUbn  dccelle  qui  eft  propie 
«a  gf  obe  «létoe  )•  époques  de  la  Nature ,  .{»•  7  ^  %,  f  iv-4*«  On 
ipeot  voir  li  quoi  fe  réduik  cette  oertkulle  de  M.  de  fia£fon ,  dans 
4a  brodiure  qoe'fai  publiéefooa  ee  titre  :  L'uttiondu  femcêuuëf 
démontrée  nulle  à  k  /uffuce^w^ltàe^^WB^  1781 9  ûi*8% 


586     ROCSES  MÉLANGÉES,  §.  QL 

ces  incendies  foucerrains ,  qui  ont  à  leur  tour  pMV 
duicdes  changemens  (i  marqués  dans  le  dflu ,  k 
fite  &  la  difpoiition  des  matières  primîtîires. 

La  retraite  &  la  diminution  fucceifiye  ($  r^  des 
eauxdelamer,  les  pluies,  lestorrens»  Taftion lente 
&  deftrudtive  des  acides  répandus  dans  Taîr ,  font 
encore  autant  de  caufes  qui  fe  font  combinées  arec 
les  feux  fouterrains ,  pour  altérer  &  dégrader  de 
plus  en  plus  les  produits  de  la  criftallifation  piinû- 
tive  9  &  pour  en  former  de  nouveaux ,  tantôt  fous 
une  forme  criftalline  plus  ou  moins  déterminée , 
tels  que  les  gypfes ,  les  différens  fpatlis  en  groupes 
&  en  flalaÔites ,  les  quartzs  criftalliféi ,  les  cailloux, 
les  jafpes ,  les  zéolites  &  autres  fubftances  déjà  dé- 
crites ;  tantôt  fous  la  forme  de  dépôts  non  criftallifés, 
tels  que  font  les  glaifcs  9  les  craies  y  les  mornes  ,  les 
fables ,  les  graviers ,  &  enfin  les  divers/rodiôrs  vol^ 
coniques  9  toutes  fubilances  qui  font  partie  desmon- 
tagnes fecondaires  &  tertiaires  »  Se  qu^on  retrouve 

(51)  L'Auteur  anon3rnie  d'une  Ltttrt  critique  à  M.  de  BMfie, 
imprimée  en  1780,  compte  dans  la  retraite  des  eaux  de  h  bmî 
quatre  époques  où  elles  ont  été  (btionnaîres  à  diffiËrentes  hau- 
teurs :  ia  première  à  sooo  toifes,  fa  féconde  à  800  toifes,  la 
troiiiéme  à  350  toifes ,  &  la  quatrième  enfin  à  80  toifes  enrâoa 
au  deflus  du  niveau  aduel  de  la  mer.  Les  hautes  Alpes  caIctÎTet 
font  l'effet  du  premier  féjour  ;  le  Jura,  i^effet  du  fécond;  kt 
montagnes  de  Langres  de  d'Autun ,  l'effet  du  troiiiéme;  eii§« 
les  plaines  de  fa  Beauce ,  du  Gfttrnois ,  de  fa  Biie^  de  fa  Pkir« 
liie  9  âEc.  l'effet  du  quatrième*  Page  9a  •  iq8« 
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idans  les  plaines  au-<]eflbus  du  tuf  &  de  la  terre  vé- 
gétale f  jufqu^à  des  profondeurs  très-confidéraUes* 

[A]  Charbonsjde  terre  &  Jayets. 

M.  Sage  eft  le  premier  qui  ait  confidéré  les  W- 
tumtSy  comme  le  produit  de  la  matière  graffe  con- 
tenue dans  les  tatix^nànsy  d*où  s'étoîent  précipités 
les  fcls-piems  qui  forment,  la  plus  grande  partie 
iblide  de  notre  globe.  On  peut  voir  un  réfumé  très- 
bien  Élit  de  cette  hypothèfe ,  dans  le  premier  vo- 
lume des  Lettres  du  doâeur  Démefie  ,  qui  ne 
Tadopte  cependant  point  iians  reftriâion ,  puifqu*il 
croit  que  les  bitumes  doivent  principalement  leur 
exiftence  aux  huiles  graffes  que  les  animaux  &  les. 
végétaux  9  tant  marins  que  terreAres ,  produifirent 
en  fe  décompofiant.  w  Tantôt,  dit -il,  ces  huiles  ref- 
yy  tèrent  Amplement  interpofées  dans  les  fubftances 
4>  qui  leur  ont  donné  naiflance ,  &  c'eft  ce  qui  ar- 
»>  rive  dans  les  tourbières  ;  tantôt  ces  mêmes  huiles 
y^  s*écoulent  dans  quelques  cavités  voilines ,  &  mo- 
»>  difiées  par  un  acide,  elles  paflent  à  Tétat  de  bitume 
•>  opaque  ou  tranfparent ,  comme  on  le  voit  dans 
»»  certains  bois  bitumineux  très-reconnoiflàbles  » 
M  tels  que  le  y^iyer  ,&  fur-tout  dans  lefuccin.  Ce 
»>  dernier,  plus  ou  moins  rempli  d'infeâes  de  difFé- 
éà  rentes  efpèces,  fe  rencontre  affez  communément 
I»  en  Pruffe  ibus  un  lit  de  tombe ,  parmi  des  bois 
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%  bitumin^ttxquî  autftent  ion  ori^n#.  C»  iMm 
n  C0S  vég^^  ont  probablement  fié  eafipwç^  im 
»  la  terre  par  quelque  révolution  locale  ;  &  b 
»  fubflances  bitumineufes  qui  en  font  rëfuUé^s ,  oa 
>»  un  caraôère  particulier  ^ui  ne  pennet  pas  <k 
I»  tes  confondra  avec  tes  kouUks  ou  cAoi^m  ^ 

Le  dpâeur  D^mdib  penie  done  »  avec  MM. 
Pallaè  &  AxduioOf  que  ces  couches  de  çhaiboe 
de  t^rre  qoi  eompeiiAi  U  plus  grwde  peme  èet 
coucher  bkusùneuie^  que  nous  conopîflbm^  ibnc 
4'iintîques  dépôts  foroiés  dans  la  mer  »  ou 
plus  ou  moim  coniidéf ables  de  fubfiances 
i(.  végétales  »  qui»  par  la  réaâîoii ,  bât  <k  Vacid^ 
yitrioliqm  »  fott  de  Yacidi  marim  ,  Car  Thiâe  ou  la 
maûère  g^vifle  de  ees  (ubâances,  k  Sont  peu  à  peu 
conveni3  en  fubftanc^  bitumineuie. 

U  divife  en  coaféquence  tous  les  bitupies  en  deux 
genres  principaux  ^  dont  le  prenaîer  reoferme  cour 
qui  doivêf^i  Uur  origin$  à  um  huiU  ^HÙJfiâ  pstr  U 
riaSion  •  foU  ih  t acide  vitrioliquê  ,  fût  de  twà 
marin  rtels  font  9  i^Mxharbùn  dâ  t$m  propieoieai 
dit  9  qu^il  fubdivîTe  en  charbon  de  terre  adr  & 
j^riUam  f  en  charbon  de  terre  fîa^e  &  fiiahie  »  ap* 
pelé  hûuilU  »  en  charbon  de  teri^  pyriteuz  &  vi- 
tnolique»  &  en  charbon  de  terre  mêlé  de  coqmHei 


I  Hn      I  ■  '  "*m'   ■■  ■  «I 


(£$t)  Lftcasau  dtttairB€iiaMi>v^X9P»s*7  4^'Ui* 
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«alcair^t  1L^  le  pitrok^  qui  eft  une  hiùlé  mbé-* 
Taie  fKMrâtre  9  alTez  épaUTe^  qui  tire  ion  nom  de  ce. 
4|u^elle  paroît  fuinter  de  certaines  pierres,  ordi* 
nairemem  de  nature  calcaire  9  parce  que  ce  font 
eelles  qui  fe  rencontrent  le  plus  cofxununément 
<daiis  le  voifinage  des  couches  bitumineufei.  Ceft 
%n  effet  de  ces  couches  que  cette  hu3e  paroît  pro« 
▼enir  par  une  efpèce  de  dîftîUation  naturelle  que 
les  feux  ibuterrains  leur  ont  fait  éprouver  ;  tuffi 
cette  huUe  eft-elle  commune  dans  quelques  can- 
tons anciennement  vokanîfes ,  tàs  que  T  Aurergne» 
le  duchë  de  Modène,  &c.  (53)  Ce  A*eâ  dooe 


Xjsi)  1^  le  Camus ,  de  PAcadémie  de  Lyon ,  obferve  que  <m 
bitume  fe  trouve  en  pIuGeurs  endroits  de  l'Italie ,  notamment 
4ans  le  duché  de  Modéne ,  près  le  fort  Montbaranfon  ,dans  un 
terreîn  nommé  il  Fiumetto  »  où  on  le  tire  du  rocher  par  le 
moyen  de  trois  ouvertures.  On  le  trouve  en  Sitïlt ,  en  France, 
où  i!  eft  très-ahondant.  M.  de  Bomare  dit  qu'on  en  trouve  lur  les 
bords  du  Rhône  proche  de  Lyon  :  je  l'ignore  encore,  dh  M.  fa 
Camus  ;  mais  il  fe  trouve  en  Languedoc^au  vHlage  de  G^ian  près 
Bèziers,  où  il  fort  d'une  fource  qui  en  fournit  une  quantité 
confidârabie)  qui  eft  cependant  dimhiuée  de  beaucoup  de  ce 
qu'elle  étoit  autrefois.  Suivant  M.  Tabbé  de  Sauvages  ^  il  Vs 
trouve  encore  dans  cette  province,  aux  environs  d'^/«f5>  uncf 
fontaine  noirâtre ,  appelée  dans  le  pays  la  fontaine  Je  U  Pège  , 
dont  l'eau  eft  toute  couverte  de  pétrole.  On  Ht  dans  les  Mé- 
moires de  f  Académie  des  Sciences  ,  l'extrait  d'une  Lettre 
adrelTée  à  M.  de  Réaunur ,  concernant  un  ruifTeau  couvert 
d'huile  de  pétrole,  qui  coule  à  cinq  lieues  de  Bergerac  dans  fe 
Péng ord.  £)ans  l'Auvergne ,  <m  le  trouve  près  de  Clermant* 
VemodychiitlecwiMidk  4s i*«i*r  il is^P^  LaiMn«vfc£M|» 


591  RôCfiES  MÉLANGÉES,  §.  IlL 
point  9  à  proprement  parler  y  une  efpèce  partku* 
fièrer  de  bitume  »  mais  la  partie  la  plus  pure  & 
yraiment  eflentielle  du  charbon  de  terre*  3^.  Le 
naphtt  ^  qui  eft  une  huile  foflîle  ,  fluide  «  ordînai- 
f ement  peu  colorée  9  dont  Todeur  eft  femblable  à 
celle  du  pétrole ,  &  qui  paroît  être  le  produit  d*ufie 
diftillation  naturelle  de  ce  dernier  ;  4^.  la  poix  mi-- 
néraUou  malthe ihitumt  en  confiftance  d'un  baume 
épais ,  dont  l'odeur  eft  très^forte  &  très-dé&gréa- 
bie  :  il  paroît  être  un  réfultat  du  pétrole  épaiiE  ; 
5^.  enfin  Yafphatte  ou  bitume  de  JtuUe  ,  bicuoie 
itoir,  {éc'&  caflant ,  qui  n'eft  qu'un  pétrole  durd 
qui  flotte  à  la  furface  des  eaux  très-falées  du  lac 
Afphaltite,  &  qu'on  trouve  en  plufieurs  autres  en* 
droits  (54). 


taîoe  de  Sa/nre-Catberine  en  Ecoife^  k  deux  milles  d'Edhnboogf 
en  fournit  une  grande  quantité.  On  le  rencontre  dans  les  mon- 
tagnes d'Ur^l  en  Sibérie  >  d'où  les  Ruffes  le  tirent ,  su  nppart 
de  Scrahlemberg ,  pour  noircir  leurs  cuirs.  On  prétend  q&'^ 
Backou ,  viiie  de  Perfe ,  fur  les  bords  de  la  mer  C3rpienDe9il 
eil  en  fi  grande  quantité,  qu'on  le  puife  dans  plus  de  vingt 
puits ,  dont  la  profondeur  eft  trés-confidérable ,  &  cela  daai 
l*efpace  d^environ  un  demi-quart  de  lieue  de  tour*  On  le  trourtf 
encore  en  Am Lyrique  <,  k  Surinam  &  à  Collao  ,  où  il  eft  appelé 
iuiie  minérale  des  Barbaiest  £n6n  on  le  trouve  dans  preiquc 
foutes  les  îles  où  il  y  a  des  volcans,  où  on  le  ramafle  foiis 
forme  fluide,  ou  fous  forme  concrète ,  telle  que  ï'ûffkêlu^èB^ 
Joar/i»  de  PAyf»  mars  1779 ,  p.  190. 

•  (54)  C'eft  ainfî  qu'en  Perfe  ^  où  Ton  appelle  napAte  hU»c  cdi 
qui  eft  jaune  &  trapQiarent ,  âc  naphu  noir  le  pétrole ,  quanûrf 

u 


lié  iecond  genre  des  bitumes  renferme  ctux 
<qui  doivent  hur  origincÀ  une  huUt  graffc  épaifficpar 
la  naSion^iUfo»  pmpre  acide  y  ou  de  l'acide  pkof» 
pkorique  modifié  de  quelque  manière  que  ce  foie  :  tels 
ibnt,  I  ^.  \&fuuin ,  dit  auffî  karaki  ou  ambh  jaune  , 
qui  eil  un  bkùme  feUde  ^  j>lus  Oix  moins  jaune  & 
transparent ,  quelquefois  mêrne  entièrement  opa« 
que  &  de  couleur  blanche  ou  rougeâtre  :  les  bpîs 
foffiles  avec  lefquels  on  le  rencontre  ^  ia  grande 
reflèmblance  avec  dectaiiis  oporceaux  de  refîne  co' 
pale  9  la  quantité  d*ififeôes  que  fouvent  il  renferme^ 
&fon  atialyfe  enfindémpntcent  que  c'eft  uneJbuile 
vëgécalefoiidifiëepar  uo^ide.  i^  LcjaisouJayeiL 
qui  eft  un  bitume  du  plus  beaii  noir ,  plus  i^ger  que 
le  charbon  de  terre  ^  &  d^un^ain  plus  compte  & 
plus  fin  ^  ce  qui  le  rend  Aifceptible  d'un  poli  vi£; 
.  Quoique  le  ttfiu  ligneux  y  foit  fouvent  très^eu 
reconnoôilàble  f  on  en  rencontre  cependant  des 
morceaux  affez  bien  caïaâériiiés ,  pour  ne  laiiTer 
aucun  doute  fur  fon  origine  végétale.  Tel  eft,  entre 
autres ,  le  jayet  de  Bofervp  en  Scanie,  où  le  tifiii 
du  hêoe  eil  fi  parfaitement  confervé^  qu'il  eft  im* 


■*»^ 


de  cette  IraHe  a^écouie  dams  fa  mer  Calpieime ,  qui  en  conrraélie 
one  amertame  trés-fenfible,  &  produit  ce  Tel  connu  en  Ruffî< 
fous  le  nom  de  ftl  amer  ^A^poaaiy  dont  j'ai  parlé  p.  381  du 
premier  volune.  Voyecdansic  Journal  duPbyfîqueCfeptembre 
1782)  ia  dercripdon  des  fources  de  naphu  de  Baku  (ou Bakou), 
ffsèn  Derbent  fur  ia  mer  Cstfpienne. 

Tome  IL  Part.  //•  Append^  P  p 
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|M>(fible  de  le  méconnôître.  Je  poilède  un  bois  la- 
tuminifé  «  qui  a  ceci  de  patâcuUer ,  qu'il  répand  ^ 
tôrfqu^on  le  brûle»  une  odeur  aroniatiqne.  font 
agréable.  On  trouve  auffi  des  morceaux  de  jayet» 
dont  les  fèntès  ou  gerçures  fe  Ibnt  rempfies  de 
fpath  calcaire  rbomiboïdal  9  &  ({ui  înûteAc  par*Ià 
Certains  iudus^  le  fond  noir  du  jayetfe  trou?aiic 
alors  divifé  en  compartimetis  polygones  par  les 
reines  blanches  du  i'pai^  calcaire  (55)  Le  doâeat 
Démefte  obferve  (jfu*il  exifte  à  peu  près  b  même 
différence  entre  le  fitccin  &  le  /ayet ,  qu'entre  le 
hapktè  &  le  pitfoU  9  C' eft-à-dire ,  qu'à  h  dîfëienc* 
près  des  acides  contenus  dans  le  naphteèi  Ic/acdm^ 
celui-ci  eft  un  bitume  plus  épure  f  de  mènoe  que  le 
naphte ,  qui  9  en  fe  volatiË&nt  &  en  le  éà^mt 
hors  du  pétrole ,  a  abandonné  les  molécoles  d'Vuule 
fuites  â  rétat  charbonneux  qui  le  rendement  tu>ir. 
X)n  peut  dire  aufli  que  le  fuccin  eft  êjiji^Up 
ce  que  Yafi>haUe  ou  biéum  dû  Judit  eft  au  charbon 
de  urrt.  En  effet ,  le  fuccin  opaque  &  tran^iaiem^ 
de  raème  que  Tafphalte  9  étant  des  bitumes  plus 
homogènes  ,  font  éleâriques  par  le  frottement, 
tandis  que  le  jayet  &  le  charboa  de  tcm  ne  mam* 

feilent  aucune  éleôricité  (  $6). 

■  -  "■• -        .    •  "      - 

(55)  M.  d'A«oty  a  repréfentë  (3*  Décade , pL XXIX,fiR-  a> 
tm  morceau  4e  cette  eijpéce  que  j'ai  reçu  de  Firchi»ch  dans  fc 
comté  de  Sponbeim. 

(£6)  Je  ne  fais  &  Toa  doit  regarder  cvanae  me  foite  de/^ 


\ 


[B]  Ardoifes  ù  Schifles  argileux^ 

•  •  •  '.  * 

.  Les fcAifies  ^  les  ar<fo*y«  font  les  premiers  ^o» 
n^uits  pierreux  qon  criflallifés,  qui  fe  foiem  formé»- 
îprès  1*  prédpitatiQo  4es  feU-ptenes  qui  compo^ 
fent  \&s.rochespritmùves  dafitond ordre.  Ils  reffem-, 
bknt,  en  .qu^ue  fc«e  i  à  ces  dornières  par  leur 
offu  feuilleté  (  d'où  «ft  venu  ^  nom  de  fchifte>ï 
«nais  ilsjfiB  <iifl%©nt;,  i".  ea  ce.^jtr'ib  fonàie»pro-' 


■■  I  1 1  >  I  >  > 
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ft  boî»  'fcfHfe  de  cDufcurnofte  c[xx\  pone  en  rflandàTe  nom  de 
fiitërérMy  à;  donc  an  fkk.à.  Copenhague  des  taïfe  i  thë  Sf* 
^es  affiettef,  tre  ixiis  étant  irè«^ftifceptibfe  de  recew&tetooii  > 
Quoi  qu^n  en  foit ,  M.  de  Trpî!  (  dans  fes  Lettres  /«^  /7;Zai^,; 
IK  aS&Ttmr.'de  k  traduâion  françbîfe;)  regarde  cette  ftbftance 
coiiiiiievné4B9|râci|nlespreBve8:  ()ue  fiflande  àvoh  autrefois 

jQurd  hui  que  des  taiilis.  Ce  bois  foffile  &  àurcî.mhZi  feu  ' 
cfonne , di^-îf,  n  «ne  ffamme  vive,  mais  foible  en  coufTur  &' 
nqw  itttfr  uoe  «rwde  cbalsi*.^  fumée  r^and  une  odeuV  <fa-i  ' 
wçide  qui o'eft point  mal&ifante,.dçc»  On  le  iTouv^endstertné' 
w  endroîis  de  Piflande ,  &  fur-tout  dans  les  montagnes,  o^  jl  aA  . 
f^migé^par  coBcbes  horizontafes ,  difpofées  îes  unes'aL'del^ 
»9^4uv^  i  ài  cmMiaéiées  àt  dilltârentes  eTpèces  de  pierres.  <«  * 
M.  de  Trqii  dit  qu'il  a  rapporté  un  gros  morceau  de'fip/tfjjjw  r 
èrand,  où  îTy  a  des  marques  fenjîbf es  de  branches,  mnQ  one- 
Ié5  terdes-,  dont^e  nomfareaMgrfiéAte  avec  celui  des  années  dé 
Parbre.  llkjpm  qu*on  diaitifi^e  «uffi  de  i'écorce  &  des  feuîifes  * 
d^ns  U^terre  qui  l'entoura,  ^^jull  y  ^  tour  iiei)  déduire  que  - 
ces  arbres,  entraînés  parles  éruptions  des  volcaoï^^w  méWc- 
par  l'effet  die *qtrtîfque  trcmblfemcnt  de  terre,  auront  été  enfouîi  * 


B'y 
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duits  d'un  dépôt  limoneux  ^  lapîdifié  par  le  tempÉ^ 

au  point  d*avoir  acquis  une  certaine  folidîté  qui  n*dl 

point  ici  l'effet  de  la  criftallifanon»  mais  du  dettéci»' 

ment  ;  a^.  en  ce  qu'ils  n'ont  point  »  ou  da  moins 

que  très-rarement^  l'onâttofité  àt&  fiiatitts  ^  pians 

clUàns  &  ferptntints^  ni  même  celle  à^fchmhar» 

giUux  qui  leur  reflemblent  quelquefois  par  leoc 

Qouleur  noire  &  leur  tiffu  feuilleté  ;  3*.  en  ce  qu^ 

fcnt  cômimuîément  plus  légers  que  ces  derniers,  & 

qù'Jhtumeôés  avec  le  foufile»  ils  n^exbaleitt  point 

l'odeur  tcrreufe  très^fenfibledeces/i:Aar/jtffy££nijc^ 

Ats  roches  Je  corne  i  4^  en  ce  que  le  fer  ny  cft 

point  attirable  à  l'aimant  9  comme  dans  la  plupart 

des  roches  argileufes  primitives  9  mais  i  Tétat  de 

chaux  ,  Ou  minéralifé  par  le  foufre  ,  ou  même  à 

Vétàt  de  bleu  de  Prufle  natif;  5*^.  en  ce  que  hpyriu 

ful/ureufe  9  produite  &  même  criAalUfée  âana  les 

'  eâux*mères  primitives  y  efl  très-abondame  9  aiafi 

que  les  poijfons  pyritifés  9  les  empreinus  i^égtuAei 

iule  bitume;  toutes fubihnces dont  font  dépour* 

vues  les  roches  argileufes  primitives  ;  6^«  en  ce 

qu'ils  contiennent  très-peu  de  terre  magnéfiemiet 

mais  beaucoup  de  terre  alumineufe,  &  même  9  fui* 

vsffit  robfervation  de  M.  Sage  9  une  certaine  quan*^ 

tité  ôHalkali  volatil^  laquelle  (e  trouve  quelquefiw 

combinée  avec  de  l'acide  marin  9  &  par  conféquent 

àVétBt de  fel ammoniac;  7^.  en  ce  que  le  feu  de> 

fofioh  l'es  change  9  pour  la  plupart  9  en  une  fcon^* 

poreufe  &  légère  »  verdâtre  ou  noirâtre.  , 
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.  Les  fcbiftes  varient  beaucoup  dans  leur  couleur  ^ 
ii  raifon  de  la  quantité  plus  ou  moins  grande  des 
molécules  martiales,  de  la  matière  grafle  &  des 
fubfiaAces  bitumineûles  qu^ils  renferment»  On  dif- 
tingue,  i^.  \efchijltfoUdcQUgrofficr  (Jchifius  dums 
Wall.  fp.  z6i  ) ,  qui  fe  trouve  difpofé  par  couches 
à  peu  près  comme  les  argiles,  &  qui  fe  divîfe  diffi- 
cilement en  feuilles ,  qui  font  même  très  épaifles 
&  inégales.  Il  eft  d*un  bleu  noirâtre  plus  ou  moins 
foncé ,  fouvent  prefque  noir ,  &  d'autres  fois  rou- 
geâtre  ou  verdâtre.  2^.  Le  fchifie  globuleux  ou  en 
rognons  {fchxfius  nniformisyfl dW*  fp.  164).  Ce  font 
de  petites  mafles  de  fchifie  noirâtre  de  forme  glo- 
buleufe  ou  lenûculaire ,  dont  pour  Tordinaire  une 
pyrite  ou  un  poiiS^n  pyritifé  occupe  le  centre. 
M.  de  Sauflfire  obferve  (57)  que  ces  efpèces  dures 
renferment  prçfque  toujours  des  nids  de  pyrites 
cubiques  jaunes ,  qui  fe  ternirent  à  Tair»  mai^^ians 
tomber  en  efflorefcence*  Souvent  ces  pyrites ,  pe« 
lotonnées  en  globules ,  ont  pafTé,  fans  changer  de 
forme ,  â  Tétat  de  m'me  de  fer  héparique  ou  rou- 
geâtre ,  qui  conferve  encore  aflez  de  dureté  pour 
donner  des  érincelles  avec  le  briquet.  3^  La  pierre 
À  rafoir  (^fchifius  çoticula  WaU.  ip.  1 58 )^  qm  eft 
un  fcbifte  très<ompade  &  d'un  gram  très-fin ,  .di£« 
pofé  par  couches  noirâtre  &  jaunâtres  ^  quelque- 

(57)  Vapge  dans  I«  Alpes.i  voL I,  p.  78^ 

Ppui 
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fois  même  blanchâtres.  On  en  voit  qui  font  mat« 
quetës  ou  tigrés  de  jaune  &  de  bleu.  Ce  ichifte  ; 
qui  n*eA  guère  fufceptible  de  fe  divifer  par  feuSlets, 
s^emplôie  avec  de  Thuile  pour  aiguiferles  rafoin» 
les  lancettes  y  &c.  ce  qui  lé  fait  auflî  nommer/^jorv 
à  huile.  4**.  htfchipè  tendre  (^fchîjlus  nigrica  WaD. 
fp.  i6i)  ,  peu  différent  àu/ckifiegras  (Jchifbis p'm^ 
guis  Wall.  fp.  1 5  9  ) ,  efi  mou ,  friable ,  &  affer  mêU 
de  terre  martiale ,  pour  pouvoir  être  employé 
par  divers  ouvriers  fous  le  nom  à^  pierre  noirt  ou 
trayon  noir  des  charpentiers.  Il  prend  une  couleur 
rouge  lorfqu'on  Texpofe  au  feu.  On  appeOe  am^ 
péliU'Ou  terre  à  vigne ,  un  fchïfte  noir  bitummeux, 
plus  tendre  encore  que  le  précédent,  ouquî  tombe 
en  éfflofefcence  par  la  quantité  de  pyrite  maftialé 
dont  il  eft  mêlé.  5*^.  Vardoift  de  tabU  (^fclâfius 
merzfaiis'W^W.  Ip.  156) :  c'eft  un  fchiAe noir  qui 
fè  divifc  facilement  en  grandes  feuilles  »  dont  on 
fait  des  tables  à  écrire  &  à  cakulet  :  tel'eft  céaÀ 
de  Glarit? ,  qui  contient  fouvent  des  empreintes 
de  poiflbns.  Lorfqu'il  eft  plus  compaÔe ,  moins  fa- 
cile à  divifer ,  &  furceptiMe-  d\in  certain  poli ,  on 
le  regarde  comme  tine  c^èce  de  pierre  de  toitcke 
{JchifiusUpis  lydius  Wall.  fp.  I  $  7  *)•  Û-nè  fîiut  pas 
la  confondre  avec  la  vraie  pierre  de  touche ,  qui  efl 
tm  fchorlargileux.(58).  6^  Vardoife-de  k}ies  (ard^ 

—  ■  II».  y.'    "  .1  '  '  m^ 

C58)  Vqjrez  ci-defiu«<,  ptn,'  U ,  p,  JiaB ,  mJtè  iflcv 

k'       - 
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j/£f /eg«/^m  WalLfp.i  57)  :  c^eft  un  fchiAe  bleuâtre 
qui  fe  divîfe  facilement  en  feuilles  minces ,  les- 
quelles durciflent  &  deviennent  {onores  lorfqu^on 
les  expofe  â  Tair.  M.  Sage  obferve  que  dans  ces 
ardoifes  9  la  terre  martiale  paroit  être  colorée  en 
bleu  par  de  Talkali  volatil ,  &  s^  trouver  par  coni> 
fëquent  à  l'état  de  bleu  de  Prufle  natif.  Celles  dea 
environs  d* Angers  font  remplies  d'empreintes  py« 
lîteufes  d'une  efpèce  de  monocle  ou  de  pçu  de  mcn 
On  y  trouve  auffi  des  dendrites  martiales ,  &  de 
petits  criftaux  de  félénite  en  rayons  divergens.  7^. 
JJardaife  maigre  ou  fragile  (Jchijlus  fragilis  Wall, 
fp.  z6o  ) ,  qui  eâ  un  fchifle  noir  ou  rougeâtre  9  fe 
divifianten  feuilles  très-minces»  fans  confi/lance» 
&  qui  fe  brifent  entre  les  doigts.  8^.  Enfin  Var* 
doife  charbonneufe  (  fchijlus  carbonarius  Wall.  fp. 
163  )  rc'eft  un  fchifte  bitumineux  qui  accompagne 
les  couches  de  charbon  de  terre  ,  &  qui  en  forme 
le  toit  ou  les  couches  fupérieures. 

La  plupart  de  ces  fchiftes  fe  délitent  en  pièces 
rhomboîdaUs  ,  trapi7j:>ïdaUs  ,  triangulaires  ,  &c, 
dues  à  k  retraite  de  la  matière  argileufe  fur  elle- 
même  9  &  qu'il  faut  éviter  de  confondre  avec  les 
véritables  criftaux. 

Ces  mêmes  fchiiles  étant  d'anciens  dépôts  for- 
més par  la  mer ,  on  doit  y  rencontrer  ibuvent^ 
non-feulement  les  dépouilles  offeufes  de  divers 
poiflbos  ^  2;  fur-tout  de  ceux  qui  vivent  dans  b 
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vafe  &  le  limon ,  tels  que  les  lamproits  ,  les  ^^ 
pitlUs ,  les  murants ,  &c,  mais  encore  celles  de  di- 
vers amphibies  ,    tels  que  grmotiiltes  ,  li^ds^ 
firptns ,  &c.  Parmi  les  teilacées  qui  s'y  troinreac 
enfevelis,  on  diftingue  fur-tout  les  cornes  ^ammoa^ 
les  orthociratittsj  les  pouUttes  ,  les  béletnmêcs^les  • 
étoiles  4e  mer ,  &c.  (59),  Les fuhftancôs  végétales, 
ou  du  moins  leurs  empreintes ,  ne  font  pas  locm 
fréquentes  dans  les  fchiftes  &  les  aidoifes.  Cdks 
qu*on  y  trouve  le  plus  communément  font  des  nh* 
féaux ,  des  fougères  j  des  ayiUaires,  àescailU^aiis, 
des  polypodes ,  des  pclytricbs  j  des  feuilles  ou  por- 
tions de  tiges  de  diverfes  plantea^,  fouveot  iacoO' 
nues  (61  ) ,  àesynouffes  ,  &c. 


>"^i 


(59)  M.  Paifas  penfe  qiie  i'aboiidanc€  de»  B^emoHies,  d«i 
cncroques,  des  pouJecte$  â;  6^s  cornes  d^mmoD  ànis^esUts 
de  gialfe  infëriçura  aux  couches  calcsûres,  eft  une  preure  indi- 
ïeûe  4ue  ies  animaux  qui  habitent  ces  produâîoos  marioes  ne 
fauroieuc  vivre  que  dans  ies  grandes  profondeurs  et  fOcéiE, 
^  que  delà  vient  ta  difficulté  de  s'en  procurer  les  analogues 
vivans.  Ohf^rv*  (ut  la  format,  des  montagnes,  p.  (^i  de  l'édic.  à» 
Paris. 

'  (66)  Ces  végétaux  croiflbient  fur  ies  fommets  de»  moRMigMt 
primitives ,  dont  la  tetppératvte  2^  bÎQi^  changé  depuis  U  petraîK 
êc  la  diminution  fucceffive  des  eaux  de  la  tner }  car,  ainfi  qaei'ob- 
ferye  tr^^bicn  M,  de  Lyc ,  des  çhançemens  de  hauteur  rtiéûv^ 
ment  à  la  fur  face  de  là  mer,  font  dûs  changemeos  àtr  hauteur  dèus  tai^ 
jnofphlrt ,  d'etk  rifulteat  des  çèangemeës  fenfiUes^  dafs  lu  thaleuu  U 
pouvoit  dpnç  croître  alors  fur  ces  fommets  des  plantes  qui  n'y/ 
fauroient  naître  aujourd'hui ,  &  dont  on  ne  recraute  xnfytit  Ic^ 
«nalci^es  que  dans  àsz  dima^s  ^rt  ^cipiéS}  c«  ^ui  9|  faî^ccvte 
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"  Une  obfervation  bien  eflenôelle  à  faire ,  dît  le 
doâeur  Démefte ,  eft  que  les  fchifles  qui  ren&r** 
ment  des  pëtrificaôons  ou  empreintes  végétales, 
font  fouvent  mêlés  de  mica  (  tels  font  ceux  de 
Saint*Chaumont)  9  lequel  peut  avdr  été  poKë 
dans  ce  limon  endurci ,  par  la  même  caufe  qui  y 
a  dépofé  les  végétaux;  mais  dans  les  fchifles  oùron 
remarque  des  empreintes  d'animaux  »  &  fur-tout 
de  poîflbns  (  tels  font  ceux  d'Ëifleben ,  de  Mans* 
feld  &  d*Ilménau  )  9  Tefpace  qu'occupent  l'animal 
eft  prefque  toujours  une  pyrite  mardale  ou  cui« 
vreufe. 

[C]  Schtflcs  calcaires  &  marneux. 

Ces  fchiftes  font ,  de  même  que  les  précédens^ 
des  dépôts  non  cciflallifés ,  formés  par  la  mer,  mais 
poftérieurement  aux  fchifles  argileux  &  bitumi- 
neux ;  aufli  les  trouve-t-on  à  des  profondeurs  bien 
moins  confidéiablçs  que  ces  derniers ,  &  même  â 
la  furface  dans  plufieurs  (X>ntrées.  Leur  difpofition 
i  fe  laifTer  divifer  en  tables  ou  petites  couches  plus 

• 

que  ces  plantes  ayoîent  été  charriées  par  le  déiuge  9  des  Indes  ou 
d'Amérique  jufquesdana  nos  climats,  n  Les  fommets  des  mont»- 
9*  gnea  primitires ,  laiOés  à  lèc  par  la  diminution  des  eaux ,  fortant 
9t  du  fe'm  d'une  mer  éternelle,  icti  la  température  la  plus  chauéa, 
npuifyat  c*étoit  ahu  la  fépoa  la  plu$  bajpt  de  tatmQjphèrt»  onc 
r  dû  produire  en  abondance  les  plus  grandes  efpéces  de  plantei 
V  ^  d'animauiEa  u  Luu  àM^it  Buffoa ,  17802  îB'A^  }  P-  SP* 
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ou  -moins  îépaifles»  les  a  £ûc  en  génëcal  dëfigcer 
fous  le  oçiii  de  pierres  fciffiUs  .(  calcartus  fcijpm 
WalL  ip.  53).  Ces  fchiftes  calcaires  ou  calcaséo- 
argileux  (bot  de  couleor  blanche  »  gri£s  ou  jao- 
nâtre,  d^un  tiflu  plus  ou  moins  graifier,  mai»  quel- 
quefois affez  fin  pour  être  fufceptibles  du  polL  Oa 
les  trouve  âéquemment  rempbs  d^empxeintes  ik 
poiflbns  &  de  crufiacées  «  qui  ne  (ont  pas  pyiiu* 
fées  comme  celles  des  fchifles  argileux.  Telles  ioai 
les  pierres  iciiBles  du  mont  Bolca  (61}  dans  le 
Véronoisy  d'Anfpach,  de  Pappenhesm  »  d^Oefanjo- 
gen  9  &c.  On  y  rencontre  aufli  de  très-belles  den- 
drites  â  ramifications  brunes  ,  jaunes  ou  rou&s  ^ 
formées  par  une  dlATolution  mardaie  qui  a  péné- 
tré plus  ou  moins  profondément  dans  leurs  fiflures. 
Ces  dendrites  font  tantôt  fuperfidelles,  &  tantôt 
elles  pénètrent  le  tiflu  même  de  la  piene  »  au  point 


C61)  »  Dans  ie^  environs  de  Vérone  y  dans  ies  Tncoofnes 
ry  vofcanfques  ,  où  Pon  trouve  des  colonnes  1>alkldqiies  ci 
itpnTmes  de  trois  pans  jufqu'à  neuf.  Il  ezifle,  à  deux  lieues 
^»de  la  ville ,  ^ine  monugne  dite  BqIcû^  roiite  de  mûnt  fkkif" 
99  Uttft  blanchâtre  tirant  fur  It  jaune ,  qui  fe  partage  aifémenc  a 
»«  tables,  dans  lefquelles  on  trouve  les  plus  belles  pétrificado» 
9f'de  poiflbns  de  mer,  J*en  ai  vu  une  fuperbe  collcûioii  dia 

^M.  Boisa,  Apothicaire  de  ta  vtile J'ai  Mené  d^ 

»9 cette  colleôion ,  comporée  de  plus  de  deux  cens  pièces, 
*♦  quelques  morceaux  dont  les  vertèbres  font  touc-^aii  convw- 
9fûes  en  fpatb  calcaire,  confervant  paifaitement  leur  anciecat 
9»  figure,  u  j  askevifcb ,  dans  le  Supplément  ««  Jottnnlit  FM^u» 
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?  ûe  fubfîfier  après  qu^elle  a  reçu  te  poli  j  comme 
^  on  le  voit  dans  celles  qui  en  font  fufceptibles  »  & 
*  qu^on  défigne  alors  ibus  le  nom  de  marbres  ^  tels 
que  celui  de  Florence ,  &  certains  marbres  da 
HeiTe  ,  d*Ângerbourg  en  Prufle,  &  de  Baden- 
^    Dourlach. 

Ces  dépôts  de  terrç  calcaire  mal.diflbute ,  font 
tantôt  mêlés  d^argile,  &  tantôt  de  mica.  M.Bayen 
obferve  que  dans  la  pierre  de  Florence  9  qui ,  fur 
un  fond  d'un  gris  iale  »  préfente  des  efpèces  dt 
Fuîiies  d'un  jaune  l>run,  la  partie  xfui  forme  les 
ruines  ,  eft  ordinairement  plus  fchifteufe  &  plus 
ferrugîneufe  ,  tandis  que  celle  qui  forme  le  fond 
de  ces  tableaux  9  eâ  plus  calcaire  &  moins  ferrur 
gineufe.  ^ 

Quant  aux  pierres  mameufes  (  margoies  WaîL  )  ^ 
qui  rëfultent  d'un  mélange  à  peu  près  égal  d'argile 
&'de  terre  calcaire  »  elles  cooiUtuent  iourent  des 
ihafles  très<on(idërab}es ,  <fui  fe  déliteoc.en  pièces 
rhomholdales  ou  trapi[oïdales  ^  que  M.  Gtignon  a 
prifes  pour  de  véritables  criilaux  (62).  On .  peut 

(63)  On  dore  Him  ^oute  rapporter  ici  Pefpéoe  de  msrbrê  gnfi 
fier  de  tottkttr  ahfcnre ,  dont  M.de  SauiTiire  parie  eo  ces  tennes  ; 
»«Prés  de  Clufe  ,^ns  Wg  Afpes  du  Paueigny  ^  on  voit  ies  dtf» 
91  bm  accumula  xPune  montigne  caforire,  remarqmbles  pw 
9t  Unr  forme  poiyèdrt  irréguUère  fondent  rhomboTésk  ou  paralUU^ 
fipipède  obliquangh  :  ieàrs  angles  font  vifs  Se  iFonchans;  leur 
»natiére  dl  une  clpèce  de  marbre  grQ0ier  de  couleur  obrcure^ 
t«Ç^dWifiou8  naturelles,  ajoute  ayec  raifoft.M«  de  Sa^u^Tur^^ 
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voir  ce  que  fen  ai  dit  ailleurs  (63^  «  i  1\ 
des  ludus  ffclmontii  calcaires  ou  marneux  (64}, 
qui  appartiennent  proprement  au  genre  de  pienei 
mélangées  dont  U  3*agit  icL 

[  D  ]   Couchas  urrcufes   &  fablotmaifes  j 

Montagnes  tertiaires. 

La  furface  du  globe  terreftre  «  telle  quVfle  A 
aujourd'hui»  dit  M.  Sulzer  (65)  «  montre  des  traces 

»l  II  I  II  ■  ■ I  !■  I  I  ■    Il  I     ■   ■     —   I        ■  »^— ^M^M^W^» 

»>ront  i'eflfet  d'une  retraite  qu'a  produite  le  <leilèv  hoaciit  de 
»i  la  matière  dont  la  pierre  a  été  formée  ,  comme  les  iîwoief  ré* 
ytgufiéres  des  bafaltes  vo{caniq[ue8  provieDoem  d'une  recrute 
>i  occafionnée  par  le  refroidiffement  (^peatént  ov J!  ^  «r  it  defii^ 
99  cAemt lit) ,  &  les  formes  particulier e«  que  premient  ces  dîA^ 
ff  reas  corps  dans  leurs  différentes  retraites,  font  détvTinhiées 
9»  par  la  figure  de  leurs  petites  parties ,  &  par  \a  nature  de  le^ 
»agr^tion. m  f^oyage  dans  Us  Alpes,  Toi.  I ,  p  383  &  384. 

(63)  Voyes  la  féconde  partie ,  p.  568  du  premier  vofone. 

(64)  Telles  font  ces  pierres  dont  parle  M.  de  Sanffive,  k 
dont  le  fond ,  dit  il ,  v  eft  une  efpéce  d'argîie  ,  ou  jrfucôt  de 
y*  marne  durcie,  traverf^  par  des  veines  ou  Ivnes de  fpatfa  cd« 
ycaîre  qui  S'enf  recoupent  Ibus  toutes  Ibrtes  d^ities  ,  kn 
»cefler  pounant  d'être  pour  la  plupart  perpendicuiaires,  et 
ff  du  moins  très-indinées  à  un  même  plan,  qui  étok  fâss  dotfs 
99  celui  de  l'horiaon  dans  le  temps  de  la  formation  de  ces  lames; 
Mcar  il  paroît,  ajoute-t-il,  que  le  tf»h  les  a  produîtet,  en 
f»ren^>liflant  des  crerafles  verticales  fonnéea  par  la  reoake  dç 
nia  matière  marneufe.  u  ybyagê  dasi  Uê  Aipes «  voU  It ^  I3li 

(65)  Con]eâure  phyfique  fur  quelques  changemens  arriféi 
ttt  globe  terreftre,  daâs  ias  MémMW  i$  {AtUémt  iiBtiiê 
fur  l^ann^  ij^ 
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î3e  plufieurs  té9o\u6on$  remarquables ,  auxquelles 
on  doit  attribuer  ton  état  aéhiel.  Toute  la  terre ,  à 
rexception  d*un  petit  nombre  d'endroits ,  eu  coin 
verte  d'une  croûte  de  décombres  dont  Tépaifleur 
varie.  Dans  quelques  endroits ,  délie,  croûte  con- 
fiée dans  de9  couches  afiez  régulières  de  terre ,  de 
fabic  y  de  gravier ,  ,de  pierres  potées  horizontale- 
ment les  unes  (ur  les  autres  9  mm  -très-rarement 
dans  Tordre  des  gravités  fpécifiquesdeces  couches^ 
Dans  d'autres  endroits ,  cette  croûte  eft  un  ama9 
de  maûères  hétérogènes  que  le  hasard  paroit  y 
avoir  jetées.  On  trouve  diverfes  efpèces  de  terres^ 
de  £sible ,  de  cailloux  ^  mêlés  enfemble  ;  &  au  mi- 
£eu  même  de  cet  amas  hétérogène  f  on  trouve 
quelquefois  des  reiles  de  matières  végétales  & 
^îmales  ;  enfin  des  amas  immenfes  de  fable  coa« 
vrent  «  dans  plufieurs  endroits ,  la  furfacê  du  globe 
ides  profondeurs  très'Confidérables.  H  eftaiiede 
voir  que  cette  croûte  n'eft  pas  la  matière  primi* 
tive  dont  la  terre  a  été  couverte  dès  fa  première 
formation.  Ces  fables  qui  couvrent  des  contrées 
enrières ,  ne  font  que  des  rochers  ,  des  cailloux 
&  des  criftaux  concafles  ;  &  les  cailloux ,  qui  » 
dans  bien  des  endroits ,  couvrent  les  campagnes  » 
ne  font  que  àbs  morceaux  détachés  de  quelques 
tochers  qui  formoient  la  fubfiance  des  montagnes. 
Aucune  des  hypothèfes  préfentées  jufqualors 
{i^avoic  expliqué  d'une  manière  fatisûiiante  ,  pas 


quelle  rëvoluridn  la  terre  avoit  été  couvettc  é 
^ette  croûte  hëtërogène.  M*  Sulwr  Vamibae im 
grand  nombmC inondations  fimbUihles  qm  Jtfh 
font  fuccidUs  U$  unis  aux  amns  dans  de  laafi 
inttrvàlUs  y  par  [irruption  de  grands  Ucs  Làfés^ 
far  la  ntwtt  d^  taux  %  dans  Us  mantagnu  pr^^ 

sivts  (66). 

:  Quoique  .k  doôeur  Pallai  ait  rtppcHté  Fong^ 
âes  montagms  ttniairts  »  à  uoe  irruption  fubitedei 
eaux  de  TOceaft  fur  le»  terrei  de  nos  comioeis, 
Ce  qu  il  ne  paioiitl  avoir  bat  aucune  actentîan  aux 
çhangemens  qu*a  dû  produveàJa  fuÉrfaoe  du  globe 
yécoulement  des  grands  lacs  oaéditfnafiees,  ii  a 
cependant  tyàfl-bien  vu  que  ces  monsagaes  étoioit 
en  plumier  lieu  dts  couchis  oti  t^rrts  ds  dipôufemis 
dt  Ho€S  dt  granitt  détachés  dt  ktir  mis.  oriffnmrt^ 
que  c'étoient  ehfuiçe  des  tams  immnfts  de  c^ 
ioux  rouies  6r  Je  gravier ,  mêlés  de  fragmems  de 
jfiems  eaUains  *  depétrificationshrifées  mi  ehangéa 
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'  (6S)  Voyèt  dans  te  MétnofSre  que  je  viens  de  wer ,  les  cWér- 
vadons  né^u^'K^^^  qui  éciyent  têtu  bnpochéfe  :  Hcn  réftte 
que  poftérieurement  à  l'irruption  des  yands  lacs  médiiena» 
»ées  ,  lefquels  étoifnt  encailTés  ,  circonfcms  par  le^  chaîna 
mêmes  des  mowâgnes  primitives  &  fecondaites  ,  il  s'cft  fonà 
|)lufieuTS  autres  Sacs^  mûias  confidérabhBB  à'U  vérité ,  ptr  kl 
débris  accumulés  des  roches  gra^itiquies  9  qui  ont  obfiiué  cor 
iaines  gorges,  ainfi  qu'il  eft  facile  de  fobfervcr  dans  les  Alpo 

înêmes  &dans  laplupait  des  gra&des  chabes^  en  dmrfbs  coft* 
]UDé?s du dûb^.  ......  . /.'  .  : 


ênpîem  àfufil  %  J^ojftmtns  mémn  (67).  ih  Je  doii 

ff  parler  9  dit-ii  ^  cl'un  btdre  de  montagnes  i  très** 

ir  certainement  poftétieur  aux  eouchés  marines  4 

»  puîfque  celleç'ci  génëfaleoient  lui  fervent  d^ 

^  baie.  On  n*a  point  juiqu^icî  oh&ryé  upe  fuite  àm 

«> montagnes  terryùrts (effet  des  éataftro^es  les 

n  plus  modernes  de  notre  globe  )  ^  fi  marquée  &fi 

»f  puiflànte  que  celle  qui  accompagné  la  cfaaine  Ow 

s»  ralique  au  côté  occidental,  fur  toute  la  longueua 

f»  Cette  fuite  de  montagnes  «  pôul:  k  plupan  coni«» 

s»  pofées  de  grès  >  de  marnes  rougeâtres  »  entre» 

f»  mêlées  de  coucher  diverfemeiit  ixiixtes  «  ^  •  •  dà« 

I»  génèrent  enfin  en  déferts  iableux^qui  occupent 

f>  de  grands  efpaces  ^  &  s^étendent  fuMOUt  furhm^ 

t»  ptf i  iandts  panUfèlêS  aux  principaUs  traces  ^ua 

njuivtm  Us  cours  des  rivières.  La  principale  forot 

p  de  ces  monûgnes  tertiaires  eft  plus  piès  de  h 

M  chaîne  prûiiitiV^  •  ^^  •  on  eUe  confifle  pna^ipàle»- 

t^ment  en  grès»  &  contient  un  fond  inépulfable 

»  de  mines  de  cuivre  fableufes,  ar^leufes  &  autres» 

n  qui  fe  voient  ordinairement  dans  les  couches  hor 

»>  rizontales  (68)  :  plus  loin ,  vers  la  plaine^  font  dei 


(67)  ObfertMioiisfûr  k  fenustion  deamoimgiits  ^ftcp^jj^, 

€dît.  iir-ii. 

(68)  Telles  font  celles  qu'on  rencontre  en  divers  cantons  da 
'i'Airace  &  de  h  Lorraine  Allemande  ;  mais  dans  nos  conckif 

fefiiêira  de  Frvice ,  ce  foQt  princip^ciiiea^  dea  nûno  de  fer  li^ 
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p  (mtes  ée  collmes  tostus  manuu/is  9  quîabanâe&l 
M  autant  en  piems  gypfiufis ,  que  les  autres  en  nî- 
H  nerais  cuivreux.  •  *  •  Rien  de  plus  abondant  dans 
f»  ces  montagnes  de  ffrés  pratifil  fur  F  ancien  ploA 
s>  udcairt ,  que  des  troncs  d'aibres  entiers  &  des 
I*  fragmens  de  boispéuifiiy  fouvent  mineraiifi  pai 
i»le  ouvre  ou  le  fer«  •  •  •  enfin  des  offantns  Aui- 
y^maux  temftrts^  ii  tares  dans  les  couches  cal* 
»>  caires  (c'eft-à-dire^dans  les  montagnes  fecon- 
»  daires  )•  Les  bois  pétrifiés  fe  trouTent  julqnes 
9>  dans  les  collines  de  (able  de  la  pbûne.  •  •  •  Dans 
»»  ces  mâmes  dépôts  lableux,  &  ibovent  limoneux» 
»  giflent  les  reftes  des  grands  animaux  de  Flndc  ; 
>>  cesoffemensd'clephans^  àerhinacms  ,  de  bt^fts 
n  monfinuux ,  dont  on  détenre  tous  les  jours  on  fi 
f>  grand  nombre  ,  &  qui  font  radnmatîoii  de»  ca- 
H  rieux.  En  Sibérie  où  Ton  en  a  découvert  le  long 
»  de  pie£que  toutes  les  riinières  (69)  • .  •  •  ces  of- 


inoneùfes  en  gïobuîes  ou  en  maffes  concrètes ,  ducs  è  h  dé- 
compoGtion  des  pyrites,  qui  fonnent  la  pnrcîe  mintele  decei 
mêmes  coudies. 

m 

(6g)  Ce  n'eft  pas  feulement  en  S3)éne,  ^ifès  des  ffemret 
Oby ,  Jenizea  9  Lena ,  Mangazea ,  Trugon ,  &c.  que  Pon  t  trouvé 
.ees  dépouilles  ofleufes  d'éiéphans  &  d>Qtres  gnuids  quacfru- 
pèdes  9  &.  même  de  cétacées  :  on  en  a  auffî  rencontré  le  ioi^  du 
Miffifiîpi  &  de  l'Ohio  dans  le  Canada ,  ,&  dans  nos  dmao  le 
long  du  Tibre ,  de  la  Tamîfe ,  du  Rhhi ,  âsi  la  Viftufe  ,  de  l'Elbe, 
é\x  Wefer ,  de  la  Lippe ,  de  la  Meufe ,  de  fa  MoTelIe ,  du  Da- 

«ubç^  du  RMuc  Qc  do  b  Swu  Or  toaces  ces  liviéres  font  fa 

nfemeosi 


J. 
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rtêmens  »  tantôt  épars,  tantôt  entafTéspar  fque-^ 
9>  lettes,  ou  même  par  hécatombes.  •  •  • .  font  cou«^ 
ih  xbés  dans  des  lits  mêlés  de  petites  tellînes  calci-^» 
f>  nées»  d'osde  poiflpns)  de  glofTopàtres ^  de  Bois 
j>  chargés  d'ocre  »  &c.  ce  qui  prouve  qu'ils  y  ont 
^  été  tranfportés  par  des  inondations  (70).  i< 

M.  de  Sauflure»  dans  le  chapitre  où  il  examine 
quelle  efl  Torigine  des  cailloux  roulés  &  des  frag«^ 
mens  de  rochers  que  Ton  trouve  difperfés  dans  là, 
vallée  du  lac  de  Genève  9  dit  qu'on  né  peut  pas 
^'empêcher  dé  reconnoitre  que  ces  fragmens  font 
des  corps  étrangers»  adventifs ,  arrachés  des  Alpes  ^ 
leur  lieu  natal ,  par  un  agent  puiflfant  qui  les  a 
tranfportés»  arrondis  &  entafTés confîifément  ;  que 

reftes  des  anciens  coûrans  par  lerquds  fe  font  écoulées  les  eaux 
des  grands  baffîns  méditerranées.  Voyez  un  Mémoire  de  M, 
Paul  de  LamanoH  ,  fur  un  os  d'une  grofleur  énorme  qu'on  à 
trouvé  dans  ûné  couche  de  giàife  aii  milieu  de  Paris  ,  dani  une 
taVe  de  la  rue  Dauphine,  Journ.  de  Phyf.maî  178 1.  On  voie  dans 
le  cabinet  de  M.  Bénin  ,  IVf iniftre  &  Secrétaire  d*£tat ,  les 
feuilles  ofleufes  d'une  dent  molaire  d'éléphant,  trouvée  à  fà 
maîfon  de  campagne  de  Chatou  i^rés  des  botds  de  la  Seine; 
On  trouve  aflez  fréquemment  en  Bourgogne  des  défenfes  ou 
dents  foffiles  d'éléphant ,  témoin  ce  morceau  d'ipoire  foJJiU  de 
dix  pouces  de  longueur  fur  trois  de  diamètre ,  qu'on  voyoit 
dans  le  cabinet  de  M.  de  Beoft,  avec  un  autre  oflement  foffile 
de  plus  de  deux  pieds  de  longueur  fur  flx  à  fept  pouces  de  dia- 
mètre Il  fes  extrémités;  l'un  &  l'autre  trouvés  en  Bojrgogne, 
où  le  dernier  a  long- temps  été  regardé  comme  l'os  de  quelque 
|;éant.  CataL  de  M.  de  ***,  1774,  p.  243  &  244. 

a^o)  Obferv.  fur  la  format,  des  montagnes ,  p.  65^  fuiv* 

Tome  IL  Part,  IL  Apptnd,  Q  q^ 


Von  ne  peut  douter  que  l'eau  ne  foit  cet  agent  t 
parce  que  ces  caUloux  ,  grand»  &  perits,  fe  trou- 
vent  dépofés  par  banc»  horizontaux,  mâangàde 
bkii  &da  gravier  »  tels  que  les  eaux  les  chariem. 
Il  croit  donc  pouvoir  avancer,  d'après  l'a*"*» 
réfléchi  des  circonftances  qui  acpompagnent  cm 
dépôts  ;  1°.  que  dans  des  temps  bien  anténeocâ 
toutes  k»  époques  hiftoriques ,  la  met  counoal» 
montagnes  des  environs  de  Genève  à  unebuteo 
confidéraWe  ;  a",  qu'il  fe  fit  alors  une  vK)b« 
débâcle  de  ces  eaux,  qui  entraîna  dans  ia  jallee 
des  fragtnens  de  montagnes  très-éloigncw;  3  •  qœ 
eette  même  vallée  fut  alors  le  lit  d'un  coniant/»»»- 
fend  &  tapidte ,  qui  la  reœpliflbit  en  ena«,  « «f» 
fe  dégorgeoit  pat  deflusle  mont  de  Son ,1e Vo«^ 
ehe ,  &  pat  une  échaacrure  fîtuëe  entre  le  Jub» 

cette  dernière  montagne  ;  4".  <l^^,^^r^ 
crure  s'approfondit  peu  à  peu  ,  &  qu'enfin  les  eau» 
ayant  graduellement  diminué,  le  courant  n'oanp» 
plus  que  le  fond  de  la  vallée;  5*.  qu'o"»»?!"' J* 
douter  que  les  plaines  des  environs  de  Oene^ 
n'aient  été  anciennement  couvertes  P^r'^*^""' 
&  ne  fe  foient  élevées  par  TaccumulatioD  de  w 
ïédimens  ;  6".  que  le  niveau  de  leur  furfàce , . 
horizontaux  de  feble  &  de  gravier ,  ^'^.'^  ., 
rains  font  formés ,  en  font  des  témoins  ij«  ^ 
fcles  ;  7".  qu'on  voit  de  même  le  long  da  lac . 
plaines  exaâement horizontales,  couverte*  «6 
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-  Vicrs  &  de  cailloux  rouies  qui  aboutifTent  à  des 
collines  efcarpées ,  dont  la  bafe  paroît  rongée  par 
les  eaux  ;  8*.  qu*enfin  cet  abaiiTement  de  la  fur- 
face  des  eaux  du  lac ,  n^eft  pas  feulement  TefFet 
de  Texcâvatlon  du  canal  qui  le  décharge  ^  mais 
qu'il  a  aullï  été  produit  par  une  diminution  de  la 
quantité  des  eaux  qui  s*y  jettent  ;  diminution  que 
bien  des  confidérations  tendent  à  faire  croire 
cçntinucile  &  univtrJïlU  fur  toute  la  furfact  du 
globe  (71). 

Pour  donner  une  Idée  de  la  profondeur ,  de 
répaifleur  &  de  la  difpofîtion  relative  de  ces  diffé- 
rentes couches  de  tranfport,  je  vais  préfenter  ici 
le  tableau  de  deux  percemens  fameux  »*faits ,  Tun 
à  JAarly^la^VilU ,  jufqu'à  cent  &  un  pieds  de  pro- 
fondeur 9  &  rapporté  par  M.  le  comte  de  Buffon 
dans  fes  Preuves  «de  la  Théorie  de  la  Terre  (72)  ; 
Tautre  à  Amfitrdam  j  c*eft-â-dire  ^  dans  le  lieu 
le  plus  bas  ,  jufqu'à  deux  cents  trente-deux  pieds 
de  profondeur ,  rapporté  par  Varénius  (73) , 
niais  avec  plus  d'exaâitude  par  M.  de  Luc  »  dans 

_fes  Lettres  phyjîqucs  &  morales  fur  tJffifloire  de  la 
Terre  &  de  CHomme  (74)»  ^ 

(71)  Voyage  dans  les  Alpes,  voï.  I,  p.  I45&  fuiv, 

(72)  Hift.  nat.  gén.  &  part.  vol.  I,  p.  1^5,  i/i-4*, 
C73)  y^aTtnii  Geogr.  p.  46.  BufF.  Uid,  p.  245. 
(74)  Tome  V ,  Lçtt.  132 ,  p.  308  &  My. 

Qqîj 
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Détail  ,  à  commencer  de  la  furface  ,  dit 
Jiffcrents  lits  île  terrf  ou  de  pierre  qui 
furent  trouvés  à  MarLy-4a'-Ville  ,  en  croh 
fant  un  puits  jufquà  lOi  pieds  S  pouces 

de  profondeur^ 

Pieds.  Poucet» 

15       6    de  terre  ârancKe  rougeitxe* 
3       ''de  limon  mêlé   d'une  aflez  grande 
quantité  de  (able  quaiueuz« 

6  ^'    de  marne  dure. 

5       '^    de  marne  (ablonneuie. 

X       6    de  fable  quartzeux  très-fio. 

^       6    de  marne  fablonneufe. 

3       6    à^  marne  dure  mêlée  à^fiex  ou  d^ 

caillou.. 
t       6    de  marne  en  pouflîère. 
I       6    de  pierre  à  chaux  compaâe  &  ion- 

nante% 

7  "    de  pierre  marneuie. 

I       6    de  ^Eible  quartzeux  très-fin ,  mêle  de 

coquilles  de  mer  fofBles ,  qm  n'ont 

*  aucune  adhérence  avec  le  Cable ,  & 

ont  encore  leurs  couleun  &  leuf 

vernis  naturel. 

7      '^    de  marne  dure* 

56      6 
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Pieds.  Pou.ce«» 

56       6     Je  encontre* 
I       ^    de  pierre  calcaire  éure» 

15       6    de  &t>le  quartze^x  mêlé  de.  coquilles. 

fofliles ,,  fur-tpqt  de  bivalves ,..  qui 
n^ont  aucune  adhérence  avec  le^ 
iable ,  &  qui  ne  font  nullement  pé^ 

3       '^    de  fable  très-fin  mêl4  de  coquilles* 
3       "    de  grès  ;  &  enfin. 
IX      6    de  fable  quartzeux  {ans>  coquilles» 

201       6    total  de  la  profondeur  où  on  a  ceâ'4 

d^^çreufer,. 

M.  de.Bu0Qn  attribue  la  formation  de  toutesxes 
couches,  jjjfqu*à  la  première  ou  la  fupërieure,  aux 
fédimens  formés  par  la  mer  ;  mais  on  n'apperçoit 
bien  clairement  les  traces  d*un  fond  de  mer  qu*à  la 
profondeur  de.  48  pieds.  C^tte  épaiflféur  de  48 
pieds  paroît  donc  avoir  été  produite  par  les  fédi- 
mens chariés  de  intérieur  du  continent  fiirce 
fond  de  mer >  au  defibus  duquel  on  auroit  fans 
doute  trouvé  Vargilcpure^  fi  Ton  eût  creufé  plus, 
ivant». 


Q<t»i 
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Déjignation  des  matières  fui  furent  trouvas 
(  en  partant  de  la  jurface  )  dms  m  fv- 
cernent  qui  fut  fait  à  Amjlerdam^tnl'âft^ 
née  1 6 o5  y  pour  l* établiffemtm  dtfflfétt 
quon  ne  put  tenir  ouvert. 

5 1  pieds  mêlés  de  fable  tourbeux  ^  de  fahk  h 

,  dunes  pur,  &  ai  argile  ou  limon. 
22  .  •  •  de  même  fable  des  dunes  f  m  iii*^ 

bleuâtre. 
14  ■  .  .  du  même  fable  pur.. 
87  pieds  où  rien  encore  n^indiquoît  la  prefeflcc. 

de  la  mer* 
55   •  .  ,  de  fable  marin  &  de  limon,  mêiesTun 

&  rautre  de  coquilles  dans  plufiç^R 

couches^ 

142  pieds  foit  la  plus  grande  profondeur  où  seft 

manifeftée  la  préfence  de  la  oicr. 
49  •  .  .  dV^^/V^pure^fansmélangedecoquilles, 

foit  que  ce  foit  une  coude  a^itufi 
continentale  ,  ou  les  premiers  èépo^ 
des  fleuves ,  ce  qu*îl  eft  difficik  de 
déterminer ,  dit  M,  de  î-uc  (7O' 
191  pieds. 

(75)  H  feroît  au  contraire  aifé'de  démontrer  que  cette  co«à« 
â'argifc,ainfî  que  les  couches  de  fable  qui  lui  fcrr^^^  *  -    ^ 


y 
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tpi  pieds  de  ci'^contre. 
13»..  fabU  mêlé  de  pierres ,  qui  eft  enfin  fù- 
rement  le  folvUrgt  continental  (76). 
28  •  •  .  fabU  pur  9  continental  encore^ 

232  pieds.  C^efl  â  cette  profondeur,  ou  dans  la 

mafle  de  ces  deux  dernières  couches, 
que  fe  trouva  Teau  douce  (77) ,  &  par 
confëquent  le  vrai  fol  continental. 

tont  été  dépofés  là  par  des  courans  venant  de  Pintérieur  du 
continent.  C'eft  dani  ce  fens  qu'on  peut  l'appeler  couche  41^** 
Jiëfe  CQntincntaU. 

(76)  Si  par  fol  vierge  continental,  M.  de  Luc  entend  un  Toi 
qui  n'a  point  été  produit  par  les  dépôts  marins ,  mais  par  ceux 
qui  arrtvoient  des  parties  les  phxs  élevées  du  continent,  je  fuis 
endérement  de  fon  avis  :  maïs  fi  par  ces  mots  il  entend  un  fol 
aînfi  difpofé  dès  l'origine  du  globe  Je  ne  puis  adopter  fon  fen« 
riment.  Tous  les  lits  de  fable ,  de  marne,  d'argile,  &c*  non  mé- 
langés de  corps  marins ,  me  paroilfent  provàiir  dès  débris  dos 
montagnes  primidves  9c  iècondaires ,  cèariés  d'abord  par  les 
grands  courans  qui  débouchèrent  fucceffivement  après  la  re* 
traite  ou  diminution  des  mers,  puis  par  les  fleuves  qui  oi\c 
fuivi  les  routes  que  leiu*  avoient  tracées  ces  courans.  Les  rocher 
argileufes ,  qui  furent  les  derniers  produits  de  la  criftallifation 
primitive ,  ont  fourni  la  matière  des  premiers  dépôts  dt  glaife  ou 
d*argiles  dt  tranfport^  auxquels  fuccédèrent  les  débris  des  roches 
quartzeufes  &  feld-fpathiques ,  d'où  font  réfukées  les  couches  de 
fable  plus  ou  moins  épaifles ,  qui  pofent  fur  ces  argiles ,  ou  leur 
font  entremêlées.  Enfin  les  débris  des  roches  argileufes  &  csi- 
caires,  plus  ou  moins  atténués  ,  formèrent  les  couches  mar^ 
veufes  qui  repofent  fur  celles  de  lable  quartxenx  pur  ou  mé- 
langé, 

(77D  L'foif  douce  qui  fe  trouve  dans  cette  dernière  couche 
d^  fable ,  eft  un  indice  certain  de  ia  couche  glaifeufe  qui  VA 

Qq  i^ 
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Il  paroîtdonc  qu'en  cet  endroit  ,  ajoute  M  d; 
Luc  f  u  mer  eut  d'ahord  ^u  moins  cent  quarante* 
deipc  pieds  de  profondeur  ;  ou  fi  elle  en  avoir  cent 
quatre-vingt-onze,  les  quarante- neuf  pieds  de  pbis 
furent  comblés  par  les  dépôts  des  fleuves  ;  qu'en- 
fuite  quelque  changement  dans  les  courans ,  pro- 
duit par  la  formation  des  bancs  de  fable  »  amena 
des  cçquilUs ,  qui  tantôt  fe  mêlèrent  au  timon  des 
fleuves ,  tantôt  au  fable  de  la  haute  mer ,  fuîvanc 
encore  d'autres  cbangemens  dans  les^  coturans  ou 
dans  la  direôion  des  vagues  ;  &  que  dans  cette 
période^  le  fond  fe  hauflfa  de  cinquante- cinq  piedr: 
que  d'autres  bancs  de  i^ble  s'étaiit  élevÀ»  ou  peut* 
être  des  îles  continentales  s'^tant  détruites,  1$ 
fable  continental  fut  charié  par  les  courans ,  qui 
çn  firent  un  \it  de  quatorze  pieds  ;  que  les  xîviàres 
vagabondes  à  leurs  embouchures ,  tantôc  dépolant^ 
çantôt  fe  frayant  des  routes  au  travers  de  leurs  pio-i 
près  dépôts  op  de  ceux  de  la  mer ,  vinrent  enfiùtç 
mêler  leur  limon  aafahU  ,  &  que  dans  cette  pér 
riode  le  fond  s'éleva  de  vingt-deux  pieds  ;  qu*en-. 


fuccè^e.  Sans  la  ténacité  de  cette  coucbe  glaifeufe,  qui  fe  trouxe 
ji  une  profondeur  plus  ou  moins  confidérabfe  fous  toutes  ks 
plaines  de  notre  continent ,  il  n'exifteroit  point  de  fources ,  fi 
Von  excepte  cfeUes  des  glaciers.  II  n'y  avoit  idonc  fur  Je  globe '^ 
avant  ia  formation  par  dépôt  ^e  cette  couche  glaifeufe,  que  dès 
.  iorrens  ou  couraqs  d'eau ,  qui  en  mionnpicQC  la  furfi^ ,  ou  & 
perdoxent  daju  fes  cavité^. 
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utiles  dunes  s'ëlevèrent ,  &  que  dans  cette  der- 
nière période  •  la  ioarie ,  ou  formée  fur  ces  fables^ 
ou  tranfportée  du  continent  ,  pénétra  cette  der- 
niéire  couche  fablonneufe  »  à  laquelle  de  grands 
débordemens  de3  'flçuyes  mêlèrent  quelquefois 
flu  limon. 

[E]  Produits  volcaniques. 

Les  fbux  fous-marins  qui  réfultèrent  de  Tenv- 
brâfement  d^une  partie  des  couches  pyriteufes  & 
bi(umineufes  (78) ,  font  une  des  caufes  qui  ont  le 
lus  concouru  à  ébranler ,  tranfporter  ,  dégrader 
métamorphofer  les  produits  de  la  criilallifatipa 
primitive:  je  dis  les  feux  fous-marins ^  parce  que 
je  i\x\%  p9rfaitenient  en  ceci  d*accord  avec  M.  de 
Luc ,  qui  croit  que  la  plupart  des  volcans  éteints 
qu*on  a  découverts ,  &  qu^on  découvre  encore 
chaque  jour  à  la  furface  de  nos  contlnens ,  fi  font 
formes  fous  Us  cau^  de  I4  mer  (79). 

(78)  On  peut  y  on  un  expofë  Aiccînâ  des  phénomènes  réTuf- 
tans  de  l'embrâfemeot  fpontané  des  couches  pyriteufes  &  bitu- 
mineufes  par  le  concours  de  l'eau ,  dans  celle  des  Lettres  di» 
dcâeur  Démette  qui  a  pour  titre  :  Des  volcans  »  vol.  Il , 
p.  491  Se  fuiv.  Voyez  aufli  la  Lettre  XLVUI  de  M.  de  Luc, 
fur  la  formation  du  montagnes  volcaniques ,  dans  le  2'  volume  d» 
fcs  Lettres  fur  l'Hiftoîre  de  la  terre ,  p.  411  &  fiiiv, ,  Ôc  fon  EJfai 
fur  Us  tremhlemtns  d$  ttrre ,  ibJd.  voL  IV,  p.  344,  continué. 
D.  504  &  fuiv. 

Çi^y  Ç'eft  auQ  le  fentjiment  du  dodeur  Pémdle ,  911  s'ejc^ 


t 
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Cet  habile  Obfervateur  a  été  conduit  à  ccti 
conclulion  ,  non-feulement  par  rinfpeâion(fa 
couches  volcaniques  dures ,  où  Ton  trouve  do 
coquillages  ,  ma^ts  encore  par  rentrelacemcnt  de 
ces  couches  volcaniques  à  coquilles  avec  (fautrei 
couches  dç  pierrç  calcaire  ,  qui  font  évidemffleflt 

l'ouvrage  de  la  mer, 

»  Il  y  a  donc  eu  là ,  dît-î!  »  deux  opërarioiB  très- 
»  diffindes  qui  fe  font  alternativement  fuccédées; 
»  favoir ,  des  dépôts  de  /a  met  &  des  matières  rot 
>>  canlques  répandues  fous  les  eaux  (8o)f 

>»  Il  n'eft  pas  befoin  ,  ajoute-t-il ,  dç  voir  ( 
»  couches  alternatives  deflerre  â  chaux co^iuUut^^ 
w  &  dt  matières  volcaniques  ,  pour  difccmçr  cette 
w  origine  ;  il  fuffit  de  certains  entrelacemens  de 
»  montagnes  des  deux  efpèces,  dansktq^*^ 
»  montagnes  à  couchçs  marines  recourrçflt  ce 


prime  ainfi  :  «Les  bïfaïtes  en  colonnes  V^^^^^^^^^ 
ff  tiques ,  ne  font  à  mes  yeux  que  des  mafTes  pî«s  ^  ^'^^^^ 
u  fidérabies  d'une  iave  très-compaac ,  d'un  gniû  p»'  <» 
M  fin  ,  &  quelquefois  grumeleux ,  rejetéc  par  qvieiq««  ^ 
M  fous-marins,  ou  fi  voifins  de  la  mer,  que  cette 


wfe  répandre  &  couler  fous  fes  eaux.  Ces  eaax  -  A| 

9f  fans  doute  un  agent  nécejptirt  pour  que  h  ^^^'/''^''JLpfi» 
99  retrait ,  éonaer  uaiffanct  à  ces  çoiouues  kafahi^^^»    .«ttif 


9$  fans  doute  un  agent  néceffairt  pour  que  h  laveptU 
»  retrait ,  donner  uaiffanct  à  ces  çohunes  hafaUi^^^     ^^ 
»•  fois  articulées  ou  conglomérées ,  &  dont  les  prodifp 
n  bf aees  portent  ie  nom  de  Chauffées  des  géaats.  «  l^^ 


>»bfage8  portent  ie  nom  de  Chauffées  des  géaats 
p.  508. 

•  C80)  Lett.  fur  l*Hift.  de  h  Terre,  voL  0,  F  47***'^' 
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it  qui  font  dues  au  feu»  pour  voir  clairement  quei 
%>  la  mer  a  couvert  en  même  temps  les  unes  &  les 
I»  autres.  Or  9  mon  frère  avoit  déjà  vu  ces  entre-- 
1^  lacemens  •  foit  en  Italie  (  dans  le  Vicentin  ) ,  tok 
V  en  Allemagne  le  long  du  Rhin.  •  • .  &  depuis  lo/s^ 
9f  ce  phénomène  a  été  attefté  par  plufieurs  Obfer^ 
s>  vateurs  (81)  »  diaprés  lefquels  on  ne  peut  le  ré* 
»  voquer  en  doute.  <f 

M.  de  Luc  regarde  aufli  Ic^bafalns  en  colonnes 
comme  un  figne  que  les  volcans  anciens  s'écoient 
formés  fous  de  tout  autres  circonftances  que 
celles  où  font  aujourd'hui  les  volcans  qui  brûlent 
encore.  »>  Le  bafalte  eft ,  dit-il ,  une  matière  vol* 
^  canique  ;  tout  le  dit  dans  la  Nature  &  dans  les 
»  lieux  où  il  fe  trouve  ;  &  pluiieurs  Auteurs  quf 
f>  en  ont  écrit  ^  Tont  pleinement  démontré.  Mais 
I»  cette  fuUlance  eft  fous  une  forme  particulière* 
p  Ce  font  des  colonnes  prifmatiques,plus  ou  moins 
■■IIP        I  >■       Il  ■     ■■     Il     '  '        I II    ■  I      II» 

(81)  Voyez  fes  propres  obrervadom  de  M.  de  Luc  ,  danfe 
fès  Lettres  CIV  &  fuiv.  fur  les  lave«  des  bords  du  Mein ,  qui 
font  recouvertes  de  collines  fecoadaires  mannes;  fur  les  vol- 
cans des  environs  de  Cajfd,  recouverts  en  partie  de  matières 
calcaires  &  fabieufes  étendues  par  la  mer  ;  fur  les  montagnes 
volcaniques  de  la  province  de  Goniague ,  recouvertes  de  pierre 
à  chaux ,  &  celle-ci  de  pierre  fableufe.  Voyez  auifî  la  Lettre  de 
M.  Faujas  de  Saint  -  Fond  à  M.  le  comte  de  Buffon  ,  Tur  des 
courans  de  lave  qu'on  trouve  dans  i'iiudrieur  des  rochers  caU 
caires  de  VilUntupt  de  Berg  dans  ie  bas  Vivarais ,  inférée  dans 
fo  RteAerthf  Otr  ks  pokans  éteints  du  Vivarais  &  éi  Vélay^ 
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»  greffes,  quelquefois  de  plufieurs.  pieds  de  di 

>»  mètre,  appliquées  les  unes  aupr^  de$  aoties, 

»  avec  autant  de  légularîcë  que-  ks  caMes  des 

«#  ruches  d'abeilles,  quoiqu'ils  diffèrent  entre  eux 

»>  (ces  bafaltes)  ,  par  le  nombre  des  an^cs  &  b 

»  grandeur  relative:  des  faces,    Gr,  ce- qu'il  y» 

M  de  remarquable  à  l'égard  de  k  lave  fous  cette 

»  forme ,  c^ejè  que  les  volcans  aâiuls  ntnfmf^ 

sy puis.  On  a  trouvé,  îV efl  vrai ,. des  baûltesprès 

H  du^  VéAive  &  de  l'Etna  ,  mais  c'eft  dans  délave» 

w  de  dates  inconnues.  IL  y  e»  a  beaucoup  en  fr 

w  lande  où  le  mont  Hécla  jette  encore  des  bvest 

>>  mais ,  fuivant  ce  que  rix'ont  affuré  M.  Bancbcc 

*>  les  dofteurs  Solander  &  LinJ^  qui  ow  cbktvé 

»  cette  circonftance ,,  les  Habitans  n'ont  aucune 

w  connoiffance  de  l'origine  des  kves  changées  en 

»  bafalte&,  quoiqu'ils  datent  leurs  obf enraôons  de 

M  fept  à.  huit  cents  ans. 

*>  Le  bafalte  ,  ajoute  M.  de  Luc ,  n'efl  p»  o J 
H  criftalUfation ,  du- moins  dans  le  fens  ordinaire  de 
5»  ce  mot ,  qui  fuppofe  une  agrégation  luccein 
>>de  particules  d'une  figure  déterminée.!  qP^ 
w  mentdesprifmes  ifolés  (82),  Cefontdesinafle«* 
♦>  qui  fe  font  groupées  en  fe  refroidiiS^'-^^ 
♦>  nièire  dgs  rçgulçs  dç.  différons  minéraux.  •  •  • 


(82)  Voyez  les  autres  tairon«  que  j'en  V  données^ 
féconde  partie ,  p.  439  &  567  du  premier  ^ofuipc». 
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f>  encore  comme  certaines  marnes  qui  fe  font  té^ 
0  guUèrement  gercées  en  fe  durciflant  (83). 

i>  La  formation  des  bafaltes  eft  donc  probable-» 
))  ment  la  gerçure  régulière  de  certaines  laves  i 
5>  occalionnée  par  le  reflerrement  de  leur  matière 
M  en  fe  re&oidiflâat.  Ne  pouvant  fe  rapprocher  en 
5>  tout,  elle  s*eft  reflerrëe  par  parties,  en  formant  des 
m  groupes  réguliers,  paria  nature  de  fes  particules 
»»  confHtuantes  &  de  leur  attraâion  mutuelle.  Or,' 
M  on  voit  une  caufe  de  plus  dans  les  volcans  an- 
»  ciens  que  dans  les  modernes ,  pour  produire  cet 
5>  effet  ;  c'eft  de  s'être  formés  dans  la  mer ,  où  Tat- 
M  touchement  feul  de  Teau ,  en  produifant  une 
9»  condenfation  plus  fubite ,  a  pu  être  une  circonf<« 
»  tance  déterminante 

>»  Je  ne  dk  pas ,  continue  M.  de  Luc ,  que 


C93)  La  tendance  à  fe  divifer ,  par  une  efpèce  de  retraite  y  e^ 
firagmens  pfus  ou  moins  réguliers ,  terminés  par  des  côtés  plans , 
eft,  comme  i'obferve  très -bien  M*  de  Sauflure,  une  propriété 
^e  {'argile  ;  &  cette  terre  communique  cette  tendance  à  tous 
les  minéraux  dans  lefquels  elle  fe  mêle  :  on  la  retrouve  même 
jufques  dans  les  bafalus  produits  par  la  fufion  des  roches  mé- 
langées d'argile ,  ou  des  fchoris  argileux  qu'on  dé(i<aie  fous  l6 
ooQi  de  roche  de  corne.  Voyage  dans  k$  Alpes ,  p.  538 ,  &  ihiL 
Diigrejfion  fur  la  matière  première  des  différentes  loues ,  p.  12a  6c 
fiiiv.  M.  Faujas  de  Saint- Fond  ,  dans  Tes  Recherches  far  les  vol- 
cans éteints  du  Vivarais  ,  a  donné  des  preuves  multipliées  de 
cette  formation  par  retrait  des  balàltes  en  colonnes ,  notamment 
à  la  page  150,  où  il  parle  de  deux  prifmes  voiiiQS  qui  fe  foxu; 
jpartagés  un  morceau  de  granité.  .  . 


é2i   floôitisâ  MitAite£Es,$.IlL' 

>»  tous  les  volcans  Utints  qui  iovx  à  la  iui&ete 
>^  5)  terres  ^  aient  pris  leur  origine  dans  la  mer. }( 

I*  cfois  au  contraire  qu'il  a  pu  s^en  former  depoii 
«»  que  nos  continens  font  à  fec  »  tels  que  le  JlM/ir 
M  Nuovo  ;  mais  je  penfe  auflfi  que  ce  ne  peucar» 
•9  été  qu'auprès  de  la  mer  ^  ou  du  moins  àmdo 
•»  lieux   bas  où  fes   eaux  pôuvoient  pénétra  & 
n  caufer  des  fermentations.  Tous  les  phéfloaièiies 
*»  concourent  à  donner  cette  caufe  aax  feox  {w 
%>  terrains.  Il  en  eftfans  doute  quifeibocznamfeiB 
»»  tout-â-coup  fort  au  deflfus  de  ce  niveau  ^piô^^ 
»>  c*eft  ju£qu'au  fotnmet  des  plus  hautes  montagnes 
I»  du  globe ,  les  CordilUres  ;  mais  ce  n'éwiestli 
M  fûrement  que  d'anciennes  bouches  Awtkfayef 
»  exiftoit  encore,  &  qui ,  au  bout  d'un  teog^^œp, 
H  avoit  amaffé  aflel  de  matières  pour  les  poit»  p- 
»>  qu'au  haut  du  canal. 

M  Toutes  les  clrconftances  réunies»  àesvoKiBs 
s»  aâueUement  brûlans  fîtuës  près  de  lan^^^ 
M  îles  volcaniques  (84) ,  des  balafres  qui  S&n^^^^ 

(84)  La  plupart  des  amas  d'îîes  r^nduei  da»  fe*^» 
telles  qlie  les  petites  îles  de  VJrchipil,  les  ^V»^^*^jf^ 
ries ,  les  Antilles ,  fes  Mariannes ,  les  «es  é/a  Cap  pert,  «^ 
Uz  Hes  fort  dîftantes  des  tcrre«  dans  fes  deux  Océai»,  ««b!» 
Saitite-Héline ,  rjfctnpon,  U  Trimé,  BûBrhn,  HUàFriJ^ 
&c.  paTohrent  devoir  leur  origine  à  d'aïKfenncs  érupno» 
feux  foutenraîns.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'cft  que  tw^^ 
fervent  des  traces  non  équivoques  de  l'aaioD  de  ces  wj^ 
que  lea  vokaDS  fout  encore  fubfiflans  dans  plufiwn  ^*"" 
«Iles. 


tt0C«fi9  MÉLANGÉES,  §»ni4  $2^ 
W  V^%  volcans  éteints ,  de  rentrôlacemenc  de  ceux^ 
n  ci  avec  les  montagnes  à  couches ,  me  paroiflent 
9¥  des  raîfons  tràs-fortes  de  conclure ,  que  tous  ces^ 
»  voUétns  anciens  fe  font  formés  dans  le  temps  que 
^  la  mer  couvroit  nos  continens  ,  6*  quHls  fefont 
^  étùnis  d§pmsqu\lU  sUJi  retirée,  r^n  conclus  auili 
^  que  là  où»  maigre  le  changement  du  niveau  de 
H  la  mer ,  {&$  eaux  ont  continué  à  conferver  des 
n  communications  avec  les  foyers  des  volcans  déjà 
>»  formés,  ils  ont  continué â  brûler  tant  qu^il  s^y  eft 
m  trouvé  des  matières  propres  a  la  fermentation  ; 
H  &  que  plufieofs  fubfîiïent  encore ,  tels  que  le, 
n  mont  Hécla  »  le  pic  de  Ténériffe  ^  VEtna ,  plu* 
I»  (leurs  volcans  des  autres  grandes  îles ,  &  peuo- 
I»  être  le  Féfuve  même(85).« 

Je  ne  crois  pas  qu*il  foit  podiUe  de  conteftee 
à  M.  de  Luc  »  que  les  eaux  de  la  mer  n'aient  en  effet 
concouru  â  la  production  des  bafaltes  en  colonnes; 
mais  on  n'eft  pas  d^accord  fur  la  manière  dont  elles 
y  ont  concouru.  Eft-ce  en  produilant  une  conden-. 
fation  plus  fubite  dans  une  mafle  de  lave  en  fuiiony 
comme  le  penfent  M.  de  Luc  &  la  plupart  des  Phy*- 
£ciens  ?  Eft-ce  au  contraire  en  délayant  les  cendres 
volcaniques 9  dont  les  fédimens  accumulés  (  former 
de  matières  ar^leufes  &  martiales  plus  ou  moins 
calcinées  )  »  ont  enfuite  pris  de  la  retraite  en  fe  def- 


x^ 


(PS)  Leic  fiNTPaiftoks  de  la  T^ne»  voK  JS^ p. 477  ^  <*uiv, 


féchant,commele  veulent  d*auuesPhyficieiis(il^» 
M.  Bergman,  après  avoir  rapporté  la  manièie 
dontil  conçoit  que  ces  énormes  prifines  de  ba&ltf 
ont  pu  fe  former  par  la  voie  siche  ou  le  r^f" 
mtnty  avoue  qu'il  penche  davantage  Tenlefia- 
timent  qui  rapporte  leur  oti^ae  i  ia  voie  hmà 
OM  au  dcffichemtnt  d'une  mafefuffifmmMfOt- 
irée  &  amollie  par  des  vapeurs  humùks.  Les  pnnœ 
t>ales  raifons  dont  il  s'appuie  font,  i°.  b  «nitoe 
interne  des  bafeltes ,  qui  eft  compaae ,  &  dans  ta- 
quelle,  avec  toute  l'attention  poffible,  dn»P>» 
découvrir  aucun  veftige  d'une  fufion  iflipa*««» 
ni  aucune  cavité  qu'on  puiffe  attribuer  à  <tet«"» 
d'air  ,  aucunes  inégalités  dans  la  ténacité  de  la 
maffe ,  comme  il  s'en  trouve  abondamment  daw 
les  autres  genres  de  laves  ;  a»,  les  moi»»»  *» 

(86)  "Sans  contefter  aucun  de  ces fiiit»,  ^'f*   ^^^ 

wmefte,  &  en  convenant  que  les  co'*'"""??^  «&«aat 
«leur  origine  aux  volcans  fous-ttiarins, le céièbref^ 

.»  cependant  pouvoir  tirer  de  leur  forme  mane» 
,,  qu'elles  ont  été  produite,  par  la  '««  ^T*',  Jto- 
,.  donc  que  dans  de  tels  volcans ,  la  madère  des  "'  jjje 
,;  lement  été  vomie  eii  confiftance  dfc  pâte  molle ,  w*  ^.^ 
»♦  qui  produit  fou»  nos  yeu«  les  maffes  de  ««  «"  ^^ 
>r  obferve  dan»  le»  environ»  de»  volcan»  brûlan»  ;  ^  j,^ 
»  qu'une  partie  de  cette  matière  de»  lave»,  .^  ^,fijf«ai« 
»  du  volcan ,  eh  a  été  rejeiée  en  torrens  liquida  °  ^  ^ 
nAt  la  mer;  &  c'eft  aux  fédimens  fucceffifs  P""T|^,o« 
»  laves  boueufe»,  qu'il  attribue  la  formation  p""  "^^^ 
»  des  colonnes  bafaltiqats ,  flmplet  ou  articulées ,  q"*  ^ 
«en  tables t  en  boules,  en  rognons,  dtc.«  Lett.  »o  ' ,  «^ 
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Subftances  hétérogènes  qui  fe  rencontrent  quelque-- 
iFois  danB  les  bafaltes  9  &  qui  démontrent  moins 
une  fufîon  sèche  9  que  le  mélange  de  ces  mêmes 
matières  dans  une  mafle  amollie  par  Teau  i  3^  la 
grande  analogie  du  bafalte  avec  le  trapp  des  Sué- 
dois ,  quoique  ce  demier'n'ait  jamais  éprouvé  Tac* 
tîondufeu(87)b 

D'un  autre  côté  9  M.  le  Comte  de  Bufïbn  at« 
tribue  la  formation  des  bafaltes  en  colonnes  •  à  la 
fkuu  perpendiculaire  de  la  lave  dans  les  flots  de  là 
mtr^  &  il  croît  que  le  froid  &  Thumidité  de  Teau 
qui  faififlent  cette  matière  toute  pénétrée  de  feu  ^ 
en  confolidant  les  furfaces  au  moment  même  de 
fa  chute  »  les  faifceaux  qui  tombent  du  torrent  de 
lave  dans  la  mer ,  s'appliquent  les  uns  contre  les 
autres  ;  >»  &  comme  la  chaleur  intérieure  des  faif«* 
>»  ceaux ,  tend  ,  dit-il ,  à  les  dilater ,  ils  fe  font 
>f  une  réiiftance  réciproque ,  &  il  arrive  le  même 
»»  effet  que  dans  le  renflement  des  pois  ^  ou  plutôt  des 
9^  graines  cylindriques  qui  /croient  prejjees  dans  un 
»  vaijfeau  clos^  rempli  d* eau  qi^ on  f croit  bouillir i 
i»  chacune  de  ces  graines  deviendroit  hexagone 
>»  par  la  cômpredion  réciproque  ;  &  de  même  cha«- 
1^  que  faifceau  de  lave  devient  à  plufîeurs  faces  pac 

(87)  Produits  des  volcans  coniîdérés  chimiquement  par  M. 
Bergman,  dans  fe  Journal dt  Phyfique ,  feptembrc  1780 ,  p.  21  î« 
VbyeSE  auffi  fa  Lettre  à  Mb  de  TroK ,  à  la  fuite  des  Lettres  de 
.ce  dernier  fur  l'Iflande ,  p.  440  &  fuiv.  de  la  trad.  franc. 

Tome  IL  Part.  //,  Append.  R  r 
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»  la  dUatation  &la  téûOance  réciproques ;&lorfïM 
t,  la  refiftanée  des  feifceaux  enviroimans  ell  plu 
»  forte  que  la  dilataûon  du  feifceau  environné, a» 
n  lieu  de  devenir  kéxagom ,  il  n'eft  que  de  m, 
»  quatre  ou  cinq  faces;  au  contraire ,  fi  Udilataooa 
»  du  fiifceau  environne  eft  plus  forte  qaeh  «• 
»  fiftance  de  la  matière  environnante,  il  preadle^ 
»  huit  ou  neuf  fece»  ,  toujours  fur  &  longwur,  <» 
»  plutôt  fur  fe  hauteur  perpendiculaire  (88).  « 

M.  de  Buffon  déduit  de  cette  explication  toow 
ks  autre»  formes  fous  lefqueUes  fe  préfenwitto 
bafiiltes&les  hves  figurées  ,  &  il  fi»"  P"**^ 
que  c'eft  à  la  rencontre  du  bottent  de  hr<!  m 
ks  floi8,&  à  fa  prompte  confolidanon ,  quoo 
attribuer  l'origine  de  ces  côtes  h^r^^^^ 
dans  toutes  les  mers  qui  font  au  P'«»  T'Vj 
n  Les  anciens  remparts  de  ba(ake.  qtt<» 
,»  aufli  dansrmtéTieut  des  continens ,  de"*"'^  ^ 
»  ajoute  ce  célèbre  Ecrivain  ,  la  ff^ 
n  mer  &  fon  voifinage  des  volcans,  »«"'  ^ 
»  que  leurs  laves  ont  coulé  (89)' **      ^ ..  b». 

M.  Faujas  de  Saint-Fond  confidere  »«> j^^ 
faite,  foit  en  tables  ,  foit  en  ;»rx>«  o^  ^"^^^  j 
comme  indubitablement  produit  p«  ''^^^ 
«roit  qu'après  avoir  fubi  un  degré  d'mçafla^^^ 

(88)SuppIémentàI1BftoiiedeIaTene,P-449*  "'"' 
0)9)  ifoV.  p.  45«» 


Hoches  mélangées,  §.  IIL    627 

propre  à  le  rendre  fluide  9  il  a  coule  &  s^eft  dépofë 
4an5  les  lieux  où  0n  le  rencontre.  »  Peut-être  en- 
n  core ,  ajoute-t-il ,  éil-il  poflible  que  la  matière 
H  nûTe  en  fufion  par  des  feux  dont  nous  ne  pou- 
H  vons  pas  nous  former  une  idée  jufte ,  fe  foit  dé«- 
I»  pofée  dans  de  vaftes  cavités  fbutenaines  qui  doi* 
n  vent  néceflairement  exifter  fous  les  volcans ,  y 
n  ait  formé  des  efpèces  de  lacs  enflammés ,  qui  ^ 
»  fuivant  la  loi  des  liquides  «  auront  pris  naturelle- 
>»ment  leur  niveau  avec  d^autant  plus  de  facilité» 
»  que  les  vapeurs  &  les  fumées  fulfiireufes  qui  s*en 
>»  exhaloient,  étant  refoulées  fur  elles-mêmes  »  de- 
y^  voient  produire  le  dernier  état  de  fulion  &  de 
M  liquidité.  Il  eft  poflible ,  je  le  répète  9  qu'alors 
»  la  matière  9  paflant  à  un  état  de  refroidiflement 
M  lent  &  graduel  j  fe  toit  divifée  en  couches  ho«« 
H  rizontales  &  parallèles  ;  &  comme  cette  opéra-» 
»  tion  le  pafibit  à  des  profondeurs  conlidérables  » 
n  ne  feroit^on  pas  fondé  à  préfumer  que  ces  mafles 
n.  étonnantes  9  que  ces  formidables  boulevards 
H,  auront  pu  être  foulevés  en  entier  9  &  mis  hors 
n^e  terre  par  les  efforts  aufli  inconcevables 
>»  qu'extraordinaires  de  quelque  nouvelle  érup- 
f9  tion?  •  • .  11  eA  poflible  encore  que  les  eaux  mê- 
»»lées  avec  le  feu  foient  entrées  pour  quelque 
H  chofe  dans  la  forme  que  ces  bafaltes  ont  affec- 
n  téê  (90).  « 

M  I  ...  Il     II     ■  — — ^' 

(90)  Recherchée  fur  les  volcans  du  Vivaraîs ,  p.  Z58. 

\  /Rr  ij 
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Quoi  qu'a  en  foit  de  ces  diverfes  <^înIoiis  far  h 
formation  des  baCaltes  volcanicjies  ,  aucune  des 
formes  qu'ils  préfentent  ne  peut  être  confîdéiée 
comme  un  produit  delà  criftallilation  (91)  :  toutes 
fçnt  TefFet  de  la  retraite  qu'a  éprouvée  fur  elle* 
même  la  matière  des  bafaltes  dans  fon  état  de  mol- 
leffe,  foit  par  refroidiftnunt y  Ç\  on  les  regarde 
comme  le  réfultat  d'une  lave  enfufion,  foit  parle 
deffechcmenc  ♦  fi  on  les  confidere  comme  formes 
par  la  voie  humide  ,  c'eft-à*dlre ,  conune  des  i&fi- 
mens  accumulés  de  déjeSions  volcaniqucsdélayées 
par  la  mer.  Je  ne  m'arrêterai  donc  pas  à  décrue  ces 
différentes  formes  qui  n'ont  rien  de  déteimbé,  & 
dont  on  peut  voir  des  defcriptions  tiès-détsdUées 
dans  nombre  d'Auteurs  qui,  depuis  peu  d'ani^es^ 
ont  découvert  fucceflivement  cette  matièie  dans 
les  diverfes  contrées  de  l'Europe* 

Je  me  contenterai  d'obferver  avec  M.  de 
Sauffure  (9a) ,  qu'en  général  la  pierre  de  come 
ou  les  efpèces  tendres  de  fchorl ,  c'eft-à-dire ,  les 
fchorls  argileux ,  foit  criftallifés ,  foit  en  mafle ,  que 

la  Nature  a  répandus  en  fi  grande  profofion  daos 

i 

(91)  Voyez  ce  que  j'en  ar  dit  dans  îa  première  partie ,  p.  439 
du  premier  voiumc.  M.  Bergman  ^  dans  la  Lettre  à  M.  de  Tro9» 
que  j'ai  citée  plus  haut ,  a  auffi  très-bien  démontré  la  difiRfrence 
qu*il  y  avoit  entre  les  bafaltes  en  colonnes  âc  les  cnfiiux  çw>« 
prement  dits. 

C92)  Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I ,  p.  13U 
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les  montagnes  primitives  du  fécond  ordre ,  ont 
fourni  la  plus  grande  partie  des  bafalus  (93)  & 

\  des  laves  homogintSy  &  que  ces  mêmes  pierres  ont 

formé  le  fond  de  la  plupart  de  ces  laves  8c  de  ces 

;  bafalies  qui  9  dans  une  pâte  homogène  »  renfer- 

ment des  graihis  de  quartz ,  de  chryfolite  9  de  feld-* 
fpath  9  des  criilaux  de  fchorl  9  de  mica  9  du  granité  n 
même  9  plus  ou  moins  altérés  &  dénaturés  par  le 
feu.  Les  argiles  calcaires  ou  les  marnes  &  les  pier- 
res marneufes9  &  quelques  efpèces  de  pierres  mi- 
cacées 9  dont  la  fufion  facile  donne  auiR  des  verr^ 
€Qmpaâe»9  peuvent  encore  avoir  fourni  la  matière 
de  différentes  laves  foUdes.  Enfin  les  laves  cellu" 
laires  &fpongiéufes  font  vraifemblablement  le  pro- 
duit de  différentes  efpèces  d*ardoifes ,  comme  les 
ponces  9  celui  d'une  aflez  légère  fcoriiîcation  de 
différentes  efpèces  d*asbefte  &  di'amiante.  Aucun 
de  ces  produits  du  feu  n^ayant  éprouvé  une  fufion 
complète  9  le  fer  non  déphlogifliqué  qui  s*y  ren- 
contre, les  rend  tous  plus  ou  moins  attirables^à 
Faimanta 

L*on  trouve  des  ba&Ites  à  YiU  de  Bourbon  9  où 
le  volcan  9  quoique  affoibli-  9  eft  encore  agiffant  ; 

C93)  Vûyes  aidB ,  dans  Itravrage  de  M.  Bergman  cité  plut 
bauc ,  les  rapports  mukîpliés  que  cet  habile  Chimifte  a  trouvés 
entre  la  matière  qui  compofe  les  bafaites  en  colonnes  &  le  trap^ 
des  Suédois  9  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  efpèce  de  fchorl  argî^ 
kuX)  qui  porte  aufli  ie  nom  de  ndte  de  come^ 

RriU. 
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à  Vile  de  France  ^  où  tous  les  feux  font  éteints  ;  i 
Madéigafcar  «  où  il  y  a  des  volcans  agiilaDS  &d*au- 
très  qui  font  éteints  \  à  Xile  deTinérijft^  où  M.  Â<kn- 
fon  dit  avoir  remarqué  des  montagnes  »  n  dont  un 
^  côté  ne  préfente  à  la  vue  qu^un  amphîthéâue  de 
»  rochers  nus  y  d*un  gris  d'ardoife  «  taillés  en  po- 
»  rallélipipèdes  verdcaux  de  fix  à  huit  pieds  de 
»  hauteur ,  fur  trois  à  quatre  de  largeur  »  dofit  les 
s»  angles  font  fort  tranchans  (94)*  i< 

En  Europe  $  on  diftingue  les  Êimeux  baiâltes 
articulés  du  comté  d^Antrim  en  Irlande,  où  ils 
forment»  fur  le  bord  de  la  mer,  cette  magnifique 
çhauflëe  £\  célèbre  kf^Bi  le  nom  àc  paviouji  chamf" 
fée  des  Gians  (95)  :  ceux  d*Iflande  &ceux  deKfe 
de  Staffa,  non  moins  célèbres  par  la  fameufe  grotte 

de  Fingal ,  qui  fe  perd  auffi  dans  la  mer  (96)  : 

* —    ■         — — — — —    —  -  -    ,  

(94)  Voyage  du  Sén^al,  p.  11. 

(95)  J^A/'^  lafaUts  vtl  hafanos  maximus  Iffihtrnietis  oaggEs 
minimàmtrihtts , plurimùm  oâfo  CMJlûns,  cniris  amcMlisfiU  i 
um  affûèrè  conjun6(is  ,  fedfacHefeparaiàiihut ,  genicmloias,  X^ 
and  W.  Molyneux  on  tbe  Giams-Cau/way  in  Ireland.  Pbikf. 
Tranfaâ.  ann;  1697 ,  n^  235,  art.  8  ;  ibid.  ann.  169S,  n*  241 9 
arc.  3;  Richard  SucÛey ,  ibid.  ann.  1693,  n®  199»  mt,  4;  Sa- 
muel Fohy, ibid.  ann.  1694 y n*  312,  arc.  i  ;  Bfendàt  da  Cofta» 
Jsfatural  Hifl.  offoj/l  p.  252,  «•  I.  M.  Drury  en  a  donné  un 
très-beau  plan  en  deux  grandes  feuilles ,  donl  on  pcet  voir  fa 
copie  dans  ie  6'  yolume  des  Planches  de  P£acyclopéffie.  Voyes 
auflî  ie  fécond  volume  des  Mémoires  de  M.  Quertard  fâr  dîff^ 
rtntes  parties  des  Sciences  &  Arts,  p,  245  &  fuÎY.  ;  &  Pfocy- 
çiopédie^au  mot  Chauffèt  des  Géants. 

(96)  M.  Bançks ,  &  les  doreurs  Solander  &  Lind,  rappomm 
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ceux  de  Siiéfie  près  de  Lauban  &  de  Wife  ^  o«  eft 
le  château  de  GrifFenflein ,  bâti  fur  ces  prifmes  » 
comme  celui  de  Stolpenflein  en  Mifnie  (97)  : 
ceux  du  palannat.de  Marienbourg ,  de  W^ilbourg 
dans  le  comté  de  Naflau  »  de  Lautexbach  t  do 


^e  Itie  de  Scaffo,  ^  i*OQeft  de  PEcotTe  (qui  a  cnvîton  tron 

milles  de  circonférence) ,  eft  environnée  d^lne  rangée  de  groflet 

colonnes  de  bafaUede  forme  différente  y  c'eft -à-dire  ^  pe/tM» 

gones  j  oBo^nes»  &c«  Elles  ont  environ  SS  P'^<^'  ^  b*^'  9  ^uv  * 

pr^s  de  5  pieds  de  diamètre ,  &  foutieonent  une  mafie  fofide  de 

ruchers  d'un  mille  de  longueur  9  iaqueiie  s'élève  dVnviron  6q 

pieds  au  defius  des  colonnes.  C'eft  dans  cette  île  que  fe  voie  la 

grotte  de  Fia  gai,  plus  extraordinaire  encore  que  la  Çhaujftt  dèt 

QéaatSn  Cette  grotte  a  367  pieds  de  ioog.^ 53  de  large,  &  117 

de  hauteur.  Ce  fublime  morceau  d'architeâure,  exécuté  par  Ia 

Nature  elle-même ,  furpalTe ,  dit-on  ,  de  beaucoup  celui  de  la 

colonnade  du  Louvh  »  celui  de  S,  Pierre  de  Rome  ,  &  même  ce 

qui  nous  refte  de  Palmyre  &  de  Pœflum  j  &  tout  ce  que  le  goût  9 

le  luxe  &  le  génie  des  Grecs  a  pu  inventer^  Voyez  les  Lettres 

fur  rjflande ,  parJVI.  de  Troil ,  trad«  franç^ avec  figures,,  Partie 

178i»i/j-8*p.  376. 

(5^)  BafiUtes  Mifenui ,  figatâ  înMe  iuBée»mimmkm  quatuor 
éingulos  habenSffod  raritu,  atpiurimàm  quinque  6*  fex,  ûdfum- 
mam  feptem  ,  forts  Uevis ,  forrugineitt ,  ponderofus ,  maximtis  fef- 
quipedem  craffiis  ,  abus  pedes  quattmtéecim.  Agticoia ,  de  Nat» 
foff.  lib.  VU  ;  Gefn.  Fig.  lapid.  p.  ai  ^  «  ;  Cappell.  Pro^.  eryfi^ 
p.  25  &  06.   Baféltes  de  Stolpe^  non  procul  Drefda,  prifinan- 
€tts  y  manifefio  fertum  continens,  Bruckm«.  Epift.  Itin.  Mafaltes  ^ 
utiia  MifniA^propè^Drefdam,  eopiofeêruUitr,  ferré  coloris.Kvmàih^ 
promptuar*  Marmaro-proferon  nigrum  eolumnare  Sf  poiygomim  ^ 
hAfaltes  Mifenus  diSits.  Da  Cofta ,  Nat.  Hift«  of  foC  p.  261.,. 
n^  3.  Bafalte  qu'on  trouve  auprès  de  Stolpen^  Henekef ,  Byri* 
sologie»,  trad^  franc,  p.  448*, 
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BiUtein  &  de  pluiieurs  endroits  de  ta  Hefie  &  de 
la  Luface  (98)  :  ceux  de  Bohême  dans  le  cercle  de 
Leutmeritz  ,  ainfi  qu'entre  Lobofitz  &  Tœpfitz» 
&  fur  les  frontières  de  Saxe  (99)  :  ceux  des  bords 
du  Rhin  entre  Andernach  &  Bonn  (i  cx>)  :  ceux 


C98) VoyesRa^, Deftription du Hab'tkhwiUe  de  de  dSfKmt 
autres  volcans ,  dans  la  Baffis-Heflc.  Caffd ,  1774,  ^m  seetn^ 
^f  Germon  vidcans  ,  oui  thtir  prodaêlions  hyL.  M.  E.  Ra%ie.  LoB-. 
<lon>  1776,  Mr4^,fig.5&  Fwbcr,  Lett,  fur  titaU 

(99)  Il  n'y  a  point  de  pays  peut-être  plus  lidie  en  ba&fce 
que  fa  Bohême  ,  m'écrit  M.  le  baron  de  Bom.  H  y  a  des  par^- 
ties  entières  qui  en  font  jonchées.  Les  uns  ont  leur  fonne  jia- 
tive  ;  les  autres  font  roulés.  Toutes  les  fronti^es  deSuçe^à  con>- 
tnencer.  depuis  Egra  jufqu'aux  monts  des  Géants  ^  e&  font  rein- 
plies.  Voyez  la  Géographit  minéralogique  de  la  Sëxe»  par  M^ 
Charpentier* 

(ico)  If  y  a  9  dfc  M.  Colfrnr,  des  montagnes  de  baikkeprès  d& 
Fornich  &  d'Oberwtnter,  à  la  gauche  du  Rhin,entre  Andemadi  èç 
Bonii.  La  principale  de  ces  montagnes  remplies  de  baiàlte  en  co- 
lonnes ,  eft  vis^à-vis  ht  petite  ville  à^UncktL  €e  îiaf^Ite  eft  noir, 
srès-dur  9  &  d^une  pefanteur  confidérable.  1}  entre  dans  fon  mé- 
lange de  petits  crkîaux  de  fchorl  iuilknt ,  plus  noir  que  n'cfl  la 
couleur  de  la  pierre^  On  y  remarque  aulTi  quelques  criflaiUb- 
tions  de  fchoxl  verdâtre  oujaunâtcc.  Ces  prifmes  font  ordina»- 
rcment  %  cinq  faces  inégales;  il  y.  en  a  qui  en  ont  fia  :  les  plua 
rares  font  ceux  qui  en  ont  quatre.  Leur  épaiflèur  varie:  if  yen 
a  dudiaixiitre  de  dix  pouces  jufqu'^  deux  pieds  &  davantage.  O9 
rencontre  quelquefois  (îir  leur  Cirface  extérieure  de  petites  ca- 
vités çarréei ,  qui  probablement  contenoient  de  la  pyrite  on, 
des  criftaux  qui  s'en  fibnt  détachés.  Comme  il  y  a  beaucoup 
de  fcbifte  dans  Ut  montagnes  des  envh-ons ,  M.  Colfînî  eft  porté 
à  croire  que  cebafalce  s'eû  formé  delchifte  fondu.  On  trouve  de 
ces  cpipnnes  de  bafaite  fur  les  bords  ^  jufques  dans  le  ^  d^ 
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de  TEtat  de  Venife  ,  du  Padouan  ^  du  Vîcentia 
&  du  Vëronois  (  lOi  )  :  ceux  de  la  montagne 
de  Radicofani  ;  des  environs  de  Vicerbe  &  du 
lac  de  Bolfena  (102)  :  enfin  ceux  du  bas-Lan-* 
guedoc  (103)1  de  l'Auvergne  (104)  &  du  Viva- 

Rhin ,  lerquelies  plus  ou  moûis  rafTemblées  ou  ferrées ,  s'élè- 
vent comme  des  tuyaux  d'orgues.  Tout ,  dans  le  yoifînage  de 
ees  bafalces ,  porte  !es  marques  d'anciens  volcans  éteints.  Journ. 
fuo  Voyage,  par  M.  CoHini,  p,  316&  fuiv.  tab.  XV.  Voyea 
fur  les  mêmes  bafaltes,  les  Lettres  de  M,  de  I^uç  fur  l'Hiftoirç 
de  ia  Terre ,  vol,  IV ,  p.  321  &  fuiv, 

(loi)  »»Les  montagnes  de  balalte  du  Padouan ,  du  Vicenttn 
»9  &  du  Véronois ,  dît  M.  Ferber ,  faifoient  autrefois  partie  d'an* 
Mciens  voJc^s,  ^  ces  bafaltes  font  formés  de  la  même  iav«i 
»>  que  les  autres  parties  de  ces  volcans  :  il  n'y  a  point  de  diffé* 
»»  rence ,  finon  qu'une  partie  de  la  lave  a  adopté  une  forme  ré- 
M  guliére  de  colonnes ,  tandis  que  l'autre  n'en  a  point  de  déter- 
f»  ipinée.«<  i^eum  fur  t Italie,  trad. franc,  p,  81,  Voyez  encore 
ibià,  p.  28)  7^,  489  À  fviiv.  Memor  Epift,  del  fi^or  Ferhtr  at 
fignor  Ariuino ,  p.  33  &  fuiv.  JVf //a  Raccoltadi  MemorU  chimicO' 
mineratêgicAe  iel  fignor  Arduino^  ^T!5^  i/i-ia.  Offirvaxioni  iet 
'figfor  Â/igelo  Guaiattdris  foprt^  il  monte  Rùffo  »  uno  degli  Emganti 
4d  Padovano ,  1778 ,  in-zf^, 

(loa)  Ferber  9  Lett.  fitr  l'Ital.  p.  355,  360  &  fuiv.  Kircher, 
Muf. 

(103)  Ils  ont  été  décrits  par  M,  Montet ,  dans  les  Mémoireit 
it  l'Académie  royale  des  Sciences ^  année  1760,  p.  471. 

(104)  Voyez  la  defcriprion  de  quelques  chauffées  bafaltique» 
de  l'Auvergne,  par  M.  Defmareft,  dans  le  6*  volume  du  Re^ 
cueil  des  "Planches  de  l'Encyclopédie  ;  &  fon  Mémoire  fur  U 
Ba faite  ,  parmi  ceux  de  P Académie  royale  é^^  Sciences ,  pour 
l'année  1771.;  M.  Strange  obferve  que  les  villes  de  ChHlac  àc 
4e  SaiRt-Floar  fom  bâties  fur  ces  colonnes*  Voyex  les  Traa'fûSt^ 
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fais  (105) ,  pour  ne  rien  dire  de  ceux  qu'on  vA 
en  Portugal ,  en  Efpagnc  &  en  plufieun  m» 
contrée»  de  l'Europe ,  qu'il  feroit  trop  long  <lo 

déuiUer  ià. 

Quant  swx  autres  prc»duits  volcani<|ues  q»  « 
tencontrent  également  dan»  le  voifinage  des  »ol. 

cans  brûlans,  &  dans  les  lieux  qui  ont  été  leijéâtiï 
des  anciensvolcans  fous-marins,  je  vais  enpréteita 

une  idée  fuccinte  d'après  ce  qu*ea  a  <fa  te  dodeut 
Démefle  (ro6) ,  qui  les  divife .  t°,  in  nutàrts vol- 
caniques proprement  dites  ,  confidérées  dans  le» 
où  le»  volcans  les  rejettentî  a°.  m  '"*^f  rT 
niques  altérées  par  le  temps  ,  &  tefles  «pe'lf 
préfentent  dans  les  Ueux  qui  ont  le  plus  *"<*"' 
nement  éprouvé  la  fureur  des.  feuxfoo»»»»- 
La  première  clalTe  comprend ,  i*.  «  **" 
laitUr  dt  volcan  qui ,  quoi  qu'en  SitU^^"^ 
de  Buffon ,  eft  le  feul  produit  natorçl  «F  ^^ 
le  n«n  de  verre  ou  plutôt  à'itnail,^^'^ 
fubftance  eft  communément  opaque  &deco 


J^SPK- 


__    •  A  ^  gui" 

(I05)  VoycB  dans  les  Recherche»  iJc  ^'/^..^h^ 
Fond ,  fur  les  volcans  éteints  du  Vivarais  &  clu  yjL^ ée 
cripiion  qu'il no^s  a  donnée  de* belles  ^^^^^^^.^^^àt 
gùcàemaure ,  de  Càefiapary ,  du  .rocher  de  ^'^f^l^gjft,  èa 
Brihn,  du  pont  de  RigauitL  du  pont  ^^^-  p<jto(u«e 
Jbords  de  la  rivière  d'MUèrt.  &c.  Voyez  ^^^]^^\^ j^^nk^ 
de  VJfijloln  uaturelle  de  la  Franu  m^^^^^^^^^'.  4$o,Ji^ 
Jkr  la  Minéralo^edu  Fïi/ûrflii^  par  Mj'abWOiia         g^^ 

Cio5)  Voyez  ie  fécond  volume  de  fes  IiCttres»!'  5^ 
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noire  ;  ce  qui  lui  a  fait  aufli  donner  les  noms  de 
pierre  obfidicnne  «  de  pierre  de  gallinace  (c'eft-â-dîré^ 
4e  corbeau) in  â^ agate  noire  d*IJlande  (107).  Ce 
verre  de  volcan  eft  tantôt  en  maffes  irrigulUres  & 
çompaSes  (108) ,  plus  ou  moins  cOfiiidérables , 
aflez  dures  pour  donner  des  ëtinceUes  avec  le  brî* 

(107)  M.  de  Troîl  en  fait  meadon  fous  ce  4leriâèr  son  i^ias 
fes  Lettres  fur  l'iflandt.  »>  Dans  un  petit  nombre  d'endroit», 
'vdit-îf ,  on  en  trouve  de  blanche,  tranfparenc^ ,  &  prefque  en 
99  forme  de  criftal.  La  iUttt  eft  aoffi  ués-rare  ;  jnaii  on  la  trouve 
>ien  grands  morceaux»  &  la  plupart  mûrs.u  li  ajoute,  »  qiie 
"Cette  efpéce  fe  trouve  ordinairement  difpofée  en  couches,  ou 
f*  amoncelée  ,  quelquefois  en  forme  de  crîftaf  ovaU ,  tétragont 
M&  ptntagoBt*  On  en  trouve  auffi  de  la  4f€rte,  mais  plus  groT- 
tfGère,  plus  poreufe,  &  reifemblantà  du  venc^pais  de  bcNi- 
t»  teiiie.  u  Letu  fur  njlande ,  trad.  franc,  p.  337.  M.  Bergman  , 
dans  fa  Lettre  h  M.  de  Troil ,  dit  qu'il  n'a  point  trouvé ,  daiis 
la  celleâion  que  ce  dernier  lui  avoit  envoyée  des  produits  Tof< 
caniques  de  Tiflande,  de  ce  vtrrt  crifiallifë.  m  Si  quelquVip  le 
99  trouve  en  avoir,  ^oute  M.  Bergman ,  on  devroit  i'exanotnflr 
M  pour  s'affurer  fi  ces  criftaux  font  esaûement  de  la  même  aa* 
»ture  que  cette  agau  aoiw  tTlflande,  &  indiquer  fî  la  forme  de 
»>  cee  criftaux  n'a  point  été  déterminée  par  des  crevaflèt  qui  s^ 
nfoDt  faiies.M  i&i<f.p.  424. 

(108)  Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  encore -trouvé  de  perte  dt  put- 
^an  crîftallifé ,  ce  qui  fembie  prouver  que  dansfon  état  de  fit- 
fion ,  if  eft  de  confiftance  pâteufe  &  filante  comme  notre  ptrn  4 
huteUUs ,  qui ,  par  cette  raifon ,  n^eft  point  iK)n  plus  Aifcep- 
tlbie  de  criftailifatîoiu  il  n'y  a  que  les  venvs  trés'ftukles  &  peu 
glutineux,  tels  que  certains  verres  trop  aikalins ,  âc  la  piufWt 
des  verres  métaiiiques,  qui  puifleot  afteôer  une  forme  criftal- 
fine  régulière,  par  un  reâ-oidiflemént  lent  &  gradué.  Voyez 
fiM  la  première  partie,  S*  XVU,  les  comhmtifeiu  de  Vmét 
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quet  9  &  fans  aucune  aâion  fur  le  barreau  aimant^ 
par  la  raifon  que  le  fer  qui  le  colore  &  qui  le  din^ 
cit,  a  fubi  un  degré  de  feu  fuffifant  pour  être 
entièrement  dépouillé  de  fon  phlogifbque»  qu^ 
conferve  au  contraire  dans  tous  les  autres  pro- 
duits volcaniques  qui  ne  font  point  à  Tétac  vitreux. 
Ce  verre  de  volcan  fe  rencontre  quelquefois  fous 
la  forme  de  globules  &  Aq  filets  capillaires.  Tels  font 
les  globules  vitreux  rejetés  par  le  volcan  qui  exifioit 
autrefois  à  Tile  de  TAfcenfion,  &  ces  ^mens  de 
▼erre  que  le  volcan  de  Tile  de  Bourbon  lança  dam 
Téruption  du  14  mai  1766  (109).  Ce  verre  vol- 
canique  eft  moins  coloré  que  le  précédent ,  parce 
qu'il  eft  en  mafTerpIus  déliées ,  &  que  d*aiHeurs3 
contient  moins  de  fer  :  on  çn  trouve  même  y  Cut- 

^^■— — '^— ^       m— ■!  I        j  ,  Il  II,    ^^—1 ^  Il  m 

F  (109)  9>Le  lendemain  de  cette  éruption,  ^  cinq  bevres  di 
M  matin ,  on  trouva  le  verre  jaunâtre ,  capillaire  ft  briliant  donc 
M  il  s'agît ,  à  Véung  falé ,  qui  eft  à  fix  lieues  du  Tolcan  ,  &  il 
9>  terre  en  étoit  couverte.  Parmi  ces  fifamens  vitreux  &  flexibles^ 
»>il  y  en  avoit  de  deux  ou  trois  pieds  de  longueur  :  on  y  re- 
»i  marquoit ,  de  dîftance  en  diftance ,  de  petits  globules  vitreux  ; 
f>  mais  fe  vent  qui  r^noit  alors  étoit  fi  confidérable  »  qu'il  bri& 
n  âe  difperfa  la  plus  grande  partie  de  ce  verre«««  Sage  ,  JS/éa.  4r 
Miiu  vol.  I ,  p.  339.  M.  le  chevalier  Hamiiton  rapporte  que  dans 
l'éruption  du  VéTuve  du  mois  d'avril  i7799iltoiôhaàbifo«M 
&  à  Ottajano >  de  menues  cendres,  encore  rouges,  en  pluie  fi 
épaiffe ,  que  le  jour  en  fut  obfcurci  au  point  de  ne  plus  laiflcr 
diftinguer  les  objets  à  la  diftance  de  dix  pieds*  De  àuip  fié- 
mens  it  matière  vitrifiée ,  ajoute-t-il  y  ftmhUhles  amx  fils  de  vem 
mrùficiêb,  tomboiênt  mêlés  aiftc  ces  Qendrea,  (ce.  Joura^  de  Pbj£ 
{anvier  J78i,p.7« 
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¥ant  CronAedt  ^  qui  eft  tout-à-Êût  blanc  &  dia« 
phane  (i  lo).  a^.  Les  laves  qui  font  des  torrens  de 
matières  enflammées ,  en  conflflancedepâte  molle^ 
&  à  demi  vitrifiées  9  qui  fortent  ordinairement  par 
les  flancs  des  montagnes  volcaniques.  Elles  oflîrent 
une  «nfinité  de  variétés  qui  dépendent  ^  non-feu* 
lement  des  matières  qui  ont  concouru  à  former 
ces  efpèces  de  firittes  naturelles  y  mais  encore  du 
«legré  de  chaleur  ou  de  fcorification  qu'elles  ont 
éprouvé  avant  de  fortùr  des  entiailles  du  volcan  j 
elles  varient  auffi  par  leur  couleur  ,  leur  figure  ^ 
&par  les  fubftances  étrangères  qu'elles  renferment* 
La  lave  compaSc  (  à  laquelle ,  fuivant  le  plus  grand 
nombre  des  Obfervateurs ,  appartiennent  les  ta-» 
faites  en  colonnes  9  en  tabks  ,  en  boules ,  &c.  donc 

(1 16)  J'ai  une  lave  poreufe  d'Auvergne ,  donc  une  partie 
eft  parfemée  de  petits  globufes  vitreux  bfancs  &  iuiiàns^ 
comme  ceux  dont  parle  Cronftedt.  J'ai  même  reçu  depuis  peu 
d'aflez  gros  mamelons  de  ce  verre  cranfparent  fur  une  lave 
poreufe  du  Vivarais ,  qui  m'a  été  donnée  par  M.  de  la  Mé- 
therie.  J'en  ai  d'autre  en  couche  granuleufe  &  mamelonnée  , 
d'un  jaune  nacré,  fur  une  lave  poreufe  des  environs  de  Co- 
logne ,  abfolument  fembfable  à  celle  du  Vivarais.  On  en  trouve 
dans  le  même  canton  qui  a  un  faux  air  de  calcédoine,  maïs  qui 
n'a  pas  la  dureté  de  cette  pierre ,  dont  il  diffère  encore  par  l'é- 
cf  at  de  fes  frajnnens.  M.  Jst&kevîfch  en  cite  de  couleur  bletse  , 
qu'ii  a  vu  à  Vemfe,  dans  les  cabinets  de  M.  Arduino  &  de  M» 
le  chevalier  Morofini  :  il  dit  avoir  vu  de  plus ,  chez  ce  dernier, 
un  bafalte  bleu ,  paraliélipipéde ,  de  4  à  5  pouces  de  longueur^ 
fur  un  pottce  carré  d'épaifleur.  Su/pL  an  hum.  dt  Phyf.  178a 


j'jd  parlé  plus  haut  )  ^  eft  pour  rordînaire  de  co** 
Iwr  noire  ou  d'un  gris  noirâtre ,  quoiqu'il  s*ea 
trouve  auffi  de  cenckée ,  de  bleuâtre  ,  de  verdâtre» 
de  jaunâtre,  de  rougeâtre  ,  &  même  de  tachetée  « 
ûiivant  les  différentes  modifications  qu'a  éproavées 
le  fer  qui Ui  colore»  &qui  lui  communique  une  ao 
tion  plus  ou  moins  marquée  fur  le  barreau  ai- 
manté. \js^  pipirino  ou  pierre  à  bâtir ,  de  Bjome,  eft 
une  lave  de  cette  efpèce,  d'un  gris  de  cendre  »par« 
femée  de  mica ,  de  petits  criâaux  de  fchoil  noir  » 
&c.  On  peut  arriver  par  des  nuances  prefque  in- 
{enfibles ,  de  cette  lave  pleine  &  compaâe  â  des 
I4VCS  plus  ou  moins  poreufis  »  dont  les  unes  ibnt 
pelâmes  &  très-dures ,  telles  que  bi  pi€ru  jnat£irs 
du  RMnf  &  celle  qui  porte  en  Auvergne  le  nom 
de  pUrrc  de  Vùhic ,  laquelle  eâ  une  bve  grî£kre 
&  erîUée  de  pores  arrondis  d'une  pecxteiTe  finga* 
lière.  D'autres ,  plus  légères  &  moins  dures ,  ap- 
prochent beaucoup  de  celles  qu'on  nomme  cellu^ 
léÙHs  oafpon^ufcs ,  â  caufe  de  la  grandeur  des 
ceBules  ou  cavités  qui  s'y  rencontrent.  Tel  eft  le. 
trajfdt  Cologne  »  qui  eft  une  lave  poreufe  jaunâtre 
ou  cendrée ,  mêlée  de  petits  morceaux  de  pierre- 
ponce.  On  en  tranfporte  beaucoup  en  Hollande  » 
où  elle  eft  pilée  &  réduite  en  poudre  ,  pour  fervir 
aux  mêmes  ufages  que  \z pou^^olane.  3*^.  Les  gw/fea 
ou  pierres  icumantes ,  qui  font  des  produits  volca*- 
i)iques  dç  couleur  grife  ^  rougeâtre  ou 
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iffisx  compaâes  *  vitreux  dans  la  caflbre  ^  &  queU 
^oèfbb  afiez  durs  pour  donner  des  étinceUes:  avec 
le  briquet.  Leur  nom  vient  de  la  propriété  qvTÛÊ 
ont  de  k  fondre  ^  fans  intermède  ^  en  un  verrsr 
tranfparent  cellulaire  »  ou  efpèce  d^écome  vitreufe^ 
fbovent  aflez  légère  pour  nager  fur  Teau.  On  doit 
rapponer  à  cette  efpèce  le  pechfiùn  des  Allemands^ 
que  quelques-uns  nomment  fpdth  pici  ou  piern 
(hpfÀx  ^  à  caufe  de  fa  couleur  d*un  vert  noirâtre 
plus  ou  moins  foncé.  J*en  ai  des  échantillons  trocH 
vés  â  Meiflen  près  de  ScharfFeidberg  en  Miihie^  qui 
ni*ont  été  donnés  par  M.  le  Baron  d'Heynitz.  L'un 
de  ces  morceaux  paroît  mélangé  de  feld^fpath ,  & 
on  le  prendroit  pour  un  granité  ou  porphyre  â  demi 
tkrifié«  L^amre»  que  ia  couleur  d'un  jaune  rouffiitre 
a£dt  nommer /ie/rc  dt  colopkant^  efl  d*un  tifli] 
phis  homogène  »  &  ne  donne  points  comme  le  pré* 
cèdent ,  des  étincelles  avec  le  briquet»  Toutes  ce^ 
pierres  ne  font  aucune  effervéfcence  avec  les  acides» 
&  fe  fondent  en  un  émail  blanc  cellulaire  &  léger. 
4^.  Les  f caries  yokaniquts^  telles  queb/^vf  «e/* 
lulain  &fpongieufe  ^  légère  au  point  de  nager  fur 
Feau  t  &  qui  porte  à  Naples  le  nom  de  lapitlo  <hi 
wapiUo  lorfque  le  Véfuve  la  rejette  en  fragment 
de  la  grofTeur  d^une  noix.  On  appelle  cendres  rûU 
cani^uts ,  celle  qui  eft  réduite  en  pouflière  fina 
&  £sirineufe ,  fouvent  mêlée  de  débris  de  pierres^ 
ponces  ou  dVntres^  la?es ,  &  xaênke  de  petits  uii^ 
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taux  de  fchori  noir  plos  ou  moins  altérés  par  W 
feu.  Les  poU{iolams  grifes ,  brunes  ,  noires  ^  jau» 
nâtres»  rougeâtres  y  &Cb  qui  ne  font  qu'un  détntus 
de  ces  mêmes  laves  poreufes  &  cellulaires  »  paflant 
avec  le  temps  à  Tétat  ocreux  ou  argileux  ,  &  <iont 
on  Élit  ce  ciment  fi  vanté  pour  les  conftruâîoos 
fous  Teau.  Enfin  les  ponces  de  différentes  cooldtes, 
qui  ne  diffèirent  des  laves  cellulaires  que  par  leur 
extrême  légèreté ,  leur  tîflu  fibreux ,  &  par  Iz  figois 
alongée  ^  quelquefois  même  tortueufe  des  cel- 
lules qui  s^  rencontrent.  5^.  Les  brèches  i^olcatû^ 
ques  qui  font  produites^  iikmiédiatement  par  Taftioii 
du  feu  fans  le  concours  de  Teau,  &  qui»  comme 
TobfervrM.  Faujas,  font  d*anciens  ba£Jte5&  d'an* 
ciennes  laves  remaniées  par  le  feu ,  &  cimentées 
par  des  laves  plus  modernes  ^  en  un  feul  &  mémo 
corps  \  d*où  réfultent  des  variétés  (ans  nombre  ^ 
tant  en  dureté  qu^en  couleur.  On  y  remarque  ,  non- 
feulement  des  morceaux  de  iaves  compa9es  »  po* 
nufés  ou  ctUulàirts ,  mais  encore  des  fubfiances 
non  volcaniques  ,  telles  que  Ae&fchoris  y  des  gn* 
mus  »  des  hyacïnus  »  des  chtyfoUtes  ^  du  mUa^àa 
fUd'fpath^  &c»  Ces  matières  non  volcaniques  font 
plus  ou  moins  altérées ,  félon  le  degré  de  chaleoc 
qu'elles  ont  éprouvé ,  &  le  plus  ou  le  moins  d'ac* 
tion  que  peut  avoir  le  feu  fur  ces  fubflances.  Le 
mica ,  par  exemple ,  efl  alors  à  Tétat  de  udcite ,  & 
il  donne  naiflatice  à  des  laves  feuilletées  ^  lotiquli 
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;i^  rencontra  en  grande  quantité  :  ces  laves  feuil- 
letées font  légères  »  brillantes  &  argentées ,  lorf« 
qu^eHes  font  pures  ;  tandis  qu^elles  font  très*pe« 
fantes  ^  noitâtres  ou  couleur  de  poix  »  lorfqu^elles 
font  ferrugineufes.  6\  Les  poudingues  volcaniques 
fermés  par  les  courait^  de  la  mer  postérieurement 
aux  éruprions  des  anciens  volcans ,  &  qui  font 
compofés  de  laves  roulées ,  entremêlées  de  cailloux 
également  roulés  >  de  fables*»  de  fchorls  »  de  frag** 
mens  de  pierre  calcaire  9  &c.  le  tout  lié  par  une 
ms^ère  jaunâtre  &  ferrugineufe  plus  ou  mobs 
dure.  7^  Les  tufs  volcaniques  ou  uifa  des  Italien^ 
dus  â  des  éruptions  boueufes.  Ces  produits  vol- 
caniques varient  dans  leur  tiflu  ,  leur  couleur  & 
leur  dureté 9  foit  à  raifon  des  matières  qu'entraînent 
avec  elles  les  eaux  vomies  par  le  volcan ,  foit  en 
faifon  du  temps  que  cette  boue  volcanique  eu.  ref- 
tée  pénétrée  d^eau  avant  de  fe  defltécher.  Ces  t\x& 
volcaniques  contiennent^non-feulement  des Jihorls^ 
du  mica  &  des  débris  de  différentes  pierres  in« 
tafies,  mais  même  des  coquilles  marines  i  peine 
altérées  (m)»  ou  plus  ou  moins  calcinées 9  & 


(m)  M.  de  Luc  obferve  qu'on  trouve  <Ians  !e  Vtceniin  dea 
couches  volcaniques  dures ,  où  l'on  trouve  des  coquilles*  »>  IC 
>y  n'eft  pas  difficile  de  décider ,  ajoute-t-il ,  que  ces  couches  yof- 
^canîques  h  coquilles  bien  moulées ,  ne  peuvent  être  des  Uves; 
fi  OMIS  on  conçoit  que  des  cendres  volcaniques ,  qui  font  de  la 
«>lave  memiifée^om  pufe  répandre  dans  la  mer,  Se  s'y  pétri* 

Tome  II.  Pan.  IL  Appeni%  S  f 
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quelquefois  des  fruits  «  des  fromens,  des  ferrailles 9 
&c.  que  ces  torrens  ont  entraînés  poâëneuremeot 
i  leurfortie  de  la  bouche  du  volcan.  8^£ofifl,lei 
fublimations  volcaniques  ,  telles  que  le  fou&e^Ie 
réalgar  ,  le  fel  ammoniac  proprement  dit  »&  les 
iels  ammoniacaux  vitrioliqtfe  &  fulfureux  \  toutes 
matîàr^  quife  fubliment  ordinairement  â  la  boudic 
des  volcans.  Ces  fublimations  volcaniques  ibflt 
quelquefois  mêlées  de  vitriol  martial»  deléléotte 
&  d'alun. 

La  féconde  cla<&  des  produits  de  volcan  com- 
prend ceux  qui  ont  fubi  des  altérations  plur  oa 
tnoins  marquées ,  foit  dans  toute  leur  inafe>  loit 
dans  quelques-unes  feuiemenç  desfubfences  béte- 
rogènes  qui  les  compofent.  Cette  altenôon  d 
Teffet  de  différentes  caufes  qui  ont  concouru  en- 
femble  ou  féparémcnt ,  fur-tout  de  la  réatton  des 
acides  vitriolique ,  fulfureux ,  marin ,  &inàne  de 
lacide  méphitique  ou  aérien  fur  ces  fubftances. 
■    Ainfi  les  bafakes  &  les  laves  fe  couvrent  i  h 
longue  d'une  cfpèce  de  rouille  d'un  gris  noirine 
•ou  rouffître ,  due  à  la  fimple  àôion  de  rhufl»A« 
&  des  acides  répandus  dans  Tair  fur  Je  fer  ^^^  f 
à  Taimant  contenu  dans  ces  basaltes ,  lequel  le  ^ 
pouille  alors  peu  â  peu  de  fon  phlogiA^P^» 


»»  fier &  qu%n  cet  état ,  eïîes  peuvent  reffembter  à 

lave.é*  Ittt.  fur  PHifi.  de  la  Ttm,  lol  U9  F*  ^7^ 
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même  qu*il  arrive  Vu  fer  à  l'ëtat  métallique,  que 
nous  laiflfons  féjourner  à  l'air  libre.  Ceft  cette 
même  altération  du  fer  à  Taîr  libre ,  qui  produit  celle 
qu'on  obferveâ  la  fuperficie  de  certains  ycAor/5  ar* 
giltux  très- ferrugineux  ,  qu*on  a  nommés  par 
cette  raifon  pierre  â  icorce  (m)- 


(i  1 2)  »9  M.  Wallerms  remarque  fort  bien ,  dit  M.  de  Sauflure  , 
nqiie  dans  quelques  efpéces  depiem  iecoroe(c*eft  cette  pierre 
>9  que  je  déGgne  fous  ie  nom  de  fchorl  argileux»  Voyez  part.  Uf 

»p.  42409  '^  ^^^  4^'  ^^^^^  ^^^  ^^^^  compoGtion  s'aitére  à 
>»  !^ur  furface ,  change  ia-  couleur  &  même  le  tiflu  de  cette  fur* 
nface,  &  forme  ainfi  anc  écone  qui  parott  abfofument  diffé* 
»>  rente  du  refte  de  ia  pierre.  Nous  voyons  cela  fréquemment 
»«  dans  les  pierres  de  corne  vertes  &  compaâes ,  dont  i'écorce 
>•  prend  à  l'air  une  couleur  de  rouille  très-  décidée;  mais  cet 
n  accident  ell  encore  plus  remarquable  dans  une  efpéce  que  je 
19  ne  trouve  pas  décrite  dans  Wallerius  •  •  •  •  cette  pierre  j  dont 
99 l'4ntérieur  eft  d'un  beau  gris,  eft  recouverte  d'une  écorce 
>9  noire  ou  d'un  brun  foncé ,  épaifle  de  deux  ou  trois  lignes  & 
99  même  davantage.  Entre  l'écorce  &  le  noyau ,  on  voit  une 
9»  couche  dont  la  couleur  ell  d'un  blanc  jaunâtre*  Il  paroh  cIai-> 
99  rement  que  la  couleur  noire  que  cette  piene  prend  à  l'exté« 
99  rieur ,  tient  à  la  décomposition  du  fer  qu'elle  contient.  Cette 
9*  couleur  pénétre  à  une  profondeur  plus  ou  moins  grande ,  fui* 
99  vant  le  plus  ou  moins  d'accès  qu'ont  eu  l'eau  &  Pair  dans  fou 
99  intérieur.  J'en  ai  moi-même  trouvé  une  qui  eft  devenue  noire 
yijufqu'an  centre,  parce  qu'elle  avoit  des  fentes  qui  ont  iaififé 
99  pénétrer  l'influence  de  ces  élémens.  Lorfque  cette  écorce  a 
99 été  rompue  accidentellement,  on  en  voit  une  nouvelle  qui 
»9  commence  à  fe  former.  Enfin  ,continue  M.  de  Sauflure ,  comme 
»t  le  fond  gris  de  cette  pierre  prend  des  teintes  de  noir  &  de 
»9  roux  par-tout  où  l'eau  &  l'air  pénètrent ,  on  voit  des  gerçures 
99  irrégulières  y  occafîopner  quelquefois  des  faerhorifations  feip- 
»9LIables  è  celles  que  l'on  voit  dans  les  cailloux  d'Egypte, . ,  •  • 

Sf  ij 
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Maïs  f  indépendamment  dfpla  rëaâion  de  Hlih 
nudité  &  des  acides  de  Tair  fur  les  produits  volca* 
niques  »  M.  le  chevalier  Hamilton  ^  &  M.  Ferbei^ 
après  lui  (i  1 3)  9  ont  obfervé  celle  de  Vacidê/a^ 

^—  Il  t     ■  ■      ^^— ^^» 

nloL  partie  grife  &  la  partie  noire  de  cette  pierre  agîflênt  l'une 
ff  &  l'autre  "avec  force  fur  l'aiguille  aimantée  :  la  grife  parole 
nméme  plus  aûive ,  fans  doute  parce  que  les  molécules  du  fêr 
9}  fouflfrent ,  en  fe  rouillant ,  une  déperdition  de  leur  ▼erm  mt- 
M  gnétique.K  Voyngt  dan  Us  Alpts ,  vol.  I ,  p»  7a  &  fuÎT. 

(113)  '«  L'exiftence  d'une  quantité  d'acte /vi^arroDr  cfans  Ict 
n  fouterrains  de  la  Solfatare  eft  fuffifamment  conftatée  ,  dh  M. 
fvFerber  >  par  le  foufre  Jaune  qui  fe  fublime  en  petites  fletm  enP 
Mtallifées;  par  Paliin,  le  vitriol  &  la  félénîte  qui  s'attacbeoc 
M  au' plancher  &  aux  collines  qui  fervent  de  mur  à  b  SoUk* 
fttare.  Il  n'eft  pas  moins  certain  qu'il  exîfte  dans  les  entraifiet 
»»de  la  Solfatare  )  de  Vaciit  marin  &  de  Valkali  poùêûI,  pajP 
»> qu'il  s'y  fublime  du  fel  ammoniac,  dont  ils  font  les  parties 
'•intégrantes.  Les  rochers  ou  parois  qui  décrivent  im  cerde 
9%  autour  de  la  Solfatare ,  font  pour  la  plupart  divifés  en  coudies  » 
»•&  ont  tous  la  blancheur  de  la  pierre  à  chaux ,  fi  bien  qu'on 
»s'y  trom^  au  premier  coup  d'œil;  mais  par  l'examen,  on 
f9Toit  qu'ils  font  argileux.  Je  ne  doute  point,  continue  M.  Fer* 
tfber,  que  ces  collines  ne  fuflent  au  commencement  fonnéei 
n  que  de  laves  &  de  cendres  de  l'ancien  volcan  ;  &  celles  qui 
M  font  difpofées  par  couches  ne  doivent  apparemment  leur  on- 
»9gine  qu'à  différentes  efpéces  de  cendres.  Ce  mélange  m  étépé- 
nnitrépar  lis  paptun  hrùlaiitti  de  P acide  fui fanux ,  qui  ta  cs*- 
nverti  en  argile....  Les  cendres  &  les  laves  de  l'ancien  vol- 
n  can  de  la  Solfatare  étoient  fansjdoute ,  aînfi  que  le  (ont  d'autret 
9t laves  &  cendres  volcaniques,  de  nature  vitreufe,  &  ont  éiii 
9f  converties  en  argile.  21  y  a  des  morceaux  dont  une  partie  ef  eth- 
M  core  lave  »  &  l'autre  changée  en  argile  :  cette  argile  eft  molle 
»9 comme  une  terre,  ou  dure  &  pierreufe;  elle  reffemble  à  une 
w  piètre  à  chaux  bUmche.  On  y  voit  encore  quelquefoô  dufiJM 


nux  fur  les  laves  de  la  Solfatare  »  qui ,  fanr  changer 
de  forme  9  paflenc  infenfiblement  à  Viizt  à^ argile 
Hanche  (  1 1 4)  ;  &  cette  argile  endurcie  »  fortement 


•yllaac  enformt  de  gnnati ,  iï cemmvok  dans  fes  laies  d'Italie;^ 
9» 01411  iiefi  auffi  coifpcitî  en  argile.  Ces  matières,  aatrefbis  vol- 
Mcaniques,  maintenant  argilcufes,  molles  comme  de  la  terre  , 
»9  ou  endurcies  &  pienreufes ,  font  9  pour  la  plupart ,  hUnches  ;, 
99  mais  on  en  trouve  aufll  de  rouges ,  de  grifes-cendrées ,  de 
99  hleuAtrei  &  de  nw.ftt  en  quelques  endroits ,  lur-tout  aux  Pif^ 
neiareiie.  Cette  métamorpboib  des  matières  volcaniques  vi- 
M  treufes  en  argile  y.  par  rmterméde  de  Tacide  fulfureuz  «  qui 
»*  les  a  pénétrées  &  en  quelque  forte  diflbutes  peu  à  peu,  ^  eit 
»>un  grand  nombre  d'années,  eft  fans  doute  un  phénomène  re- 
tvmarquabfe  &  très- inftruéb'f  pour  THiftoire  naturelle.  »  Lett^ 
fir  PltaL  trad.  franc  p.  256  &  fuiv«  M.  le  baron  de  Dietricb 
obferve  à  ce  fujet  que  M.  Hamilton  9  également  remarqué  que 
les  vapeurs  acides  pénétroient  ^  Mi»!Klfoient  la  lave  même  ; 
ce  qui  ne  l^ei  pas  empêché  d%dônner  pour  ca/mire  la  terre  St 
la  pierre  blanche  de  la  Solfatare  &  de  fes  environs.  M.  de  SauT 
fure  fait  honneur  de  cette  découverte  k  M.  Hamilcon  ,  qui  l'a, 
dît-il ,  communiquée  à  la  Société  royafe ,  dans  h  Lettre  du  5 
mars  1 771 ,  &  par  conféquent  près  d\in  an  avant  que  M.Ferber 
^nt  à  Naples.  Voye»  loum^  de  Pkyfi  janvier  1776 ,  p.  37. 

(1J4)  till  eft  certain, dit  le  fuvant  Traduôeur  de  M-Terber,, 
»>que  le  plancher  de  la  Solfaure  et  les  collines  qui  l'environ- 
•>nent,  ne  font  compofés  que  de  produits  volcaniques,  coa- 
t»  vertis ,  par  la  vapeur  du  foufre ,  en  tecre  acgileufe.  Je  poflède 
9» moi-même,,  dît  M.  Dîetrjch,  un  de  ces  morceaux ,  moitié 
tilave,  moitié  argile,  dont  parle  M.  Ferber^  J'ai  fait  pétrir  de 
M  cette  argile  à  Strasbourg  r  les  pacties  de  terre  vitrifiabk  qu'elle 
M  renferme  encore^  la  rendent  moins  liante  que  d'autres  terres. 
Ma  potier;  cependant  on  en  a  formé  une-terrine  qu'on  a  mile 
•tavfour  :  eHeafouffert  le  feu  le  plus  violent  fans  fe  fendre,  & 
sia'eft  parfaitoiMDt  durcie  i  elle  •  pris  aafeu^  une  petite  tdnu 

sriij 
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imprégnée  d'acide  vitxiolique  9  eu  ^  comme  on  le 
voit  à  h  Solfatare  (i,i  la  Tolfa^  lapluspropreâfoor* 
nir  une  grande  quantité  d^alun  (  1 1 5  )• 

La  vapeur  à!iaciit  marin  décolore  auffi  les  lava 
cellulaires  noires  &  noirâtres.  Cet  acide  fe  combine 
avec  les  molécules  ferrugineufes ,  &  donne  à  ces 
laves  une  couleur  jaune  9  jaunâtre  ou  citrine;  en- 
fin il  les  décolore  complètement  s'il  réagit  en  affez 
grande  quantité  &  affez  long- temps  fur  ce$  m- 

>»rougeâtre.  On  trouve  h  !a  montagne  voïcamquc  de  Pojp^. 
»»  à  deux  fieues  de  Rennes  en  Bretagne  ,  une  terre  ar^w 
>» blanche  ou  colorée,  qui  ne  diffère  en  rkn  de  cei/c«H*^* 
»>fatare  :  on  Ja  nomme  mal  -à-propos  croit  dans  fe  pays.!  îi*^^ 
>î  avec  cette  terre  les  même  eflais  qu'avec  celle  de  Ja  Soltsnrf  > 
>j  &  j'en  ai  eu  les  mêmes  r^i^tais.  ««  A'o/«  dt  M.  k  hém  àdit- 
irich  fur  Us  Lettres  dt  M,  Fcrber,  1^257.  Cette  argile  «Je  Poi«nJ> 
de  même  que  celle  des  environs  de  Menât  en  AuvctpCiP*" 
auffi  pour  être  une  efpèce  de  trï^oli  ^voyez  le  Mém.  dcM.Gurt* 
tard ,  fur  le  tripoli ,  dans  les  Mémoire»  de  l'Acadéoie  royifc 
des  Sciences  pour  Tannée  1755 )«  Ea  effet,  cette  pienr^*^* 
leufe ,  blanche  &  colorée ,  ayant  perdu  fon  gliiteo ,  àe  iwjw 
que  celles  de  la  Solfatare  &  d'e  la  Tolfa ,  il  y  a  lieu  «le  préui- 
ir.er  que  toutes  ces  pierres  alumineufes  font  de  yn^mf''  ' 
&  que  tous  les  tripolis  font  des  produits  volcaniques  qw  w"^ 
avec  le  temps ,  parvenus  h  l*état  argileux ,  par  le  concours 
émanations  fulfureufes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  M.  Dietricb  obrcrve 
qu'aux  endroits  où  les  vapeurs  fulfureufes  fortent  encore,  cette 

argile  eft  auffi  molle  que  de  la  farine  ,&  qu'on  peut  y  f"^^*^ 
un  bâton  fans  trouver  de  fond  ;  mais  qu'à  mcfure  qu'on  re- 
ioîgne  de  ces  vapeurs  la  terre  eft  raffermie ,  &  qu'on  U  ^^^ 
même  endurcie  &  de  confîftance  pièrreufe.  Ibii* 

Ois)  Fcrbcr,  J.eu,  furataL  p.  317  ^tm% 
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ùères  volcaniques.  EHles  font  alors  du  plus  beau 
blanc  y  parce  que  les  eaux  ont  entraîné  lefelmar* 
tial  diliquefcent  qui  les  coloroit.  Ce  fel  martial 
charië  par  les  eaux ,  va  former  plus  loin  des  cou* 
ches  plus  ou  moins  épaîfTes  à^kémaiUe  brune  ^  ou  de 
mine  de  fer  limoneufc  en  tetites  ,  en  géodes  ^  &c. 
comme  Ta  très-bien  obfervë  M.  Paujas  de  Sainte 
Fond,  dans  les  environs  de  Polignac  en  Velay  (  1 1 6)» 
Ces  mêmes  vapeurs  acides  rëagiflent  également 
fur  les  grenats  contenus  dans  les  tufs  volcanique^ 
&  dans  les  laves  compaâes ,  poreufes  ou  cellu^ 
laires  ;  ces  grenats  font  alors  d*un  Uanc  mat  & 
pins  ou  moins  friables ,  félon  le  degré  d*alcéracioA 
qu^ils  ont  éprouvé  (n?)*  Elles  réagirent  même 
fur  les  chryfolites  en  maffes  granuleufes  (ii8)  , 
dont  M.  Faujas  de  Saint^Fond  m'a  fait  voir ,  danà 
les  laves  &  bafaUes  de  nos  provinces  (i  19) ,  de^ 
morceaux  qui  confervent  encore  leur  couleui  veD- 


(116)  Recherches  fur  les  Volcans  da  Vivarais,  p,  141  &  35J. 

(117)  Voye«  ce  qui  en  a  été  dit  dans  la  féconde  partie ,  cf- 
dcflus  9  p«  330  &  fuiv»  • 

(irt)  Voyez  ihié.  p.  a8o  &  a^t. 

(119)  M,  Faujas  vient  de  dépofer  au  cabinet  êti  R«4  une  très- 
belle  fuite  de  ces  matières  Toicaniques  du  Vivarais  &  du  Vehiy  ^ 
oui  il  eft  facile  defe  convaincre  de  ces  divers  degrés  d'altération 
qu'elles  ont  éprouvés  par  i'aâion  des. acides  &  des  auues  agens 
fépaadtti  dans  i'air%. 

S  f  iv 
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dâtre  avec  une  partie  de  leur  luifant  »  &  qui 
moins  font  aflez  tendres  pour  pouvoir  fe  couper 
aufli  facilement  que  de  la  cire.  Tous  ces  prodiâts 
volcaniques  »  altérés  par  Tun  ou  Taucre  des  agens 
précédens  »  font  donc 

I^  Le  bafalie  blanc  fpatJd fut  ^  dont  fK)us  devons 
la  découverte  à  M.  Faujas  de  Saint-Fond  »  &  qui , 
comme  il  Tobferve  lui-même  (i  20) ,  eft  une  dé« 
compofition  achevée  du  baiake  noir»  Celuî-cî  fe 
trouve  ainfi  métamorpholé  en  une  fubftance  iblidev 
compaôe  9  formée  par  un  afiemblage  de  grains  ir- 
réguliers  ou  de  petits  feuillets  rhomboidaux  »  qui 
ont  une  telle  reffemhlance  avec  le  feld-ipadien 
mafle  »  que  M.  Faujas  ell  fort  tenté  de.  prendre 
cette  pierre  pour  xynfdd-fpaik  rigéncrL  Le  tiflu  de 
ce  baialte  blanc  »  ou  d^un  blanc  un  peu  verdâtre , 
eft  tantôt  homogène ,  tantôt  entremêlé  d^une  mul- 
titude de  porpons^  de/cAor/  noir ,  qui  ont  acheva 
de  rendre  très-probable  à  M.  Faujas  Topinion  que 
le  granité  en  général  étoit  une  roche  fecondaiie» 
née  de  la  décompofition ,  foit  des  laves  ou  ba&dtes 
volcaniques ,  (oit  d'une  matière  fuppofée  primî^ 
tivementen  fîifion  (i2i)« 


^^^■•"^^^-^■■•^^^•^•■^••^^^^^^^■^^«^^■^•■•■•pi^i^^p*»^" 


(iso)  Reeberches  fur  les  toIouis  du  Vivarais ,  p«  1461 

(m)  un.  p.  143,  193  &  361.  M.  Fanjas ,  qui  regarde  le 
granité  comme  une  pierre  de  formation  feeondaire ,  poftérieare 
à  i'eziftence  des  animaux  &  des  végteux ,  ne  pouvant  d'aôl- 
leurs  fe  difinulçr  quW  u'txiftt  fa$  un  mm  im  kê  fWNi 
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Quoi  qu*îl  en  foit  de  cette  hypothèfe  »  qui  ne 
s^acco/de  guère  avec  les  obfervations  qui  nous  ap- 


qai  porte  Nmprtinu  i^unt  organifatlon  due  à  ta  vigitation  ou 
à  l*ammaliti,  ctoit  m  que  le  feu  qui,  dit-il ,  convertit  tbut  ce 
Tt  qu'il  attaque  en  une  efpéce  de  vitrificttîon  bumogène  ,  a 
99  exercé  Ton  pouvoir  fur  Us  matUres  préexifiantef  aux  graoius^ 
»>Mais  j  ajoute-t-il-)  les  eaux  s'emparant  à  leur  tour  de  ce9 
9»  immenfes  produits  du  feu ,  opérèrent  avec  le  temps  de  nou« 
»9  veiles  combinaifons  ;  &  féparant  par  la  voie  lente  de  la  diflo* 
99  iution  les  diverfes  moUcuht  dijpiminées  &  confondues  d^ns  ces 
99maJles  vitrifiées»  elle  permit  à  celles  qui  étoient  les  plus  anat» 
»>logues  de  fe  rapprocber,  de  s'unir,  de  fe  fixer  par  le  lien 
99  de  la  criilallifation  ;  les  élémens  qui  les  compofoient  repa* 
99rurent  dés-lors  fous  leur  forme  conftitutîve.  Delà, peut-être, 
99 1* origine  des  granités,  qui  y^ans  ce  cas,  ne  durent  jamais  pré* 
99fenter  de  corps  étrangers,  ni  aucun  refte  d'organifation, m 
Préface  de  l'Hifloire  naturelle  de  la  propince  du  Dauphiné  ,Tp*  xxxiv 
&  fuîv.  On  voit  que  M*  Faujas  fuppofe  ici  l'exiftence  d'un 
globe  terreftre  primitif,  peuplé  d'animaux  &  de  végétaux ,  le- 
quel a  d*abord  été  réduit  par  le  feu  en  une  efpiee  de  pitrifica" 
tion  homogène,  &  qu*enfuite  cet  Immenfe  produit  du  feu  a  été 
(l'on  nelàît  trop  comment  )  diffoux  par  les' eaux  ,  qui  en  ont 
Ait  du  granité.  Mais ,  fans  recourir  à  toutes  ces  fuppofîtions 
d'une  vitrification  primitive ,  de  laquelle  il  ne  refie  pas  le 
moindre  >eilige  ,  pourquoi  ne  pas  s'en  tenir  à  l'époque  de  la 
ibrmatian  du  granité  par  les  eaux ,  antérieurement  à  i'exiftence 
des  animaux  &  des  végétaux ,  puifque  rien  ne  démontre  qu'ils 
•lent  exifté  auparavant  ?  Voyez  auffi  fa  Lettre  à  M.  de  Sauf- 
fure  fur  le  paflage  du  bafalte  volcanique^  l'état  de  bafalte  i^- 
thlque  blanc,  &  à  Tétat  d'une  efpéce  de  feld-fpath  granitoïde* 
Jhid.  vol.  I,  p.  378  &  fuiv.  Si  ce  paffage  des  laves  à  l'état  de' 
franiu  étoit  admiffible,  9«l^pinion  de  l'immortel  Buffon  fbr 
9* cette  rocbe  antique,  feroit  donc ,  dît  M.  Faujas ,  fondée,  en 
w* dépit  des  critiques,  avec  la  feule  reftriâion  qu'au  lieu  d'être 
nl^otmtfo  ated  du  feu,  les  grai^ius  aboient  été  f^soqfié^ 


\. 


6$o    Roches  MÉLANGÉESt  $.  nL 

prennent  qu^on  ne  remarque  pasiamoiodietnce 
de  Ta^on  du  feu  dans  toutes  les  Alpes  delà 
Suiire(i2i),  ni  même  dans  les  Pyrénées  (123), 
il  eft  confiant  que  le  bafalu  blanc  dont  il  s^a^ , 
eft  une  altération  du  bafaUc  noir  »  comme  te  prou- 

»>  dans  i'abyme  des  eaux ,  avtc  i^s  matériaux  ilahorés  ftmi  «t- 
»f  cienncment par  U  fluide  i^é.  <<  Ibid.  p.  402.  Telle  étoît  la  pre- 
ihière  hypothéfe  de  M.  de  BufTon  fur  la  forcnation  des  mono* 
gnes  :  maïs  après  y  avoir  expreffément  renoncé  dans  fes  Efo- 
çues  dt  la  Nature,  eft-il  croyable  que  cet  illuftre  EcriraiB 
veuille  s'y  engager  de  nouveau  9  fur  un  fondement  auffi  peu 
certain,  je  puis  même  dire  aufli  peu  vraifennbiable  que  cdoi 
de  la  converOon  des  bafaites  en  véritable  granité  ? 

(122)  '»  il  n'y  a  pas ,  dit  M*  de  Luc ,  fa  moindre  trace  de  êa 
»'  dans  toutes  les  Alpes ,  dans  tout  le  Jura,&c.  «<  Lta^fur  tBkJtn 
dt  la  Terre,  voU  II»  p.  510.  »  Avant  d'avoir  viGté  ,  die  M.  de 
»9  Sauflure  1  des  pays  ravagés  par  des  volcans  anciens  ou  mo^ 
»'dernes,  je  croyoîs  que  G  je  n'a  vois  point  apperçuleun  traces 
>'  dans  nos  environs ,  ce  pouvoir  être  par  défaut  d*habitiide  oq 
»  d'une  connoiflance  fuÉfante«  Mais  depuis  que  mes  vayagei 
t>  en  Italie ,  en  Sicile ,  en  Auvergne  ,  ont  exercé  mes  yeux  à  re- 
>'  connoître  les  produâions  du  feu  fous  les  formes  les  plus  Tir 
»  riées ,  &  que  d'habiles  Obfervateurs  n'ont  pas  mieux  réuii  i 
>9  en  découvrir  cbez  nous ,  il  faut  bien  croire  qu'il  n'en  exifie 
"  pas  y  ou  que  du  moins  ils  font  infiniment  rares,  u  Foyage  diu 
les  jilpes ,  vol,  I ,  p»  142,  n  Jufqu'à  ce  jour,  dit-il  plus  bas  ,  on 
»»n'a  trouvé  aucuns  veRiges  de  volcans, ni  dans  nos  environs, 
*y  ni  môme  dans  tout^a  Suifle  ;  &  ^rès  avoir  viûté  moi-raéinc 
99  en  bien  des  endroits,  &  avec  l'attention  la  plus  fcrupuleufc, 
99  toute  cette  partie  de  la  chaîne  des  Al^  qui  s'étend  depuis 
.9» Grenoble  juTqu'ii  Infpruck,  je  n'ai  pas  apperçu, ^l'exception 
19  de  quelques  eaux  thermales,  le  plus  léger  indice  de  feux  foa* 
jf  terrains. c«./^ii,  p.  144. 

•'   <4aç)  Voyta  ÏEffûi  fur  UMMé^^ifùJa  mm  fjnifdth 
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vent  des  efpèces  intermédiaires  tachetées  de  noir 
&  de  blanc ,  que  M.  Fau  jas  a  décrites  ffius  les  noms 
de  bafalu  tigré  &  de  bafalte  pique.  Tel  eft  encore 
fofl  bafidu  gris'blanc  un  ptu  vtrdâtrt ,  h  qui  reflem* 
»  ble  9  dit-îl  9  tellement  â  un graniu  rougeâtre ,  qu'il 
>»  n'y  maoquorolt  que  du  mica  pour  en  faire  un 
»  granité  complet  (i^4).  « 


(124)  Recherches  fur  les  volcans  du  Vivarais,  p.  142, 144  & 
145.  M.  Faujas  m'a  donné  <}iven  échancrlfons  de  ces  bafaltes 
altérés*,  &  un  entre  autres,  fous  le  nom  de  è^fitife  gramtoîh 
de  la  partie  la  plus  élevéa  du  M^eirc  »  montagne  du  Vivaiai3«  Ce 
dernier  morceau ,  qui  ell  de  même  nature  que  celui  qu'il  a  dé- 
crit fous  ie  n"  7 ,  y^  ,  de  fk  Lettre  à  M.  de  Sauffure  (  voî.  1 , 
p.  ^92  de  l'Hift.  mit.  du  Dauphiné),  eft  un  bafalte  noir,  dut 
&  compnûe,  qui  étincelle  vivement  avec  l'acier,  Oc  dont  l'In- 
térieur eft  parfemé  de  portions  pfus  ou  moins  grandes  d'un  vé- 
ritable feïd-fpath  lameHeigc  &  chatoyant  > mais,  trèa- différent  de 
ce  que  M.  Faujas  défigne  fous  le  nom  de  bafalu  blanc  fpathiqae. 
£n  effiet  celui-ci  y  de  ibn  aveu  même ,  îb  convertit  au  feu  en 
un  émail  ooir  ,  ce  qui  ne  peut  convenir  au  vrai  fétd-fpath  qui 
fe  rencontre  accidentel lemem  dans  ce  ba&ke  du  Mézenc,  & 
qui ,  lorfqu\>n  expofe  au  feu  cette  i^erre ,  produit  nu  perre  blanc 
terne,  avec  un  éclat  fimblublt  à  c^ui  d^uiteêau  firtemtnt  congé- 
iée.  La  partie  extérieure  du  morceau,  quip&roîl comme  faupoa^ 
iré  d'une  efpèce  de  fêbk  graniteux  rofacé ,  avec  quelques  petite 
points  neirs ,  ne  doit  ^^fuivant  mof,  cette  apparence,  qu'à  la 
deilruaion  extérieure  &  fupeficielle  de  la  partie  ar$|i{eufe  ft 
martiale  de  ce  bafalte,  de  manière  qu'îf  ne  refte  plu«  en  cette 
partie  que  les  grains  de  quarta  &  de  feW-(path  proprement  dits  y 
qui  font  comme  erfavelb  dans  1»  partie  brtme  argtleufe  fit  ab- 
folument  intaâe  de  l'intérieur  de  ce  morceau.  • 

C*eft  un  bafalte  d(:  cette  cfpècc,  ou  du  moins  très-anaTogue^ 
que  Içs  Italiens  défignencXous  le  nom  de  graniteih.  *ii  réfute» 
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3^.  Les  laves  à  yeux  de  perdrix  ,  qui  Sont  des  ték 
volcaniques  j  Se  fouventune  lave  grife  plus  00  moÎDi 
iblide  »  dont  la  maflfe  eft  remplie  de  greaacs  ,  qaî 
pour  Tordînaire  font  à  vingt-quatre  fecettes  :  es 
grenats  font  d^un  blanc  mat  ^  parce  qu*i]s  ont  éxi 
décolorés  par  la  réaélion  »  foit  de  Tacide  maiio , 
(bit  de  Tacide  fulfureux  ;  &  ils  font  d^autant  pfan 
friables  ^  que  leur  décompofîtion  eft  plus  avancée. 
On  voit  de  ces  laves  qui  font  remplies  de  grenats, 
fur  lefquels  les  vapeurs  acides  paroiflènt  avoir  réag^ 
plus  puiâamment  que  fur  les  laves  mêmes.  Quel- 
quefois ces  grenats,  quoique  altérés  ,  ne  font  point 
friables ,  ils  ont  feulement  fouffert  un  letraîr  qui 
les  rend  libres  &  mobiles  dans  leurs  alvéoles  :  c*eft 
ce  qui  arrive  fur-tout  lorf que  ces  grenats  ont  éprouvé 


en  eS«t ,  des  oUcrmioQS de  M»  Gualandris  Citées  plus  ham^ 
p>  633  ,  note  loi)  fur  les  bafàltes  du  Padouaa  ,  que  le  fmat- 
ulio ,  foie  en  mafle ,  foit  en  colonnes ,  eft  un  bai^te  compafê 
de  fragmeos  de  laves  roulés, de  crillaux  de  Icfaori  prif manque, 
de  feldTpath  &  méiaie  de  mica.  L'Auteur  de  ce»  ohfervacioiii 
Jirouve  très -bien  que  la  granhtUtk  eft  un  produit  des  udeni 
volcans  »  différent  du  granité  primitif  ou  proprement  dit ,  quoi- 
qu'il  regarde  auffi  ce  dernier  comme  un  produit  du  feu ,  fur- 
trant  l'opinion  qui  régno.t  alors ,  nuis  inadmiffible  ai*JDur^b«. 
9>Tout  le  pavé  de  Venife  &  celui  de  Padoue ,  <ilt  Af.  Jasfce- 
yyyifcfa  ,  eft  une  efpèce  de  lave  folide  à  petit  grain,  pleine  de 
9*poiatt  blancs  de  fiàorl  yolcaniqae  »  fur  utk  lond  bnm  noîritre. 
9*  Le)  murailles  d*un  vieux  chfiteau  de  Padoue  font  de  la  mène 
in  pierre  que  les  italiens  appellent  improprement  gnifttflktt 
Swi^  au  /aictir*  A  Phf'  17S2  »  P*^  30Sf 
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faâion  du  feu  poftérieurement  â  leur  décoloration 
par  les  vapeurs  acides  ;  ils  font  alors  commet  de* 
mi-vitrifiés  »  &  ont  perdu  plu&de  la  moitié  de  leur 
pefanteur  fpécifique  avec  le  fer  qui  les  coloroit* 
Souvent  aufli  la  lave  qui  leur  fert  de  gangue  ne 
paroît  avoir  été  qu*un  tuf  volcanique  »  quit  ayant 
fubi  de  nouveau  Ta^Hon  du  feu  •  a  foufFert  aflez 
d^altëration  pour  fe  fritter  ou  fe  vitrifier  en  partie. 
3^.  Les  pipirines  ou  pipirinis ,  qu^il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  iave  compaâe  grife  »  qui  poite  à 
Rome  le  nom  de  pepcrino  ou  piperno.  Ceux  dont  il 
s^ag^t  ici  font  des  laves  ou  bafaltes  afTez  folides»  do 
couleur  grife  ,  brune  ou  noirâtre  ;  maïs  dont  les  * 
Spores  ou  cellules  font  remplis  de  globoles  qu^ona 
compares  pour  la  grofTeur  i  des  grains  dtpoiyrt ,  & 
qui  ne  font  fouvent  que  de  petites  géodes  creufe» 
Stcriflallifëes.  La  nature  de  celles-ci  varie  tpuifqull 
s*en  trouve  de  calcaires^ de  quart^eufes  o\x  filictufts^ 
de  lioliûquts  &  même  à^argîUufes.  Ces  globules 
Ou  ces  géodes  afTefient  fouvent  différentes  cou* 
leurSf  &  fut-tout  la  blanche.  C'efl  dans  les  cellules 
de  ces  lares  que  fe  rencontrent  les  pentes  en* 
hydres  Sopah  ou  de  calcidoint  »  des   environs 
de  yicence  (125)  ,  ainlî  que  la  plupart  des  ^^ 


(ia5)VoyeS  ce  qui  en  a  été  dit  dans  la  féconde  panie^ci-defrus^ 
^  m  «  note  loi  ;  &  îki.  p.  14a.  Je  ne  fids  fi  l'on  ne  dokpu 
nx^gtt  auffi  parmi  Ittpépérinu  la  rocbe  où  fe  rencontrent  les 
agates  A'OUrfiêh.  Ce  ^uTil  y  a  de  certain,  ti^eft  91e  je  pofiNt 
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lius  (xi6).  On  en  voit  qui  contiennent,  non-feo- 
lemeiK  des  grenats  altérés,  comme  ceux  des  laves 
à  yeux  de  perdrix ,  mais  encore  de  petites  maffês 
M/coir^i  criflallifées  (1x7),  qui  font  inconteftable- 
ment  d^une  formation  poftérieure  â  celle  de  la  bve 
qui  les  renferme.  Les  géodts  quanieufes ,  les  cal-- 
cidoines ,  &  même  la  ^iolitt^  qui  fe  rencontre  crif* 
tallifée  dans  les  pores  ou  cavités  de  ces  baialtes- 
laves,  font  auffi  d'une  formation  plus  récente, 
atnii  que  je  Tai  démontré  précédemment  (128). 
Enfin ,  pour  peu  qu'on  examine  avec  attention  ces 
morceaux  ^  on  reconnoltra  que  les  fubftances  cris- 
tallines qui  s'y  rencontrent ,  de  quelque  nature 
qu'elles  puîfTent  être ,  s'y  font  dépofées  en  ftabc-  * 
tites ,  en  aiguilles  convergentes ,  &  même  en  aîi^ 

un  morceau  de  cette  roche  qui  reflemble  parfaitement  aux  fi* 
pérints.  Ce  morceau ,  qui  eft  de  couleur  brune  ,  a  de  i*aâî<»i 
ftf  le  barreau  aimanté ,  comme  fa  plupart  des  bafalces  :  rf  eft 
rempli  Se  même  farci  d'une  multitude  de  petites  géodes  ou  (te 
globules  blanchâtres  ou  verdâtres,  de  la  grofieur  d'un  gxaîn  de 
poivre  &  au  deflbus  ,  dont  les  uns  font  à  l'état  d'agate  ou  de. 
culcédoine  ^  èc  les  autres  à  l'état  calcaire.  On  diftingue  aofS 
çà  &  là ,  dans  cette  roche ,  des  ponions  iamelleufes  cfaatoyam»  , 
&  qui  ont  toute  l'apparence  du  fe!d-fpatb.  Voyez  I4  defcripcioa 
de  cette  roche  à*ùbéTJleîn ,  par  M.  Coifini ,  Journal  iun  Voyage, 
pk  115  &  luïv.  L'Auteur  attribue^  avec  raifon»  au  fer  la  iou- 
leur  verte  plus  ou  moins  foncée  de  ces  mêmes  roches* 

(i  a6)  Voyez  le  genre  de  la  zéoUce ,  ci-deflus  9  p.  33  &  fiûv. 

(137)  Recherches  fur  les  volcans  du  Vivaraîs,  p.  344. 

(is8)  Voyez,  dam  là  féconde  partie ,  l'article  de  la  aséoGte, 
p.-S5decevoIuaKè. 
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taux  groupés  très-diitinâs.  Ces  fel»-pîerres  de  nou- 
velle formation ,  tapiflènt  non- feulement  les  cel- 
lules &  foufflures  propres! la  lave,  mais  ils  rem- 
•pliflèot  encore  en  entier  les  cavités  laiflees  'par  la 
deftruâion  des  grenats ,  &  des  autres  corps  globu- 
leux que  cette  lave  avoit  primitivement  enveloppés^ 
4^  Les  Uy^  argiUufts^  qui  font  le  réfultat 
de  la  décompofition  des  laves  compaâes  ou  po- 
reufes ,  par  des  vapeurs  acides ,  comme  on  le  voit 
à  la. Solfatare ,  ou  par  Taôion  lente  &  long-temps 
continuée  des  injures  de  Tain  Ces  laves ,  ainfi  al- 
térées ,  tiennent  fouvent  à  des  laves  non  altérées^» 
dont  elles  &ifoient  auparavant  partie.  Quelquefois 
les  unes  &  les  autres  font  entremêlées  ;  ce  qui  ne 
iaiffe  aucun  doute  fur  Torigine  de  ces  maffes  ar- 
gileufes  :  elles  font  ordinairement  blanches ,  quel- 
quefois jaunâtres  ou  rougeâtres.  Les  premières  ne 
contiennent  plus  de  fer ,  ou  du  mo'ms  n*en  con- 
tiennent que  très-peu,  celui  qui  s'y  trouvoit  ayant 
jété  enlevé  par  les  eaux  qui  ont  diflbus  les  fels  fer- 
rugineux produits  durant  la  décompofition  de  ces 
laves.  Ceft  au  fer  charié  par  ces  eaux ,  que  font 
dues  les  dendrites  martiales  qu'on  obferve  fur  cer- 
tains balaltes  (129).  » 

(laç)  Recfaercbet  fur  les  volcans  du  Vivararâ ,  p.  147.  Je 

'dois  à  Paminéde  M.  Fanjas  un  très-rare  morceau  d'hématite 

JmmemameloiHiée,  formée  par  le  fer  qiu  s'eft  féparé  des  laves 

de  lattODG^gnc  des  environs  de  Poijgnac;  échaatilion  d'autant 
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5^.  Les  layes  ej/Uuries ,  telles  que  celle  (Tn 
-gâs  noir»  dont  parle  M.  Ferber  (130}  9  laqneBe 
i^  réduit  en  poudre  au  toucher  »  &  qui  paroit  être 
une  altéjatku)  des  laves  cellulaires.  Elle  e&  qud» 
xjuefois  par£etoée  de  points  Êuineux  blancs  ,  qd 
tranchent  ûir  fôn  fond  rembruni ,  &  qui  paroiflêot 
être  des  grenat&dëcon^pofés.  Le  lapUlo  ^  l&paano' 
ianes  âibiflent  la  même  altération  »  &  fînîflent  par 
ié  converdr  en  une  poudre  arglleufe  rouge  ou  jan* 
nâtre»  douce  &  onâueufe  au  toucher  (iji)* 

6^.  La  iavc  ceUuiairc  blanth»  ^  qiû  eft  légère  & 
poreufe  9  &  qui  conferve  tou$  les  caxaâères  ezt^ 
xieurs  d*uné  lave  ordinaire  ;  mais  qui  »  comme  Voty 
fenre  M.  Faujas  (r32)»  eft  d*un  Manc  de  kât, 
dure  en  quelques  endroits  »  tendre  »  finaUe  &argî- 


pTus  întéreflanc ,  que  la  lave  poreufe  y  eft  encore  adbâem& 
Voyez  l'article  89  de  Ton  Mémoire  fur  les  Bafaltes ,  p.  171  ;&  h 

pi.  xviii ,  p.  358. 

(130)  Lettres  fur  la  Mméralogie  de  Pitaliey  trad.  finçi 

P-35S- 

(igi)  Voyea  Pezcellent  Mëmoire  de  M.  Faujas  de  S»N- 
Fond,  fur  la  pouzzolane,  dans  fes  Ruhtrckes  fmr  lu  Vokmie 
'Vîp.,  p.  201  &  fuiv. 

C133)  Ihié.  p.*  171 ,  n*  89.  M.  Jaskevifch  dit  aulB  avoir  ob- 
iërvé  prés  de  Vicence,  piuGeurs  endroits  découverts ,  où  fon 
jipperçok  la  vraie  lave,  qui,  par  le  laps  de  temps  &  les  nqiits 
de  l'air,  eft  décompofée  en  grande  partie,  &  convertie  en  me 
terre  brune  argileufe ,  friable ,  confervant  néanmoins  ÏU 
d'une  vraie  lave*  SuppL  s«  Joura.  de  Pkjf.  178a  ,  p.  310, 
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leufe  en  d*autres.  Ceft  un  des  plus  întéreiTans  paf- 
fages  des  laves  poreufes  à  Tétat  d^argile  blanche. 

y^.  Enfin  les  laves  falines  ^  qui  ne  font  que  Tune 
ou  Tautre  des  précédentes ,  imprégnée  de  fel  am- 
moniac &  d'autres  fubftances  falines  qui  fe  fubli* 
hient  à  la  bouche  &  aux  crevaiTes  ou  foupiraux 
des  volcans.  Ces  laves  font  très  piquantes  au  goût^ 
Iorfqu*elles  font  mêlées  de  fels  ammoniacaux.  On 
rencontre  aufli  des  laves  cellulaires  noires ,  noi- 
râtres ou  rougeâtresqui  font  pénétrées  par  de  Tacide 
marin ,  lequel  s^eft  combiné  avec  le  fer  qui  colo- 
roit  ces  laves.  Il  en  efl  réfulté  un  fel  marin  déli- 
quefcent  â  bafe  maniale ,  qui  donne  à  ces  laves 
une  couleur  jaune  rougeâtre  dans  les  parties  où  il 
fe  rencontre.  Lorfqu'elles  en  font  pénétrées ,  leur 
furface  attire  Thumidité  de  Tair  :  mais  il  arrive  fou- 
Vent  que  la  plus  grande  pâme  de  ce  fel  a  été  dif* 
foute  &  entraînée  par  les  eaux  ;  cette  lave  eft  alors 
d'un  jaune  cîtrin ,  qui  pourroit  faire  croire  au  pre- 
mier coup-d'œil,  qu'elle  contient  du  foufre.  Il  n'en 
eft  rien  cependant ,  &  elle  devient  abfolument 
blanche  &  infipide  lorfqu'elle  a  perdu  tout  le  fel 
martial  qui  la  coloroit. 

Il  eft  aifé  de  voir  par  tout  ce  qui  précède ,  que 
la  plupart  des  laves ,  dont  je  viens  de  préfenter  le 
tableau,  ne  font  au  fond  que  la  même  matière 
volcanique ,  confidérée  d'abord  dans  les  divers  états 
où  l'a  réduite  l'aftion  pïus  ou  moins  prolongée  des 

Tome  IL  Part.  IL  Append.  T  t 
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feux  fouterrains,  modifiée  dans  les  bafalres^quant 
à  la  forme  extérieure  ^  par  le  concours  des  eazrt 
de  la  mer  ;  &  enfin  confidérée  dans  les  divers  pé* 
riodes  d*altération ,  de  décompofidon  &  de  recom- 
pofirion  fucceffives  »  ^ar  où  Tont  fait  paffer  Teaa  » 
Tair ,  les  acides  &  les  autres^agens  extërieois  ^  con« 
dnuellement  en  aâion  fur  la  fur&ce  du  globe* 

Les  ravages  occafionnés  par  les  premiers  £sax 
foùterrains  dans  les  couches  par  dépôt  9  qui  (ac- 
cédèrent aux  criflallifations  primitives;  les  fecouflès 
multipliées  qui  précédèrent ,  accompagnèrent  & 
fuivirent  le  prodigieux  déplacement  de  tant  de  ma- 
tières rejetées  â  la  furface  de  nos  coacûiens  y  oà 
elles  forment  de  nouvelles  montagnes  fouvenr  tiès^ 
confidérables  :  ces  caufes  »  dis-je ,  ont  dû  aéoc&ûp' 
rement  ébranler ,  creva0er  ,  bouleverler  même  un 
grand  nombre  de.  montagnes  primitives  &  fccon'* 
daircs ,  fans  en  excepter  celles  de  ces  montaçies 
où  il  ne  s*eft  point  fait  d'éruption.  Delà ,  cet  état 
de  défordre  »  ces  couches  verticales  ou  fort  incBr 
nies  y  ces  fentes ,  ces  filons  qu'on  obferve  princi- 
palement dans  les  montagnes  primidves  du  fécond 
ordre  »  &  dans  les  plus  anciennes  des  fecondaires. 
Celles-ci ,  immédiatement  affiles  fui  les  fchifles  pj-* 
xîteux  &*  bitumineux  9  durent  éprouver  les  plus 
violentes  f ecouffes  &  les.  plus  af&eux  bouleveife- 
mens  ;  cellesJà ,  déjà  très-inclinées  par  leur  pofi- 
tion  fur  la  croupe  des  montagnes  granitiques»maif 
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plus  éloignées  des  foyers  de  Tincendie  fouterrain» 
durent  éprouver  ,  finoii  une  fubverfion  totale  » 
du  moins  de  fréquens  éboulemens  »  des  affaifle<» 
tnetis  f  des  fciffions ,  des  ruptures  ;  &  ce  font  ces 
fentes  ou  cavités  qui  forment  aujourdliui  te  plus 
nche  dépôt  des  fubfiancts  mitalli^ues  tufimi-^mé^ 
taUiques ,  dont  nous  allons  nous  occuper  dans  la 
partie  fuivante» 

Fm  du  Tomtfccottd^ 
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